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AVIS. 



TJOrkitbologie ^ on Explication de toutes les planches des Oiseaux y 
étant entièrement terminée , les Sonscriptenn penrent £dre relier cette partie 
de l'Encyclopédie en quatre Tolnmes ^ en les divisant cdmme il suit : 

1^. Premier yolume, de la page i à 4oa« 

a^ Second yolume , de la page 4^3 à 902. 

3^« Troisième volume ^ de la page 908 à 1460. 

'4^. Quatrième y^Aamp^ composé de ti^J planches 9 en y comprenant 7 planches 
insérées dans le tome VU du Recueil , sous le titre de : Manière de connaitre 
les oiseaux par .le bec et par les pattes • 

Nous fournissons avec la 93* Livraison le complément de ce Dictionnaire 
avec les titres ^ afin de mettre les Souscripteurs à même de le faire felîer. 
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LAVANDIÈRE ou HOCHEQUEUE. Mota^ 
€illa j Linnée , Lacham. 

Corpus subovatum j aliis viridiflavoquc ; aliis 
alboj nigroj cincrco varium. 

Caput subrotundum. 

Roserum rectum j tenue j subulatum ; mandibula 
superiori apice nonnUûl emarginata , inferlori 
intégra. 

Nanes ai hasim rostri positA^ glabrs ^ ovata. 

Hngua sagiaata ^ apice lacerata. 

Collum médiocre. 

AU caudâ breviores > remigibus mediis apice 
cordatim emarginatisj rémige una secundaria prà^ 
longioie > intégra. 

Femora extra abdomen posita ; tibia tôt a plu" 
ntosé. 

Pedcs tetradactyFi ; dxgui très anteriores ^ pos^ 
ticus unus; digitus médius exteriori basi conjunai; 
hallux qucmadmodum anteriores j imo tarsi po^ 
situs , sedilem cingens ^ omnibus articuUs humi 
incumbens ; unguis posterior aliis curvatus j aliis 
rectus. 

Couda elongata. 

Motaciflét peregrina j hieme sapé gregarid ; in- 
sectis j vermiculis aquaticis terrestribusque yicti- 
tant; bis aui ter in anno nidum Sépiîts propi 
aquas in terra ^ herbis y lapidibus construunt ex 
gramîne sicco 3 radicibus y muscis j plumis pilisque 
equinis ; et ibi femins pariunt ova quatuor ad seXj 
albiduy maculçita ; pullis cdcigenis mater escam in 
os ingerit y et cum è nido discedurUj ad volandum 
vix inepti sunt. Habitant per totum orbem y in 
pratis j locis aquaticis y rariks in arboribus. 

Corps un peu ovale , varié , chez les uns , 
de verc ec de jaune ; chez les autres^ de noir, 
dé blanc ec de cendré. 

Tète presque ronde. 

Bec droic , grêle , subulé ; mandibule supé- 
rieure , échancrée à sa pointe ; l'inférieure , en- 
tière. 

Narines situées à la base du bec » glabres , 
ovales. 

Langue en forme de flèche, lacérée à sa pointe. 

Cou médiocre. 

Ailes, plus courtes que la queue ; rémiges 
intermédiaires , échancrées en coeur à leur 



extrémité \ une secondaire ^ très-prolongée , 
entière. 

Cuisses posées hors de Tabdomen ; jambes 
totalement emplumées. 

Pieds tétradactyles ; trois doigts devant , un 
derrière \ le doigt du milieu , réuni avec Texte- 
rieur à sa base \ pouce articulé au bas du tarse , 
sur le même plan que les antérieurs , embrassant 
le juchoir , et portant à terre sur toute sa lon- 
gueur ; l'ongle postérieur , courbé chez les uns , 
droit chez les autres. 

Queue alongée. 

Les Hochequeues sont voyageurs , se réunis^* 
sent souvent en troupes , se nourrissent d*in- 
sectes , de vermisseaux aquatiques et terrestres, 
nichent deux ou trois fois pendant Tannée , le 
plus souvent près des eaux , â terre , dans Therbe 
et les pierres*) construisent leur nid d'herbes 
sèches , de racines , de mousse , de plumes et de 
crins , dans lequel les femelles pondent quatre 
à six œu6s blanchâtres et tachetés \ les petits nais- 
sent aveugles , sont appâtés dans leur berceau , 
et le quittent à peine en état de voler. On trouve 
des Hochequeues dans les prairies , les lieux aqua- 
tiques , et rarement sur les arbres des cinq parties 
du Monde. 

Le Hochequeue Lavandière, i. M. Alba. 

M. Pectore nigro; rectricibus duabus lateralibus 
dimidiato oblique albis ; rostro pedibusque nigns. 

La poitrine , noire ; les deux rectrices laté- 
rales , marquées obliquement de blanc sur leur 
moitié ; le bec et les pieds , noirs. ( P/. 1 1 j , 
n. I , mal-â-propos sous le nom de Bergeron» 
nette de printemps. ) 

Le nom de Lavandière ^ imposé â cette espèce , 
est tiré du battement de sa queue , qui semble 
imitet celui que les laveuses, avec lesquelles elle 
se plaît, font en battant leur linge. Elle court 
légèrement, à petits pas très-pressés , sur la 
grève \ SQS longues pattes lui permettent d'en- 
trer dans Teau de quelques lignes , mais le plus 
souvent elle se pose sur les pierres et autres pe- 
tites élévations qui sont aux environs de Teàu. 
C'est lorsque le mâle vole et se joue dans Tair, 
qu'il fait entendre un petit cri vif et redoublé , 
d'un timbre net et clair, guit guie^ guit guit guie^ 
Il a aussi un petit ramage doux et léger , qui , j^ 



(i) Nous prétenons le lect&ur <jue les genres qui ne sont pas dans Y Ornithologie de Tabbé Bonnaterre, sont in- 
diqués par trois étoiles ; que les oiseaux d'Europe sont sans indication \ (^ue les exotiques en ont une, & que ceux 
que nous n'avons vus ni en nature ni figurés de manière â pouvoir les déterminer, ao ont deux. De plus, nous le 
prévenons qye le fornut de Y Uistoîrt natarelU de Buflfon, cité dans cette suite ^ est Tédition in- 4^. des Oiseaux. 
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raucomne , n'est presque qu'un murmure. Lors- 
qu'elle vole , le mouvement de sa queue est ho- 
rizontal ; et â terre , il se fait perpendiculaire- 
ment du haut en bas. Elle place son nid sur le 
sol , sous quelques racines , ou sous le gazon , 
dans les terres en repos , plus souvent aux bords 
• des eaux , sous une rive creuse , dans les piles de 
bois élevées le long des rivières , et quelquefois 
dans les tas de pierres ; des herbes sèches , des 
petites racines , de la mousse , composent son 
extérieur, et des plumes, des crins en abon- 
dance, forment la couche sur laquelle la femelle 
dépose quatre à six œufs d'un blanc- bleuâtre , 
racheté de brun. On trouve des Lavandières 
dans toute TEurope. On assure qu'on les voit 
encore en Sibérie , au Kamtschatka , en Islande, 
aux îles Feroé , en Afrique et dans l'Inde. La 
plupart nous quittent aux approches de l'hiver, 
pour passer cette mauvaise saison dans les con- 
trées méridionales ; mais ce sont les premiers 
oiseaux printaniers , qui reparoissent avec les 

beaux jours. 

Ce Hochequeue a sur le front un bandeau 
blanc, qui enveloppe l'œil et tombe sur les côtés 
du cou i Aine calotte noire sur le dessus de la tête, 
et qui s'étend jusque sur la nuque ; un large plas- 
tron de cette couleur sur la poitrine , et qui re- 
monte sur la gorge; le dos, le croupion et une 
partie des couvertures supérieures des ailes , d'un 
gris ardoisé \ les plus grandes et les pennes se- 
condaires , d'un gris-noirâtre et bordées d'une 
teinte plus claire; les primaires , noires; le ventre 
et les parties postérieures, blancs; les deux 
pennes les plus extérieures de la queue, presque 
totalement de cette couleur \ les autres , noires 
et bordées de gris ; enfin l'iris , couleur de 

noisette. 

La femelle ne diffère du mâle , qu'en ce que 
le noir de la tête est moins profond , et qu'elle 
est un peu moins grosse. 

Le jeune , qui a été donné pour une espècç^ 

distincte, sous la dénomination de Bergeronnette 

r/ise ( Moîdcilla cincrca ) , planche enlum. de 

îuffon, n. ^74, fig. i, est un individu sous 

sa première livrce. Il a alors le bec brun ; la tête , 

■ le dessus du cou et du corps/, d un gris-cendré ; 
les parties inférieures , blanches , avec une tache 

■ brune sur la poiirine , qui ne devient très-appa- 
rente que deux mois après sa naissance. 

On remarque plusieuis variétqj accidentelles : 
Tune (/>/ enl. de Bujfonj n.6^x,fig. i ) n'a sur 
la poitrine qu'un demi-cercle noir ; la gorge , 
blanche, et le dos , gris-brun. Une autre variété, ' 
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beaucoup plus rare , a tout son plumage d'un 
beau blanc \ d'autres ont une nuance jaunâtre sur 
jes parties supérieures. 

La Bergeronnette à collier de fîle de Lufon , 
figurée dans U voyage de Sonneras , page 6 1 , 
pi. 17 , est rapprochée de l'espèce précédente, 
par les auteurs , quoique son plumage présente 
quelques différences. Le dessus de Ta tète , les 
joues et la gorge sont blancs y l'occiput , le cou 
en entier , et le haut de la poitrine , noirs ; le 
dos est d'un gris-cendré ) le dessous du corps , 
blanc ; les premières pennes de l'aile ont un bord 
blanchâtre à l'extérieur, sur un fond noir; ses 
grandes couvertures sont grises , les autres blan- 
ches , ce qui forme sur l'aile une bande transver- 
sale ; les deux pennes extérieures de chaque côté 
de la queue , de cette couleur ; toutes les autres , 
noires. Brisson , Ornithologie ^ tom. 3. p. 4<>i. 
/?. ; 8. Buffon j Hist. nat. des Oiseaux y s. p. 151. 
pL enl.' 6 }i. fig. i £• 1. V Europe , l'Afrique et 
l'Asie. 

L. 7. £•• P.. R. 12. 

Le Hochequeue lugubre. 2. M. Luguhris. 

M. Dorso j pectore rectriceque utrinquè secundâ 
interiùs nigris ; rostro pedibusque concoloribus. 

Le dos , la poitrine , l'intérieur de la deuxième 
rectrice de chaque coté , le bec et les pieds , 
noirs. 

Ce Hochequeue a dans son plumage , ses 
proportions et dimensions , de grands rapports 
avec la Lavandière ; mais il en diffère , en ce que 
le dessus du corps est noir , lorsqu'il est sous son 
plumage parfait , et que cette couleur s'étend 
différemment sur les deux pennes les plus exté- 
rieures de chaque côté de la queue : en efïet, la 
plus éloignée du centre est , â la base , bordée de 
noir â l'intérieur, jusqu'à la tige ; ensuite seule- 
ment â l'extrémité des barbes , et cette teinte 
finit imperceptiblement à un pouce de la pointe ; 
la suivante est totalement noire en dedans et 
sur la tige, savoir, depuis sa base jusqu'aux deux 
tiers de sa longueur, où cette couleur se divise 
en deux parties , à un pouce de sa pointe , et 
forme une profonde échancrure , dont un coté 
s'éiend le long de la tige , et l'autre , qui est 
plus alongé , seulement sur le bord interne des 
baibes ; tandis que , chez la Lavandière , la pre- 
mière penne de la queue a en dedans une 
frange noire plus étroite , qui , â son origine , 
s'étend jusqu'à la tige, et ne forme ensuite qu'un 
filet très-étroit; la penne suivante a une fiange 
noire en dedans , mais sans échancrure ; de plus > 
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sa tige est blanche. Du teste , ces deux oiseaux se 
ressemblent. 

Le Hochequeue lugubre passe régulièrement 
aux mois de février ec de mars , dans les envi- 
rons d'Abbeville, et n*y reste point ; on a fait 
la même remarque aux environs de Rouen ; il a 
aussi un cri particulier » qui se kXi distinguer ai- 
sément de la Lavandière^ qui reste tout 1 été dans 
ces contrées. On ne ne saie où l'autre niche et 
passe cette saison. Nacer en fait mention » et lui ' 
a donné le nom latin que nous lui avons con* 
serve. M. Bâillon , d' Abbeville , possède un indi- 
vidu de cette espèce dans sa collection. 

L» 7. £•• F»» R. II. 
Le Hochequeue dit Bergeronnette 

JAUNE. }.ilf. Boarula. M.Suprà cinerea; subtùs 
flava; loris et gutture nigris ; rectricé prima totâ^ 
stcundâ latere interiori albâ; rostro pedibusque 
fuscis. 

Les parties supérieures^ grises; les inférieures^ 
jaunes; le lorum et la gorge, noirs \ la première 
rectricé , blanche en entier ; la seconde , de cette 
couleur sur son ci^é intérieur; le bec et les pieds, 
bruns. {PL 1 1 1 , /i. 5 , mâle en livrée d* hiver. ) 

On trouve le nid de cette Bergeronnette dans 
des tas de pierjes , dans le gravier , ou dans un 
trou en terre ; sa ponte est de cinq ou six œufs 
d'un blanc sale , très-couverts de taches , surtout 
vers le gros bout , de deux nuances de couleur de 
chair. Tune sombre et lautre claire. 

On ne la voit dans nos contrées que pendant 
Thlver , époque où Ton rencontre seulement 
quelques individus vivant isolément au bord des 
eaux stagnantes,. des ruisseaux et des rivières qui 
coulent lentement; elle se rapproche des habi- 
tations, et vient chercher sa nourriture jusqu'au 
sein des villes. 

Le mâle a , pendant l'éré, la tête et le man- 
teau gris ; cette couleur est glacée d'olivâtre sur 
le dos, et elle est remplacée par du vert-jaunâtre 
sur le croupion et les couvertures supérieures de 
la queue ; la gorge et le devant du cou sont 
noirs ; la poitrine et les parties postérieures , d'un 
jaune éclatant; les couvertures supérieures des 
ailes et leurs pennes, noirâtres; les secondaires, 
bordées d'un jaune pâle , et blanches à leur base ; 
les six pennes intermédiaires de la queue , bor- 
dées en dehors de vert-olive sur un fond noi- 
râtre; les six autres, blanches, savoir, les deux plus 
extérieures de chaque côté, presqu'en entier; 
les quatre autres en dedans ec vers le bout ; toutes 
les pennes , plus ou moins noirâtres en dehors. 



La femelle, â laquelle le mâlë ressemble 
pendant l'hiver , a la gorge et le devant du cou 
d'un gris- blanc ; les sourcils , blancs ; la couleur 
jaune des parties inférieures , pâle ; le manteau , 
d'un gris-olivâtre. Les jeunes n'en diffèrent, 
qu'en ce que le jaune de la poitrine incline au 
blanc , et qu'il est plus terne sur le bas-ventre et 
sur les couvertures inférieures de la queue. Bris- 
son j Ornith. tom. 3. /?. .47 1. Buffon j Hist. nat. 
des Oiseaux , tom. 5. p. i6.pL enL n. li.fig. i. 
( Le mâle en habit d* hiver. ) V Europe. 
L. 7 v E. 8 7. P.. R. la. 

Les ornithologistes présentent comme une 
variété la Bergeronnette de Java ^ que Brisson a 
décrite comme une espèce distincte. ( Motacilla 
Javensis. ) Elle est un peu moins grosse que la 

f>récédente , et n'a que sept pouces de longueur : 
a tête et toutes les parties supérieures sont d'un 
cetidré-brun tirant sur l'olivâtre ; les couvertures 
du dessus de la queue , d'un jaune d'olive ; la 
gorge et le devant du cou , d'un gris sale ; la 
poitrine , de la même couleur , mais mélangée 
d'une légère teinte jaunâtre ; le ventre et les par- 
ties postérieures, jaunes ; les grandes couvertures 
de l'aile et ses pennes primaires , brunes ; les 
moyennes , blanches , depuis leur origine jusqu'à 
la moitié de leur longueur ; les six pennes cau- 
dales intermédiaires , noirâtres ; les autres , de 
cette couleur et blanches , â l'exception de la 
plus extérieure de chaque côté , dont la tige 
seule est noirâtre , jusqu'aux deux tiers de sa 
longueur. 

Enfin, nous rapprochons de cette Bergeronnette, 
comme une variété accidentelle , le Muscicapa 
albd de Latham , figuré sur la pi. 74 de la fasc. 3 
du Mus. Caris de Sparreman ; en effet , il a tous 
les caractères génériques des Hochequeues j la 
queue longue , et le bec de la même forme y 
il est totalement blanc , avec une teinte de sou^ 
fre sur la tète. 

Le Hochequeue dit Bergeronnette de 

PRINTEMPS. 4. M. Flava. M. Suprà cinerea; 
pectore abdomineque flavis; rectricibus duabus late- 
ralibus dimidiato oblique albis ; rostro pedibusque 
nigris. 

Les parties supérieures , cendées ; la poitrine 
et l'abdomen , jaunes ; les deux rectrices latérales ^ 
marquées de blanc sur leur moitié et oblique- 
ment ; le bec et les pieds, noirs. {Pi. 1 11 , n. 4 , 
mal-â-propos dite Lavandière. ) 

Cette Bergeronnette nous quitte à Tépoque où 
la précédente arrive dans nos contrées septen- 
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trlonales^ cependant il reste quelquefois des in- 
dividus ,^quând l'hiver esc doux. C'est , parmi 

nos oiseaux voyageurs, Tun de ceux qui nous 
annoncent des premiers la belle saison, en venant 
vivifier les prairies, sa demeure habituelle. En 

. automne , Ces oiseaux se réunissent en bandes 
nombreuses , et fréquentent alors les terrains 
élevés et les terres labourées, où ils viennent cher- 
cher leur pâture , qu'ils trouvent plus facilement 
à la suite des troupeaux , avec lesquels ils se plai- 
sent. Ils placent leur nid dans les prairies , quel- 
quefois au bord de l'eau , sous une racine d'arbre, 
le composent d'herbes sèches et de mousse en 
dehors , de plumes et de crins en dedans , la 
ponte est de six â huit œufs d'un blanc sale , 
nuancé de vert-olive , d*un brun clair et de cou^ 

' leur de chair. 
- La tète du mâle est cendrée et mêlée d^olivâtse 

.sur le sommet ; un trait jaune se fait remarquer 
au-dessus de l'œil ; le dessus du cou et du corps, 
les petites couvertures des ailes sont d'un vert- 
olive y cette couleur est plus claire sur le croupion , 
et passe au gris sur la nuque ; les moyennes cou- 
vertures sont brunes et terminées de jaiuft ; les 
pennes , bordées à lextérieur de blanchâtre , sur 
un fond rembruni ; tout le dessous du corps est 
d'un beau jaune , avec quelques mouchetures 
noires et en forme de croissant , sur la gorge ; les 
huit pennes intermédiaires de la queue sont noi- 
râtres et bordées d'olivâcre en dehors j les quatre 
autres, blanches, avec leur côté externe noir, si 
ce n'est vers le bout ; longle postérieur est pres- 
que droit , subulé et plus long que le doigt* 

La femelle a le dessus de la tète , du cou et du 
corps, d'un olivâtre sombre; les sourcils et la 
gofge , blanchâtres ; le devant du cou et la poi- 
trine , d'un blanc un peu lavé de jaune ; les par- 
ties postérieures, les ailes et la queue, comme le 
mâle. 

Chez le jeune , so'js sa première livrée , la 
tête et les parties supérieures paroissent mélan- 
gées de gris et de jaunâtre ; une bande brune 
se présente au-dessus du sourcil , qui est jaunâtre 
chez les mâles, et blanchâtre chez les femelles ; 
pn trait brun longitudinal est sur les cotés de la 
gorge , et des mouchetures de la même couleur 
b'ont semées sur le fond jaunâtre de la poitrine y 
le reste du dessus du corps est d'un blanc légère- 
ment nuancé de jaunâtre , chez le mâle sçul ; 
les j>lumes des jambes ont des taches brunes. 
C'est un individu jeune de cette espèce que cous 
lei auteurs ont décrit pour une Fauvette tachetée. 
Prisfon ^ Orn'uhologie ^ tom. }. /?. ^6*f /». ^o. 



Buffon j HUt. nat. des Oiseaux j tom. $. p. i6^i 
pi. enl. n. ^j^^fig. i. L'Europe. 

L. ^ 7. E. 9 7. P.. R. II. 

* Le Hochequeue vert. 5. M. Firliis. M. 

yirescens ; capite y alis caudâque clnereis ; àla^^ 
rum caudéLque margine et abdomine albis. 

Le plumage , verdâtre ; les ailes et la queue , 
cendtées et bordées de blanc ; l'abdomen , de 
cette couleur. {PI. iij./i. 5. Sous le nom de 
Bergeronnette verte. ) 

Cet oiseau de Ceylan , qu'a fait connaître 
Brown , a la tête cendrée ; le cou , le dos et la 
poitrine , d'un vert pâle \ les ailes et la queue, 
pareilles à la tête , et bordées de blanc ; le ventre , 
de cette couleur. Brown ^ Illust. p. %6. tab. 33. 
Latham , gênerai Synopsis ^ vol. 1. part. i. ;?. 40 3 • 
n. \i. Sonnini j édit. de Buffon^ tom. 5 1 • f . 573* 
Les GrandcS'Indes. 

* Le Hochequeue dit Bergeronnette du 

Cap de Bonne-Espérance. 6. M. Capensls. 

M. Fusca ; subtàs albida ; fasciâ pectoralifuscâ; 
supercilïis albis ; rectricibus lateralibus obliqué 
albis; rostro pedibusque atris. 

Le plumage , brun en dessus y une bande sur 
la poitrine , de cette teinte ; le des&ous du corps, 
blanc , de même que les sourcils et les tectrices 
latérales , sur lesquelles cette couleur se présente 
d'une manière oblique. ( PL 1 13. /z. 1. ) 

Cette espèce , que l'on trouve au Cap de 
Bonne-Espérance , a la tête , le dessus du cou , 
le dos , le croupion , les scapulaires , les cou- 
vertures supérieures de la queue, et les petites du 
dessus de l'aile , bruns ; la gorge et toutes les 
parties postérieures d'un blanc sale j les sourcils, 
de cette teinte; une bande transversale noirâtre 
sur la poitrine , dont les corés sont mêlés de 
gfis-brun ; les pennes aUires, bordées à Texte '^ 
rieur de gris sur un fond brun ^ toutes les 
moyennes , blanches à leur origne , jusque vers 
la moitié de leur longueur ; les huit pennes in- 
termédiaires de la queue , noires ; les deux plus 
cxtéiieurcs de chaque côié , pareilles aux précé-. 
dentés â leur origine, mais blanches dans le reste ; 
ces deux couleurs les coupent obliquement. Est-ce 
un individu sous son plumage parfait ? Brisson j 
Ornithologie, tom. }./?. 476, n.^^, Buffon, Hist, 
nat, des Oiseaux j tom. y p. i-j^.pl. enl, n. i8, 
fig. 1. V Afrique. 

L. 7« £• 9* ^** 1^* ^ ^* 

* * Le Hochequeue bleu. 7. Af. CdruUscens. 

Mf Pallidè céLrulea j subtùsflavcscens ; alulâ aibâ j 
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remîgibus , rectricibasj rostro pedibusque nigris. 
Les pattie; supérieures , d'un bleu pâle ; les 
inférieures , jaunâcres ; l'aile bâcarde, blanche; 
les rémiges, les reciiices , le bec ei les pieds , 
noirs. 

Cecce espèce , que l'on trouve à la Nouvelle- 
Galles , a la taille et les habitudes de U Lavandière; 
le plumage supérieur d'un bleu pâle ; l'inférieur , 
d'un jaune terne ; les pennes alaires et caudales , 
noires ; l'aile bâcarde , petite et d'un blanc-rou- 
geàtre ; la queue , d'une longueur remarquable. 
Lacham 1 gênerai Synopsis 1 1." Sufpl. p. tji.n, j. 
1* édic. du nouv. Dict. d'Hist. nat. tom. 14. 
p, 5po. VAustralas'u. 

L. 7 i. E.. P.. R. II. 

f* Le Hochequeue a gorge noire. 8. 

M. Gularis. M. Saprà ferrug'inea ; suhtàs alba f 
gulâ > alis çaudàque nigris. 

Le plumage supérieur, ferrugineux; l'infé- 

[■ rieur, olanc j la gorge , les ailes et la queue , 

' noires. 

On ttouv cette espèce dans l'Amérique aus- 
trale i clic : ferrugineuse en dessus , blanche 
en dessous, noire sur les ailes, la queue et la 
gorge. J. F. Mille ou f^ar. suhj. 1 à j o c. 1* édît. 
du nouv. Dicc, d'Hist. nat. tom. 14./'. 591. 

?' Le Hochequeue dit Bergeronnette 
DE l'Île de Timor. 9. M. Melanura. M. Ci- 

nereo'gùsea ; subcàs jîava ; superciliu fiavis ; 
Tcmigibus rectricibusque nigris ; fasàâ alarum albà; 
rostro nigro ; pedibus palUdè ruhtis. • 

D'un gris-cendré en dessus , jaune en dessous ; 
les sourcils, de cette couleur; les rémiges et les 
tectrices , noires ; une bande blanche sur les 
illes ; le bec , noir ; les pieds , d'un rouge 
pâle. 

Quoique cette Bergeronnette aie dans ses cou- 
leuts des rapports avec celle de printemps , nous 
croyons que ce n'esc point une variété , comme 
l'ont pensé Latham et Gmelin. Elle a le bec un 
peu courbé ; les parties supérieures du plumage , 
d'un gris-cendré \ les inférieures jaunes ; les 
sourcils , de cette couleur ; les couvertures supé- 
lîeures de l'aîle , terminées de blanc ; ce qui 
donne lieu à une bande transversale ; les pennes 
alaires et caudales, noires. Buff^in, Htst. nat. des 
Oiseaux j tom. ^.p. 175- Les Grandes-Indes. 

• Le Hochequeue Mélanope. xo.M.Me- 
ioRopa. M, Cérulescenti-çinerta. ; sublùs Jlava s 




loris et gatture nigris ; suptrciUis et rectricibus 
utrinquè tribus lateraUbus albis , extimâ margine 
exteriore nigrâ. 

Le dessus du corps d'un cendré-bleuâtre ; le 
dessous , jaune ; le lonim et ta gorge , noirs \ les 
sourcils et les ttois rectrices latétales de chaque 
côté, blanches \ la plus éloignée du centre, 
bordée de noir à l'extétieur. 

Pallas a rencontré ce Hochequeue dans k 
Daourie ; il a les habitudes de la Bergeronnette 
jaune; mais il n'esc pas aussi grand, et ses 
pieds sont aussi plus petits. Il a les pattîes s<i- 
pécieures d'un cendré-bleuâtre , et les inférieu- 
res , jaunes ; le lorum ec la gorge , noirs j les 
trois pennes les plus excétieutes de chaque côté 
de la queue, blanches. PuZ/dj, Voyage i.p. 69 ff. 
n. 1 6. 1* édit. du nouv. Dut. d'Hist. nat. tom. 1 4. 
p. 5^7. La Daourie. 

'* LeHoCHEQUEUE dltBER(;ERONNEJTE DE 
Madras. i\. M. Maderaspatemis. M'. Nigrc(t . 
ventre albo ; fasciâ alarum longitudinali albà j 
rectricibus duabus imermediis nigris ; lateraUbus 
altis ; rostro pedibusque airis. 

Le plumage, noircie ventre, blanc; une bande 
blanche ce longitudinale sur l'aile ; les deux rec- 
trices inteimédiaires , noires ; les latérales , 
blanches ; le bec et les pieds , noirs. 

On le trouve aux environs de Madras. I! a la 
tête , la gorge , le cou , I2 poitrine , le dos , le 
croupion , les scapulaires , les couvertures supé- 
rieures de la queue et les pennes de l'aile, noirs; 
une bande longitudinale , blanche sur celle-ci ; 
le ventre , les jambes , les couvertures du dessous 
de la queue , blancs j ses deux pennes du milieu, 
noires ; et toutes les autres , blanches. 

La femelle diffère du mâle , en ce qu'elle est 
cendrée où celui-ci est noir. Brisson^ Ornitho- 
logie , tom. J. p. 478. n. 44. Buffon f Hist. nat. 
des Oiseaux^ tom. 5. p. 175. Les Grandes-Indes. 
L.. E.. P.. R. II. 

'* Le Hochequeue a tête noire. 12. M. 

AtricapUla. M. Fusco-rubra ; subtùs alba ; ver~ 
tice remigikusque nigris ; rectricibus fuscis , fiaves- 
cenre dimidiatis ; rostro pedibusque fiavis, 
• D'un rouge-brun en dessus, blanc en dessous; 
le vertex et les rémiges , noires ; les recttices , k 
moitié brunes et à moitié jaunâitcs ; le bec ec 
les pieds , jaunes. 

Cette espèce, qu'on rencontre à laNouvelle- 
Clles du Sud, mais utemtnt, porte une livrée 
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noire sur le sommet de la tête ; d*un rouge-brun 
sur le dos et sur les ailes ; blanche sur les parties 
inférieures ; d un blanc-orangé sur la poitrine ; 
noire sur les pennes alaires; d'un rouge -brun 
sur la queue , depuis son origine jusqu'au milieu , 
et jaunâtre dans le reste j les pennes caudales 
sont longues , et les deux intermédiaires, un peu 
pointues. Latham^ i^Sup. au gênerai Synopsis ^ 
p. 23 1. /z. 4. 1^ édit. du nouv. Dict. d Hist. nat. 
tom. X4 .z?, 5 99. V Australasie. 

L. 7 ^. £.. F.. R. 1 1« 

** Le Hochequeue Sheltobriuschka. i j. 

M. Citreola. M. Cinereo-CArulescens ; capite j 
collo corporequc subtùsflavis ; nuchâ lunulâ nign- 
cante. 

D'un bleu -cendré en dessus j tête , cou et 
dessous du corps , jaunes ; une lunule noirâtre 
sur la nuque. 

Cette espèce, très-commune en Sibérie et vers 
le p||^ arctique, se trouve aussi en Russie^ mais 
elle y Qst moins nombreuse. Elle a la tête , le 
cou et tout le dessous du corps , jaunes \ un cacpis- 
sant noirâtre sur la nuque ; le dos , d'un œndré- 
bleuâtre y les ^iles , pareilles â celles de la Berge- 
ronnette jaune ; les deux pennes extérieures de la 
queue , blanches et rayées de noir d l'intérieur. 
P allas j f^oyage , tom. i. p. ^98. n. 14. Edit. 
Germ, Sonn'mi, édit. de Buffon^ tom. 51./^. 370. 
La Sibéru et Iç nord de l'Europe, 

Lf.. £.. P.. R. II. 

** Le Hochequeue dit petite Bergeron- 
nette ou Cap de Bonne-Espérance. 14. 

M. Afra. M. flavicante-fusca; subths flava ; I 
tectricibus cauda inferioribus albis ; superciliisj 
ali$ J caudâ j rostro pedibusque nigris. 

Les parties supérieures d u corps , d'un brun- jau- 
nâtre j le dessous, jaune ; les couvertures inférieu- 
res de la queue , blanches; les sourcils, les ailes, 
lespennes caudales, le bec et les pieds , noirs. 

Selon Sonnerat, qui a apporté cette Bergeron- 
nette du Cap de Bonne -Espérance , elle a les 
doigts très-longs; longle postérieur, plus gtand 
que les autres ; le bec , large à sa base , s'amin- 
cissant dans le milieu et se renflant à son extré- 
mité y tout le manteau , d'un blanc-jaunâtre y le 
« ventre, jaune ; les couvertures inférieures de la 
queue , blanches ; une petite bande noire sur 
l'œil , et se portant au-dcli ; les ailes et la queue , 
de cette coulent. Bu ffo n j Hist. nat. des Oiseaux j 
tom. ^.p. 174. VAjrique. 

L» 4 p 7« £m p.. r. II* 



** Le Hochequeue des Tschutschis. 15: 

M. Tschuùschensis. M. Olivaceofuscaj subtàs 
alba ; loris fasciâque duplici alarum albis ; rec- 
trice prima totâ j secundâ latere Jnteriori albâ ; 
pedibus nigris, ^ 

D'un brun*oli:vâtre en dessus; blanc en des- 
soiUs y le lorum et une double bande sur les ailes , 
de couleur blanthe , de même que la première 
rec trice en entier, et la seconde sur son bord in- 
térieur ; les pieds , noirs. 

Pennant a décrit , dans son Arct, rool. > 
tome 1 , page 397, ce Hochequeue ^ qui habite 
dans le pays des peuplades mogoles appelées 
Tschutschis. Le dessus de la tête et du dos sont 
d'un brun-olive foncé ; une tache blanche se 
fait remarquer entre la mandibule supérieure eç 
l'œil y les couvertures et les pennes primaires 
des ailes sont d'un brun foncé ; les premières , 
"^ traversées par deux bandes blanches y la poitrine et 
le ventre , de cette couleur , avec une teinte de 
roux-châtain y les parties postérieures , d'un Jaune 
pâle y la queue est très-longue, et a tout l'exté- 
rieur et la moitié de l'intérieur de ses pennes laté- 
rales, blancs; rout le reste est noirâtre. Le Hoche- 
queue que Sockalin a décrit , et qui se trouve en 
Russie , est peut-être une variété d'âge ou de 
sexe de l'espèce précédente ; il a le tour du bec 
et des yeux , les cotés du cou , le ventre , le bord 
extérieur des pennes alaires et caudales , d'an 
beau blanc , et le reste du plumage , d'une cou- 
leur olivâtre-noirâtre. Latham j gênerai Synopsis ^ 
vol, 1, part, 1, /T. 405. n. 10. Sonnini^ édit. de 
Bmffônj tom. 5 1. /?. 37^. L'Asie septentrionale. 

* Le Hochequeue varié. 16. M. Fariegata, 

M. Corpore suprà fucescentegriseo ; subtàs albo; 
coUaribus duobus nigris; alis albo nigroque yariis; 
rostro fusco ; pedibus cinereis. 

Le dessus du corps , <l'un gris rembruni ; le 
dessous, blanc, avec deux coUiers noirs; les ailes, 
variées de blanc et de noir; le bec, brun ; les 
pieds, gris. 

C'est â M. Levaillant qu'on doit la con- 
noissance de cet oiseau du Cap de Bonne- Es- 
pérance. Il porte deux colliers noirs , Tun au 
bas du cou , et l'autre sur le milieu de la poi- 
trine ; le dessus de la tête et du corps est d'un 
gris rembruni; la gorge, blanche, de même 
que toutes les parties postérieures ; les ailes sont 
variées de noir et de blanc ; la queue est d'un 
gris rembruni, carrée à son extrémité et blan- 
che sur les pennes latérales. Levaillant j Hist. des 
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Oiseaux tt Afrique y pi. lyy. 2* édie. du nouv. 
Dia. d'Hist. nat. tonu 14* p. 599. V Afrique. 

h. 7 i.E.. ?.. R. II. 

**Le Hochequeue verdatre. ij.M. Inor- 

nota. M. Flavo'fucescens ; subtàsfiava; remigi^ 
bëSj rostro pediiusque nigris; caudâ apice paUidâ. 

Le dessus du corps , d'un jaune rembruni ; 
le dessons » jaune ; les rémiges , le bec ec les pieds 
noirs ; la queue > pâle à sa pointe. ^ 

Cec oiseau , commun au porc Jackson , a le 
▼ol court , se repose rarement sur les arbres , 
se rient presque toujours à terre , et a les habi* 
todes des hochequeues. Sa couleur générale est 
on vert- jaunâtre qui incline au brun, et qui 
esc plus pâle en dessous qu-'en dessus ; les ailes 
sont noires , er la queue est d'un cendré pâle 
â sou extrémité. Latham > x^ Suppl. au gênerai 
Synopsis^ p. 148. /i. }0. x^ édit. du nouv. Dia* 
ittist. nat. tont. 14. p. 600. La Nouvelle- Hol^ 
lande. 

Xi.. £•. P.. Ra I la 

** Le Hochequeue de la baie d'Hudson. 

\%. M. Hudsonica.M. Ferrugineo^fusca ; subtùs 
albidaf collo subtàs strïis obscuris ; rectrice extima 
alba ^ margine inths rùgro ; terda disco-alba; 
rostro pedibusque flavescente-fuscis. 

D'un ferrugineux-brun en dessus ; blanchâtre 
en dessous ; le devant du cou avec des raies 
obscures; la penne la plus éloignée, blanche 
et noire sur son bord intérieur; la troisième , 
avec une tache blanche en forme de disque. 

Les naturels de la baie d'Hudson ont imposé 
à cet oiseau le nom de Puck-i-tow-oshisk. Les 
plumes des parties supérieures sont brunes et 
bordées de ferrugineux ; le menton et la gorge, 
de la dernière teinte ; mais pâle et rayée de 
noirâtre ; la poitrine, le ventre et le bas-ventre, 
dun blanc sombre ; les pennes alaires , noirâ- 
tres ; les secondaires , bordées de ferrugineux ; 
la queue est longue de trois pouces , et égale 
i son extrémité \ sa penne la plus extérieure , 
blanche ; la plus proche de celle-ci , blanche sur 
chaque côté et bordée à rincérieur de brun ; la 
troisième noirârre, avec une ligne étroite et blan- 
che vers le milieu ; les autres, d'un noirâtre imi- 
forme. Latham ^ 1^ SuppL au gênerai Synopsis j 
p. 151./}. ^. Sonninij édit. de Buffon^ tom. 51. 
p. 565^. V Amérique boréale. 
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•• Le Hochequeue dit Bergeronnette 

(iKïSï.'DES\iiDL%.i^.MJn<Uca.M.Supràgriseo^ 



virescens ; subtàs flavescens ; pectore lunulis dua^ 
bus confluentibus ; rectricibus duabus extimis , fe- 
moribus crissoque albïs ; rostro pedibusque palUdè 
rufis. 

D*un gtis-verdâtre en dessus ; jaune en des* 
jsous; la poitrine, avec deijfx lunules noires ec 
confluences \ les deux tectrices les plus extérieu- 
res , les cuisses et le bas-ventre , blancs ; le bec 
et les pieds , d'un roux pâle. 

Chez cette Bergeronnette , que Sonnerat a 
rapportée des grandes Indes , Tiris esc jaune ; la 
tète , la partie supérieure du cou , le dos et le 
croupion, sont dun gris-verdâtre terne ; la gorge, 
la poitrine et le ventre d'un jaune très-clair ; deux 
lunules noires sur la poitrine , se joignant â leur 
extrémité et unies dans le milieu par une ligne de 
la même couleur ; les petites couvermres des 
ailes , pareilles au dos \ les autres , jaunes ; les 
pennes secondaires de laile, en partie brunes 
et en partie jaunes ; les ptimaires, d'un brun 
cerne ec bordées de jaune *, les deux rectrices in- 
termédiaires, d'un gtis-verdâtre ; les autres, 
d'un brun-noirâtre , â l'exception des deux plus 
extérieures , qui sont blanches , de même que 
les cuisses et le bas-ventre. Sonnerai^ Voyage 
aux Indes ^ vol. a. p. aoy. Les Indes orientales. 

L.. £• 6. R.. II. 

LU* Genre. 

SYLVIE ou FAUVETTE. Sylvia. Latham. Mo^ 
tacilla. Linnée. 

Corpus subovatumj aliis viridi'Olivaceojflavoj 
fusco ; aliis nigro^ albo ^ cinereo, cdruleoj plus 
aut minas pinctum. 

Caput subrotundum. 

Rostrum tenue j subulatum^ rectum aut apice 
curvatum; mandibula superior rariàs integraj apice 
emarginata; inferior intégra ^ recta. 

Nares ad basin rostri posits , oblongA^ Uneares, 
lunulatSj ovata. 

Lingua cartilaginea ^ apice lacerata. 

Collum médiocre. 

AU pcnna spuriâbrevi ; rémiges^ aliarum i* z*^ 
aliarum 1* }*j aliarum j* ^^ omnibus longiores. 

Femora extra abdomen posita; tibiét tots plu^ 
mose. 

Pedes tctradactyli ; digiti très anteriores ^ poS'» 
ticus unus; digitus médius exteriori basiconjunctus; 
hallux quemadmodàm anteriores ^ imo tarsi po^ 
situs j sedilem cingens , omnibus articulis humi 
incumbens. 

Cauda aqualis ^ aut furcata^ aut cuneataj rec* 
trlcibus ia« 

Fff 
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SylvU peregrim j insecns , verm'uuUs , larvii ' 
vïctUams bis ratiùs 1er in anno nidum j in dumc- 
tisy fruiicihus t arundinibus ^ terra, cavli cons- 
iruunt ex griimine siccû ; Jîbris , musds , plumis , 
lanii pUisque equinis j ibi femint puriuni ova 
quatuor ad sex; pullis cnclgcnis mater escam in os 
inoeric , et cum è nido disceduntj ad voluandum 
apn sunt. Habitant per coium orbem, in sylvis^ 
locis aqtiaticis , arboribus ^ dumetis , herb'ts ^ hor- 
tis , campis , desertis. 

Corps un peu ovale, peint, plus ou moins, 
de vert , de fauve, de jaune, de biuii chez les 
uns ; de noir , de blanc , d'olivâcre , de bleu ec 
de gris chez les antres. 
Tête prescjue ronde. 

Bec grêle, subulé, droit ou courbé à sa pointe; 
mandibule supérieure rarement entière, écliaii- 
crée à son extrémité \ l'inféiieure entière , 
dtoire. 

Narines situées vers la base du bec, oblon- 
gues , linéaires, lunulées, ovales. 

Langue cartilagineuse, lacérée à sa pointe. 
Cou médiocre. 

Ailes à penne bâtarde courte ; rémiges i*'' et 
i* chez les uns, i* et j' chez les autres, 3' et 
4' chez plusieurs, les plus longues de toutes. 

Cuisses posées hors l'abdomen ; jambes tota- 
lenient emplumées. 

Pieds téitad.ic!yles ; trois doipts devant , un 
derrière ; pouce articulé au bas du t:irse, sur le 
même plan que les antérieurs , embrassant le 
juchoir, et portant à terre sur toute sa longueur; 
l'intermédiaire réuni avec l'extérieur ;i la base; 
l'ongle postérieur arqué. 

Queue égale, ou fourchue, ou cunéiforme, 
composée de douze recrrlces. 

Les Sylvies sont voyageuses, se nourrissent 
d'insectes, de vermisseaux, de larves , nichenr 
deux El rarement trois fols, pendant l'année, 
dans les buissons, sur les arbrisseaux, dans les 
roseaux, à terre et dans des trous ; elles construi- 
sent leur nid d'herbes sèches, de fibres de ra- 
cines , de mousses , de plumes , de laine , an crins 
de cheval ; la ponte est de quatre à six œufs blan- 
cl âtres , tachetés, verts, bleuâtres; les petits 
naissent aveugles, sont appâtés dans leur ber- 
ceau, et ne le quittent qu'en état de voltiger. 
On trouve di.s Sylvies dans les bols, les lieux 
aquAilques , sur les arbres , dans les buissons , 
les herbes, les jardins, les campagnes, les dé- 
sciis des cinq parties du Monde. 

tj. Rossignol commun, i . S. Luscinia. S. Rujo- 



cinerea ; subtùs cinereo-alba ; rectridbus fusco- 
lufis ; armilUs cineieis ; rostro suprà fusco , suh- 
tùs pallidi fiavescente i pedïbus incarnatis. 

D'un gris- roux en dessus ; d'un gtls-blanc en 
dessous; tectrices d'un brun roux ; bas des jambes 
cendré ; bec brun en dessus , d'un jaunâtre pâte 
en dessous; pieds couleur de chair (/?/. w i,fîg. j). 

Mauduyt , Encyclopédie méthod, , lom. H 
de l'Histoire des Oiseaux , pag. 4 1 5 , 4 1 5 , etc. , 
ayant ttalié la partie historique du rossignol 
avec le plus grand soin , nous croyons devoir 
seulement y ajouter l'expression exacte de son 
ramage, d'après Bechstein, savant otiiitholo- 
giste allemand ; les personnes qui sont un peu 
familiarisées avec son chant, jugetont qu'on ne 
peur en donner une meilleure Idée. 

Tiouou, tiouoii, tiouou, ticuouj 

Shpe tiou tokoua , 

Tio t tio, tio , ùo j 

Kououiio , kououtiou, kououtiou, kououtiou: 

Tskouo J tikotio i tskouo , tskûuo 1 

Tiii , tsii J tsii , tsii , tsii j tsii , tsii , tsii , 
tsii , tsii. 

Kouorror tiou. Tskoua pipitikouisi. 

Tso tso tso tso tso tso tso iso tso tso tso tso 
tsirrkading ! 

Tsi SI si tosi si si si si si si si , 

Tsorre tsorre tsorre isorrehi ; 

Tstan tsatn tsatn tsatn tsatn tsatn uatn tsU 

Dlo dlo dla dla dlo dlo dio dlo dh : 

Kouioo trrrrrrrrrit\t. 

Lulululy lylyltltlîlî, 

Kouio didl li loulyli. 

Ha guour guour koui kouio ! 

Kouio kououi kououi kououi koui koui koui 
koui , ghight gki i 

Ckoll ghoU ghoil gholl ghia hududot. 

Koui koui horr ha dia dia dillhi .' 

Hets hcts hets hcls has hels heis hets hets hets 
hits hets hcls hets hcts. 

Touarrho bostchoi; 

Kouia kouiii kouia kouia kouia kouia kou'ia 
koiiiati ; 

Koui koui koui io io io io io io io koui 

Lu lylde lolo didi ia kouia. 

Higuaiguaiguay guai guai guai gaai guai koutor 
tsio isiopi. 

Cet oiseau a le dessus de la tête et du cou , 
le dos , le croupion , les scapulalres , les couvet- 
tures supérieures des ailes et de la queue , d'uu 
brun inclinant au roux i la gorge, le devant du 
cou, la poitrine, le ventre, d'un gris blanc ; 
les Hancs et les jambes, de couleur gnst j les 
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couvertures inférieures de la queue, d'un blanc- 
roussarre y ses pennes , d*un brun-roux ; celles 
des ailes , un peu rousses en dehors , d'un cendré 
brun , bordé de roussârre en dedans ; la queue 
arrondie, et la première rémige plus courre que 
la troisième , un des caractères qui le distinguent 
du suivant, avec lequel on l'a confondu. 

Le jeune, avant la mue, est moucheté de 
roux clair, sur la tète, le dos, les scapulaires et 
â l'extrémité des couvertures supérieures de 
l'aile î onde de cette couleur sur le devant du 
cou et sur la poitrine; d'un blanc nuancé de 
gris- brun, sur les flancs, er pareil aux adultes 
sur les pennes alaires et caudales. 

Cette espèce , commune Jfii Europe , cons- 
truit son nid près de terre , dans les broussailles , 
au pied d'une haie ou sur les branches basses 
d'un arbuste touffu ; elle le compose, en dehors , 
d'heibes grossières et de feuilles de chêne se-* 
ches 'y elle en tapisse le dedans de petites racines 
et de bourre : la ponte est de quatre ou cinq 
crufs d'un brun- verdâcre, sans aucune rache. 
Brisson j Ornithologie^ tom. 3. p. 397, /i. ij. 
Buffon^ Hist. nat. des Oiseaux , tom. 5 . /?. 811. 
pL enl. n, 61^ .fig. i . V Europe. 

Lié é. £•• P.. R. I2« 

Le grand Rossignol, i. S. Pkilomela. S. 

Sordide fusca ; unduUs pectoralibus fusco-griseis i 
caudâ rufo -fuscâ ; rostro suprà corneo , subtùs 
albo-fldvcscente ; pedibus albido-cinereis. 

D'un brun sale en dessus ; poitrine ondée de 
gris-brun ; queue d'un brun roux \ bec couleur 
de corne en dessus , d'un blanc-jaunâtre en des- 
sous y pieds d*un gris-blanchâtre. 

Ce rossignol a été confondu avec le précé- 
dent ; mais c'est bien une espèce distincte , re- 
connue pour telle par les ornithologistes alle- 
mands, et qui ne se trouve point en France. Il 
niche dans les buissons aquatiques ; sa ponte est 
composée de quatre ou cinq œué d'un brun- 
olive , onde d'un brun sombre. On le rencontre 
dans diverses contrées de l'Allemagne, parti- 
culièrement dans la Poméranie , où se trouve 
aussi l'espèce précédente , dont il diffère , non- 
seulement par des couleurs plus sombres , par 
les ondes de sa poitrine , par des dimensions et 
des proponions plus fortes , mais encore par son 
ramage. Sa voix est tellement forte, qu'on ne 
l'entend avec plaisir que hors un appartement. 
Il chante avec plus de lenteur que le précédent ; 
ses ain, ses coups de gosier sont moins variés , 
ses sons moins flucés y son timbre a moins d'à- 
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rément ; poinr d'accords finaux , phrases sans 
liaison, ramage coupé et composé de couplets 
isolés, comme celui de la grive ou de la draine, 
mais plus variés et (dus agréables ; enfin, on l'en- 
tend de plus loin que le rossignol commun, 
surtout pendant la nuit. 

Toutes les parties supérieures sont d'un brun 
sale \ la gorge est blanchâtre et bordée de bru- 
nâtre; la poitrine d'un gris clair, onde de gris- 
brun ; le ventre , d'un blanc sale 'y les ailes sont 
d'un brun foncé ; leurs petites couvertures, fran- 
gées de roux j les pennes et les plumes du dessus 
de la queue, larges et d'un brun roux foncé , 
celle ci est arrondie, et la première rémige est 
plus longue que la troisième. Frischy pL %\. 
fig. I. B. Bechstein F. Gcmemnut:(ige naturges-' 
ckichtej 2^^. aujï. B. III. S. 507, tab. 35./%. i. 
2* édu du nouv. Dict. d'IIist. nau tom. t. p. 254. 
V Allemagne. 

L. 6 ^. £.. P.. R. 1 2. 

La Fauvette grise. 3. 5. Grisea. S.Crisca^ 

subths sordide albida ; rostro nigricante ; pedibus 
fuscisn 

Grise en dessus ; d'un blanchâtre sale en 
dessous y bec noirâtre ; pieds bruns. {PL 11 4. 

Cette espèce né se trouve point dans nos 
provinces septentrionales , mais on la rencontre 
quelquefois en Lorraine, et souvent en Pro- 
vence et en Piémont. Son genre de vie tient 
aux localités ; car^ suivant Nozemann , elle ha- 
bite en Hollande les lieux humides, et cons- 
truit son nid dans les roseaux avec des herbes 
sèches et des feuilles de plantes aquatiques. 
Sa ponte est de quatre ou cinq œufs tachetés de 
brun roux, sur un fond blanc. En Provence, au 
contraire, elle préfère les lieux arides, près des 
forêts de pins, au haut desquels le mâle se plaît 
dans la saison des amours, et d'où il fait enten- 
dre une voix forte, sonore, et un chant agréable. 
Buffons^cst mépris , en attribuant à cette fauvette 
les habitudes de la G risette et de la Babil tarde, j 
lorsqu'il dit qu'elle habite dans nos jardins, 
nos bosquets et lés champs semés de légumes , 
comme fèves et pois. Sonninl a encore contri- 
bué â la confondre avec d'autres, en ajoutant 
qu'elle construit son nid à découvert sur des ar- 
brisseaux , et quelquefois même sur les rosiers 
des jardins : ce nid est celui de la fauvette hre- 
tonne. 

•Cette espèce a toutes les parties supérieures 
grises -, cette couleur tend au noirâtre sur la tête 
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et dertiïte l'oeil Ju mâle ; la gorge est d'un blanc 
pur, qui esr un peu sali sur les parties postérieu- 
res, ei qui prend une nuance roussàire vers l'a- 
nus j un irait blanchâtre esr en avant de l'œil ; 
les grandes couvertures des ailes sont frangéus 
d'un gris - cendré ; leurs pennes, d'nn cendré 
sombre, noires sur leurs tiges, bordées de gris 
en deliors et d'un blanc sale en dessous ; le pli 
de l'aile est d'un blanc pur, qui tire au gris sur 
les couvertures inférieures ; les pennes caudales 
sont pareilles en dessus et sur leurs barbes exté- 
rieures j la première rcctrice de chaque cô:é est 
en grande partie blanche en dehors et en de- 
dans, le long de la trge et des deux côtés seule- 
ment à sa pointe ; la deuxième est terminée 
par une tache échanctée de la même couleur, 
qui existe encore i l'extrémité de la troisième. 
La femelle a la tête du même gris que le dos \ 
la teinte rousse des couvertures alaires plus éten- 
due et le bec pâle. Brisson, Ornithologie, tom. j . 
p. jyi. n. 1. Buffon , Hist, nat. des Oiseaux , 
tom. ^. p. 117. pi. enl. n, ^jç). fig. i. z^ édit. 
du nouv. Diction, d'Hisc. nai. tom. 11. p. i38, 
L'£urope. 

L. 6. E.. P.. R. II. 

La Fauvette a tête noire. 4. S. Atri- 

capilla, S. T<sta:ea ; subtàs cinerea; pHeo obs- 
cura ; rostro jusco ; pcdihus plumbcis. 

Le dessus ducjrps testacé; le dessous cendré; 
le sommet de 'a tête noitâtre ; le bec bron ; les 
pieds couleur de plomb. { PL 1 1-\. fig. 1. ) 

Les mâles arrivent dans nos contrées au com- 
mencement d'avril, mais les femelles ne s'y 
montrent que vers le quinze. Si, à cette époque, 
quelque retour de ftoid rend les insectes rares, 
ils se nourrissent des baies de la lauréole, du 
lierre , du ttoëne et de l'aubépine, qui restent 
encore aux branches j il en est de même pour 
ceux que dts pontes retardées ou d'autres acei- 
dcns forcenr de passer l'hiver dans nos contrées. 
C'est presque louJDurs dans les petits buissons 
d'églantier et d'aubépine, à la hauteur de deux 
ou trois piids de letre, que l'on trouve le nid 
de cette fauvttte, qui lui donne une forme pe- 
tite et peu profonde, et le compose d'herbes sè- 
ches, doublées de crîn. Sa ponte est de quatre ou 
cinq œufs marbrés de rougeâtrc sur un fond de 
la même teinte, mais plus claire. Le mâle de 
cette espèce a un ramage dont les modulations , 
quoique peu étendues, sont très - agréables , 
fliiiblc!, variées, et les sons pun, iégi.ïî et itcs- 
tonoies. 



II a le derrière de la tête et le sommet, ja;- 
qu'aux yeux, couverts d'une calotte noite j le 
reste de cette partie et le tour du cou d'un gris 
ardoisé ; cette teinte est plus claite sur la gorge 
et s'étend sue le gris-blanc de la poitrine; les 
flancs sont ombrés de noirâtre j le ventre et les 
parties postérieures, d'un gris-blanc '■, le dos, 
le croupion, les couvertures supérieures de la 
queue, les petites des ailes et le bord extérieur 
de ses pennes, d'un gris -brun tirant à l'oli- 
vâtre. La femelle diffère du mâle en ce que le 
dessus de sa tête est d'un roux-brun , et que le 
gris du cou n'est point ardoisé. Les jeunes lui 
ressemblent jusqu'à leur première mue ; cepen- 
dant on distingue les mâles de cet âge par la 
teinte de la tête, qui est d'un roux -noirâtre. Bris- 
son, Ornuhotogie ftom. i.p. jSo.n. 6.Bi/ffon, 
Hist. nat, des Oiseaux^tom, ^•pl- enl, jSo. L'Eu- 
rope. 

L. s {. E.. P.. R. >î. 

La petite Colambaude. Biiffon, qui le premier 
a parlé de cet oiseau de Provence, et qui dît 
l'avoir vu en nature, l'a présenté comme une 
variété de la fauvette à rète noire j mais la des- 
rriptton qu'il en donne nous a paru trop suc- 
cincte pour asseoir notre jugement sur cette as- 
sertion. D'autres otnirhoîogistes sont d'opinton 
que c'est la fiuvette proprement dite du Pline 
français (la fauvette grise de cet ouvrage), ce 
que nous croyons vraisemblable; cependant il 
nous semble qu'avant de prendre une détermi- 
nation quelconque , l'on doit avant tout s'assurer 
si la queue de la petite Colambaude est de deux 
couleurs comme celle de cette dernière , ou 
d'une seule, comme celle de la fauvette à tète 
noire. Buffon, Hist. nat. des Oiseaux, tom. 5. 
p. 131 , article de la Fauvette ù tète noire, 

La Fauvette boussltte de Selon ou la 
Fauvette or.s bois. Curruca sylvestiis aut 
lusciniûla j Brisson, Nous avions cru, avec 
Buffon , que cette fauvette étoit une espèce très- 
voisine de celle d'hiver, si ce n'étoit pas préci- 
sément la même; mais lafii^ure qu'en a publiée 
Bt'lon, le seul auteur qui l'ait vue en nature, 
présente des attiibuis qui ne se tiouvent point 
chez la fauvette d'htvcr. En effet , elle a la queue 
large, arrondie et rayée en ir.-ivers,cequi n'eïtste 
nullement chez celle-ci , qui l'a moins étendue , 
un peu fourchue et sans raies transversales. La- 
tham , Grnelin et d'.iutres ornithologistes don- 
nent la Roussette pour le synonyme de la Mota- 
cilla schittchsnus de Liniiée (la Ëiuvetic des 
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joncs , décrite ci-après) ; mab ce rapprochement 
ne peut être adopcé i celle-ci est plus petite » n a 
pas le même genre de vie» porte une ^aeue 
beaucoup moins la^e et un plumage qui pré* 
fente des ditfërences notables. Mais quelle est 
donc y dira-t-on» ccttt Roussette qui habite les 
bois , et qui est presque de la taille de la fau- 
vette d'hiver? Quant i nous, nous sommes ten- 
tés de croire que c'est la Fauvette locustclU ; en 
effist, celle-ci est de la même taille » a le même 
genre de vie > un plumage varié en dessus des 
mêmes couleurs ; la gorge et les parties posté* 
rieures roussatresou fauves, avec quelques taches 
soc la poitrine, avant sa première année} la 
queue conformée de même , et de deux nuances 
brunes, dont Tune forme des raies transversales; 
comme la Roussette , elle se tient dans les bois, 
et vient pendant les chaleurs boire aux mares ; 
mais le reste de la partie historique donnée par 
Buffon, nous paroit appanenir en très-grande 
partie à la fauvette d'hiver. Belon^ Hist. nat. des 
O'ueauXy p. a i*fig* pctge j $9. Brissorty Omuh% 
tom. ^. p. }95. Buffon^ Hist. nat. des Oiseaux y 
tom. 5. pag. 139. lÀnnée j édit. 13. Motacilla 
schdnobéuiuSy sp. 4. V Europe. 

m 

La Fauvette d'hiver ou Mouchet. 5. S. 

Modularis. S. Supràgriseo-fusca; tectricibus ala- 
mm apice albidis ; pectore CArulescente-cinereo ; 
rostro suprà nigricante^ subtùsflavescente; pedi^ 
bus obscure incarnatis. 

D'un brun-gris en dessus; couvertures des 
ailes, blanchâtres à leur pointe; poitrine d'un 
cendré-bleuâcre ; bec, noirâcre en dessus, jaunâtre 
en dessous > pieds d'une couleur de chair obs- 
cure, {PI. ii^.fig. 5O 

Cette Fauvette semble s'éloigner des autres 
par son genre de vie et ses habitudes , par moins 
de gaîté et de vivacité. Son ramage est foible, 
pla'mtif et peu varié ', c'est ordinairement le ipa- 
cln et le soir qu'elle le fait entendre plus fré- 
quemment; elle se perche alors sur un arbre de 
moyenne hauteur ou à la cime d'un arbrisseau. 
Son cri est doux , tremblant, et semble exprimer 
les syllabes tit^ titj tu y tit^ répétées à chaque 
instant. £lle n'émigre point à l'automne ; mais 
elle quitte alors les bois , sa demeure favorite 
pendant Tété, pour se tenir près des habitations, 
où elle se cache dans les haies , les buissons et 
les bosquets qui avoisinent les jardins. Lorsque 
le froid devient rrop rigoureux, elle s'approche 
des maisons , et surtout des granges et des aires 
où 1 on bat le graiu , pour chercher dans la paille 



les petits insectes et les menues graines qu'elle 
avale entières : de-là lui est venu, dans divers 
cantons, le nom de Oratte-paUle. Elle s'éloigne 
de ce domicile hivernal aux approches des beaux 
jours , se tient alors à la lisière des bois , et pé- 
nètre au printem^ dans les lieux les plus four- 
rés. Dès les premiers jours de mars , il n'est pas 
rare de voir le mâle et la femelle s'occuper de la 
construction de leur nid, qu'ib placent i une 
moyenne hauteur dans 1|$ buissons et les lieux 
les plus fourrés. Ils le composent d'une grande 
quantité de mousse , surtout à sa Wse et sur les 
c6tés, et en garnissent l'intérieur de lainç, de 
bourre et de plumes. Sa ponte est de quatre ou 
cinq GBufs d'un joli clair , sans aucune tache : les 
petits naissent très-couverts de duvet. 

Les plumes de la tète et du manteau, les pen- 
nes et les couvertures supérieures de la queue et 
' des ailes , sont roussâtres et brunes *, les grandes 
couvertures, term'mées par une petite tache d'un 
blanc-roux; les plumes des oreilles, roussâtres , 
avec un petit trait blanc dans le milieu ; la 
gorge, le devant du cou et la poitrine, d'un 
cendré ardoisé ; les flancs , noirâtres et roux ^ le 
ventre et le bas-ventre , blancs dans le milieu ; 
les couvertures inférieures de la queue , blanchâ- 
tres et tachetées de brun. 

La femelle diffère du mâle en ce qu'elle a 
moins de roux sur la tête et au cou ; que les par* 
ties inférieures sont d'un cendré pâle , avec des 
taches plus nombreuses sur les flancs. Le jeune , 
dans son premier âge, a la nuque et la gorge 
d'un gris-blanc foibîement tacheté de noirâtre ; 
le devant du cou et la poitrine , roussâtres , avec 
des taches noirâtres sur la première portion , et 
brunes sur l'autre ; le ventre blanchâtre d^s le 
milieu. Brisson^ Ornithologie y tom. ^, p. 394. 
/i. II. Buffon, Hist. nat. des Oiseaux y tom. 5. 
p. 151./7/. enl. n. ^i$*fy. i. VEurope. 

L. 5 ^. £•• F». R. 1 X. 

La Fauvette lusciniole. 6. S. Poly^hua. 

S. OUvaceO'grisea ; subtùs supcrciliisque dilutè 
flava ; rémige prima bfeviore quàm quarcâj inter^ 
dàm exdquantibus ; rostro dilatatOy suprà cdrus- 
lentej paulb cineraceoy subtùs /laves cente ; pedibus 
plumbeis. 

D'un gris-olivâtre en dessus *, d'un JAune pâle 
en dessous et sur les sourcils ; la première rémige 
plus courte que la quatrième , quelquefois de la 
même longueur; le bec dilaté, d'un bleuâtre 
un peu cendré en dessus , jaunâtre en dessous; 
les pieds couleur de plomb. 
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On rencontre cette espèce dans les taillis , les 
bosqners, et quelquefois dans les roseaux. Le ra- 
mage du maie a une sorte d'analogie avec celui 
de TcfFarvatte. Bechstein le dit plus suivi , plus 
continuel que le chant du rossignol ; c'est pour- 
quoi il nomme cet oiseau bas tard nactigall (ros- 
signol bâtard). Qaand il chante, il se perche 
ordinairement sur une branche sèche et isolée, 
tend le cou et enfle considérablement la gorge. 
Ses cris d'amour et de colère semblent exprimer 
dague ^ dague j fidhoi j fidhoi ; et celui de Tin- 
quiétude peut se rendre par les syllabes ^r^, re^ 
re^ rcj re y rcj prononcées d'un ton aigre. Elle 
construit son nid dans les buissons élevés , le place 
â l'angle dev branches , et souvent à six ou sept 
pieds de terre; les matériaux qu'elle emploie sont, 
pour l'intérieur, l'écorce blanche de bouleau ou 
des herbes de cette couleur, des coques de chrysa- 
lides, et pour l'intérieur, le duvet des plantes et 
des herbes fines. Sa ponte est de quatre ou cinq 
œufs de couleur de chaif, avec des taches rares , 
noires ou d'un rouge sombre. 

Cette Fauvette a le dessus de la tête , du cou 
ec du corps, d'un gris-cendré olivâtre, inclinant 
au vert sur le croupion ; toutes les parties infé- 
rieures, d'un jaune pâle, tendant au gris sur les 
flancs j les sourcils , les paupières et le pli de 
l^ile, jaunes j les grandes couvertures des aiîes, 
d*un gris-brun et bordées de gris-olivâtre ; les 
pvnnes des mêmes couleurs , avec une large bor« 
dure blanche en dessous y les dernières secondai- 
res , frangées de blond â l'extérieur ; les pennes 
de la queue, pareilles en dessus aux primaires 
des ailes et grises en dessous; la première, sur 
chaque coté , d'une nuance plus claire et bordée 
de «blanchâtre; les couvertures inférieures des 
ailes, d un blanc lavé de jaune ; les plumes des 
jambes de cette teinte et grises. La femelle dif- 
fère du mâle par un jaune plus pâle, presque 
blanc sur la gorge et sur le milieu du ventre ; 
par une teinte plus terne sur le dessus du corps. 
Le jeune mâle lui ressemble avant sa première 
mue , et la jeune femelle , à la même époque , 
est grise en dessus, blanche en dessous, avec 
nne foible nuance de jaune sur le cou et sur les 
ccf'.és de la gorge. Cette espèce est connue par 
les oiseleurs de Paris , sous le nom de Fauvette 
de roseaux. Le bec est aplati jusqu'au-delà du 
milieu comme celui d'un gobe-mouche ; la lan- 
gue est jaune, coupée carrément â son extré- 
mité et terminée par trois soies roides et 
couttes; la bouche, large et couleur de ci- 
tron; l'œil grand) d'un brun sombre, entouré 



d'un cercle jaunâtre très-étroît ; le front un peu 
aplati. Bechstein j Tasschenb. Deut. tom. J . /?. 1 7 5 . 
sp. I o. {Sylvia hippohïs.) 1* édit. du nouv. Dict. 
d^Hist. riut, tom. 11. p. loo. L'Europe. 

L. 5 [. E.. P.. R, 1 1, 

La Fauvette BABILLARD E. 7. S.Garmla.S. 

Suprà cinereo -fusca ; suitàs alba ; vertice y tem- 
poribusque maris obscurioribus; rectricibus fuscisj 
extima margine tenuiore alba ; rostro nigro; pC" 
dibus plumbeis. 

D'un brun- cendré en dessus ; le dessous du 
corps, blanc; le vertex et les tempes du mâle , 
d'une couleur plus sombre ; les rectrices brunes , 
la plus extérieure blanche sur son bord ; le bec 
noir ; les pieds couleur de plomb. 

Les endroits les plus épais et les plus solitaires 
des taillis de trois ou quatre ans sont ceux où se 
plaîr cette espèce, dont le mâle, sans sortir de sa 
retraite favorite , fait entendre un ramage qui a 
une certaine analogie avec celui de l'efi^rvatte. 
• Comme il ne met presque point d'intervalle en- 
tre les reprises, c'est probablement de ce chant, 
presque continuel, qu'est venu le nom de babil^ 
larde que Brisson lui a imposé, et qui lui convient 
mieux qu'a l'oiseau auquel BufFon l'a appliqué 
daïis le texte de sa Fauvette babillarde^ qui est, ce 
qu'on ne peut trop répéter, lagrisette de Brisson 
et de la/?/, enl. Toutes les deux jettent le même 
cri bjiey bjie^ ce qui tend encore â les confondre. La 
véritable Babillarde fait son nid au milieu d'un 
buisson le plus touffii , le place â trois ou quatre 
pieds de terre , et lui donne plus de profondeur et 
d'épaisseur que les autres fauvettes. A des tiges 
d'herbes grossières, jetées négligemment â la base 
et sur les contours, succèdent àfis herbes plus fines, 
entrelacées d'un peu de laine. Sa ponte esc de 
quatre â six œufs blancs, glacés d'un gris très-clair, 
pointillés d'olivâtre et de noir sur le milieu, avec 
des taches de la même couleur , nombreuses et 
irrégulières vers le gros bout. Les œufs indiqués 
par BufiFon et par Latham ne sont point ceux de 
cette Fauvette. 

Le mâle a toutes les parties supérieures d'un 
joli gris qui incline au brun , et qui est plus som- 
bre sur la tête, en dessous et derrière l'œil; Us 
parties inférieures sont blanches; cependant cette 
couleur n'est pas uniforme sur toutes ; elle esc 
pure sur la gorge et sur le devant du cou , tend 
un peu au gris sur les côtés de la poitrine et du 
ventre, et prend un ton roux vers l'anus; les 
petites couvertures des ailes sont brunes, de 
même que les grandes, dont le bord esc dW 
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grisroussâtre \ les inférieures sont d'un blanc un 
peu roux ) les pennes primaires , brunes , fran* 
gées de gris-cendré â l'extérieur ec de blanc en 
dessous, du coté interne; les secondaires, bordées 
de gris-roussarre en dehors ; les dix pennes in- 
termédiaires de la queue , d'un gris-brun , et 
d'une nuance plus claire en dehors ; la plus exté- 
térieure de chaque coté esc blanche sur son bord 
externe » à sa pointe et eu dedans , le long de la 
tige, ensuite cendrée; la suivante est terminée 
par une petite tache blanche, qui se fait encore 
remarquer à l'extrémité de la troisième et de la 
quatrième chez les individus peu avancés en âge. 

La femelle diffère si peu du mâle, qu'on peut 
aisément les confondre ; cependant celui-ci a la 
tête d'un gris plus foncé., qui de plus incline au 
bleuâtre sur son sommet , lorsqu'il est vieux , tel 
est leSylvia dumetorum : enfin, le blanc de la poi- 
trine se rapproche davantage du gris. Les jeu- 
nes ont la tête et le dessus du corps d'un eris- 
cendré uniforme; les parties inférieures d'un 
blanc pur, â l'exception des flancs, qui sont d'un 
gris très-clair. 

Nous regardons la Sylvia sylvïclla de Latham, 
figurée dans cette Ornithologie, pL i i^^fig. j, 
sous le nom de Fauvette Sylvie ^ comme un indi- 
vidu de cette espèce. Brisson^ Ornithologie ^ 
tom. }. p. 584. /2. 7« Buffônj Hist. nat. des 
Oiseaux j tom. ^.p. i} 5./^/. enl. ^io.fig. 5. 

L* 4 7* £•• X: R. II. 

Le Pjégot ou Fauvette des Alpes. 8. S. 

Alpina. S. Grisea; gulâalbây fusco maculatâ; 
tearicibus alarum nigricantibus ^ apice albis ; re- 
migibus fuscis ; caudâ furcatâ ; rectricibus intùs 
ad apicem macula rufescente notatis ; rostro su- 
prà nigro j subths basi Jlavescente ; pedibus fia- 
ytscentibus. 

Grise en dessus y gorge blanche et tachetée de 
brun \ rémiges brunes \ queue fourchue ; tec- 
trices des ailts noirâtres, blanches â la pointe \ 
recrrices marquées d'une tache roussâtre a l'inté- 
rieur , Vers leur bout \ bec noir en dessus , jau- 
nâtre à sa base et en dessous ; pieds jaunâtres. 
[PL 116, fig. 3 , sous la dénomination très-im- 
propre (t Alouette des Alpes.) 

Le nom que nous avons conservé â cette fau- 
vette, est ceîui-qu'elle porte dans le Haut-Com- 
minge. Il vient de pa^j qui, en langue vulgaire 
du pays, signifie un imbécille. Elle habite les 
Pyrénées et les Alpes , où elle se tient ordinaire- 
ment sur les pointes les plus élevées et les plus 
loliiaires àts montagnes arides» Elle place son 



nid dans le creux abrité d'un rocher, car elle 
paroît craindre le vent du nord , lui donne une 
forme circulaire , et le compose de mousse et de 
gramen. Sa ponte est de çmq ou six œufs verts. 
On trouve aussi le Pégot sur les hautes monra- 
gnes de la Perse. Il est en triple emploi dans la 
13^ édition du Systema Nature de Llnnée, sous 
les noms de Motacilla alpina ^ de Sturnus collaris 
et de Sturnus maurUanus; Latham Ta décrit dans 
son Index f sous les deux dernières dénomina- 
tions; dans son Synopsis, sous celles de Col- 
lared s tare j Persian starltng et d* Alpine warbler: 
Bechsteln et Meyer en font un genre particulier, 
sous le nom diAccentor. 

Cet oiseau a le dessus de la tête et du cou 
d'un gris-cendré, qui, sur le dos, est varié de 
brun ; la gorge tachetée de cette couleur, sur un 
fond blanc ; la poitrine pareille â la tête \ les 
parties postétleures , variées de gris plus ou moins 
blanchâtre et de roux \ les couvertures Inférieu- 
res de la queue, et les supérieures des ailes, ra- 
chetées de noliâtre et de blanc ; les pennes alal- 
res , brunes , avec une bordure extérieure blan- 
châtre aux primaires et roussâtre aux secondai- 
res ) les couvertures supérieures de la queue , 
brunes , et firangées de grls-verdâtre et de rous- 
sâtre ; ses pennes , rermmées par une tache de la 
dernière teinte sur leur côté intérieur. La fe- 
ft melle diffère du mâle, en ce que ses couleurs 
sont un peu plus ternes. Buffon , Nist. nat. des 
Oiseaux j tom. 5. /?. 1 5^. pi. enl. n. CGi^fg. 1. 
La Daouriej la France et l'Italie. 

L. 6 ~. E«« ^±: R* II* 

« 

La Fauvette brunette. 9. S. Fuscescens. S. 

Fusco grisea ; subtus cinerea ; caudâ subtàs ni^ 
grâ j cuneatâ ; rostro nigro j marginibus basique 
mandibuU inferioris corneo; pedibus fiavescentibus. 

Le dessus d'un gris- brun ; le dessous cendré ; 
la queue noire en dessous et cunéiforme ^ le bec 
noir, avec la base et tes bords de sa partie infé- 
rieure couleur de corne \ les pieds jaunâtres. 

Cet oiseau , que l'on trouve dans le Langue- 
doc, et que M. Bâillon conserve dans son cabi- 
net , a , dans son ensemble , de s rapports avec la 
Fauvette pitchou; mais il en diffère particulière- 
ment, en ce qu'il n'a aucun vestige de ferrugi- 
neux sur son plumage , ni de blanc dans l'aile et 
à la queue ; de plus , ses proportions et dimen- 
sions sont un peu plus fortes , et nous pouvons 
assurer que c'est une espèce distincte. Il a toutes 
les parties supérieures d'un brun-gris , tirant un 
peu, sur la tête, à la couleur d'ardoise; la gorge 
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gtis-bleuârtc, et le mïliea du ventre blanc , la 
poitrine , les flancs et le bord extérieur des pen- 
nes alaites et caudales, gris; U queue, noire 
en dessous , d'un gris-brun en dessus , de même 
que les couvertures supérieures et les pennes 
de l'aile ; l'iris , d'un roux-jaunâtre ; les orbites , 
d'une coulent de chair vive; le bec très-fin; les 
ailes courtes, dépassant de très-peu l'origine de 
la queue , dont les huit pennes latérales sont éta- 
gées, et les quatre du milieu à peu près égales 
encr'elles. Cet individu est le mâle, et la fe- 
melle n'en dift^re qu'en ce qu'elle a la gorge 
blanche, i^ e'dii. du nouv. Diciion. d'Hist. nai. 
tom. II. p. 17. L'Europe. 

L. i ~. P.. R. 1 1. 

La Fauvette cendrée ou Grisette. 10. 

S. Cinerea. S. Supràfubfertugïneo-c'tnerea ; captte 
cinefeo; abdomïne albido ; kypocondrïu rufeicemi- 
bus; recirke prima longicadiaatiter dimidiaco albâ ; 
secunda apice albâ; rostro fusco ; ptdibus griseo- 
juscis. 

Le dessus du corps un peu ferrugineux ; la 
tête cendrée; l'abdomen blanchâtre; les flancs 
toussâtres ; la moitié de la première tectrice mar- 
quée de blanc longitudinalement ; la seconde, 
de cette couleur à sa pointe^ le bec brun j les 
pieds d'un biun-gtisâcre. 

BufFon ayant confondu cette Fauveuc et la 
Babillarde, il en est résulté que l'on applique 
tous les jours le dernier nom à celle de cet ar- 
ticle, et celui de Gnsette à la véritable Babil- 
larde , (\m est représentée sut h pi. enL,n. 580, 
Jîg. ; ; tandis que l'on voit le plumage de la Gri- 
sette sur la pi. enl.t n. ^79, fig- i- Le mâle 
chante en s'élevant fréquemment d'un petit vol 
droit, au-dessus d'une haie, pitouettant à environ 
vingt pieds de hauteur, et retombant en chan- 
tant une petite reprise fort vive , fort gaie, tou- 
jours la même, et finissant ordinairement sa 
chansonnette dans l'intérieur du buisson d'oiî il 
étoit parti. Cette espèce est ttès-communo en 
France ; place son nid à deux ou trois pieds de 
terre, dans des buissons , et de préférence dans 
ceux qui sont isolés ; quelquefois dans des champs 
de vesce et de pois, Elle le compose de tiges 
d'herbe sèche, en dehors , avec quelques flocons 
de laine sur les côtés, er garnit l'intérieur d'un 
lit de crin. Sa ponie est de quarte ou cinq Œufs 
d'un blanc- verdd:re , parsemé de petites taches 
d'un toussâtre clair et di forme itréguli^re. 

Le mâle a la rête et le dessus du cou cen- 
drés ; une tache noirâtre en avant de l'cçtl ; les 



tempes et le dessus du corps, d'un gris un pcK 
lavé de fettugineux 1 les paupières et la gorge* 
blanches; lapoicrîne, nuancée de roussàtre et 
quelquefois de gris-blanc ; le ventre, blanchâ- 
tcej les flancs, toussâtres; les grandes couver- 
tures supérieures et les pennes secondaires des 
ailes, avec une large bordure extérieure de la 
dernière teinte \ la première des piimaires , 
liscrée de blanc et de noir ; tes autres, de roussi* 
tre ; toutes d'un brun sombre en dessus , et blan- 
ches en dessous ; les pennes de la queue, brunes 
et bordées de gtis- roussàtre en dehors, à l'ex- 
ception de la première de chaque côté, qui est 
blanche à l'extérieur et d'un gris-blanc, le long 
de la tige, en dedans, et ensuite d'un gris- brun 
bordé de blanc jusqu'à la pointe j la seconde esc 
terminée par une tache cunéifotme de cette cou- 
leur, et la troisième par un petit irait ; l'iris esc 
jaunâtre. 

Chez la femelle , le dessus de la tête , du coa 
et du dos, est d'un gris rembruni *, l'espace enrre 
le bec et l'œil , blanchâtre ; la poittine est rous- 
sâtie,et les tempes sont fauves. Les jeunes mâles, 
au printemps qui suit leur première mue, ne 
diffèrent alors des femelles qu'en ce que la tête 
et le dessus du cou sont moins rembrunis ; que 
les tempes sont moins fauves et que l'iris esc 
d'un brun-jauiiàtre, tandis que chez elle il est 
brun. Les couleurs de cette espèce varient dans 
leurs nuances , pendant les deux ptemiéres an- 
nées; des individus ont la tête, le derrière du 
cou et du corps, d'un gris rembrnni, mélangé de 
fauve ; d'autres ont la tète d'un cendté-brun clair, 
sans aucune apparence de fauve ; rous, â cette 
époque, ont la poitrine toussâtre ; mais dans un 
âge plus avancé, certe teinte est remplacée pat 
du gris- blanc plus prononcé sur les côtés. La 
Mésange cendrée de DÙsson et la Gorge-blanche 
de Bunon, sont des individus de cette espèce. 
Srisson, Ornithologie ^ tom. 3. ^, J71S. n. 4. 
Buffijn y Hïst. nat, des Oiseaux , tom. j . i/1-4*, 
p. i IL L'Europe. 

L. s T. E.. P-. R- II. 

La Fauvette effarvatte. ii.S.Strepera.S. 

Suprà oitvaceo-grisea ; superciliis hypocondriisque 
rufescentibus ; gulâj abdomïne in medio albi<ùs ; 
rostro fusco , subtùs marginibusque albo -fiavts* 
cente ; pedibus cinerco-fuscis. 

Les parties supérieures d'un gris-olivâtre j les 
sourcils et les flancs, roussâtres ; la gorge et le 
milieu de l'abdomen, blanchâtres i le bec brun 
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en dessus ; d^un blanc-jaunicre en dessous et sur 
les bords î les pieds ^d'un gris rembruni. 

Des ornithologistes onc confondu VEffarvatie 
tïhFauvttu des roseaux de BufiFon y qui ne parle 
de la première que très-succinctement, à l'article 
de la Grive rousserolle. En eflPet, la partie histo- 
rique de sa Fauvette des roseaux convient très- 
bien à VEffarvatte j mais non pas la figure de la 
pLenLyn. 5 S i , fig. 1 , qui représente une espèce 
très-dièérente. Elle fréquente le bord des riviè- 
res, des lacs et des étangs, où elle se tient dans 
les roseaux , et généralement les lieux où crois- 
sent des plantes y elle en saisit la tige avec ses 
doigts, et s'élève a leur cime en sautillant. Le 
chant du mâle , qui se fait entendre pendant le 
jour, et souven: pendant les nuits calmes , sem- 
ble exprimer les syllabes tran y tran y tran j 
répétées donze à quinze fois de suite. Le nid se 
trouve dans les mêmes endroits ou dans des buis- 
sons aquatiques, ordinairement â un pied de 
l'eau. Il est composé de tiges et de feuilles des 
plantes de cet élément ; la ponte est de quatre ou 
cinq G^fs verdâtres, avec des taches irrégulières 
d'un vert-olive, et confluentes vers le gros bout. 
Dans divers cantons, on donne à cette espèce 
le nom de petite rousserolle 3 d'après la grande 
analogie qu'on remarque entre ses couleurs , ses 
habitudes, son nid et sts œufs, et ceux de cette 
Grive. UEffarvatte a la tête , le dessus du cou et 
du corps d un gris tirant d l'olivâtre, principale- 
ment sur le croupinn ; les sourcils , les paupières, 
les côtés de la poitrine et du ventre , roussâtres ; 
la gorge et le milieu de l'abdomen clun blanc un 
peu sali \ les bords des couvertures inférieures 
de la queue, de cette teinte, foiblement lavée 
de roux ; les petites couverture^ des ailes , de la 
couleur du dos; les grandes et les pennes, d'un 
gris rembruni, bordé en dehors de fauve, et 
de bbnc en dedans ; la queue arrondie et pareille 
en dessus aux pennes alaires, et grise en des- 
sous ; les plumes des jambes , rousses ; le front , 
alongé et aplati. La femelle ne diffère du mâle 
q=i'en ce que ses sourcils et s^s paupières sont 
ûun blanc s-ile ; que ses panies postérieures sont 
d'un blanc plus pur, et qu'en général ses cou- 
leurs* sont moins prononcées. Les oiseleurs de 
Paris appellent cecte fauvette Rossignol de ri- 
viire. Bufforij Hist, nat. des Oiseaux y article de 
lu Rousserolle. x* édit. du nouv» Diction. d'Hist. 
nat. tom. Il» p. 1 8 1. V Europe. 

L. 4 ; à 5. £.. p.. R. II. 

Li Fauvette ÉPERyiÈRE. ix. S. Nisoria. 



S. Griseo-fusca ; suhtàs alba; hypocondriis fus- 
cescentidnereo undulatis ; rectridbus decem late^ 
ralibus api ce albis; iridibus aureoUs ; rostro pe^ 
dibusque fuscis. 

Le dessus d'un gris rembruni y le dessous 
blanc ; les flancs ondes de gris-brun ; les dix 
rectrices latérales blanches à la pointe ; l'iris 
couleur d'or ; le bec et les pieds, bruns. 

Cette espèce , qui se trouve en Allemagne , 
et qui est de passage dans le Piémont , fréquente 
les taillis des plaines , les haies et les bosquets 
qui entourent et bordent les prairies. Elle place 
son nid dans les buissons les plus fourrés, le 
compose â l'extérieur d'herbes et de petites ra- 
cines, a rinrérieur de crins et de bourre. La 
ponte est de quatre œufs d'un gris- blanchâtre ^ 
parsemé de taches irrégulières, confluentes, d'un 
cendré-roussârre et d'un gris de plomb. 

Le cri de cette Fauvette ressemble au son que 
le rossignol fait entendre lorsqu'il prélude, et 
son chant a de grands rapports avec celui de la 
Fauvette cendrée ou Grisette. C'est de toutes les 
fauvettes la moins agile ; ses mouvemens sont 
gauches et pesans , mais son vol est très-rapide ; 
on la voit souvent , dans la saison des amours , 
s'élever droit en l'air jusqu'à quinze ou vingt 

[)ieds , la tète en haut et la queue perpendicu- 
alre ; elle s'arrête alors , descend ensuite lente- 
ment, en battant des ailes comme le Pipi des 
arbres, et voltige encore un instant au-dessus du 
buisson qu'elle vient de quitter. 

Cet oiseau a la tète et le dessus du corps d'un 
gris brun cendré ; la gorge et les parties posté- 
rieures d'un blanc ondulé de gris, rembruni sur 
les flancs , et lavé de roux sur les côrés de la poi- 
trine y les petites couvertures des ailes, entourées 
d'un blanc un peu roussâtre ; les inférieures de la 
queue , marquées d'un gris-brun ; ses pennes , 
d'un gris-cendré , et les deux intermédiaires avec 
des raies transversales, d'une nuance un peu plus 
foncée et visibles seulement sous un certain as- 
pect y toutes les latérales terminées par une tache 
blanche qui prend la forme d'un coin sur les 
deux premières ; les pennes des ailes sont d'un 
gr'is-cendré ; l'iris est d'un jaune ardent. 

La femelle diffère du mâle par une couleur 
plus sombre sur le dos ; blanchâtre en dessous 
du corps , avec des raies transversales d'une teinte 
de rouille brunâtre et des bandes d'un gris-brun 
éteint sur les côtés ; la tache cunéiforme des 
deux rectrices extérieures tsc plus petite que 
chez le mâle, et d'un blanc salej les taches des 
autres sont d'un ferrugineux clair; les jeunes, 

Ggg 



4i8 



ORNITHOLOGIE. 



avant leur première mue » sont couverts de ta- 
ches en forme d*écailles , d'un gris-cendré rem- 
bruni sur la gorge , le devant du cou , le haut de 
la poitrine et sur les flancs. Bechstein^ Naturgesch. 
deutschlands j B. j. 5. 547, /î. 8, z* édition du 
nouv. Diction. (tHist. nat. tom. \i. p. 184. 
VEuropc. 

L* 6 7. £.• P.. R. I z, 
La Fauvette flavéole. ij. 5, Flaveola. 

S. Suprà ex olivac€o viridis ; subths supcrciliis' 
que flava ; rémige prima breviore quàm ténia; 
rostro utrinquè compresso j suprà cétrulescente 
fusco j subtùs marginibusque flavescente ; pedibus 
fuscO'Cinereis. 

Le dessus d'un vert-olîve ; le dessous et les 
sourcils jaunes y la première rémige plus courte 

Sue la troisième ; le bec comprimé latéralement, 
'un brun-bleuâtre en dessus , jaunâtre en des- 
sous et sur ses bords ; les pieds d'un gris-bnin. 
{PL 115, fig. 1, sous le nom de Fauvette de 
roseaux. ) 

Nous n'avons vu que trois individus de cette 
espèce, un mâle, une femelle et un jeune, avant 
sa premiète mue ; elle est rare en France , et on 
la trouve quelquefois en Lorraine, d'où sonr 
venus les individus dont il vient d'être ques- 
tion. Son plumage a une très-grande analogie 
avec celui de la Luscimole ; mais en comparant 
les becs de ces oiseaux , l'on saisira facilement 
les caraaères qui les distinguent. En e£Fet, celui 
de la Lusciniole est, comme nous l'avons déjà 
dit , aplati horizontalement dans une partie de 
sa longueur, tandis que celui de la Flayéole est 
comprimé latéralement \ de plus , celle-ci a la 
première rectrice un peu plus lon^e que la qua- 
trième et plus courte que la troisième : il en est 
autrement chez la Lusciniole j la première penne 
n'est jamais plus longue que la quatrième , et 
quelquefois un peu plus courte. On nous a as- 
suré que la Fauvette de cet article se tient dans 
les roseaux , au milieu des étangs et des lacs ; et 
nous présumons que c'est elle qui est figurée sur 
la />/. e/i/. de Butfbn , "•581,^^. 1, sous le nom 
de Fauvette de roseaux. 

Elle a le dessus de la tète , du cou et du corps 
d'un vert-olive ; les sourcils , le tour de l'œil , le 
pli et les couvertures inférieures des ailes , la 
gorge , le devant du cou et les prties postérieu- 
res d'un beau jaune ; les couvertures supérieures 
et les pennes des ailes, aiiui que celles de la 
queue, d un gris rembruni et bordées d'olivârre ; 
cène teinte incline au jaune sur le boid externe i 



des pennes secondaires , lesquelles sont, de même 
que les primaires , blanches en dedans. 

La femelle se distingue du mâle par des tein- 
tes moins vives. Le jeune, avant sa première 
mue, ne diffère de l'adulte qu'en ce que la cou- 
leur jaune est encore plus pâle que chez la fe- 
melle. 

On trouve en France trois Fauvettes jaunes , 
qui constituent trois espèces différentes ; mais 
leur plumage ne présentant point des différences 
assez tranchées, on les confondra toujours, si 
on ne peut les comparer en nature : telles sont 
les Fauvettes lusciniole ^flavéole et ictérine. i* édi- 
toin du nouv. Dict. d'Hist. nat. tom. 11. p. 185. 
L'Europe. 

L. 4 ^. E.. P.. R. 1 1. 

La Fauvette fluviatile. 14. S. Fluvïa- 

tilts. S. OlivaceO'Viridis ; jugulo albido j macuUs 
longitudinalibus oUvaceo^fuscis; rostro fuscescente; 
pedibus pallidè incarnatis ; caudâ cuneatâ. 

Le dessus d'un ven-olive ; le devant du cou 
blanchâtre et tacheté longitudinalementde brun- 
olivâtre \ le bec brunâtre ; les pieds d'une cou- 
leur de chair pâle \ la queue en forme de coin. 

Jusqu'à présent l'on n'a point rencontré cette 
espèce en France ; on la trouve en Autriche , 
sur les bords du Danube , où elle se tient dans 
les roseaux et dans les broussailles \ le chant du 
mâle semble exprimer les syllabes \i \i \i \i y, ^i 
!(i ri ^i '[liii. On ne connoit ni son nid ni ses 
œufs; mais l'on soupçonne qu'elle niche sur les 
rivages, en terre ou dans un trou entre les racines 
des saules. Chez le mâle , la tête , le dessus du 
cou et toutes les parties supérieures sont d'un 
vert-olive sombre} les sourcib, blanchâtres; la 
gorge et le devant du cou , de cette même teinte, 
mais coupés par des taches longitudinales d'un 
vert-olive rembruni \ ces taches descendent jus- 
que sur le haut de la poitrine, qui a son milieu, 
ainsi que le ventre , d'un blanc sale , nuancé de 
brun-olivâtre sur les côtés , sur les plumes de l'a- 
nus et sur les couvertures inférieures de la queue , 
dont les pennes sont d'un brun-olivâtre ; ces pen- 
nes, vues sous un certain aspect, présentent des 
bandes transversales d'une nuance plus pronon- 
cée que la couleur du fond. La femelle ne diflère 
qu'en ce que les taches de la gorge sont plus pâles 
et ont moins d'étendue. V^olfet Meyerj taschcn- 
buch der deutschen Vogclkunde ^ tom. i. p, 215^. 
Kouv. Diction. d'Hist. nat. tom. 11. p. ii6, 
VAutricke. 

L. 5. £^ P.. R. II. 
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La Fauvette des fragons. 15. 5. Rus- 

cicola.S. CéLruUscemC'Cinerea ; capucnigro; rec* 
tricc prima cxtûsy sccunda apice ex toto albis ; eau- 
iâ cuncatâ; rostre nigroj subtàs basi incarnato ; 
pedibus fuscescerue cinercis. 

D'un gcîs-bleuâcre ; la tète noire ; la première 
reccrice rocalemenc blanche à rexrérieur, et la 
seconde à sa pointe ; la queue cunéiforme *, le 
bec noir, mais couleur de chair à la base de sa 
partie inférieure ; les pieds d'un gris rembruni. 

La dénomination qu'on a imposée à cette Fau* 
vcuej vient de ce qu'en Provence elle se tient 
dans les fragons. On la trouve aussi en Sardaigne 
et aux Canaries. Le mâle a la tête noire jusqu'au 
dessous des yeux et jusqu'à la nuque y le dessus 
du cou , le dos , le croupion , les couvertures su- 
périeures des ailes et de la queue » d'un gris 
plombé ; le pli de l'aile , la eorge et le milieu 
du ventre, blancs j le devant du cou , la poitrine, 
les flancs ec les couvertures inférieures de la 
queue , d'un gris-bleuârre un peu plus foncé sur 
les côtés du ventre ; les pennes des ailes , d'un gris 
Nombre à l'extérieur; celles de la queue noirâtres. 
Cette teinte est uniforme sur les quatre inter- 
médiaires , qui sont à peu près égales entr'elles ; 
la première de chaque côté a son bord extérieur, 
et les autres ont leur extrémité blanche en des- 
sous \ ses huit pennes sont étagées *, les ailes sont 
courtes et dépassent peu l'origine de la queue , 
laquelle a deux pouces et demi de longueur ; l'i- 
ris est <l'un rouge un peu orangé , et les paupières 
sont jaunes. I^ femelle dififère du maie en ce 
qu elle a la tête d'un gris-brun un peu cendcé , 
bleuâtre sur les côtés; les joues brunes, ainsi 
que toutes les parties supérieures et les côtés 
des inférieures , qui dans le reste sont blanchâtres. 
1^ édition du nouv. Diction. d*Hist. nat. tom. 1 1 . 
p. iS^. V Europe méridionale. 

L. j 7. £.. P.. R. iz. 

La Fauvette des joncs. 16. S. Schano- 

bânus. S. Testaceo-fusca ; subtàs pallidè testacea; 

capite maculiio ; remigibus extàs rufo marginatis ; 

caudâ rotundatây rostrofusco ; pedibus rubescente- 

fuscis. 

D'un brun-testacé , plus pâle en dessous î la 
tête tachetée \ les rémiges bordées de roux à 
l'extérieur; le bec brun; les pieds d'un brun- 
rougeâtre ; la queue arrondie. 

Nous présentons la Motacilla Schxnobétnus 
de Linnée, pour être le même oiseau que la 
Fauvette de cet article, non pas d'après la phrase 
spécifique , prise isolément ^ telle qu'on la voie 



dans Latham et Gmeltn y car elle ne la caraaé* 
rise pas d'une manière suffisante , et elle pour* 
roit, en quelque sorte, être appliquée, peut-* 
être avec autant dfi fondement , a la Fauvette dé 
marais j mais d'après la description qu'en fait 
Retz , qui , selon nous , ne laisse rien â dé- 
sirer. 

On rencontre cette Fauvette en France, sur 
le bord des étangs et dans les marais inondés , où 
elle se tient dans les joncs , les roseaux et les 
broussailles. Elle construit son nid près de terre , 
au centre d'un buisson ou entre les racines des sau* 
les, avec des herbes sèches en dehors et en dedans* 
Les œufs, selon M. Meyer, ont des taches iso- 
lées noires et d un brun jaunâtre sur un fond d'un 
blanc sale ; Lewin les présente avec des taches 
d'un verdâtre foncé et quelques grands zigzags 
sur un fond couleur de bistre. Ils sont , suivant 
Latham , d'un blanc sale et marbrés de bnin« 
Nozeman les a fait dessiner sur la pL i } de son 
ouvrage avec des petites taches brunes sur du 
blanc-verdâtre ; ennn, l'on nous a assuré qu'ils 
ressembloient beaucoup aux œufs de la Fauvette 
effarvatte : de quel côté se trouve la vérité ? 

La Fauvette des joncs a le dessus de la tête et 
du corps d'un brun-testacé , avec des taches d'un 
brun sombre sur la première partie et très-peu 
apparentes sur le dos ; la gorge blanchâtre ; les 
sourcils, la poitrine et les parties postérieures 
d'un blanc légèrement teint de jaunâtre; le crou- 
pion et les couvertures supérieures de la queue 
d'une couleur de tan, foncée chez les vieux mâles. 
Le haut de la poitrine est tacheté de bruq chez 
les adultes , mâles et femelles y et ils ont les 
sourcils et le dessous du corps d'un blanc un peu 
sale sur la poitrine, lavé de roussâtre sur les 
âancs et sur les couvertures inférieures de la 
queue. Les taches du dos sont prononcées chez 
les jeunes femelles , et effacées chez les vieilles. 
Toutes ont le pli de l'aile et ses couvertures infé- 
rieures blanchâtres ; les supérieures , les pennes 
et celles de la queue , brunes et bordées de rous- 
sâtre. La queue porte dix à douze bandes trans^ 
versales d'im brun plus sombre que le fond , ap- 
parentes vues obliquement, et invisibles dans 
toute autre direction. Le plumage de cette es- 
pèce est très-sujet à varier ; car, outre les diffé- 
rences indiquées ci-dessus, on voit des individus 
qui ont les sourcils et toutes les parties inférieu- 
res d'un blanc pur ; d'autres ont les sourcils jau- 
nâtres , et le dessous du corps blanc ; tandis que 
chez d'autres encore, les sourcils sont blancs et 
les parties inférieures jaunâtres. Bechstein^ Na^ 

Ggg i 
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turgesch. deutschlands ^ x^ aufl. B. II L «S. ^15. 
iu i^. 1^ édition du nouv. Diction» d'H'ut. nat. 
t^m. II. p. 196. V Europe, 

L. 4 \* ^** ^•* ^ ^ ^* 
La Fauvette locustelle. 17. 5. Locus-^ 

tella. S. FuscO'Viridis j macuiis nigricantibus ; 
subtàs fiavtsctns ; pcctorc saturatiore y caudâ eu- 
ntatâ; rtctricihus mcdiis apicc paulh mucrona^ 
tis; rostro fusco ; pcdibus olivaceo-fuscis. 

D'un vert rembnini , tacheté de noirâtre en 
dessus j d'une teinte jaunâtre en dessous , plus 
foncée sur la poitrine y la queue cunéiforme ; les 
lectrices du milieu un peu pointues à leur extrér 
mité } le bec brun ; les pieds d'un brun-clivârre. 
On ne rencontre pas fréquemment cette Fau- 
vette en France ; cependant on la trouve aux 
environs de Paris , dans la Normandie , en 
Lorraine et en Picardie , mais rarement. Le 
mâle ùdi entendre une espèce de ramage pareil au 
bruit que le grain fait sous la meule ; ce ramage 
est clair^ aigu, et semble exprimer au commen- 
cernent jr> sr, sfj sr, sr^ sr; en d'autres temps , 
il gazouille d'une manière très^agréable , et il 
chante pendant la nuit lorsque le ciel esr serein. 
Le nid est d'une élégante structure , et les œufs 
sont aussi gros que ceux de la Fauvette cendrée j 
mais plus alongés et d'un bleu pâle ou d'un blanc 
bleuâtre. 

Cette espèce fréquente ordinairement les pâ- 
turages, se tient dans l'épaisseur des haies, dans 
les buissons les plus touffus , les genêts épineux 
et|lans les bruyères. Le mâle arrive le premier 
au printemps, se perche alors à l'extrémiré des 
branches, et hài entendre la chansonnette dont il 
a été question ci-dessus. 

La Locustelle Qst d'un vert un peu olivâtre, 
tacheté de brun-noirârre en dessus; les taches 
sont petites sur la tête , où elles forment six ban- 
delettes longirudinales, lorsque les plumes sont 
couchées \ ces taches sont plus grandes sur le dos 
et sur les parties postérieures ; une ligne fauve 
fort étroite passe au-dessus de IWil \ les pauplè* 
res , la gorge et les parties inférieures sont de 
cette teinte, qui est claire au milieu du ventre, 
moins sur la poitrine, foncée sur les cotés, et 
avec des taches sagittées sur quelques plumes 
des couvertures inférieures de la queue ; les pen- 
nes des ailes et leurs couvertures supérieures sont 
brunes et cord*:e% d'olivâtre sombre; leur pli et 
leurs couvei turcs inféiieures , rou:>sâtr s ; les pen- 
nes de laque-jc, Marges, d'un brun foncé, avec 
des raies transversales d'un brun sombre ^ 



et qu'on ne distingue bien que lorsqu'on pose la 
queue obliquement y les deux tectrices intermé* 
diaires sont longues de deux pouces im quart er 
un peu pointues ; les plus extérieures , longues 
d'un* pouce et un peu arrondies a leur extrémité \ 
les autres sont étagées , et d'autant moins arron- 
dies , qu'elles sont plus proches de celles da mi- 
lieu. Le jeune diffère de Tadulte en ce qu'il a tes 
paupières, la gorge et le dessus du corps d'un 
blanc un peu chargé de gris sur les cotés , varié 
de petites taches brunes sur le devant du cou, et 
en ce que celles des couvertures inférieures de la 
queue sont plus larges et plus nombreuses. Brh" 
son. Ornithologie , Supplément j tom. 6, p. 11 1.. 
«. 81. /?/. 5. jïg. 2. {Fauveae grise tachetée.} 
a* édition du nouveau Diction. JtHist. nat., 
tom. Mm p. 1 pS. V Europe. 

La Fauvette de marais, i 8. S. Paiudicota.. 

S. Suprà nigricante a rufescente varia; suitis 
supercdiisque flavescenu alba ; vertice fasciis dua^ 
bus atris; caudâ rotundatâ ; rostro fusco ; pedi* 
bus pallidè incarnons. 

Le dessus varié de noirâtre et de roussâtre y le 
dessous et les sourcils d'un blanc-faur»âcre ; deux 
bandes noires sur le sommet de la tête *, la queue 
arrondie ; le bec brun \ les pieds d'une couleur 
de chair pâle. 

Le bord des fleuves et des étangs , les marais 
inondés et remplis de roseaux sont les lieux que 
cette Fauvetu habite pendant la belle saison ; 
mais elle les quitte à l'automne et se jette alors 
dans les champs de pois et de vesces vertes pour 
y chercher sa nourriture. Elle est tellement grasse 
dans cette saison, qu'elle ne peut presque pas 
voler, et devient quelquefois la prroie des chiens 
de chasse. Son nid et ses ceufs ne sont pas connus.. 
Les individus que nous avons vus, najs ont été 
envoyés de la Lorraine et de la Picardie» 

Trois bandes longitudinales, dont deux noires 
et l'autre d'un blanc-jaunâtre, se font remarquer 
sur le sommet de la tète ; les sourcils sont de la 
dernière teinte, de même que toutes les parties 
inférieures; mais elle s'éclaircit sur la gorge ; le 
dessus du corps est roussâtre, avec des taches 
longitudinales sur le milieu de chaque plume y 
larges sur le dos, étroites, et seulement le 
long de la tige , sut le croupion et sur les cou- 
vertures supérieures de la queue y celles des ai- 
les , ainsi que leurs pennes y sont brunes et bor- 
dées de roux foncé. Des individus ont un traie 
noir sur le milieu des plumes de la poitrine y ec 
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(Taurrcs « sut celles des flancs et sur les couver- 
tures inférieures de la queue, donc les pennes 
501U pnreillcs aux ailes, étroites et un peu poin- 
tues. La fumelie est d*un gris un peu roussatre 
sur tes parties supérieures, sur les ailes et sur le 
bord des couvertures caudales, d'une couleur 
plus claire que celle du mâle en dessous du corps, 
avec une nuance jaunâtre sur les cotés et sur le 
haut de la poitrine. Bechstcin j Naturgesch. 
deutschiandsy i" aufl. B. 4, S. 6}^.n. zo. 1* édi- 
tion du nouv. Dict. d*Hist. nat. tom. 1 1. p. 102. 
LEuropc. 

L. 4 7* £•• F*. R. 1 1* 



La Fauvette pipi. 19. 5. Anthoïdcs. S. Fi- 

nscenU'fusca ; subtùs lutco alba 3 longitudinaiiur 
fusco maculata ; supcrcilùs flavcscentibus ; caudâ 
suhfurcatâ ^ nigricantc-fuscâ ; rostro suprà fusco 3 
subtùs flavcscenu ; pedibus fiavo-fuscis. 

D'un brun«verdâtre en dessus; d'un blanc-jaunâ- 
tre, racheté longicudinalement de brun en des- 
sous ; la queue un peu fourchue , d*un brun-noi- 
râtre ^ le bec brun en dessus, jaunâtre en dessous ; 
les pieds d'un brun-jaune. 

Le nord de l'Amérique esc le séjour de cette 
espèce pendant la belle saison , ec les îles dites 
Grandes ' Antilles sont les lieux où elle passe 
Thiver. Elle paroîc dans l'état de New-Yorck 
vers la fin de mars , y reste quelque temps et se 
transporte ensuite dans des contrées plus boréa- 
les. Son plumage présente de tels rapports avec 
celui des Pipis des arbres et des buissons , qu'on 
les confond souvent au premier aperçu ^ de plus 
elle a , comme ceux-ci , l'habitude de chercher 
sa nourriture à terre , surtout pendant l'automne. 
II paroit qu'elle habite aussi dans le nord de 
l'Europe*, car M. Dufresne, naturaliste attaché 
aj Muséum d'histoire naturelle ^ possède un indi- 
vidu qui a été trouvé en Suède. 

Le dessus de la ttic , toutes les parties supé- 
rieures, les ai^es et la queue, sont d'un brun 
nuancé de vert ; on remarque sur les côtés de la 
tête deux traits d'un blanc-jaunâ:ie, l'un au-des- 
sus de Tocil , l'autre au-dessous ; le lorum est 
noirâcre ; la gorge et les parties postérieures 
sont d'un blanc nuancé de jaunâtre et tacheté de 
brun noir sur le devant du cou , la poitrine et les 
flancs \ le dessous de la queue est gris. Fieillot , 
Hiu, des Oiseaux de t Amérique septentrionale j 
tom. 1. p. 16. /?/. 81. [Fauvette brune.) i* édit. 
du nouv. Dict. d'Hist. nat, tom* il. p^ 108.. 
L'Amérique et l'Europe boréales, 

L. 4 T- E.^ ?- R- 1^- 



La Fauvette ictérine. xo. S. Iceerina. S. 

OlivaceO' cinerea ; subtùs superciUisque flava ; 
rémige prima longïore quàm quarta ; rostro basi 
subdilatatOj dein tam lato quàm alto; suprà fusco j 
subtùs flavcscente ; pedibusflavofuscis. 

D'un cendré - olivârre en dessus , jaune en 
dessous et s jr les sourcils \ la première rémige 

Elus longue que la quatrième \ le bec dilaté a sa 
ase, ensuite aussi large que haut, brun en des- 
sus , jaunâtre en dessous ; les pieds d'un brun- 
jaune. 

Jusqu'à ptésent nous n'avons vu que deux in- 
dividus de cette espèce, dont l'un est au Muséum 
d'histoire naturelle, et l'autre se trouve dans la 
collection de M, de Riocourt. Elle a un plu- 
mage très-ressemblant à celui des Fauvettes lus- 
ciniole et flavéole ; mais elle offre d'ailleurs de» 
dissemblances qui nous ont paru spécifiques , 
comme d'avoir le bec déprimé seulement â sa 
base y la première rémige sensiblement plus lon- 
gue que la quatrième et presqu'égale à la troi* 
sième ; tandis que le bec de la Ltscinioleesi chez 
tous les individus que nous avons vus, déprimé 
dans la plus grande partie de sa longueur ; que 
celui de la Flavéole est comprimé latéralement 
dès son origine , et ces deux oiseaux ont leur 
première rémige plus courte que la quatrième ; 
enfin V Ictérine est plus petite que la première et 
plus grande que la dernière. Toutes les parties 
supérieures sonr d'un gris-olivâtre } les sourcils , 
les paupières , la gorge et toutes les parties pos- 
térieures, jaunes^ les couvertures inférieures des 
ailes, d'un blanc un peu lavé de jaune , quelques- 
taches brunes vers le dessous du pli de l'aile ; les 
pennes d'un gris-brun, bordées en dehors d'oli- 
vâtre , blanches en dessous et sur leur côté in- 
terne ; les pennes secondaires les plus proches 
du dos, avec une large frange d'un blanc- jaunâtre 
à l'extérieur; les pennes caudales pareilles aux 
pennes alaires en dessos, grises en dessous.. 
2* édit. du nouv. Dict. d'Hist. nat. tom., it„ 
p. 194. La Lorraine j f Europe». 

L. 4 -• £•» P.. H. Il» 



La Fauvette pitchou. %i. S. J 

^ sis. S. Saturatè rufofusea ; subiis 
abdomine medio albo ; palpebris «t 
nets ; rostro pedibusque fiavisi. 

D'un brun roux roncè^eii 
en dessous j le milieu Àt 
paupières et rixiséaafha 
jaunes. • - 

Le Pitchou. ts% à* WM 
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présente sous diverses attitudes. Quand il pour- 
chasse les insectes et les mouches, sa principale 
nourriture, il se tient caché dans Tépaisseur 
d'un buisson , les guette au passage , les saisit 
au vol et revient de suite à son poste favori. 
Son cri semble exprimer chaj cha, cha. Il ne 
paroît pas très-sensible au frcid, car il passe 
quelquefois l'hiver eu Angleterre, et y reste 
souvent jusqu'à Noël. On le rencontre non-seu- 
lement en Provence , mais aussi dans la Guienne 
et la Bretagne. Cette espèce construit son nid 
au haut des genêts épineux , dans la partie la 
plus fourrée , en compose l'extérieur avec des 
tiges d'herbes sèches, auxquelles elle joint quel- 
ques petits rameaux morts de ces arbrisseaux ; 
rintéri(;ur est garni de laine et de plumes. Les 
œufs sont au nombre de quatre ou cinq , d'un 
blanc un peu verdâtre et couverts de petits points 
irréguliers, d'un brun-olivâtre et cendrés, très- 
nombreux et denses au gros bout, sur lequel leur 
réunion prend la forme d'une zone. 

Le mâle a la tête et le dessus du corps d'un 
cendré foncé } les parties inférieures ferrugineu- 
ses, avec des petits traits blancs, presqu'imper- 
ceptibles, chez l'individu avancé en âge; le pli 
de l'aile, le bord de l'aile bâtarde et le milieu 
du ventre , blancs ; les couvertures supérieures 
des ailes, pareilles au dos ; leurs pennes et celles 
<Je la queue, noirâtres et frangées de gris-obs- 
cur ; les deux rectrices les plus extérieures de 
chaque côté, blanches en dehors et â leur extré- 
mité chezdes individus^ c'est seulement la pre- 
mière chez d'autres qui est de cette couleur. Les 
paupières sont orangées et l'iris est d'un rouge- 
jaunâtre dans les deux sqxqs ; les ailes sont cour- 
ces , dépassent â peine l'origine de la queue , qui 
est longue de deux pouces , et dont les huit pen- 
nes latérales sont étagées, et les quatre inter- 
médiaires, égales entr'elles et les plus longues 
de toutes. La femelle di^re du mâle en ce qu'elle 
est , en dessus, d'un gris rembruni , plus foncé sur 
la rête et d'un roux-clair en dessous du corps : des 
individus ont du roussâtre sur le dessus du corps. 
Buffon , Hist. nat» des Oiseaux ^ tom. y p, 158. 

pi. cnL n. 6^ S*fs* ^" ^^ ^^'* ^ riouv. Diction. 
d'Hist. nat. tom. 11. p, 109. V Europe^ 

L. 4 7« £•• P.. R« 1 1. 

La Fauvette tachetée. S. Nétyla, Latham, 

index j n. Z9, est une jeune Bergeronnette de 
printemps , donnée mal-â-propos pour une Fau- 
vette par tous les auteurs , d'après la description 
qu'Aldrova^de fait de U hurola ou boarina ^ 



nom qui lui vient de ce qu*elle a l'habitude de 
suivre les bœufs dans les prairies et les pâturages. 
Quiconque a vu une jeune femelle Bergeronnette 
de printemps sous sa première livrée, ne peut 
disconvenir que cet oiseau est Vavicula oblonga 
du naturaliste italien , rostro etiam elongo , ex 
fusco rubescenti ; colore per totum dorsum et caput 
ex plumbeo cinereo et subluteo mïxto ; gula et ven» 
ter totus candicant; pectus verb nigris maculis 
distinguitur ; aie ex nigro lûtes cente alboque va* 
rid ; cauda longiuscula j nigra y à latere alba ; 
tibU et pedes nigricant. En eftet, la taille de cette 
Bergeronnette est oblongue ; le dos et la tête pré- 
sentent Un mélange de gris de plomb et de jau- 
nâtre ; ces deux couleurs semblent ne former 
qu'une seule teinte ; la gorge et le ventre sont 
blanchâtres \ la poitrine est jaunâtre et tachetée 
de noir^ les ailes, en entier, sont variées de 
noirâtre, de jaunâtre et de blanchâtre ; la pre* 
mière couleur occupe le milieu de chaque plume; 
la deuxième est sur le bord des pennes secondai' 
res, et la troisième â l'extrémité des petites et des 
grandes couvertures *, la queue est alongée et 
noire , avec sts deux pennes les plus extérieures 
blanches de chaque côté. De plus , si l'on a égard 
au genre de vie et au nid de la Boarina y on est 
convaincu que c'est le même que celui de cette 
Bergeronnette qui se tient toujours de préférence 
dans les prés et les pâturages , y niche et se plaie 
à la suite des bestiaux, habitudes totalemenc 
étrangères aux Fauvettes. 

Brisson n'a parlé de cette prétendue Fauvette 
que d'après AIdrovande ; cependant il s'écarta 
de sa description, en disant que les parties su- 
périeures sont variées de brun-roussâtte, de jau- 
nâtre et de cendré. Il s'est mépris- en ajoutant 
que les pennes des ailes sont bordées de blanc ^ 
mais si, comme nous, il eût pu comparer au 
signalement le dessin en couleurs que l'ornitholo 
giste italien a fait de sa Boarina ^ il se seroL 
aperçu de sa méprise. En effet , le dessin la re 

{présente telle qu'AIdrovande l'a décrite , et c'e^ 
a fidèle image d'une jeune Bergeronnette , aves* 
tous les caractères qui distinguent son espèce 
comme d'avoir l'ongle postérieur alongé et droitf 
si ce n'est â sa pointe , qui est un peu inclinée 
la queue longue , égale à son extrémité , et no-^ 
pas fourchue comme le dit Brisson ; les derniers 
pennes secondaires de l'aile, presqu'aussi Ion-- 
gués que les premières : cet attribut , ainsi qu^ 
celui de l'ongle , ne se rencontre chez aucun-^ 
Fauvette. 

Si Buffon eût comparé la description qu il hiC 
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d'après Brisson, de sa Fauvette tachetée^ à l'Indi- 
vidu figuré sur la pL enL 5 8 1 , ;7. 3 , il se seroic 
aperçu que Tuu et l'autre n'ont aucun rapport. 
Cependant cette figure est l'image d'une Fauvette 
tachetée; mais ce n'est point celle de la Boarina 
des Italiens, ni celle de \2l Fauvette tachetée du 
texte ; c'est la figure de la Fauvette grise tachetée 
du Supplément à l'Ornithologie de Brisson, et con- 
séquemment la Fauvette locustelle. On se trompe 
encore tous les jours sur la Sylvia ou Motacilla 
nxvia; car, dans ce moment , on voit au Muséum 
d'Histoire naturelle cette dénomination appli- 
quée à la Fauvette des joncs ^ qui est une espèce 
très-distincte. Brisson j SuppL à l'Ornith. eom. 6. 
p. m. n.'ii. 

La Fauvette rousseline. h. S. Fruticeti. 

S. Fulvo grisea ; subtàs rufescente^alba ; rectrice 
prima basi extùs albâ^ dein rufes cerne; secunda ad 
apicem macula rufâ cuneiformi instructa ; tertia 
apice solo fulva ; iridibus fuscis ; rostro suprà 
Jusco j subtàs flavescente ; pedibus fiavescente- 
plumbeis. 

D'un gris- fauve en dessus ; d'un blanc- rous- 
sâtre en dessous ; la première rectrice blanchâtre 
â sa base extérieure , ensuite roussârre; la se- 
conde, avec une tache rousse, cunéiforme à sa 
base ; la troisième, fauve à son extrémité seule; 
le bec brun en dessus, jaunâtre en dessous ; les 
pieds d'une couleur de plomb jaunâtre. 

Nous ne pouvons nous dispenser d'entrer dans 
des détails que l'on trouvera peut-être minutieuxft 
fastidieux pour décrire cette Fauvette^ que Ton 
persiste â regarder comme une femelle ou une 
jeune Fauvette grise y quoique Bechstein en air 
fait avec raison une espèce distincte. Il est vrai 
qu'elle offre de grands rapports avec la Grisctte ; 
mais l'ayant examinée avec la plus grande at- 
tention , nous avons reconnu que la Rousseline 
se distingue de l'autre (femelle ou jeune) , 1®. par 
la nuance roussâcre répandue sur la plus grande 

t>artie de son plumage ; 1®. par une taille moins 
ongue ; 3**. par les yeux d'un brun foncé j 
4®. par la teinte de ses trois premières rectri- 
ces ; 5®. par la proportion de la première et la 
quatrième rémige, qui chez elles sont égales, 
tandis que chez les autres , ta première est plus 
longue que la quatrième. Qti'on ajoute à cela 
que ses œufs et son ramage diffèrent essentiel- 
lement, comme on le verra ci-après. De plus, 
la Fauvette cendrée ou Grisette niche dans nos 
contrées et y est très-commune; la Rousseline y 
au contraire, n'y fait que passer. Pour que celle- 



ci fût la femelle ou un Jeune de l'autre, il fau- 
droit qu'elle eût vêtement pareil , ce qui n'est 
pas , nous en ayant assuré sur un grand nombre 
de ces femelles , â quelqu'âge que ce soit. Toutes 
les Rousselines que nous avons vues ne varient 
entr'elles qu'en ce que leur plumage est plus ou 
moins roux , ce qui caractérise ici la différence 
des st\çs. Nous les regardons donc comme des 
individus d'une de ces races constantes , que 
BuflFon appelle espèces très-voisines, qui diffè- 
rent seulement par une taille plus oj moins 
grande , par des couleurs d'une nuance plus ou 
moins prononcée, plus ou moins étendue; en- 
fin, par quelques caractères particuliers, mais qui 
tiennent à h même souche par un grand nom- 
bre de ressemblances communes. 

Cette Fauvette a toutes les parties supérieures 
d'un léger gris fauve, un peu plus foncé sur la 
tête ; une ligne étroite d'un blanc-fauve qui 
part des narines et passe au-dessus de l'œil \ les 
paupières, de la même teinte; la gorge, d'un 
blanc pur, ainsi que le mi ieu du ventre; la 
poitrine et les flancs, d'un roux-blî^nchâtre ; les 
couvertures supérieures et les pennes des ailes, 
d'un brun foncé, avec une large bordure d*un 
gris-roussâtre â l'extérieur des grandes couver- 
tures et des pennes secondaires , mais étroite 
sur le côté externe des primaires ; les couvertures 
inférieures, d'un gris- blanchâtre ; les pennes 
caudales, d'un brun clair ; les dix intermédiaires 
bordées de roux en dehors ; la première de cha- 
que côté, blanche à l'origine, ensuite roussâ- 
rre du côté extérieur , et d'un gris-brun depuis sa 
base jusqu'au-delà du milieu, d'un roux très- 
clair le long de la tige , et totalement de cette 
couleur jusqu'au bout du côté intérieur ; la 
deuxième est d'un blanc-roussâtre , plus foncé à 
sa pointe, où cette teinte forme une espèce de 
rriangle, et elle se présente comme un trait à 
l'extrémité de la troisième; les quatre pennes 
du milieu de la queue sont terminées en pointe ^ 
d'égale longueur, et dépassent les autres qui sont 
un peu étagées ; le dessous des doigts et les coi^is 
de la bouche sont jaunes. La femelle diffère peu 
du mâle; sa couleur rousse est moins vive et 
moins prononcée. 

Nous n'avons point vu cette espèce en France 
pendant Tété ; mais Bechstein l'ayant observée 
en Allemagne dans cette saison , nous dit qu'elle 
fréquente les endroits montagneux couverts de 
broussailles et de buissons ; qu'elle place son nid 
dans une touffe de framboisiers ou d'épines noires 
les plus sombres ; que sa ponte est de quatre ou 



4^ 



ORNITHOLOGIE. 



cinq œufs blancs , jjspés de brun rembruni , avec 
des points d'un roux foncé- Il ajoute qu'on peut 
langer cette Fauvciu parmi nos oiseaux les iiuil- 
lenrs chanteurs , quoique sa voix ne ioit pas aussi 
fliitce que celle du graue Grasmiicke ( l'espèce 
suivante ). Cependant , à l'aide de quelques coups 
de gosier trcs-éclacans, son chant d'amour est 
varié d'une manière fort agréable. Bcchsuin ^ 
Ndiurgesch. deuischUnds , i" aujl. B. JIl. 
p. 5 î o. Buffon j pi. enl. n. ^^i. fig. i ■ sous U 
nom de Fauvette tousse, j.' éd'u. du nouv. Duthn. 
d'Hist. nat. tom. i\. p. 114. L'Europe. 
L. 4 ^. E.. P.. R. 11. 

La Fauvette a;don!e ou bretonne, ij. 

S. jUdonia. S, Subfusctsceme-grisea ; suhtùs ci- 
nereo-alba i uccricîbus alarum infeiïonbus flaves- 
centibus ; roicro fusco ; pedibus jusco-cUiereis. , 

D'un gris rembruni en dessus; d'an blanc- 
cendré en dessous; les couvertures inférieures 
des ailes jaunâ:res ; le bec brun ; les pieds d'un 
gris rembruni. 

On peut diviser cette espèce en deux races, 
dont l'une est un peu plus forte que l'autre ; 
mais toutes les deux portent la même livrée. 
Ces Fauvettes, qui arnvenr dans nos coLitrées 
plus tard qnç les autres, habitent dans les taillis, 
les bosqtieis, les verc;erR, et souvent dans les jar- 
dins au milieu des villes, pourvu qu'il y ait des 
charmilles et des aibn-s d'une certaine élévation. 
C'est pourquoi le nom àOIortensis c\ae lui ont 
imposé les oinirhologisies allemands, lui con- 
vient mieux qu'à tout autre, ci surtout qu'à la 
Fauvette prise , que Gmulin et I,atham appellent 
auisi^ car il indique une habitude qui lui est 
totalement éttangére ; mais cette épithète pou- 
vant donner lieu à des méprises, puisqu'elle est 
appliquée à deux espèces rfifférenres , on a cru 
devoir la templaitrr par ceiie d'j^t/on/jj pour 
h Fauvette de cet atride, d'après la beauté de 
soti ramage. Les oiseleurs de Paris rappellent 
Bretonne. Elle ne fiéqucnte guère les buissons, 
iiKiis elle se plaît à la cime des aibres de moyenne 
hauteur et des grands taillis, ou le mâle déploie 
tous les charmes de son gosier. Sa voix a moins 
d'éclat que celle de la Fauvette à tèie noire j mais 
elle e^t aussi mélodieuse, et ses reprises paroissenr 
plus variées. Son cri est le mcme que celui de 
cette Fauveite , ei il le répète souvent lorsqu'il a 
de l'inquiétude pour sa progéniture. Uji-donie 
construit son nid prevqu'à découvert dans les 
chani)illes , sur les o;raiids arbrisseaux, et lare- 
mciuailUurs. Il est d'une foible consistance, fair 



à claire-voie, avec des tiges d'herbes à l'exté- 
rieur et des crins eu dedans ; sa coupe est d'une 
moyenne grandeur et peu profonde. La ponte se 
compose ordinairement de quatre œufs , marbrés 
de deux nuances brunes sur un fond d'un blanc 
sombre et sale. On reconnoît les ceufs de la 
grande race en ce qu'ils sont un peu plus gros , et 
aux taches qui sont d'une couleur plus pâle ; du 
reste , il n'y a point de dîiiérence. 

Nous avons reconnu depuis peu que la petite 
Fauvette de Brisson et la Passerinette de la pi. enl. 
de Buffon , n. si9 > fig- 1 , n'apparriennent 
point à cette espèce, comme on le dit dans la 
1* cdii. du nouv. Dkt. d'Hist. nat. Des indi- 
vidus n'ont point de vert-olive sur leurs parties 
supérieures ; ce sont ordinairement des femelles 
ou des mâles chez qui, pendanr l'été, certe 
couleur disparoît presqu'en entier; maïs après la 
mue elle reparoî-, et alors la teinte roussâtte 
est plus étendue ci plus prononcée. 

Toutes les parties supérieures sont d'un gtîs 
un peu rembruni et un peu lavé de vert-olive ; 
la gorge , le devant du cou et le dessous du corps, 
d'un giis-blanc, inclinant au brun sur la poirrine, 
rtès-clairsur les autres parties, et lavé de roussâtre 
sur les flancs ; une rache blanchâtre est située près 
du fronr,entiele bec et l'œil; le pli de l'aile, les 
paupières, les couvertures inférieures delà queue 
sont d'un blanc pur ; les pennes des aîlcs , d'un 
gris sombre, frangées en dehorsd'une nuance plus 
• claire et bordées de blanc en dessous ^ leurs cou- 
vertures inférieures , d'un blanc légèrement teint 
de jaune ; les pennes de la queue pareilles à celles 
des ailes en dessus, et d'un cendré ttès-claît en 
di-ssoiis, La fL-melle ditîère du mâ'c en ce qu'élis 
a le dusbus dj corps d'un gris moins rembruni, 
sans nulle apparence dé vetr-olive, et les flancs 
trèi-peu ou point lavés de rousiàue. Latham , 
Index. [Sy!via horiensis.) L'Europe. 

h. i j. E.. P.. R. 11. 

La pAVVETTh BRUNE de Belon esc rapportée 
p.ir Bjflon A la Fauvette bahiUardc de son texte, 
mais il est crès-doutemc que ce cipprochement 
soit juste ; car notre patriarche de l'onutholngie 
signala la femelle de sa ï'auvetie brune, en disant 
qu'elle a le d.-ssus de la tête uiinée , ayant cel* 
de particulier comme la femelle du Rossignal de 
muraille, à qui le dijssus de la tète esc iftjw. 
Certes la femelle de cette babilUrde n'a pas le 
dessus de la tcte couleur de tan ; n'est-ce pas 
plutôt la Fauvette à tète nuire feineUe j donc 
paile 
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parle Selon ? ce qui pardic très^vraisemblâble, at- 
tendu qu'elle a le dessus de la tête tanné, et d'au- 
tant plus, que le nom de Plombé qu'il donne à sa 
Fauvette brune y ne peut convenlf à k Fauvette 
iabiliardej mais caractérise très-bîen la Fauvette 
à tête noire mâle , qui a le cou en entier et le 
devant de ia gorge d'un gris-plombé clair , et le 
dessus de la tête noir. En outre, si 1-on a égard 
À la partie historique de sa Fauvette brune ou 
plombée j on volt qu'elle convient , sous tous les 
rapports, à la Fauvette à tête noire mâle. «Peu 
a en fkult ^ dit-Il , qu elle ne chante aussi bien 
que le rossignol » tellement qu'en notne France 
on l'enferme en c^e et la tient-on au lieu de 
rossignol..... L'on ne saurolt se trouver en été en 
quelque Heu ombrageux, le long des eaux, qu'on 
n'oie ces Fauvettes chantant â ^orge déployée, 
si hai^ qu'on les oit d'un grand demi-quan de 
lieue ; pourquoi c'est un oiseau jà cpgneu en rou« 
tes contrées, t» On ne (>eut disconvenir qu'un 
chant qu'on entend d'aussi loin ne peut être que 
celui de la Fauvette à tête noir^^ dom le gosier 
est souvent comparé à celui du Rossignol j et 
que par ce motif Ton garde en cage, ce qu'on 
ne fait pas pour la Babillardey dont le ramage a 
peu d'étendue et n'a aucune analogie avec celui 
du Rossignol Belnnj Histoire rfat. des Oiseaux^ 
p. }^^. ÉuWon ^ JSist. nat. dis Oiseaux j tom. 5 , 
article de la Fauvette babillarde. 

La Fauvette aquatique. S. Jquaùca. S. 

iRufescens i fusco maculata ; abdomine^ ^^opygio 
m^tculâque pone oculos altid'is;fasciâ alarum albâ, 
Scopoli, que presque tous les auteurs ont copié, 
a présenté cet oiseau comme une espèce particu- 
lière, sous la dé:iomiuation àtSylvla schœno- . 
benus ; mais on voit pat la description qu'il en 
folt, qu'il s'est mépris, et que cette prétendue 
espèce n'est airtre chose qu'un T^nV femelle 
on un jeune mâ!e après sa première mue. 'Elle a, 
selon lui , les parties supérieures d'un roux pâle , 
tacheté de brun ; la gorge et la poitrine incHnant 
au roux ; le ventre et le croupion blancs^ une 
tache blanchâtre au coin extérieur de l'œil y une 
bande de cette couleur à la base des ailes ; les 
pennes de la queue pointues : elle niche àterre, 
et souvent on la -voit perchée à la cime des'plan- 
tes. Quand on a sous les yeux un Tarier femelle 
ou un jeune mâle, l'on s'aperçoit fàcilemenpque 
cette description leur convient parfairement ; en 
effet , Ils ont toutes les parties supérieures , la 
gofgeet la port rinc des -mêmes teimes que cette 
fiét(^ndM Fauvette aquatique^' le ^entçe ^pQveil j 



les taches blanches du coin de l!anl , c^e de la 
base de l'aile , les pennes de Jâ queue, polncucs. 
La seule différence qu'on remarque, coasisce dans 
la couleur du croupion, qui, chez \csTariersj n'est 
pas blanche , mais sembiabie au dos. Mais comme 
ils ont Ja queue de ceue couleur à. jsa Jbase, ne 
seroit-ce pas ce qui a donné lieu â l'atcribiier au 
croupion ? De plus, ce «ont bien les Tarierso^Qi 
&e tiennent dans les prairies , nichent â rerce et 
se perchent à la cime d^s plantes ; genre de vie 
qu'on ne remarque chez aucune Fauvette. Sco- 
poUj Ann. i. p. 158. /i. 135. Buffon^ édition de 
Sonninij tom. 5 1 . /?. i j 1, Lathanij gênerai Sy^ 
nopsisj tom. 1. part. 1. p, 419. n. 8, et IndeXj 
p. 1^6. /2. II. Linnéej Systema nat. edit. ij» 
n. 158. V Italie. 

** La Fauvette a tête noire de Sar- 

daigne. 14, S. Melanocephala. S. lix vires* 
cente cinerea; subtLs grisea ; vtrtice nigro ; oçulO' 
rum fasciâ rubrâ. 

D'un gris-verdoyant ; grise en dessous \ vertex 
noir; bande oculaire rouge. 

Voilà encore un de ces oiseaux dont une des- 
cription trop succincte jette dans l'incerclcode , 
quand il s'agit de les déterminer. 

Cette Fûttv^rre^qu'ainçjiquée Cetti, est don- 
née par Latham et Gmelin pour une espèce 
particulière ; Sonninl, au contraire, la présente 
comme une variété de nçtre Fau^vette à tête noire; 
cependant elle en diffère par une taille plus pe- 
tite, par SQS parties supérieures qui sont d un 
.gris verdatre, par un trait rougeâtre au-dessus 
des yeux ; de plus , Cettl assure qu'elle chante 

feu. "En voilà certainement assez pour rejeter 
opinion de Sonninl et adopter le sentiment des 
deux autres naturalistes. Quant à nous, nous 
sommes tentés de croire qu'elle se rapproche de 
. la Fauvette des fragons^ qu'on trouve aussi en 
Sardaigne , et que ces auteurs n'ont pas connue. 
Il faut néanmoins la voir en nature pour la bien 
déterminer ; car, â l'exception de l'historien sarde, 
aucun ornithologiste ne dit lavoir vue en na- 
ture. Ceitij Uccèlli di Sardigna ,77. 115, Buffon, 
édit. de Sonninij tom. $i.p. 104. L'Europe. 

'♦* La F^uvctte mqschite. S. Moschiti. 

S. sPtumbea ; pileo rufescente. 

De couleur de plomb y dessus de la tête tous- 
.sacre. 

Il en est de cet oiseau comme du précédent \ 
'l'on n'est pas d'accord sur la place qu'il «doit oc*- 
cuper. Latham «et -Ginelin en font une . espèce 

Hhh 
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partîculîàre^ et Sonniiii le présence pour une 
jeune Fauvette à tête noire. Les mêmesmocifs qui 
nous ont laissé en suspens sur la Fauvette donc il 
esc quescion ci^dessus, s'appliquenc aussi à celle- 
ci. Cetti j Uccelli di Sardigna j p. ii^, Buffon^ 
édit. de Sonnini^ tom. 5 u /• 105. V Europe. 

La Fauvette rousse. S. Rufa. S. Grheo- 

rufa; subths superciliisque rufescentibus ; rostro 
griseO'fusco i pedibus fuscis. 

D'un roux-gris \ roussârre en dessous et sur 
les sourcils *, bec d'un gris-brun ; pieds bruns. 

Nous avouons notre insuffisance pour dérer- 
miner cecce Fauvette d'Europe sans craince de 
nous croniper. £n effèc , son signalemenc et sa 

{)arcie historique ne sonc pas complets ; de plus, 
es figures qu'on en a publiées sonc crès-incor- 
recces : en efFec, sonimage esccrès-mauvaise dans 
les oiseaux de Belon , ec elle manque d'exacci- 
tude sur la pL enL de BufFon , n. 581 ^fig. 1 , si 
l'on cherche à la faire concorder avec la descrip- 
tion y car elle la représence plus grande que dans 
le cexte, ec avec des plumes blanchâtres d la 
queue donc il n'esc pas fàic mencion. Buffbn et 
Brisson cicenc dans la synonymie le muscicapà 
minima^ cab. 14 de Frisch ; si ce rapprochemenc 
esc exacc ^ nous croyons alors que cecce Fauvette 
esc le Pouillot collybite ; mais te nid ec les ceufs 
que lui donne le Pline français, ne sonc pas les 
siens, mais bien ceux de \2i Fauvette ddonie ou 
bretonne j enfin , la figure 2 de la pî. enL cicée 
ci-dessus, représence très-bien la Fauvette rous- 
seline^ f^oye\ ci-dessus, pag. 413. Brisson^ Or^ 
ttithologie y tom. ^^ p. 387. h. 8. BuJ^on j, Hist. 
nat. des Oiseaux j tom. y* p^ 14& 

f La Fauvette couronnée d'or. 25. S. 

Coronata. S. Nïgro maculât a; pileoj hypacondriis 
uropygioque Jlav'is ; fasciâ per oculos gulâque ni^ 
gris; rostro pedibusquc nigris. 

Tachetée de noir en dessus y le sommet de la 
tête, les flancs ec le croupion jaunes } une bande 
à travers l'ccil ec la gorge noires ; le bec ec les 
pieds noirs. {PI. 1 1 6.Jig. 4, sous le Hom de Fau- 
vette de New Yorck. ) 

Il résulte des observations &ite& avec îa plus 
grande exactitude dans l'Amérique sepcencsio- 
nale , <)ue cecce Fauvette ne por ce pas en coûtes 
saisons ni dans les diverses périodes de son âge , 
une livrée totalement pareille ; ce qui a donné 
lieu à de doubles emplois spécifiques. En effet, 
elle est décrice ; i^. sou& le nom de Fauvette om-^ 



LOGIE. 

brée ou de Fauvette tachetée de Id Louisiane f x^ 
sous celui de Figuier grasset ; .5**. de Figuier du 
M'ississipi ; cous sonc la Fauvette couronnée d'or 
sous son plumage d'automne j 4®. le Figuier à 
ceinture est cecce même Fauvette en habic d'été, 
ec l'individu présence comme la femelle, est 
un jeune mâle après sa première mue. 

Le mâle de cecce espèce a , dans la saison des 
amours, le fronc gris ec marqué de noir; le 
sommet de la cêce d*un jaune d'or, bordé de 
noir ; les sourcils , blancs ; les cempes , les joues, 
ec un craie à cravcrs l'œil, noirs; le croupion ec 
deux caches sur lescocés de la poicrine , jaunes ; le 
dessus du cou gris ; le dos varié de noir et de griS) 
les couvercures supérieures des ailes noires, bor« 
dées ec cerminées de blanc ; le devanc du cou , 
noir 5 de même que les pennes alaires ec cau- 
dales , qui sonc bordées de gris à l'extérieur 3 les 
trois tectrices de chaque côté de la queue , cer- 
minées en dedans par une grande tache blanche y 
le dessous du corps ^ de cette couleur , avec des 
taches noires sur la poitrine et sur les ftancs.- 

La femelle a une bandelette noire sur les côtés, 
de la tête ; du gris rembruni varié de noirâtre 
sur les parties supérieures y les taches noires des 
flancs plus petites ec moins prononcées que celles^ 
du maie y ec un jaune moins écendu , moins- 
éclacanc sur la cèce, le croupion ec les cocés de 
la poitrine* 

Chez le jeune» immédiatement après sa. 
première niue, la gorge et le dessous du corps= 
sont d'un gris-blanc , varié de taches brunes suc 
la poitrine» le ventre et les flancs^ le sommets, 
de la tête, les côtés de l'estomac et le croupion,^ 
d'un jaune pâle -,, le dessus du cou et le dos ,. d'uikr 
gris'brun» plus foncé sur le milieu de chaquer^ 
plume y les couvertures et les pennes des ailes ^ 
noirâtres. Enfin » le même , sous son premiec 
plumage» est d'un gris-brun sur toutes les par-^ 
ties supérieures, d'uni)lanc varié de brun som — 
bie sur les inférieures , et il a la tête et les côtés 
de la poitruie sans taches jaunes.^ 

Cette espèce paroîc dans l'Etat de New-YorcI-^ 
par troupes assez nombreuses, aux mois de sep 
bre ec de mai , mais elle y reste peu de temps y. el 
niche dans le nord, en revient à l'automne» et n^ 
Ê^ic que passer dans les Etats-Unis pour &e rendrai 
dans le sud» où elle reste jusqu'au printemps' 
Brisson^ OrnitK tom^ 6. Supplément ^ p. iic^ 
( Figuier cendré tacheté de Pensylvanie. ) Buffon ^ 
Bis t. nat. des Oiseaux j tom. 5. /;. j 1 1^ {Figuic^ 
couronné d'or. ] Vieillot j, Hisu des Oiseaux do 
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fjlménque s<pteninonaU , tom, i. p. H.pl. 78 , 
ie mâle j pi. 751 , le jeune. Les Etats- Unis, 
t.. S.. E.. P., R. 11. 

' La Fauvette a cou jaune, is. S. Pen- 

silis. S. Grisea ; abdomine supercUiisque albis ; 
colla suhtki fiavo ; alis alho nigroquc fasciacis ; 
rtctricihus quatuor laieralibus albo maculacis ; 
Tostro fusco; pedtbus v'irescente fuscis. 

Le dessus gris \ l'abdomeii et les sourcils 
bUiics ; le cou jaune en dessous \ les ailes rayées 
de noir er de blanc j les quarie recctîces laiér^iles 
racSietées de blanc ; le bec brun \ les pieds d'un 
bruii-verdàrre. {PI. 117. Jcg. i.) 

Le nom que l'on a. conservé à cette espèce , 
est Celui qu'elle porte à S.iinc-Domingiie, où 
on ta connoît encore sous celui de Chardùrmerei, 
sans doute d'après quelques rapports dans son 
chant, qui d'ailleurs a de l'analogie avec le ramai^e 
du Guii-gua sucrier. Chezle mâle, le sommet de 
U tète est d'un gris-noir, plus clair sur le dessus 
du cou et plus foncé sur le dos ; tes sourcils sont 
blancs j lÊ;lorum esc noir; les couvertures des ailes 
ont des moucliccures noires et blanches, dispo- 
sées pat bandits horizontales j leurs pennes sont 
tachetées de blanc, et bordées de gris-blanc i 
l'extérieuE', la gorge, le devant du cou et la 
poitrine, jaunes ; les flancs, grivelés de blanc et 
de gris-noit; le ventre est blanc. La femelle ne 
ditïcre du mâle qu'en ce que ses couleurs sont 
plus ternes. Buffon , Hist. natur. des Oiseaux , 
tom. ^. p. 16^. pi. enl. n. 6'i6. jig. \. Hisi. des 
Oiseaux de l'Amérique septentrionale j tom, 1, 
p. io.pl. 71. Saine- Domingue , les Etats-Unis. 
L. 4 1 E.. P.. R. II. 

' La Falivette verte de Cevlan. 17. S. 

Singalensis. S. Suprà viridis , variegata; subtUs 
fiava ; collo iuftriori aurantto ; rosira fusco. 

Verte et variée en dessus ; jaune en dessous \ 
devant du cou orangé^ becbruii.(P/, txo.fig.^.) 

Un vetc à tcâets couvre les parties supérieures ; 
une couleur jaune, qui prend un ton orangé sur 
le devant du cou, règne sut les parties inférieu- 
res. Brown, lllust. , p. ^6. tab. 15. Buffon^ e'di' 
tion de Sonnini , tom. 5 1. p. y g. [Figuier vert de 
Ceytan.) Les Grandes- Indes, 

'La Fauvette bleue de Madagascar. 

iS. S. livida, S. Griseo-ctrutescens ; abdomine 
atbido ; remigibus caudàque nlgris ; reciricibus ex- 
urioribus albis ; rostro pedïbusque plumbeis. 

D'un gris-blanc en dessus i abdomen blnnchâ- 
ue i ailes et queue noires j tectrices extérieures 




blanches j bec et pieds couleurdeplomtr. (Pi. 1 10. 

fis-'--) 

On trouve cette espèce, non-seulement à Ma- 
dagascar, mais encore dans l'île de France. Le 
mâle a les parties supérieures d'un gris- bleu; tes 
inférieures d'une nuance plus [làle, qui dégénère 
jusqu'au blanc sut le b.is-ventre ; les pennes des 
ailes noirâtres et bordées de bleu à l'extérieur ; 
la qoeue longue de près d'un pouce et demi, 
noire, avec ses deux pennes extérieures blan- 
ches. L'individu figuré sur ta pi. enl, , n. 705 , 
Jig. I , esc donné par Bitfon pour la femelle de 
cette espèce ■, mais Gmelin et Laiham en font 
une espèce particulière, sous la dénomination 
de Syivia mauriàana. Il a le bec noiràtro ; le 
dessus du corps d'un gtis-bleu ; le dessous bhnc \ 
les ailes et les pennes de la queue pareilles à 
celles du mâle ; les pîedi bleuâtres , ec crois pou- 
ces crois quarts de longueur coiale. Buffon^ 
Hist, des Oiseaux , tom. 5. p. i^i.pl, enl. «.705, 
fig. J , le mâle , sous le nom de Figuier de Mada- 
gascar, etfig. t , la femelle , sous la dénominaiiom 
de Figuier de l'Ue de France. 

L. 4 |. E.. P.. R. ! 1. 

La Fauvette a tète cendrée. 19. S. 

Maculosa. S. Nigro maculata ; suprà viridï-oli- 
vacea ; subtils uropigyoque lutea ; capite cinereo i 
fasciâ alarum duplici ; rectricibus lateralibus mé- 
dia imàs albis ; rostro pedibusque nigricantibus. 

Tachetée de noir; d'un vert-olive en dessus; 
jaune en dessous ec sur le croupion ; double bande 
SUT les ailes \ lectrices latérales à moitié blanches 
à l'intérieur } bec et pieds noirâtres. [PI, 110. 

Les aborigènes de la baie d Hudson onr im- 
posé à cette espèce le nom de Kimmevan apay 
kuteschick j parce que le mâle fait entendre 
une VOIX perçante , surtout lorsqu'il pleut ec 
tant que la pluie dure. Cette espèce, qui niche 
dans cette contrée boréale, se montre dans le 
centre des Etats-Unis au printemps et à l'au- 
tomne. Elle construit son nid dans les saussaies , 
avec des herbes sèches i l'extérieur et des plumes 
en dedans. La ponte est de six œufs d'un blanc 
sale, tacheté de gtis-brun. 

Le mâle a le dessus de la tète d'un gris-cen- 
dré, bordé par une bandelette noire, qui, du 
fiont , s'étend sut les côtés et se perd à l'occiput ; 
une tache blanche est â l'extérieur de l'œil ; les 
paupières sont de cette couleur; l'iris esc noiià- . 
tre J te dessus du cou, le dos ec les couvertutes 
supétieuces de la queue sont d'un vetc -olive 
Hhh 1 



428 



O RNITHOLOGIE. 



r 



«ombre et tachetés de noir ; le croupion e^t |aiiiie, 
de n>éme que la gorge et les parties posrérieures 
^dis^u au bds-ventre , avec de» taches noires sur 
le devant du cou , la poitrine et les flancs ; Tab- 
domen esc blanc y la partie antérieure de Faîle , 
glaise et variée de noir ^ les Bfioyennes et grandes 
couvertures de? ailes sont de ces mêmes couleurs 
à leur base et blanches dans le reste ; leurs pen-. 
nés, noiraues et bordées de gris ; les deux pennes 
incermédiaîres de la queue totalement noires j 
lès autres, blanches sur leur milieu. 

La femelle ne diffère du maie qu'en ce que sa 
tare est cendrée, sans aucun vestige de blanc et de 
noir. Edwards j Oiseaux y pL xi6 ^ femelle. 
Vieillot j Hist. des Oiseaux de l'Amérique ^epte/i* 
trionalcj iom, i,p. 33. pL 93 , r^âle. L'Ameri- 
que septentrionale^ 

L. 4 -j. £•• P.. R, i2« 

La Fauvette tigrée. 30. S. Tigrina. S: 

Suprà olivaceo-yiridis ; subtùs flava; coUo pec- 
tortqut nigro maculatis ; pone oculos macula 
rufâ ; fasciâ alarum aHâ; rostro pedibusque ni- 
gricantibas. 

Le dessus d'un vert- olive; le dessous jaune ; 
le devant du cou et la poiccine rachetés dé noir; 
une tache rousse derriècerœil ; l'aile traversée par 
une bande blanrche ; le Bec et les pieds noirâtres. 
ÇPL ^^Oyfig. 4, sous le nom de Figuier tacheté 
de jaune. ) 

Bufbn a décrit cette espèce sons la dénomi- 
nation de Figuier tacheté 'de Jaune ;, il autoit 
mieux valu dire tacheté de noir, car ce sont des 
taches de cote couleur qui sont répandues sur 
un fond jaune. Le mâle a la tête et le dessus du 
corps d'un vert' olive; les sourcils d'un 'brun- 
jaune ; la gorge , le d^ttnc du cou , la poitrine 
et ks couvertures infweuref de la* queue, de 
cette couleur et tachetés de noir; le ventre et 
les jambes d'un jaune pab^^. uniforme; les gran- 
des couvertures supérieures des ailes, terminées 
de blanc, ceqoidonneheui une bande transver- 
sale; les pennes et celles de la queue d'un vert- 
olive obscur; les deux reccrices latérales blaii- 
ckec M'excérieur sur la moitié^ de leur longueur.* 

La femelle diffère du maie en ce qu'elle a 
des taches brunes sur les parties^ inférieures ; le 
bord extérreur des couvertur'es et des pennes alai- 
leset caudales d'un gris-blanc ; les parties supé- 
rieures d'un vertHolîve rembruni, et le dessous 
du* corps d'un jaune moins vif. Cette espèce 
passe au printemps dans la Ptnsylvanie et les 
Etats limicrophes» Edwards,Ois. GJaji.pl. 707.' | 



Buffifn.j Hlst^ nat. des Oiseaux , tom. 5.9. 293. 
Srissonj Ornit/u 3. p. 51^. n. 6x. {la femelle ^ 
sous le nom de Figuier brun du Canada. ) Hist. 
des Oiseaux de l'Amérique septentrionale j tom. i. 
p. i^pL 94 {le mâle). 

L. 4 7* ^•' P*« I^« ^^* 



La Fauvette gris dk fer. 31. S.'Càruka: 

S. Supernè griseo-^entlea ; subtùs albida ; caudC-^ 
rostro pedibusque nigris. 

Le dessus d'un gris-bleu ; le dessous blanchâ- 
tre ; la queup , le bec et les pieds noirs. ( Pi. m, 
fig. I , soits le nom de Figuier gris de jer.) 

Cette espèce habite dans les taillis et les bos- 
quets des Etats-Unis, où elle reste pendant tout 
leré. Elle construit son nid avec beaucoup d'art, 
le place à la cime d'un buisson ou d'un arbris- 
seau, lui donne une forme cylindrique , le com- 
pose de mousse à l'extérieur, ensuite de crins , 
et en garnit l'intérieur d'une sorte de bourre 
qtii entoure les boutons de certains arbres et du 
dqvet des plantes. Sa ponte est de cinq ceufs 
blancs , tachetés de gris. 

Le mâle ne se distingue de la femelle que par 

Î filtrait noir sur le front et au-dessus des yeux ; 
M réiite, l'un et l'autre cuit la tète, le cou et 
tout le corps d'un joli gris-bleuâtre , qui blanchit 
^s^r les panies inférieures ; les pennes des ailes, 
bordées du même gris sur un fond brun ; le gris 
est presqaÉ blanc sur Us bords des pennes secon- 
daires les plus proches du dos ; les pennes de la 
• ^ueue so^ic noires, à l'exception de la première 
de chaque c&cé qui est blanche, si ce n'est sur sa 
tige y la deuxiàme porte cette couleur sur la moi- 
tié de sa longuets, et la troisième seulement â 
son extrémité. 

Le Figuier à gorge cendrée {Sylvia cana) est 
un jeune individu de cette espèce. 

Le Figuier à tcte noire de Cayenne^ pi. enl. d 
Buffoni»».' 704, jî^. 1 , est donné par Latham 
pour uae variété de la première ; en effet , tcu 
son plumage offre les mêmes couleurs, à l'exce 
tion de la tête, des pennes des ailes et des si 
rectrices intermédaires de la queue, qui son 
noires. Cependant nous croyons que cette Fau 
vette y que Ton trouve à Cayenne et qu'on n 
rencontre point dans les Etats-Unis, où l'autr 
est commune, constitue une espèce distincoe, 
Edwards y Glan. pi. 501. Bris son ^ Ornithologie 
Supplément j tom, 6. p. 107. n. 79 , sous le 
de Figuier cendré de Pcnsylvanie. Bujfon , tom» 5 
p. 309, L'Amérique septcntrionaU. 

Lto 4 7. £•• F*. B» I z» 
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*-l*A Fauvette acutipenne. ^i. S. Oxyura. 

S.Suprà rufa ; subtàsjlava ; ahdojnïnc albo; rostro 
n'îgro ; pcdibus diluti fuscis ; Caudâ acutâ. 

Rousse en dessus \ jaune en dessous \ abdo- 
men blanc; bec noir; pieds d*un brun-clair; 
queue pointue. 

M. le Vaillant, qui le premier a décric cette 
espèce 9 l'a rencontrée dans ses voyages en Afri- 
que. Le mâle esc d*un roux vif sur la tête, le 
dessus du cou , le dos , le croupion , les ailes 
ec la queue ; d'un jaune citron sur la gorge y sur 
les parties postérieures jusqu'au bas-ventre , qui 
esc olanc , de même que les couvertures infé- 
rieures de la queue. Les deui premières pennes 
primaires ec l'extrémité des sept ou hoir sui- Ji 
vantes , sont brunâtres ; les petmes de la queue 
sont étagées et terminées en pointe. 

La femelle diffère du mâle en ce qu'elle n*a 
du jaune que sur la gorge, et que la couleur 
blanche de toutes les parties postérieures est salie 
de roux sur les flancs. La Vaillant , Histoire des 
Oiseaux d^ Afrique, P^* ^ii» ^* ^^^^' ^^ nouv. 
Dict. d*Hist. nat» tom. ii. p. 6i. V Afrique 
méridionale. 



La Fauvette habit-uot. jj. S. Campes- \ 

tris. S. Gtiseo-fusca y capite virescenticinereo; 
rectricibus fuscis ; abdomine albidb ; rostro nigro; 
pedibus fuscis* 

Le dessus gris ; ITtête d*un grîs-verdâtre \ les 
rectrices bcunes \ l'abdomen blanchâtre \ le bec 
noir j les pieds bruns. ( P/. m .fg. 3 . ) 

Montbelliard a placé cet oiseau avec ses 
demi-fins , parce qu'il a le bec plus fort et plus 
gros que n? l'ont ordinairement les Fauvettes. 
Ce bec , selon Edwards , qui le premier a fait 
eonnoître cette espèce , est assez rort , mais pas 
autant que celui d'un oiseau qui vit de graines : 
il esc pointu vers le bout et un peu cecourhé en 
en bas. La tête ec le cou sont d'un cendré cirant 
un peu au vert ', le dos , les ailes et k queue , 
bnsns ^ lis dessous des peu net est presque cendré \ 
ia poitrine, d'un bbnc tacheré de bruiiâtre^jde 
mênxeque le ventre, les cuisses, les couvertures 
des ailes ec de la queue. Edwards y Oiseaux y 
pU i X X. fig. I • Bujfon j Ilist. nat. des Oiseaux j 
tom. 5. /?. i^6. Brisson, Ornithologie , SuppL , 
p. 1 00 , sous le nom de Fauvette de haie de la 
Jamaïque* V Amérique septentrionale. 

L. 5 T* ' ^* 

La Fauvette TACHtTéEPE rougeatie. 



34. S. jEstivOs 5» Vuidl-olivacea ; subthsjlava ; 
collo subtàs pectoreque maculis ruhescentibus ; rec^ 
tricibus lateralibus inths luteis ; rostro pedibusque 
nigricantibus. 

D'un verC'oliveen dessus ; jaunç en dessous }- 
devanc du^cou ec poitrine cachetés de rougqâtre; 
rectrices latérales jaunes en dedans ; bec ec pieds 
noirâtres. {Pi. iiiyfig. 3 , sous le nom, de Fi- 
guier tacheté.) . . 

Cec oiseau donne à son nid une jolie (orme , 
le construit sur le triangle des. branches d'un petit 
arbuste , au milieu ou très-près d'un buisson de 
ronces , le compose de lin ou d'écoupes arraiii* 
gées circulaicement et fortement entrelacées au- 
tour d'une petite branche isolée, ec en garnit 
l'incérieur de crins ^ de duvet ec de fougère, La 
ponte esc de quatre ou cinq oiufs d'un blanc terne 
et très-couverts de taches d'un btun pâle près du 
gros bout. On rencontre cette espèce dans ks 
Etats-Unis , où elle arrive au printemps , y reste 

fendant toute la belle saison , et d'où elle part a 
automne pour passer l'hiver dans les Grandes- 
Antilles, et'même à Cayeone. 

Le mâle a la tête, la gorge et les parties pos- 
térieures d'un beau jaune , parsemé de taches 
rougeâtres sur le bas du cou, la poitrine ec les 
flancs i le dessus du corps , les couvertures supé* 
Heures des ailes et le bord extérieur des pennes, 
d'un vert-olive ; celles-ci brunes , de même que 
les pennes caudales, qui sont bordées de j^une. 

Chez la femelle, les taches sont moins nom- 
breuses et d'une nuance moins vive ; de plus , sa 
tête est d'un vert-olive. Les jeunes mâles diffè- 
rent des adultes en ce qu'ils ont le dessus de la tète 
d'un vext-ôlive ; du blanc-jaunâtre sur les côtés 
et sur la gorge ; du jaune pâle sur la poitrine et 
sur le ventre ; de roij||tre â Textérieur des pen- 
nes ec des couvertures alaires; du jaune rem- 
bruni en dessous des pennes caudales. Ils sont , 
avant leur première mue, blancs sur la gorge, 
d'un vert mélangé de gris sur les parties supé- 
rieures, et d'un jaune très -pâle sur les infé- 
rieures. 

Les Figuiers à gorge blanche de Bo^S^ ( ^y^" 
via albicoUis) , mâle et femelle, sont des indi- 
vidus jeunes avant et après leur première mue. 
Cette Fauvette est encore la Mélange jaune de 
Catesby , pi. 6 ,• , rapportée m,al-d-propos par 
Gmelin et Latham , comme variété, au Pouitlot 
et au Roitelet jaune d'£dwards , ;>/. 17S , j(?^. 2 , 
ou le PouUlot nain. B ris son j. Ornith. tom. 3. 
f- ^9Wn. ^) iFigwrdif CamiA)^ Buffi>n^ 
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iom. 5. f. 1 
septentrionale. 

L. 4 -.. E.. P.. R. II. 

* La Fauvette ALTrLOQUE. 55. 5. .^/rî/o- 
^mf. ^. ^upri ûlivaceo'fiisca ; subtùs alba ,Jla- 
vcscente macuîata ; supercilus rufescenie-albis ; 
rostro pedibusque fusch. 

D'un brun -olivâtre cii dessus \ blanche et ta- 
chetés de jaunâtre en dessous ; sourcils d'un 
bbnc-roussâ(ce ; bec et pieds bruns. 

Ou reiicoiure cette Fauvette à Saint- Domin- 
pue, Wilson la classe aussi parmi les oiseaux des 
Etats- Unis. Elle porte à la Jamaïque le nom de 
H^iptomkelly , mot que son ramage semble ex- 
primer. Chez le mâle, le dessus de la tête, du 
cou et du corps, le bord externe des couvertures 
supérieures et des pennes des ailes et de la queue 
sont d'un bton-olivâtte ; les recrrices , d'un brun 
sombre en dessus et d'un gris ardoisé en dessous j 
tes sourcils d'un blanc-roussàtre; le dessous du 
corps est blanc et tacheté irrégulièrement de 
jaune pâle. La tonielle difcre peu du mâle \ elle 
a un sourcil moins prononcé et des couleurs plus 
ternes, jfiuffjnj hist. nat. des Oiseaux , tdm, 4. 
p. 5J9 {Oobe-mûuche de la Jamaïque). Idem , 
lom, i. p. 40J [Merle olive de Saint-Domingue). 
yie'Uotf Hist. des Oiseaux de l'Amérique septen- 
trionale ^ lom, i. p, 6j. pi. ^8 , sous le nom de 
Moucherolle alùloque. 1' édit. du nouy. Diction, 
d'Hist. nat. tom. it,p. 16 j. 

L. s i. E.. P.. R. II. 

**La Fauvette ahdoisée. ^6. S. Ardosia- 

cea. S,Suprà virescentcfusca ^ subtùs ardosiacea; 
supercilus albidis ; alis caudâque fuscis ; rostro 
su-irà nigricantCt subths albido ; pcdibus e^rules- 
centihus. 

D'un brun-verdâtre en dessus, couleur d'ar- 
doise en dessous; sourcds blanchâtres ; ailes ec 
queue brunes ; bec noirâtre en dessus, blanchâtre 
en dessous j pieds bleuâtres. 

M. de Azara , qui a £iit connoître cette Fau- 
vette du Paraguay, l'appelle Contramacstre pardo 
verdoso cahe\a de pi^arra. 

Le dessus de la tète et les côtés sont d'une 
couleur d'ardoise foncée \ un petit trait blanchâ- 
tre patt des narines et s'étend jusqu'aux côtés de 
l'occipuri le devant du cou est d'un bleu-ehir 
d'ardoiiê ; les parties inférieures sont d'un bku 
plombé , toutes les supérieures d'un brnn-vcr- 
ditre^ les ailes et la queue brunes. De A'^ara , 
^piuuamieatos para la Hinoria naiural del Para- 



m 



guay y liio-de-la-PlaCa j tom. i. p. jj. «. i J7,' 
inédit, dumuv. Diction, d'Hist. nat. tom. it. 
p, 1 â j . L'Amérique méridionale. 

L. 5 ^. E. 8. P.. R. II. 

'• La Fauvette aurore. j7. S, Auroréâ.' 

S. Nigra ; venice grista-albo ; fronte màculâqae 
alaram albis ; corpore subtùs rectricibusque latcrei- 
iibus fulvis ; duabus intermedds n'igris. 

Noire ; verteit d'un gris-biane ^ front et taches 
des ailes blancs ; dessus du corps et recrrices laté- 
rales fauves; les deux intermédiaires noires. 

On doit la coimoissance de cet oiseau à Pal- 
las, qui i'a rencontré dans la Tartarie sibé- 
cienne, voisine de la Chine. Il a la tête grisâ- 
tre ; le front blanchâtre ; la gorge , le devant du 
cou, le dos et Jes ailes, noîrs ; une marque trian- 
gulaire blanche sur ces dernières ', le dessous du 
corps d'un fauve foncé ; les deux pennes inter- 
médiaires de la queue, noires ; les autres ftuves, 
P allas i f^oyag. j. />. ^95. n. ij. 1* édit. du 
nouv. Dict. d'Hist, nat. tom, 11. p. i6j. Ltt 
Sibéiic, 

L, s- E.. P.. R. 11. 

'* L* Fauvette avatcha. jS. S. Awat- 

cka, S. Fusca; subtùs alba.^ pectore nigro maçitm 
lato ; rectricibus lateralibus hasijulvis. 

Le dessus brun ; le dessous blanc ; la poitrine 
rachetée de noirj les tectrices latérales fauves 1 
la base. 

Awatcha est le nom sous lequel cette espice 
est connue au Kamtchatka \ elle potte un plu- 
mage brun en dessus , blanc en dessous, varié 
de taches noires sur la poirrine et de traits lon- 
gitudinaux sur le ventre. Les premières pennes 
des ailes ont une bordure blanuhe â l'extérieur , 
et les pennes latérales de la queue sont rousses 
d leur origine. Pennaniy Arct. i^ool. tom. i. 
p, 411. T. 1*^ édit. du nouv. Dict. d'Hist, aat, 
tom. II. p. i6j. L'Asit septentrionale. 

*La Fauvette barbue. ^9. S. Barbata, S. 

Suprà nigricans , subiàs sordide alba ; gutture su- 
perciliisque albis ; rostro pedibusque ntgris. 

Le dessus du corps noitàtre, le dessous d'un 
blanc sale ', la gorge et les sourcils blancs j te bdc 
et les pieds noirs. 

Les deux oiseaux donr il va être question . et 
que l'on a réunis, quoique d'une taille et d'une 
grosseur très - disparates , se rapprochent des , 
Gobe mouches pat les soies qui garnissent le bec 
à ïa biie , et de^ Fauvettes par la. focme des 
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m^indîbules. L*un a la taîlle d'un Pouilht^ la 
gorge et les sourcils blancs ; le dessus du cou et 
du corps noirâtre ; cette teinte est plus claire 
sur le dos , et plus foncée sur les ailes et sur la 
queue , dont les deux pennes latérales so^it très- 
longues et blanches en dedans ^ toutes les autres 
sont larges et d'égale longueur^ les ailes ont la 
même conformation que celles de Thirondelle^ 
la poirrine et le dessous du corps sont d'un blanc 
sale. L'autre ne diffère du précédent qu'en ce 
qu'il esc moitié plus grand et plus gros , en ce 
que la couleur noirâcre tire sur le bleu d*ardoise, 
et que le blanc des parties inférieures est plus 
pur. Ces deux Fauvettes se trouvent à la Nou- 
velle-Hollande 9 et sont conservées dans le Mu- 
séum d'histoire naturelle, i^ édit. du nouv. Dut. 
d'Hise. nat, tom. ii. p. 1^7. VJustralasie. 

**La Fauvette a bec noir. j^o.S.Nigri- 

rostris. S. Fusco-oUvacea ; subtùs alba; peaore 
rufoj nigfo striato; loris gulâque rufozflavis; strigâ 
maxillan nigricante ; rectricibus extimïs toto y 
scqueneis apice albis ; rostro nigro ; pedibus Jla^ 
ycscente fuscis. 

D'un brun-olivâtre ; le dessous du corps blanc; 
la poitrine rousse et rayée de noir ; les lorums et 
la gorge d'un jaune roux ; la raie maxillaire noi- 
râtre; les dernières rectrices en entier, la sui- 
vante, à la pointe, blanches ^ le bec noir y les pieds 
d un brun-jaunâtre. 

Latham , qui le premier a indiqué cet oiseau , 
ne fait pas mention de son pays natal. Les plu- 
ines des panies supérieures sont d'un brun-olive 
sur les côtés et d'un ton plus foncé sur le milieu ; 
le lorum est d'un jaune-roux , de même que la 
gorge \ une strie blanchâtre est sur les joues ; la 
poirrine est rousse , avec des raies longitudinales 
noirâtres y le ventre, blanc et tacheté dp noir sur 
les cotés \ les couvertures supérieures des ailes 
sont d'un brun -olive sombre et terminées de 
blanc- rongeât re; leurs pennes , -du même brun- 
olive , mais plus foncé ^ et bordées de jactnârre ; 
les pennes de la queue égales er pointues \ les 
deux plus extérieures , blanches ; et la suivante 
de chaque coté est de cette couleur â son extré- 
mité y le reste y brun. Latham y Index y n. ^6. 

L. 6- 7. £•• P.. R. I £« 

*La Fauvette bicolore. 41. S. Bhcolor. 

S, Suprà dilaté cdrulea, subths cinerea ; remigibus 
rectric'ibusque iniàs nigricanùbus i rostro pedibus- 
^u£§usdu 



D'un bleu clair en dessus ; grise en dessous ; 
rémiges et rectrices noirâtres en dedans \ bec eç 
pieds bruns. 

Les deux couleurs principales qu'on remarque 
sur le plumage de cette espèce , qu'on renconrre 
a Cayenne et dans les Etats-Unis , sont un bleu 
clair ec un joli gris; la première domine sur 
toutes les parties supérieures , et sert de bordure 
extériemre aux pennes des ailes et de la queue, 
qui j dans le reste, sont noirâtres j la seconde règne 
sur les parties inférieures et prend un ton jaunâ- 
tre vers l'anus. VieiUoty Hist. des Oiseaux de 
t Amérique septentrionalcy tom. i^f. it.pL ^obis. 
1^ édit, du nouv. Dict, d*Hist. nat. tom. 1 1 » 
p. 167. V Amérique. 

La. 4 "I* Lié». X •. X\« I X. 

♦Là Fauvette bimbelé. 41. S. Palmarum. 

S, Corpore suprà vires cente-f us co j subtàsjlavcs- 
çente-albo 3 maculis fuscis ; remigibus ^ recirici^ 
bus > rostro pedibusque fuscis. 

Le dessus du corps d'un brun-verdâtre ; le des- 
sous d'un blanc- Jaunâtre , tacheté de noir : les 
rémiges, les rectrices, le bec et les pieds 
bruns. 

Bimhelé est le nom que les nègres de Sainr* 
Domingue ont imposé à cette espèce j mais les 
créoles l'appellent Fausse linotte j d'après son 
plumage tacheté de brun ; enfin, sa dénomination 
latine vient de ce qu'elle se tient, dit-on, de 
préférence sur les palmistes , ou elle niche. Le 
mâle a les sourcils d'un jaune- verdâtre, et une 
cache brune entre le bec et lail ; la tête de Cette 
couleur^ qui prend un ton verdâtre sur le dessus 
du cou , siu: le dos et le croupion , se change eu 
vert- olive sur les couvertures supérieures de I2 
queue ec sur le bord eÉnn&rne de ses petuies ec de 
celles des ailes, qui, dans le, reste, sont brunes ; 
les trois rectrices les plus extérieures de chaque 
côté sont marquées de blanc à leur extrémité ^ 
cette couleur se salit sur la gorge , prend un toa 
jaune sur la poitrine , et est couverte de taches 
brunes sur ces deux parties y le ventre et les 
parties postérieures sont jaunâtres^ ipjifs d'une 
nuance plus vive sur les couvertures inférieures 
de la queue. 

La femelle diffère du mâle en ce cpi'elte. nm 
point de crait jaune au-dessus de l'œil ^ que les 
plumes du dos sont d'un brun pur, ec que les 
pennes des ailes ec de la queue onc leur bord 
extérieur d'un brun clair. Buffon^ Hist^ nat. des 
Oiseaux j, tom.^^p^ J30 {^la femelle]. Kieiltocj 
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Hisr. dxs Oiseaux de l^^mérîqtu septentrionale j 
tom. 1. jp.ii . pi, 7 j ( le mâle). 

L. 5. £•• P.. R.. 11. 

. » ■ . 

'♦La Fauvette blackburnian. ^i.S.Blach 

àurnid^ 5, Pileo atro; lineâ verticali et subocularij 
loris pectorisquc mcdio Jlavis ; fasciâ alarum y 
crisso rectricibasque extimis tribus albis; per ocu- 
ios vittâ j rostro pedibusqae nigris. 

Le dessus de la têre noir ; une ligne venîcale 
et suboculaire , le lorum ec le milieu de la poi- 
trine jaunes ; bande transversale des ailes , les 
couverture^ inférieures et les trois dernières rec- 
■ trices bbncheS ; une bandelette à travers l'oBil , 
le bec et les pieds noirs. 

On trouve cette espèce danfs te provinces du 

centre des. Etats-Unis, où elle arrive au mois 

d'avril j elle y restie peu de teitips , et se trans- 

-^orte dans le nord, pour y passer toute la belle 

saison. 

Trois bandes longitudinales occupent le des- 
isus de la tête de cet oiseau ; celle du milieu est 
jaune, les deux autres sont norreset lui servent 
de bordure ; l'occiput , la noque , le dos , les 
plumes scnpulaires , le croupion , les pennes des 
ailes et les six intermédiaires de la queue sont 
d'un beau noir; cette couleur se montre encore 
sur les côcés de la têre sous la Ésrme d*une bande- 
lette qui part du bec , passe -à travers l'œil , et 
qui est surmontée d'un trait jaune ; les six autres 
pennes caudales sont blanclies et frangées de 
jaune ; le bord extérieur des moyennes et des 
grandes couvertures des ailes , les plumes de 
l'anus et les couvertures inférieures de la queue 
sont d'un beau blanc; la gorge, le -devant du 
cou , la poitrine et le ventre, d'un jaune-orangé 
qui se ternit sur les totds de l'eitomac , et qui 
'cst mélangé de taches noires sur les côtés ; une 
mie de cette teinte descend des joues jusqu'à 
l'insertion de l'aile, 

La femelle difîère du mâle en ce que sa cou- 
leur j.iune n'est point orangée ; que les taches et 
les raies, qiîi sont d'un beau noir chez celui-ci ^ 
sbnrilhez elle d'un noir terne et plus nombreu- 
ses. Pennaritj Arct, '{ooU tofti. 1. jp. 4 1 2. n. j 1 7. 
Buffony édit. de Sonninij tom. 5 1./7. rpS. ( Tra- 
quet-'Blackburn.) Hist. des Oiseaux de C Amérique 
septentriondle ^ tom. t. p. j6.pL^6.'VAméiiique 
boréale, 

L, 4 7» E.. P.. R. ri, 
*La FAVVSrrE PLEUATRtt 44' ^» C^mlçs- 



cens. 5. Cinereo-cdrulescens ; Subths alba ; gulâ 
nigrâ ; alis fuscis ; rectricibus macula albâ ; re- 
migibus extùs viridi-cêrulescentibus ; rostro nigro; 
pedibus fuscescentibuj[. 

D'un gris-bleuâtre en dessus ; k dessous du 
corps blanc ; les ailes brunes y les couvertures ta- 
chetées de blanc ; les rémiges bleuâfres à Texté- 
rieur; le bec noir; les pieds brunâtres. 

Cette espèce hibite les grandes îles Antilles 
pendant l'hiver, passe dans les Etats de New- 
X orck et de la- Pensylvanie au mois de mai , ec 
de-là se transporte au Canada et peut-être encore 
plus loin. Partout elle vit solitaire dans les forêts 
et les taillis ; partout elle est peu nombreuse. 

Elle a les plumes de la bise du bec, le cour 
des yeux , les joues , la gorge et tes cotés de la 
poitrine d'un brun-noir; le dessus et les corés 
de la tête , le dessus du cou et le manteau , d'un 
cendré-bleu , mélangé d'un peu de brun sur le 
dos ; les plumes des petites et moyennes cou* 
vertures de l'œil, noirçs et entourées de gris- 
bleu ; les pennes brunes et bordées de vert- 
bleuâtre, avec une tache blanche sur le bord 
des primaires ; la queue , d'un gris - bleuâtre , 
avec ses trois pennes latérales les plus extérieures 
de chaque côté blanches en dessous tlans une 
■ partie de leur longueur; le resre du dessous du 
corps, de cette couleur. Telle est ctiit Fauvette , 
sous sa livrée tl'été; mais après la mue ec pen- 
dant l'hiver, st% couleurs sont moins porcs ec 
ont moins d'éclat : c'est sous ce vêtement qu'on 
la voit l'automne à Saint-Domingue. Edwaxdsn 
' Clan. p. 91.pL 1^1. Brissonj Ornith. tom. j, 
/7. 5 17. /2. 68. {petit Figuier du Canada.) Buffon , 
Niât, des Ois. tom. 5. p. 504. {Figuier Heu 
d'Amérique) pi. enl. /2. 685. fi g. i. {petU Figuier 
cendré du Canada.) Linnée, édit. 13. n. 41, 
canadensis. 

I4. 5 • E«* P«* II. 12» 

*La Fauvette blonde du Sénégal. 45. 

S. Suiflava. S. Rufo'fusca ; subtils grisea ; uro» 
pygio palUdo ; lateribus corporis ru^esceruibus ; 
caudâ cuneiformi ; rostro nigricante. 

D'un brun-roux en dessus ; grise en dessous : 
le croupion pâle ; les corés du corps roussâctes ; 
la queue cunéiforme ; le bec noirâtre. 

On donne à cette espèce , comme variété sans 
doute d*âge'OU de sexe , la Fauvette à ventre gris 
du Sénégal ; ce qui paroît fondé , puisqti'elle ne 
diffère qu'^n ce que la teinte grise est plus Claire, 
et qu'elle se trouve dans la mçme copcrée. Buf- 

Jon^ 
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/Mj pL emt a, S^4- J^^> )• {Figuier thnd du 
Sinégal. ) 

L. 4 i, E.. P.. R. II. 

•'La Fauvette boséale. 46. S. Borealis. 
S. FirUi-elivacea ; subtàajlava; frome ^ genis 
ffdâqa€ femiff.iK'u ; rectricibus iauralihus Ofice 
aiiis ; Tvstro pallido ; peJiius mgricantièus. 

Le dcaaus d'an veri-olivc ^ le dessous jaiioe ; 
lefîonc, les jouei et I* goree fecnjgîoeux; les 
learices bténies blanches a-U pointe > le bec 
pâle ; les [ûeds nuiattes. 

Latham , qui a fatt ccmnoître cet oiseau , in- 
dique le Kamcchacka pout son pays. Il a le (mat 
et les cotés de la tête, d'une couleut de rouille 
qui est plas pâle sur U gorge ; toutes les parties 
sopériemes, d'en vett-oTive ^ le devant du cou et 
Ieiparttesp03t6iieures,d'un jaune tirant i l'olivei 
U queue arrondie , avec toutes ses pennes laté- 
•-,. nies terminéâs de blanc> latham tgtnertlSynop- 
l'uj tom. 1. pan. 1. p. 448. R. 44. x' édit, du 
Mtuif. Diet. d'Hisi. itat. tom. 11. p. \6^, 
L. 4 f E. P.. R.. 

' **Li Fauvette des broussailles. 47. S. 

Dnmicola. S. Suprà eanUta ; suttài càruittceate- 
4tf«; remisas aigris j aiho margiaatit f rtari- 
tihs BCto, MiedHs tum j rouro nigfVf ptdiitts 
pbtmteo-mgrUantiius. 

Le dessQs du coips bien ; le dessous d'un blanc- 
bleuâue ; les rémiges noires et bordées de blMic ; 
la huit reccrices intermédiaires noires ; le bec 
de cette couleur \ les pieds d'un noirâtre plombé. 

Cette Fatneaedtt Paragui^y que M. de Azara 
iffwUe Contremaestit a\uladiUo, se plaît d»ns 
les braoanûlles embarrawées, mais peu fëuillées 
et pen éloignées des rivières et des eaux stagnan- 
tes. C'est un oiseau soHtaîffl, qui porte totijouis 
Il qneae tdcvée, et dont U nootriture k com- 
me d'araignées et d'autres insectes auxquels U 
oit k chasse dans ces mêmes broussailles , qu'il 
paroouct en tous teos er avec nns extrême l^i- 
leté , sut seol , soit le mâle avec la femelle. 

Son plumée est d'un bleu d'indigo en dessus, 
et d'un blanc teiiué de bleu en blessons j un petit 
naic d'on gros bleu, presque noir, part de la 
narine , passe au-dessus de l'œil et de l'oreille 
dn mâle senl ; les pennes des ûles sont netrâcrcs 
Cl foîhleineiir bordée* de blanc ; les huit inter- 
Dié^aireidelaqueiie.noires; les autres, de cane 
cooleor â leur tige et sur leurs bords , mab Uan- 
ches dans le reste. Les pennes caudales sont 
fuoites, fojblet çt terminées en pointe; les six 



du milieu ont six lignes de plus de lopgueni que 
les autres , qui sont étagées. 

Selon Sonnini , cet oiseau est le même que la 
FaMvau gris de ftr i cependant il en diffère ptin- 
cipalemenr par la couleur bleue d'indigo de ses 
parties supérieures. Dt Ai^ara, Àputuamiemtos 
para U Historia aataral dt lot Paxaros del Para' 
ptay y Rio-dâ'l»Plata,toin. i, p. 60. n. i;8. 
i* édit. du nouv. Diction. d'Hist. uat, tant. 1 1. 
p. ijo. L'Améri^ttt méridionale, 

L. 4 f . E. s f P. 19. R. it. 

*• La Fauvette brune de Virginie. 48. S. 
Juncorum. S. Fusca tota , subtùs dilatior-^ emdà 
lubfurçatâ; rostro pedihusqiu fiiscis. 

Totalement brune, mais d'une nuance plus 
claire en dessous ; queue un pe« fourchue; le bec 
et les pieds bruns. 

Catesbf , qui le premier a décrit cet oissait , 
le donne, ainsi que Brisson, pour un Moineau; 
LachametGmelin en font une J^juvefte. Comme 
c'est un de ces oiseaux jugés d'après les figures 
publiées pat Catesby, on doit !e voit en nature 
pour le déterminer avec justesse , avec d'autant 
plus de motifs que, depuis l'historien de la Ca* 
toline, cette espèce a toujours échappé aux re- 
cherches des nitucalistes français et américains 
-qui ont fréquenté la Virginie: Catesbyt Oiseaux 
de la Caroline j pi- a. Brisson , Ornitk. tom. j. 
p. 10t. a. 14. {Moineaude Virginie.) L'Amérique 
septentrionale. 

L. I f E.. P.. R. 12. 

*La Fauvette brune du Sénégal. 49. S. 
Fuscata, S. Fasea; suhths grtsea; lateriias rafes- 
eeiuîbus i remigibus rectricthusque ohscurïoiihns ; 
eaudâ elcngatât £quaà; rQstro nigricame; pedîbus 
fiavis. 

Le dessus brunj le dessous gris •, lescô:és rous- 
sâttes ; les témiges et les cectrices d'une teime 
noirâtte ; la queue aloneée , égale ; le bec noitâ- 
tie; les pieds jaunes. Buffhnt pi. enl, n, {84. 
{Figuier irun du Séaégal.) V.Âfriqtu. 

L. €. E.. P- R. Il, 
"La Fauvette brune verdatre. \o.S. 

Findicata. S. Suprà viresccnu-fusça ; subtiisfia' 
vesçenie-alba ; guttarc atbido. ; remigibus reetrici- 
baïquefuscis; roftro luprà nigrictfnte ^ suitàs al- 
bido ; pedihus pliimbeis. 

D'un brun -verdatre en dessus \ d'un blanc- 
jaunitie on dej»* i rémiges et tectrices bruuçs ; 
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bec notcâtre en dessus, blanchiire eii dessous ; 
pieds couleur de plomb. 

M. de Azara, qui a décrit cet oiseau sous la 
dénomination de Contra maescre pardo verdoso 
toTona amarilla, n'a vu qu'un seul individu , qu'il 
s acheté des naturels du Paraguay. 

Les plumes du dessus de la tête sont d'un 
. jaune vif, mais l'on n'aperçoit cette couleur qu'en 
les soulevant un peu ; elles ont leur exiiémiié du 
même brun-vetdàire qui couvre toutes les pai- 
ties supérieures ^ les pennes des ailes et de la 
queue ont une bordure de la même teinte, sut 
un fond brun ; la gorge est blanchâtre ; le de- 
vant du cou d'un blanc lavé de jaune •, le dessous 
du cotps d'un blanc-jaunâtre. De A\ara , Âpun- 
tamientos para la Historia natural de ios Paxaroi 
del Paraguay, etc. tom. i. p. 5 7. w. \%6. 1' édit. 
du nouv. Diction, dHist. nat. tom. it.p. 171. 
J.' Amérique mérïdionaîe. 

L. 5 7. E. 8. P. ij. R. iz. 

**La Fauvette CAFFBE.51.5. Cafra.S.Ca- 
pitedorsoque ollvaceis; gulâ caudâque ferrugheis ; 
supercUils albis. 

La tête et le dos d'une couleur olive ; la 
gorg? et ta queue fettugineuses ^ les sourcils 
blancs. 

Le nom que Latham a imposé à cette Fau- 
vette , indique qu'elle se trouve dans le pays des 
Caffres. Elle a la tète et le dos olivâcres; la 
gorge, le croupion et les pennes de la queue, 
ferrugineuses \ ielorum, noir \ les sourcils , blancsj 
les ailes, brunes; la poitrine et le ventre blan- 
châtres; les pennes caudales, terminées de brun 
et d'égale longueur. Latham , gênerai Synopsis , 
tom. X, part, 1, p. 41a. n. 17. a' édition du 
nouv. Diitlon. d'Histoire nat. lom.a.p. 171. 
L'Jjrcque méridlonalt. 

L. 6. E.. P.. R. II. 

**La Fauvette aux veux noirs, ji. S. 

Melanops, S, Subtùs , dorso wopygioque rufes- 
ctns j verûce albido , rafo nigricanteque varto ; 
rectricibus ocio intcrmediis ad apicem imberbls ; 
rosiro nigresieme ; pedihus plumbâs. 

D'un toux foible en dessous, sut le dos er le 
croupion ; le dessus de la tête varié de blanchâ- 
iie, de roux et de noirâtre; les huit recrrices 
înietinédiaires privées de barbes vers leur extré- 
mité j te bec noirâtre ; les pieds plombés. 

Cola ^gudit escapulario chorreado , est la dé- 
nomination sous laquelle M. de Azara a fait 
connoicte cette espèce, dont les huit pennes du 



' milieu de la queue sont dégarnies de barbes i 
deux lignes de leur extrémtié, et dont toutes 
sont étagées. Un toux foîble couvre toutes les 
parties inférieures, le derrière de la têre, ledof 
et le croupion \ une bande de la même couleur 
prend naissance aux narines, passe au dessus 
des yeux et des oreilles, et se termine à la nu- 
que ', à l'angle antérieur de l'œil, on remarque 
une tache noirârre quî couvre la paupière infé- 
rieure et l'oreille \ les plumes de dessus la lére 
sont variées de blanc sale , de roux et de notrâ* 
ite; celles du dessus du cou et du haut du dos 
sont longues, pointues et ont leur tige blanche, 
leurs barbes intérieutes noires et les extérieures 
d'un plombé clair; une partie des petites cou- 
vertures des ailes est d'un brun-roussâtre, er noïre 
sur leur milieu ; une partie des grandes, d'un rouge 
carmin à leur origine et à leur bout jles autres sont 
brunes ; la moitié inférieute des pennes de b 
partie interne de l'aile est d'un brun - noirâtre ; 
l'autre moitié, d'un rouge-carmln qui s'étend 
sur le milieu des pennes extérieures, dont le 
reste est brun foncé, d,; même que les deux 
premières pennes et la tige de toutes j les plu- 
mes internes de cbnque côté de la queue, et 
l'extrémité des autres, sont d'un b^^Ul sombre; 
le reste est noir, aussi bien que l'oeil. De A^araj 
Apuntamlentos para la Historia natural de lot 
Paxaros del Paraguay j etc, tom. 1. p. i&o, 
n. ija. 1.* édit, du nouv. Diction, d'Histoire nai. 
tom. tt, p. iji. Le Paraguay. 

L. î 7. E. 7. P. 19. R. Il, 

*»La Fauvette aux ïeux foiges. j j- -S"- 
Ânilis. S, Fusceicens, subcùs albida ; crissa flavo ; 
iridibus rubris ; rostro pcdibusque fuscis. 

Le dessus biunâtte \ le dessous blanchâtre ; les 
iris rouges ; le bec et les pieds bruns. 

On la trouve â la Nouvelle-Galles du sud, 
OLi elle parotr au mois de ^nvier. Le dessus du 
corps est d'un brun clair j le dessous d'un blanc 
terne, â l'exception des couvertures inférieures 
de la queue qui sont jaunes. Lai/um , 1* Suppl. 
élu gênerai Synopsis , p. 147. n. 18. i* édition du ' 
nouv. Diction. d'Hist. nau tom. ii. p, 1^^. La 
Nouvelle- Hollande. 

*hK Fauvette voilée. 54. S. Velata, S. I 

Fronce gentsque nlgrisj vertice ardostaceo ; eorpon \ 
tuprà vindi - csrulescenie j subtùs fiavo ; rottro 1 
futcOf subtùs flavescence ; ptdlbus lutcis, ' 

Le fioni er tes joues noirs \ le vcrccx ardobé > 
le dessus du corps d'uu bleu -vert; le dessous 
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jâime ; le bec bran en dessus » jaunâcre en des- 
sous ; les pieds jaunes. 

Le nid , que cec oiseau construit dans la four- 
che d*un petit arbuste, est composé, à l'extérieur, 
de mousse, de lin et de brins de chanvre, et 
garai en dedans de poils et quelquefois de plu- 
mes. Sa ponce est de cinq œufs d'un blanc*gri- 
satre » tachetés de rouge vers le gros bouc» Le 
chancdo mâle esr agréable, et semble exprimer 
les mots twc twcefwUehce, On trouve cette es- 
pèce dans les Etats-Unis , pendant Tété , et sous 
la z&ne corride pendant Thiver, où elle se ré- 
pand jusqu'à Cayenne. M. de Azara Ta aussi 
rencontrée au Paraguay. 

La face de cette Fauvette est à demi voilée 
par on bandeau noir , qui part des coins du bec , 
couvre les joues , et qui est attaché sur le front 
par on liséré noirâtre ; le reste de la tète est d'un 
gris d'ardoise , nuancé de vert sur le dessus du 
cou, le dos ec le croupion, les couvertures 
supérieures des ailes , leurs pennes ec celles 
de la queue \ ces pennes ont leur bord externe 
d*iin ven plus clair ; la gorge et les parties pos- 
térieures sont d'un jaune brillant , qui se rem- 
brunit sur les flancs , et qui se salit sur les cou- 
verrures inférieures de la queue. 

L'mdividu qui a été donné pour la femelle 
dans VHistoire des Oiseaux de l'Amérique sep- 
tcntrionaUj et dans la 1^ édition du nouveau Die* 
tionnaire d^ Histoire naturelle j esc un jeune avanc 
. sa première mue. Celle-ci a du noir sur la cète ; 
mais cette couleur ne descend pas é bas que 
chez le mâle, ec elle n'est pas aussi foncée; la 
gorge er la poitrine sont d'un jaune sombre. 
FieUIatj Hist. nai. dès Oiseaux de V Amérique 
septenuionale j tom. 1. p. it. pL 74. x^ édu, du 
nouy. Diction. dtHist. nat. tom. x i . /;. a 3 1. VA- 
mériquc s 

L. J. £•• Jl». JK. X i« 

**La Fauvette versicolore. 55. J. Fer- 

sicolon S. Fusco^nebulosa ; subtàs albo^cArules- 
cens^ rtcuicibus duabus intermcdiis fuscis ; late- 
ralihus rubris, apice albis ; rostro nigro ; pedibus 
pallidè fuscis. 

D'un brun nébuleux en dessus, d'uti blanc- 
bleuâtre en dessous \ les deux tectrices intermé- 
diaires brones; les laté];ales rouges, blanches 
i leur pointe ; pieds bruns. 

Latham , â qui on doit la connoissance de 
cette Faitvette, l'a décrite d'après un individu 
qui a été apporté de la Nouvelle-Galles du sud. 
Elle a le dessus du corps brun et nuancé d'un 



rouge- pourpré; le dessous, d'un blanc bleuâtre ; 
les deux pennes intermédiaires et la queue, bru- 
nes ; les autres , rouges et terminées de blanc, 
Latham J 1^ Supplément au gênerai Synopsis, 
p. 250. ii« 40. 1^ édit. du nouv.Dict. d*Histm 
nat. tom. 11. p. x^x. La Nouvelle- Hollande» 

*La Fauvette verdatre. ^6. S. Firidïcans. 

S. FuscO'Virescens ; pilco nigricante-fusco ; Jtt- 
percHiis albis ; alis caudâquc nigricantibus ; rostro 
suprà fusco J subtàs comeo ; pedibus nigrican-* 
tibus. 

D'un brun-verdâtre ; le dessus de la tête, les 
ailes et la queue noirâtres j les sourcils blancs ; 
le bec brun en dessus , de couleur de corne en 
dessous y les pieds noirâtres. 

Latham et Gmelin ont présenté cec oiseau 
de la Louisiane , comme une variété de notre 
Fauvette à tête noire ; on ne peut guère en devi- 
ner le motif, car il n'a avec celui-ci aucuns 
rapports dans son plumage, ni dans la forme de 
son bec , qui le rapproche des Gobe-Mouches j ce 
qu'on peut vérifier sur la planche l '^ de I'jHzj- 
toire des Oiseaux de l'Amérique septentrionale. 

Le dessus de la tète est d'un bran- noirâtre ; 
une raie d'un blanc sale part du bec et s'étend 
au-dessus de rceil, dont le tour est gris } le des- 
sus du cou et du corps est verdâtte , de même 
que les flancs , le bord extérieur des couvertures 
supérieures des ailes, de leurs pennes et de celles 
de la queue , qui , dans le reste , sont brunes ; les 
parties inférieures sont d'un gris-blanc, er les 
couvertures inférieures de la queue, jaunâtres. 
Il n'y a poin^de diflférence entre le mâle et la 
femelle. Buffon , Hist. nat. des Oiseaux ^ tom. 5» 
p. i6x. L'Amérique septentrionale. 

L» 4 *•* ^* ^v* R* X a» 

*Lk Fauvette du Sénégal. 57. S. Fla^ 

vescens. S. Fusca, subtàs citrina; genis àlbidis/ 
remigibus nigricante-fuscisj caudâ squalL 

Brune en dessus ; couleur de citron en dessous ; 
joues blanchâtres *, rémiges et tectrices d'un brun* 
«noirâtre ; queue égale. 

BufFon a présenté cette Fauvette pour un mâle 
de l'espèce de son Figuier tacheté du Sénégal, 
mais n'ayant pas la queue étagée comme celui-ci. 
Latham paroit très-fondé à la donner comme 
une espèce distincte. 

Elle a le haut de la cête , le dessus du corps 
ec la queue, bruns ; les ailes d'un brun-noirâtte, 
firangées sur leurs pennes, et ondées sur leurs 
couvertures d'un brunrroussâtre ; il y a un peu de 

11 X 
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blanc sur les ioues; le devant du corps est 
d'un jaune clair. L'individu représenté sut la 
pi. enl. de BiifFon, n. î8i,_/fg. j , esc probable- 
ment le mâle de celte espèce , car ses parties in- 
firieiires sont d'une belle couleur rouge-aurore. 
Buffluj Ttist. nat, des Oiseaux, tom. j. p. z8z. 
pj. enl. a. $^i-fig. '■ (Figuier du Sénégal.) 
L. 4 i. E.. P.. R. II. 

•*La Fauvette a ventre jaune-doré. 

58. S. Flavigastra, S. Cinereofusca; corpore 
subtils uropygioquefiavis; loris t rouro pedibus- 
que nigris. 

D'un gris- brun en dessus, jaune en dessous ei 
sur le croupion ^ le lorum , le bec et les pieds 
noirs. 

Cette jolie espèce delà Nouvelle-G-dles du 
sud a le lotum et le toui de l'œil noirs j 
le dessus de la tète et du cou, te dos, les ai- 
les et laquelle, d'un cendré- ardoisé, qui prend 
un ton plus foncé sur les léiniges et les rectrices ; 
toutes les parties inférieures et te croupion, d'un 
beau ).iune-doté. Lathanij i" Suppl. au gênerai 
Synopsis t ;r. ii}, /i, 15, a* édit du iiouv. Dici. 
d Hist. nat. tom. 11. p. ijo. La No uvtllt- Hol- 
lande. 

•*La Fauvette a ventre et queue jau- 
nes. 5 -i. S, Ochrura.S.Capite cinereo ; cervice et 
dorso antici airis; jugulo et pectore spUiididè ni- 
gris ; abdomine flavo ; rosiro fusco ; pedibus aigri 
tantibus. 

La tête cendrée *, la nuque et le haut du dos 
nolrï; le devant du cou et la poitrine d'un noir 
btilUut ; le bec biun ; les pieds noirâtres. 

S. G, Gmelin a rencontré cet oiseau dans les 
montagnes qui bornent le nord de la Perse. Les 
paupières sont nues ; le sommer de la tête et la 
nuqLie sont d'un brun-cendré; le cou, le haut 
du dos , la gorge et la poitrine , d'un noir btil- 
lint; le croupion et les couvertures inférieures 

'• «le \a queue , mélangées de cendré et de bUnc^ le 
ventre, de la deniers couleur. S. G. Gmelin , 

'-' Voyage^ tom. 4. p. 178. Buffgn ^ édition de 
Sonninij tom. $i.p. loj. L'Asie septentrionale, 

**La Fauvette a ventre rouge. (îo. 5. 

Erytkrogastra. S. Nigra ; suhtùs , ahdomine , uro- 
* FyS^^ caadâque castanea ; pUeo cinerjscente ; ma- 
tulâ remigum albâ i armillis ^ rostro pedibusque 
nigris. 

Noire ea dessus \ couleur de marton en des- 




sous , sur l'abdomen , le cronpion er la qtie»e ; 
sommet de la tête d'un gris cendré; une tache 
blanche aux ailes ; bracelets , bec et pieds noirs. 

Guldtnscaed, en parcourant les monts cauca- 
siens, a rencontré cet oiseau sut le gravier du 
lit des torrens qui descendent de ces montagnes. 
11 a remarqué qu'elle se nourrit ordinairement 
des semences de l'hyppophai; [hyppophae rham' 
noïdes , Linn. ) , et qu'elle place son nid sur les 
branches de cet arbrisseau. 

La couleur noire qui'domîne sut le plumage 
du mâle, est remplacée par du mairon clair sut 
le croupion , sur la queue, 'et sur toutes les pat- 
ties inférieures j p.ir du cendré sur le dessus de la 
tète, et une tache blanche sur l'ccil. La femelle 
se distingue dn mâle par son plumage cendré, 
et en ce qu'elle a seulement le milieu du ventre 
d'un roux rougcâtre, et les deux pennes inter- 
médiaires de la queue totalement brunes. Gul- 
deast., nov. Comm. Petrop. tom. 15. p. 4*3. 
tab. 1 6 et 17. Bu^on , édit. de Sonninij tom. 5 1 . 
p. ii)j. [Rossignol de muraille à ventre rouge.) 
L'Asie septentrionale, 

' L. 7. E.. P.. R. 11. 

"La Fauvette a ventre roux. 6i, S, 

Rufiventns. S. Cinereo-fusca ; abdomine rufo ; 
jugulo albo i lunulâ peccoris ctruleâ; rostro pC' 
dibuiqae nigricamibus. 

D'un gris-brun; abdomen ronx ; devant da 
cou blanc ; une lunule bleue sur la poitrine ; te 
bec et les pieds noirâ[res. 

Le gris-brun qui couvre les patries supérieures 
de cette Fauvette de la Nouvelle- Gilles du 
sud, s'avance sur les côtés du cou et descend sut 
la poitrine, où il forme une sotte de croissant; 
cette partie esr bleue ; le ventre et les parties pos- 
téiieuressont roux; la gorge et le devant du cou, 
blancs ; les pennes caudales , égales ; la langueeit 
bifide à sa pointe et plumeuse sut ses bords. £<i- 
tham, i' Suppl. au gênerai Synopsis ^ p. 148. 
n. ji. 1* édition du nouveau Diction. d'Hisr, 
nat, tom, it. p. 2ji. La Nouvelle-Hollande. 

'La Fauvette caqueteuse. 6t. S, B^ié- 

cala. S, Corpore luprà oUvaceo fusco ; subtàs 
fuscescenie-albo ; gutiurâ juguloque maculatis ^ 
rostro pedibusque dilutè fuscis. 

Le dessus du cotpî d'un brun-olivâtre ; le Jev 
sous d'un blanc rembruni ; ta gorge et le devant 
du cou tachetés : le bec et les pieds d'un brua 
clair. 

Cette Fauva^i ^ M. LevatlUat a Ksnaoa 
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née tJain les contrées qui ivoîsiaem le Cap de 
Bon ne- Espérance , niche dans Us roseaux ; sa 
ponce est de cinq ou six œu& blancs et tachetés 
de brun. 

Le mâle a toutes Us parties supérieures d'un 
..-on sombre, mêlé d'olivâtre j les inférieures 
l'un blanc rembruni, avec des gtivelates sm la 
orge et sur le devant du cou. La femelle diffère 
pu mile en ce qu'elle est en dessus d'un bcun 
1bncé, et qu'elle n"a point de grivelures. Levail- 
^iaat, Hist. des Oiseaux d' Afrique , pi. iti. fig. i. 
X* édii.dunouv.Dia.d'Hist.nat.tom. \ i,p. 171. 
U Afrique méridionale. 

•La Fauvette capocier. c^. S.Macroura. 

S. Flavo-fusca , rufescerue maculata, subtùsfia- 
vescente-atha ; rostro fusco ; pediàus fufis. 

D'un brun-jaune , tacheté de roussâtre en des- 
Tnis', d'un bUnc-jaunâcre en dessous i becbiunj 
leieds roux, 

I Les Hollandais du Cap de Bonne- Espérance 
■(«nr imposé le nom de Capoc aux oiseaux qui , 
\ comme celui-ci , font leur nid avec la bourre des 
Lplanies qu'ils appellent capoc ^ d'où est venu la 
r dénomination de capocier, soas laquelle M. Le- 
I -vaillant a décrit cette Fauvette , que Biifftjnavoit 
I iàit connoître sous celle de peine Fauvette ta- 
\.th<tée. 

Le mâle a les plumes de toutes les parties su- 
[ Dérteures d'un jaune-brun et bordées de roussà 
^Uei routes les inférieures d'un blanc-jauitâtre, 
lâcheté de noiiâire sut la poi[rine. La femelle 
n'en diffère que par son plumage supérieur, qui 
esi d'un brun-roux. Buffon^ Hist. nat, des Oi- 
SrAUXt'tom. ^,p. \6i. pi. enl. n. 1 jo. jîg. i. 
Levaillant , Hist.àes Oiseaux d' A jrique , pi. 1 19. 
L'Afrique méridionale. 

L. 6. E.. P.. R. II. 

BLa Fauvette chinoise. 6a,. S. Sinensis. 

t_S. Firidis i subtàs incarnata ; macula aurium 
■ foneque oculcs pallidâ ; rectriciius mucroaatis ; 
b. tostro nigricanteruhro ,■ pedibus nigricantlhus. 

Le dessus vert ; le dessous Incituai ; une tache 
|nle lut les oreilles et derrière les yeux ; reari- 
pointues ; bec d'un touge-noirâtre j pteds 
■«loiràtres. 

I^aihara fait de cet oiseau de la Chine une 
courte description , en nous disant qu'il a le 
dessus du corps vcit \ une ligne paie qui va de 
l'œil à U nuque ; une tache pareille derrière l'o- 
ïeille, er le dessous du corps couleur de chair. 
■Xtttitatat ^Mfal Synopsis jtom. i.j'aiu l. n. Sjj. 



1' cdit. du nouv. Dict. d'Hist. nat. tom. 1 1 . 
p. 174. L'Asie orientale. 

L. 6. E.. P.. R. II. 

'*La Fauvette chivi. 6y S. Chivi. S. Cor- 
pore suprii obscure viridis ; subtùs alba; abdomine 
fiavo ; venice arulescente ; rosiro sûpYà nigro j 
subtùs alhido j pedibus plumbeis. 

Le dessus du corps d'un vert obscur \ le des- 
sous blanc ; l'abdomen jaune ; le vcrtex bleui- 
tre -f le bec noir en dessus j blanchâtre en des- 
sous -y les pieds plombés. 

Le chant de cet oiseau du Paraguay , que 
M. de Azata appelle Contramaestre gaviero , est 
asseï agréable , et si sonore , qu'on l'entend de 
fort lom durant toute l'année, mais plus rare- 
ment en hiver qu'à l'époque des amours. Il eit 
impossible d'exprimer ce ramage , qui a quelque 
variation -y car tantôt il semble dire ckivi-ckivit 
et tantôt ble-ble-ble. 

Le nid de cette espèce, que M. de Azara dé- 
crit , étoit soutenu par deux taineaux pas plus ' 
gros qu'un cure-dent ; son ouveciure éloit plus 
étroite que le fond, à cause de la compression 
des rameaux qui focmoient la fourche \ en de- 
hors, il étoit composé de petites feuilles sèches 
très-déliées, quoique larges er assujetties avec 
des toiles d'araignées \ il y avoir aussi quelques 
brins d'écorce très-ilexibles de plantes, de sorte 
que sa suilace p.iroissoit tort lisse *, la couclie in- 
térieure se composoir de filamens ausii fins que 
des cheveux et atiistement atrangés i eii6n,rt:. 
térieur des couches étoit garni de matière coton- 
neuse ; le tout n'cxcédoit pas trois lignes d'épais- 
seur ; l'ouverture, comme la profondeuc, éioti 
de dix-huit lignes. 

Un atc itès peu apparent , d'un blanc pâle , 
surmonte un petit rrait noirâtre qui va du bec à 
l'oreille; au-dessous il y a un aurre trair peu 
sensible et de la môme teinte ; U dessus du la 
tËte est d'un bleu clair d'ardoise ; le dessus du 
cou et du corps, les couvertures supérieures et le 
bord des pennes alaires et caudales sont d'utr j 
ven sombre et mêlé de jaune , ainsi que les côtés 
de la tète et du cou. Les pennes des ailes et de 
la queue , les couvertures supérieures de la partie 
extérieute de l'aile et le milieu d;s grandes , sont 
brtins ; les parties inférieures , d'un blanc pur 
jusqu'au bas-ventre, qui est d'un jiune pur , de 
md^ne que les côtés du corps. De A-^arUi Apui 
tamicntos para la Historla nalural de los Paxarot 1 
dei Pitraguay , tu. lom. i, p, ^^, n. i j 2. 1' e'di' ' 
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eion du nouv. Dict. d*Hise. nat. tom. ii.p* 174. 
Le Paraguay. 

Xdm 4* ^•* ^•* ^« ^ ^* 

La Fauvette CHRYPSoPTiRE. 66. S.Chry^ 

soptcra. S. Cdrulcscentc-grisca ; subtàs alba; pi- 
ko maculâquc alarum luicis; gulâ fasciâquc pcr 
oculos higns; rosero pedibusquc fuscis. 

Le dessus brun ; iè dessous blanc ; sommée 
de ia tète ce une cache sur les ailes , |aunes ; la 
gorge et une bande i travers les yeux , noires ; le 
bec et les pieds bruns. 

Le Sylvia flavifrons de Latham , n. (>9 , 
étant un individu de cette espèce , se trouve en 
double emploi. Un jaune brillant domine sur le 
front et sur le dessus de la tète; unebandelerte 
noire est sur chaque coté , et passe à travers Tœil \ 
la gorge et le devant du cou sont noirs ^ la poi- 
trine et le ventre, blancs ; le dessus du cou et du . 
corps , le croupion et les petites couvertures des 
ailes, d'un gris-bleuâtre clair; les moyennes et 
les grandes couvertures , d'un jaune éclatant \ les 
pennes primaires , et celles de la queue , d'un 
cendré foncé \ les rectrices latérales , tachetées 
de blanc â l'extérieur. Buffon ^ Hist. natur. des 
Oiseaux j tom. ^. p. ; 1 1 • {Figuier aux ailes do* 
fées. ) Hist, des Ois. de t Amérique septent. tom. t. 
p. it^pL 97. Les Etats-Unis. 



h. 



Lé.» X: R. 1 2 • 



* La Fauvette a collier. (^7. S. Torquata. 

S. Cinereo-Cétrulescens ; inter scapularibus oliva^ 
ceo'flava; jugulopectorequefiavis;abdominefas' 
€iâque alarum albis ; rostro suprà fusco j subtàs 
fiavescenû; pedibus fuscis. 

D'un eris-bleuâtre ; d'un jaune-olivâtre entre 
les scapulaires; gorge et poitrine jaunes; abdo- 
men et une bande sut les ailes, blancs; le bec 
brun en dessus ^ jaunâtre en dessous ; les pieds 
bruns» 

Cette espèce passe l'hiver dans les grandes 
îles Antilles , et 1 été dans les Etats-Unis. La- 
tham etGmelin Tout présentée comme une Mé- 
sange {Parus americanus)\ mais Brisson et Buf- 
fon nous paroissent très- fondés à la donner pour 
un Figuier ou une Fauvette j puisqu'elle n'a au- 
cuns caractères des Mésanges. Catesby en fait un 
Crimpercau (Finch creeper) , parce qu'elle a l'ha- 
bitude de se cramponner contre le tronc d'arbres 
pour y chercher sa nourriture. Le Figuier à gorge 
jaune de Buffon, quatrième espèce {Sylvia tu- 
doviciana j Lath. ) , appartient â cette espèce. 
Chez le mâle, la tète, le dessus du cou et le 



croupion sont d'un gris- bleuâtre ; le mitîeo du 
dos est vert-olive; le lorum hoir; deux mar- 
ques blanches se font remarquer près des yeux , 
l'une au-dessus , et l'autre au-dessous ; les couver- 
tures supérieures des ailes , leurs pennes et celles 
de la queue sont noires et bordées de gris-blea 
i l'extérieur; l'extrémité des couvertures étant 
blanche , il en résulte deux bandes transversales 
sur chaque aile ; les deux premières pennes eau* 
dales ont une tache de cette couleur â leur pointe \ 
la gorge et le devant du cou sont jaunes ; les 
plumés de la poitrine, frangées de jaune sur un 
fond d'un brun -rouge qui se présente en forme 
de demi-collier, lequel est cendré chez des in* 
dividus ; alors le rouge paroît par taches sur les 
c&cés ; d'auttes ont cette partie pareille â la gor- 
ge ; le bas de la poitrine est d'un jaune clair, 
auquel succède une couleur blanche sur les parties 
postérieures. 

La femelle porte des couleurs moins vives, 'et 
n'a ni rouge ni jaune sur la poitrine. Catesby^ 
Car. X. pi. 6^. Brisson^ Omith. tom. $. p. S^x-» 
n. 66. {Figuier cendré de la Caroline.) Buffon ^ 
Hist. nat. des Oiseaux ^ tom. 5. p. joi. pi. en/^ 
n. 7}i»fig» !• L'Amérique septentrionale. 

J-i* ^ "1^. JL<M X .• X\. 12,. 

La Fauvette coldor. 6i. S. Auraticor-- 

lis. S. Dilutè fusca; gutture juguloque aurtolis ^^ 
corpore subtàs albo ; rostro pedibusque nigris. 

D'un brun clair ; gorge et devant du cou coa ^ 
leur d'or; dessous du corps , blanc; bec et pieds ^ 
noirs. 

C'est encore â M. Levaillant que Ton doi^ 
la connoissance de cette Fauvette d'Afrique, 
mâle a les parties supérieures, les ailes et la queue, 
d'un brun clair; les rectrices latérales, le mili 
des premières rémiges et le bord des grandei^ 
couvertures, jaunes; cette couleur est dorée sui^ 
la gorge et le devant du cou ; la poitrine et 
parties postérieures sont blanches. La femell< 
porte une livrée dont les teintes ont moins à 
vivacité que celles du mâle. Levaillant, Oiseauxr 
d'Afrique, pi. 119. fig. i et 1. 1* édit. du nou^^ 
veau Dict. d'H'ut. nat. tom. 11. p.ij-^. LlAfriquer 
méridionale. 

La Fauvette citrine. 69. S. Flavicans. S.. 

Corpore suprà flavescente-fusco; subtàsÀilutèflavo;' 
gutture albido; rostro fusco; pedibus flavescen-^ 
tibus; caudâ cuneiformi; alis brevibus. 

Le dessus du corps d'un brun-jaunâtre ; le des^^ 
sous , d'un jaune clair ; la gorge , blaacliatce ; le 



O R N I T H 

bec, brun ; les pieds , jaunâtres y la queue , éca- 
gée ; les ailes » courtes. 

Le nid de cette espèce, découverte par M. Le- 
vaillant , est posé sur un arbrisseau , i une hau- 
teur médiocre , composé de la bourre des fleurs , 
ovale y et couvert sur les deux tiers de sa lon- 
gueur. Sa ponte est de cinq ou six œufs , d'un 
blanc-roux , tacheté de brun. 

Un bran clair, teinté de jaune, domine sur 
les panies supérieures du mâle, dont les pennes 
alaires et caudales sont d'une couleur isabelle; la 
gorge et le devant du cou , blanchâtres , avec 
quelques taches brunes, dispersées sur le bas du 
cou. Les parties postérieures sont d'un jaune 
fbible. Chez la femelle , il n'y a point de taches 
sur le bas du cou ; la couleur isabelle tire plus au 
roussatre , et le jaune est d'une nuance plus foible. 
ttv aillant y Hist. des Oiseaux (t Afrique y pi. ii y. 
fig. i et 1, 1^ édit. du nouv. Diction. d*Hist. nat 
tom. II. p. 175. V Afrique méridionale. 

**La Fauvette citrinelle. 70. S. Citrina. 

S, Flavay striis nigricantibus ; subtàs uropygioque 
flava; genis collo infcriore pectoreque albis; caudâ 
hreviore , nigrây apice Jlavescente ; rostre nigro; 
ftdihus nigricantibus. 

Le dessus du corps jaune et rayé de noirâtre \ 
le dessotis et le croupion , jaunes ; les joues , le 
devant du cou et la poitrine, blancs j la queue , 
courte , noire et jaunâtre à son extrémité \ le 
bec, noir; les pieds, noirâtres. 

La Nouvelle-iUlande est la patrie de cette 
espèce, déctite pour la première fois par La- 
tham. Elle a l'iris d'un bleu très-pâle , le plu* 
mage jaune en dessus et rayé de noirâtre ; les 
cotés de la tète , au-dessous des yeux , le devant 
du cou et la poitrine , blancs ; les parties posté- 
rieures et le croupion, jaunes \ la queue noire et 
terminée de jaune terne ^ les ongles grands. La- 
thamj gênerai Synopsis y tom. t. part. 1. p. 464. 
ff. 7}. x^ édit. du nouveau Dict. d^Hist. natur. 
tom. Il» p. 175. V Australasie. 

L. j ^. E.. P.. R. II. 

**La Fauvette a*cou bleuâtre. 71.5. 

Cyanicallis. S. Venice CArulescente-y corpore suprà 
fuscO'Virescente^ colla aruicè dilutè cincreo ; pec- 
tore alto; rostro suprà nigricante^ subtàs albido; 
peJibus plumheo rùgresccntibus. 

Le yertcx y bleuâtre ; le dessus du corps, cTun 
brun-verdâtre ; le devant du cou , d^un gris de 
perle } la poitrine » blanche j le bcc^ noirâtre en [ 
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dessus , blanchâtre ep dessous ; les pieds , d'un 
plombé noirâtre. 

M. de Azara n'a vu, au Paraguay, que deux 
oiseaux de cette espèce , et les appelle Tachuris 
cabc\a y cuello aplomado. 

Un trait blanc entoure la basé de la mandi** 
bule supérieure ; la tète et le dessus du cou sont 
d'une teinte plombée, tirant sur la couleur de 
lardoise ; le dessus du corps et les petites couv.er- 
tures supérieures de l'aile , d'un brun-verdâtre ; 
les grandes des parties internes , d'un noirâtre 
foncé et d'un roux vif à leur extrémité ; la gorge 
est presque blanche, et le devant du Cou gris de 
perle y la poitrine et le ventre sont blancs \ les 
V côtés du corps , les couvertures inférieures des 
ailes ei^la queue, blanchâtres ^ on remarque du 
jaune au pli de IVile , dont les pennes ont leur 
tige et leurs bords blancs , de même que ceux 
de la queue en dessous *, les coins de la bouche 
sont orangés. De A\ara j Apuntamientos para 
la Hist. natur. de los paxaros del Paraguay y etc. 
tom. 1. p. j6. n. i6u 1^ édit. du nouveau Dict. 
d*Hist. nat. tom. 11. p. 1 77. Le Paraguay m 

L. ^ i. E. 6 7. P. 19. R» 11. 
* La Fauvette a cokdon noir. 71. S. Me-- 

lanoieucos. S. Capite , collo suprà pectoreque 
nigris; subtàs guttureque albis; reçtricibus duabus 
intermediis longissimis ; rostro pedibusque nigris.. 

Tète , dessus du cou et poitrine , noirs ; gorge 
et dessous du corps , blancs ; les deux rectrices 
intermédiaires, très-longues ^ le bec et les pteds^ 
noirs. 

Nous avons classé cet oiseau d'Afrique dans 
ce genre, parce que M. Levaillant , qui le pre- 
mier l'a décrit y dit qu'il doit être plutôt avec les 
Fauvettes qu'avec les Gobe- Mouches, 

Le mâle a la tète , le dessus du cou et la poi- 
rrine noirs 'y la gorge , le ventre et les parties 

I postérieures , blancs } une partie des scapulaires , 
e dos et les ailes, d'un noir*brunlavé i le reste 
dos scapulaires , les dernières plumes , le pli et 
l'extérieur des trois premières pennes de Taile, 
blancs , de même qu'une partie du front ; les 
pennes latérales de la queue, d'un beau noir, li- 
séré de blanc en dehors 3 les deux intermédiaires 
très-longues et blanches. La femelle n'a point 
de longues plumes â ta queue, et sa poitrine est 
d'un roux lavé. Le mâle, en hiver, et le feune, 
lui ressemblent. Levaillant , Hist. des Oiseaux 
d'Afrique , pi. 150. Jig. i et 1. sous te nom de 
Gabc-Mouches à cordon noir. 1^ édit.. du ncuvm 
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* La Fauvette a cravate noire, yj. S. 

f^irtns. S, yiridi-olivacea ; lahihs alha ; gtnis , 
coin lateribus pectarequejlavis ; collo suhtàs ni- 
gro ; fasciâ alarum duplici albâ ; rostro nigro ; 
pedibus fuscls. 

Le dessus, d'un vert -olive; le dessous, blanc ; 
les joues , les côtés da cou ei h poittine , jaunes ; 
le devant du cou, noir; une double bande trans- 
versale blanche, sur les ailes; le bec noir; les 
pieds bruns. 

Ceite espèce esc de passage dans la Pensyl- 
vanie, y paroît au printemps er à l'automne, et 
n'jr reste que peu de temps. Le mâle est d'un 
vert-olive sur le sommer de la rête , le dessus du 
corps et les petites couvertures supéfieures de 
raile; d'un beau Jaune sur les joues et sur les 
côtés du cou , dont le dessous est noir, de mâme 
que la gotgc ; la poitrnie est jaunâtre ; les parties 
postérieures sont blanches, avec quelques taches 
noirâtres sur les flancs ; les grandes et moyennes 
couvertures supérieures des ailes, d'un brun-foncé 
et terminées de blanc; leurs pennes et celles de 
la queue , d'un cendré foncé ; tes trois rectrlces de 
chaque côté , taciietées de blanc sur leur bord in- 
rerne, La femelle en difftre par des couleurs plus 
claires, et par la privation de la plaque noire sur 
la gorge et sur le devant du cou. BrUson, Om'uh. 
Suppl. lom. 6. p. 104. n. 77. {^Figuier à gorge 
noire. ) Buffbn , Hist, nctur. des O'ticauXy tom. { . 
^,198. {figuier à cravate noirt:.) Hist. des Ois. 
.de l'jimérique sept. tom. 1. p. jj. p{. yt. Les 
Etats- Unis. 

L. 4 i- E.. P.. R. 1 1. 

* La Fauvette couTURiÈBE. 74. S.Sutoria. 

S. Totiifiava. 

Totalement jaune. 

Le nom de Couturière ^ qu'on a imposé â cet 
oiseau de l'Inde, où il est connu sous celui de 
Tatij lui vient de ta m.inière dont il construit 
son nid, En effet, il esc doué d'une industrie re- 
marquable pour mettre ses periis à l'abri de la 
voracité des serpens et des singes •■ il choisit une 
feuille d'-irbce vers l'extrémité d'une branche, 
à laquelle il en adapte une morte qu'il a t'adresse 
d'ariachei à la première , er donne à ce berceau 
]a forme d'une hotte, dont l'intérieur est com- 
posé de duvet et de coton. 5a ponte est de crois 
ou quatre œufs blancs, un peu pKii gros qu'une 
clirjsaliJe de fourreii. 



Touc son plumage esc d'un jaune clalf , et 
son poids, de quatre-vingt-dix grains. Pennam, 
Zoologia indica j pL 1 7. tab. S. a* édit. da nom. 
Dict. d'IIist. nac, tom. 11. p. 179. tes GrantUs- 
Indes. 

L. 5. E. 6. R. 11. 

'* La Fauvette COURONNÉE de roux, 7(. 

S. RuficapiUa. S. Vertice rufo; corpcre suprl 
Tufo-virescente ; subtàs albo; rostro nigricante; 
pedibus violaceis. 

Le vertex , roux ; le corps , d'un roux-ver- 
dâcre en dessus , blanc en dessous ; le bec , noi- 
râtre ; les pieds, violets. 

C'est le Tackurïs cororta de canefa décric par 
M. de Azara, lequel se trouve nu Paraguay. Il 
a les plumes du sommet de la tête d'un roux vif 
et terminées de brun ; le dessus du cou et du 
corps , d'un brun très- légère ment teinté de vert ; 
les ailes et la queue , d'un brun foncé ; les yeux 
entourés d'un roussâtre clair ; la gorge blan- 
châtre; le dessous du cou et du corps, blanc ; 
les couvertures et le bord inférieur de l'aile, d'un 
jaune clair, et l'intérieur de la bouche d'un jaune 
pâle. De A^ara, Apuntamientos para la Hist. nat. 
de les paxaros dd Paraguay, etc. tom. i. p. 79, 
n. 164. J.'^ édit. du nouv. Diction, d' Hisi. naiur. 
tom. II. p. 179. 

L. 4 ■^. E. s :■ P. '9- R. II. 

La Fauvette tachetée du Sénégal. 

76. S. Rafgasira. S. Corpore suprà ntgro Jtlu- 
lèque rufo ; suttùs albo ; uropygio rufo ; remigibus 
rectricièusque fuscis ; eaudâ euneatâ. 

Le corps noir er d'un roux clair en dessus , 
blanc en dessous ; le croupion roux ; les ré> 
miges ec les tectrices , brunes ; ta queue, 
é[a[;ée. 

Bufïon soupçonne que cet oiseau est le mâle 
dans l'espèce de \xFauvette duSènêgal o^iA^ celle 
à ventre jaune y er que ces deux dernières sont 
des variétés d'âge. Lacham donne ta première , 
pour une espèce particulière et distincte , puce 
qu'elle n'a pas, comme celle de cet article, la 
queue étagée : c'est en quoi il paroît ircs-fondé. 

Cette ouverte a les plumes de ta tète et du 
dessus du dos noires , et bordées de loux clair ; 
le croupion , d'un roux plus foncé ; le devant da 
corps , btanc ; les pennes de la queue , brunes et 
frangées de blanc -roussâtre , de même que les 
glandes pennes des ailes, dont les autres pennes 
sont noires et bordées de toux clair. Baffôn ^ 
ififfi, j. p, 181. pi. enl. n. i^^-Jîg. i. [Ftgvitr 
49 
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du Sénégal.) lÀnnée y édit. i;. n. 14;. {Sylvia 
flavescens.) Latham j Index j sp. ^^. (Sylvia rufi- 
gastra.) V Afrique. 

i^Ê. 4« ^•* P** R« I ^* 

♦ La Fauvette tailor. 77. S. Smata. S. 

Nigro striata ; suprà cinerta ; sfibeàs alba ; fascîa 
alanun duplicl alba; rearicibiu duabus extimis 
apice macula albâ; rosiro suprà nigro j subtàs 
atiido ; pediias dilutè fuscis. 

Le plumage rayé de noir, gris en dessus, blanc 
en dessous ; une double bande df cecte couleur 
suc les ailes ; les deux reccrices les plus exté- 
rieures avec une cache blanche à leur pointe ; le 
bec noir en dessus , bhmchâcre en dessous ; les 
pieds d'un brun clair. 

On rencontre cette espace dans TEtat de New- 
Torck, mais seulement pendant quelques jours 
du printemps ; de-U elle se transporte plus au 
nord; elle niche, dit-on, à Terre-Neuve. 

Le mâle a le dessus de la tète noir , les joues 
blanches ; le dessus du cou et le dessous du corps, 
Recette couleur rayée de noir; le dos, gris et ta- 
cheté de noir ; les ailes et la queue , noirâtres \ 
deux bandes blanches et transversales sur les 
ailes } lents pennes secondaires et les latérales de 
la queue , bordées de cette couleur ; les pri- 
maires , frangées de gris a Textérieur. La fe- 
melle a le sommet de la tête gtis et marqué de 
noir; les deux bandclectes de l'aile moins appa- 
rentes , et le blanc des pennes latérales de la 
queue moins étendu. Pennanty Arct.\ooL corn. 1. 
p> 401. n. a 90, Vteilloî j Hist. des Oiseaux de 
t Amérique sepunt. ta m. i. p. ai. ^/. 75 et y 6. 
U Amérique boréale. 

X<M 4 Ta* a2!«.. X •• J!\. I a» 

•La Fauvette tchlric. 78. S. leucops. 

S. Vircscens y subtàs albida; gulâ anoque fiavis ; 
falpebris alSis ; rostro griseo-fusco ; pedibus ci- 
nertis. 

Le- plumage, verdâtre en dessus; blanchâtre 
m dessous ; la gorge et l'anus , jaunes ; les pau- 
pières , blanches ; le bec , gris-brun ; les pieds , 
cesidr^ 

Tckeric esc le nom de cette Eiuvette dans son 
pays natal. Qioique peu craintive, elle ne s'ap- 
proche pas des lieux habités, et vole en troupes. 
£lle construit- son nid sur les arbustes ou sur les 
branches basses des arbres , et lui donne la forme 
de celui de notre Pinson. Sa ponte est de quatre 
ou cinq ccnfs. 

Cet oiseau, que l'on rencontre à Tlle-cJc- 



France et à Madagascar» est remarquable par 
une petite membrane blanche qui entoure. ses 
yeux; ce qui lui a fait donner, par les habitans 
de rile de -France , le nom d'CKil-BIanc. 

La tête, le dessus du cou , le dos et les cou- 
vertures supérieures des ailts sont d'un verr- 
olive; la gorge et les couvertures inférieures de 
la queue , jaunes ; le dessous du corps est blan« 
charte; les pennes des ailes ont leur bord exté- 
rieur d'un vert-olive ; .celles du milieu de la 
queue, du même vert-olive que le dessus du 
corps; les autres ont un bord de cette couleur 
sur un fond bran. 

La femelle ne diffère du maie qu*en ce qu'elle 
a des couleurs plus remes. Le jeune n'a point 
les paupières blanches. Brisson^ Omich. tom. 3. 
p. 498. n. 54. {petit Figuier de Madagascar.) 
Buffon^ Hist. nat. des Oiseaux ^ tom. 5. p. 179. 
{Chcric.) Lev aillant j Hist. des Oiseaux d^A- 
frique j pL H^fig. i et 1. Latham ^ Index y 
Syivia madagascariensis. V Afrique méridionale. 

lm ^ ^9 £•• p.. R. 1 2. 

**La Fauvette de la terre de Dii^men. 

79« S. Canescens. S. Fusco - canes cens ; subtùs 
alba; capitc nigro; fronte albo striatâ; pectore 
crissoque fulvis ; rostro pcdihusque nigris. 

D'un gris-brun en dessus ; b!anche en dessous; 
la tête noire; le front rayé de blanc; la poitrine 
et Tanus, fauves; le bec et les pieds, noirs. . 

C'est à Latham que Ion doit la première 
description de cet oiseau, qui a été vu a la terre 
de Diémen par Anderson. La tcte est noire; le 
fronr, rayé de blanc ; le lorum et les joues sonc 
blanchâtres; les pennes du dos, brunes et mé- 
langées de blanc; les ailes, d'un brun pale ec 
bordées de fauve â l'extérieur; une tache cle cette 
dernière couleur se fait remarquer sur l'aile ; la 
queue est plus coutte que le corps , et un peu 
cunéiforme; ses pennes sont bordées en dehors 
d'un fauve pâle , depuis leur base jusqu'à leur 
moitié ; les deux plus extérieures de chaque côré 
ont une tache blanche en dedans , a leur pointe ; 
les parties inférieures du corps sont blanches ; la 
poitrine er l'anus, rayés de blanc longitUsiiuale» 
, ment. Latham y \^' SuppUm. au général Synopsis^ 
^. 1 87. /i. I ; ) . Buffon, édit. de SonninijCom. 5 i. 
p. 109. L Amérique australe. 

la. 6 \ £.. p.. R.. 

* La Fauvette a tête jaune. 80. S. h- 

tcracephala. S. Grisea ; subtùs allid ? ; pileo lu- 

Kkk 
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teoifasàâ oculari nîgrâ ^ duabus que alaribus fia- 
vis ; rostro nigro ; pedibus diluiè fuscis. i 
- Grise en dessus ; blanchâtre en dessous \ le 
\tnex , jaune; la bande ocuLiite , noire ; les 
deux de l'aile , jaunes j le bec, noir; les pk'ds, 
d'un brun clair. 

Elle arrive au centre des Etats-Unis dans le 
mois d'avril ; an Canada, dnns le mois de mai; 
nn peu plus tard , à U baie d Hudson , et (]ui(te 
ces diverses contrées à l'auionine pour passer 
l'hiver sous l.i zone torrîde. 

La belle couleur jaune dont la tète du mâle est 
parée, a pour borrfure un liséré noir qui parc du 
bec et passe au-dessus des yeux ; une bandelette 
de la même couleur s'étend sur les côtés de la 
gorge \ le dessus du cou est gris et varié de noir 
jusqu'à l'occiput ; le dos ei le croupion ont , sur 
un fond jaune, des raies longitudinales noires; 
les petites couvertures des ailes sont grises et bor- 
dées de verdâire ; les moyennes et les grandes , 
noires et tetmiiiées de jaune; les pennes pri- 
maires , brunes et gtlses en dehors ; celles de la 
queue , pareilles en dessus , er les trois plus ex- 
térieures de chaque côté , blanches en dedans de- 
puis leurmilieu jusqu'à leurpointe; toutes les par- 
ties infétieures, de la dernière couleur, à l'excep- 
tion des côtés de la poitrine et du ventre, sur les- 
quels on aperçoit une teinte d'un brun-rougcâtre. 
La fi;melle diftcre du mâle en ce qu'il n'y a point 
de noir surses parties supérieures, nt de brun- 
rougeâtre sur les inférieures; en outre ses cou- 
leurs ont moins d'éclat. Cette espèce est en 
double emploi dans Latham et Gmelin , ces 
auteurs l'ayant encore décrue sous le nom de 
Sylvia ou Motaàlla pemylvanica j et Bufton 
sous celui de Figjic à poitrine rouge. 

Le Pline français s'est trompe , en rapportant 
i cette f.TUveite, comme une variété d'âge ou 
de Sexe, le Figuier du Mississipi ï c'est au con- 
traire une jeune Fauvette couronnée d'or y immé- 
diatement après sa première mue, Buffon^ lUsl. 
nôiiir. des Oneaux , lom. ^. page ;oS et p. 199. 
F'ieiliot j Htit- des Oiseaux de l'Amérique septent. 
tom. i. p. }t. pi. 90. ( le mâle. ) L'Amérique. 
L. 4. E.. P.. R. 11. 

•*La Fauvette a téie grise. Si. S. In- 

cana. S. Lâti g'isea ; suiiùs fasâdque atarum 

duplici albà ; jugulo aurantio ; gulâ pectoreque 

fi""- 

Le dessus, d'un gris gai ; le dessous et la double 
bande de i'ai!e, blancs ; le devant du cou, oran- 
ge j le menton lc U poitrine , jaunes. 



Selon Pennant , qui a décrit cet oiseau dam 
la collection de M. Blackbutne, il se trouve i 
New-Yorck, mais seulement au printemps. Il a 
la tête , les côtés du cou et les couvertures supé- 
rieures de la queue, d'un joli gris; les couver- 
tures des ailes , terminées de blanc ; les pennes 
primaires et celles de la queue , bordées de grîs ; 
la gorge et le devant du cou , orangés; le men- 
ton et la poitrine, d'un beau jaune; le veriTre, 
d'un cendré blanchâtre, Pennant > Arct. -^ooL 
lom. i.p. 401. n, 191. 1' édition du nouv. Ùia. 
d'Histoire ruitur. tom. 11. p. 114. L'Amérique 
sepienirionale. 

' La Fauvette, a tête rousse. ^i.S.Rufi- 

capHtd, S. F'iridi-olivacea ; suttàs fiava ," coHo 
subcàs pectoreque strigis rufis ; capîte rufo ; tectrî- 
cibus lateralibus intàs luCescentihus ; rostro nigro l 
pcdibus fuscis. 

D'un vert-olivàrre en dessus ; jaune en des- 
sous; le devant du cou et la poitrine, rayés de 
roux; la tête, rousse ; les recitices latérales, jau- 
nâtres; le bec, noir; les pieds, bruns. 

Bufton rapproche de cette espèce l'oiseau que 
Feuillée a déctit , d.ins les observations physi- 
ques, sous le nom de Chloris crithacfiorides j 
qui , ainsi que cette fauvette , se trouve à la Mar- 
tinique : en etfei, la description du Chloris a de 
grands rapports avec celle que nous allons faire, 
d'après nature, du mâle er de la femelle. S..ns 
cesse en mouvement , ces oiseaux ne semblent 
reposer que pout manger. Leur ramage est fotl 
petit, mais mélodieux. 

Le mâle it la tête , la gorge et le haut du cou 
roux; les parties postérieures et le dessous des 
ailes, d'un beau jaune , avec des taches longitu- 
dinales d'un roux vif sur le bas du devant du cou, 
sur la poinine et sut les flancs ; le dessus du coa 
et le dos, d'un vert-olive toncé; le croupion, 
d'un vert-jaune; les pennes et les couverturef 
supérieures de l'aile , d'an vctdâtre foncé-, et bor- 
dées en dehors de vert- olive, à l'exceprion des 
couvertures moyennes , qui sont frangées de 
jaune, les deux pennes intermédiaires de la queue, 

Eareilles aux rémiges ; toutes les autres ont leui ^ 
ord extérieur verdârre, et l'intérieur jaune des- 
sus et dessous. | 

La femelle diffère du mâle , en ce qu'elle a 
1.1 léte pareille au dos, c'est-à-dire, d'un vert- 
olive foncé; la gorge jaune, les taclies du cou et 
de la poitrine moins .npparentes , la couleur 
jaune plus pâle , de mèine que sur Us parties pos* 1 
- térieuies, | 
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Chez l'individu donc parle Feuîllée , ie bec 
esc noir ec poincu , avec cane soie peu de bleu i 
la ratine de la mandibule inférieure; rœil d'un 

. beau noir Inîsanc; le couronnemenc, jusqu'au 
paremenc , de couleur de feuille morce ou roux- 
jaune ; couc le paremenc , jaune ec moucheté â la 
façon de nos grives d*Europe , par de petites ca- 

' ches de même couleur que le couronnemenc ; 

. tbuc le dos verdarre ; ie vol, noir, de même 
que le manceau , donc les plumes onc une bor- 

, dure verre ; les jambes éc le dessus des pieds , 
gris y ec le dessous couc-i-faic d'un blanc mêlé 
d'un peu de jaune; les onglet, noirs ec fore poin^ 

. rus. Brisson^ tom. j^.p. 490. n. 5 o.pl. % i. fy. 4. 
JBuffônj Hisu natur. des Oiseaux j tant, 5 .^. j o(>. 
V Amérique. 

* *.La Fauvette a tête rouge. 8 j. S. Pe- 

"Hchia. S. Olivacca; subtàsfiava^ rubro guttata; 
pileo rubro; rostro nigro; pedibus incamatis. 

Olivârre en dessus; jaune ec mouchetée de 
rouge en dessous ; le sommée de la éête de ceece 
couleur ; le bec , noir ; les pieds , couleur de 
. tchair. La erès-grande irareeé de cec oiseau dans 
l'Amérique septentrionale, nous fait soupçonner 
que c'esc une variété de la Fauvette tachetée de 
rougeâtre-^ avec laquelle elle a la plus grande 
analogie dans son plumage : c'est d'autant plas 
vraisemblable , qu^on voit des mâles de cette es- 
pèce dont le jajtie de la tête est d'un b^l oran- 
gé , quand ils sont avancés en âge ; au reste , il 
j/en diffère qu'en ce que le sommet de sa tête 
esc rouge. La femelle , indiquée par Edwards , 
esc cecte même Fauvette tachetée de rougeâcre. 
Edwards^ Glanuresy p. ^^. pi. 1 ^6, Brissorij Or- 
nitkologie, tom. ;• p. 488. n. 49. Bufforij Hist. 
nat. des Oiseaux ^ tom, 5. /?, lià, {Figuier à tête 
rouge de Pensylvarue. ) If Amérique septeturio- 
noie. 

L« 4 X* £•• Jl** R* i^* 

^*La Fauvette a toupet, i^. S.. Subcris- 

tata. S. Vertice nigricante; corpore suprà fusco 
et virescente; subtàs fiavo ; collo anticè albo^ 
c^rulescente ; caudâ fuscâ ; rectricibus cxcimis j 
alhis ; rostro pedibusque nigris. 

Le vertex, noirâtre ; le dessus du corps , brun 
^c verdâtre; le dessous, jaune; le devant du 
crou , d'un blanc-blêuatre; la queue , brune ; les 
r actrices les plus extérieures, blanches 3 le bec et 
ics pieds , 4ioirs. 

ôccc espèce se crouvc pendant toyce Tiianéi 



â la rivière de la Plara , où elle fréquente les 
broussailbs y qu'elle parcoure en tout sens avec 
beaucoup de légèreté. C'est le Contramaestre ca* 
penllo ordinario de M. de Azara ; c'esc cet orni- 
chologisce, et non pasSonnini, comme on le dit, 
par une faute typographique , dans la 1^ édition 
du nouveau Dictionn. d*Hlst, nat, , qui le rap- 
proche du roicelet-mésange [Sylvia eldtd)\ mais 
il y a trop de dissemblance entre ces deux oi- 
seaux pour les réunir dans une même espèce. 

Cette fauvette a quelques plumes du sommée 
de la tête étroites, pointues, formant une huppe 
ou coupée de cinq, lignes de long, noirâtres â leur 
exerémicé et blanches dans le reste ; un petit 
craie de la dernière couleur, qui part des narines 
et se termine sous l'oreille ; le reste de la tête , 
d'un brun clair foiblement mélangé de bleuâtre; 
le dessus du cou et du corps , d un brun plus ou 
moins mêlé de verdâtre; les pennes et les grandes 
couverrures des ailes noiiâûires , et celles-ci termi- 
nées de blanc ; la queue , brune , avec sa pre- 
mière penne de chaque cô:é blanche ; la. gorge 
et le devant du cou , de cette couleur, avec une 
légère teinte plombée; le reste des parties infé- 
rieures , d'un beau jaune ; l'iris , btua ; la queue , 
étroite et éragèe ; le corps, aiongé. De A\ara ^ 
Apuntamientos para la Hist. natur. de los Paxaros 
del Paraguay j etc. tom. 1. p. 66. n, 660. 1^ édiCn 
du nouv. Diction, tom. i \. p. 119. 

L. 4 V E. 5 7. P. 19. R. Il, 

La Fauvette trichas. 85, .S. Trichas. 5*, 

OUvaceaj corpore subtils flavo; fasciâ oculari ni" 
grâ; rostro nigro; pedibus fiavescentibus. 

De couleur d'olive en dessus; jaune en des- 
sous; bande oculaire, noire; bsc, noir; pieds, 
jaunâtres. 

On trouve , dans cette fauvette des Etats-» 
Unis, le pendant de notre Grisette; mêmes ha- 
bitudes, même pétulance, même g.u:é, certains 
rapports dans son ramage et la manière de TexT 
primer. 

Le mâle s'élève perpendiculairement en chan - 
cane, fait une pirouette à vingt ou vingt -quatre 
pieds d'élévation y et descend sur le buisson d'où 
il esr parti , s'y repose environ une minute , ec 
recommence sa chansonnette , qui semble ex- 
primer le mot whitititee , répété trois fois de 
suite. Cette espèce fa^t sou nid à terre, parmi 
les feuilles tombées, au centre d'un buisson de 
ronces très-profond. Il esc quelquefois erv forme 
d*afche, avec une petite en:rée.. Les matériaux 
qu'elle çmploie à $a construction sont des feuilles 
. Kkk i 
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et des herbes fines. Si ponre esc composée de 
cinq œufs blancs, demi cransparens , ec tachetés 
de brun-rougeâcre. 

Un demi- masque noir, surmonté d'un bord 
ardoisé clair, lui couvre le front et les rempes, 
encoure presque Tcsil , et descend sur les cotés du 
cou en forme de bandeletce; Tocciput ec le man- 
teau sonc d'un vert-olive ; cccte teinte esc plus 
foncée sur les pennes des ailes et de la queue , 
te plus claire sur leurs barbes extérieures; le des- 
sous des pennes caudales esc d*un gris-jaunâcre ; le 
jaune, qui couvre la gorge ec la poitrine , se dé- 
grade sur le vencre et est plus clair sur les .cou- 
vertures inférieures de la queuer Telle est la li- 
vrée du mâle pendant l'été; mais, après la mue, 
il est privé du demi-masque Jioir ec de son bord 
gris , ou plutôt ce masque et ses bords sont cou- 
verts par la teinte verdâtre qui est d l'extrémité 
des plumes ; en outre , le jaune a moins d'éclat. 

La femelle a la tête et le dessus du cprps d*un 
brun- verdâtre, qui est foncé sur le sinciput , les 
couvertures supérieures des ailes , leurs pennes ec 
celles de la queue, et clair â rcxtcémiré de ces 
dernières j la gorge , le haut de la poitrine ec les 
couvertures inférieures de la queue sonc d'un 
jaune pâle;, le vencre ec le bas-ventre, d'un 
blanc-jaunâcre ; le bec est brun ec le tarse d'un 
brun-jau»âtre. Le jeune, avant sa première nrue, 
diffère de la femelle en ce qu'il a le bas de la poi- 
trine et les parties postérieures roussâtres. Gme- 
lin a fait de cette espèce un Tardas j et elle est 
décrite deux fois sous les noms de Fauvette à 
poitrine jaune et de Figuier aux joues noires. 
Brissonj Ornith. tom. ^, p, ^06. [Figuier du 
Maryland. ) Buffon j Hist. natur. des Oiseaux j 
tome 5. p, 161. pL enl. jo^.jig. i, idem ^ p. 291. 
V Amérique septentrionale. 

** La Fauvette tschecantschikf. is.S. 

Tschecantschia. S. Suprà nigricans ^ suhths fer- 
ruginea ; capite atro , nuchâ alticante ; torque et 
macula alarum oblongo-albis ^ dorso nigro. 

Noirâtre en dessus ; ferrugineuse en dessous \ 
tête r.oiie \ nuque b!anchâ:re; collier blanc; une 
tache oblongue de la même couleur sur chaque 
aile ; dos noir. 

' Le nom de cet c»seau , de la Sibérie , est l'ex- 
pression de son cri. Il a la tére noire ; la nuque , 
blar.cliâtre \ le dessus du corp^ , noirâtre ; une 
soi te de collier blanc, vers la poitrine ; une cache 
de la même couleur et oblongue, sur les ailes ; le 
dessous du corps, ftrri;gîneux. Le^eçkinjVcyi'g.i. 



p. lis. Buffon , édit. de Sonnini^ tom. 5 1. p. icj: 

VAsit septentrionale. 

• 

* La Fauvette a croupion jaune. 87. S. 

Xanthorhoa. S. Suprà fusco-otivaceaç subrùsgri' 
sta i uropygio luteo ; rostre nigricante / pediius 
nigris\ 

D'un brun-olivâcre en dessus ; grise en des- 
sous; croupion, jaune j bec^ noirâtre} pieds, 
. noirs. 

Caresby, qui a fàic connoirre cerre faovecte , 
die qu'elle se troave dans laVirginie. Elle a ledes> 
sus de la tète et du cou, et le dos d'un brun-oli- 
vâtre; le aoupion , jaune; lespanies inférieures, 
grises et les ongles noirs. Quoique cous les orni- 
thologistes aient donné cet oiseau pour une ikf/- 
sange y nous persistons à le regarder conune une 
Fauvette. Il ne grimpe pas contre les arbres 
comme les Picsi ainsi qu'on le dit ; mais il s'ac« 
croche contre le tronc et se suspend â l'extté'* 
mité des branches , de même que les Mésanges^ 
habitude commune â plusieurs Figuiers ou /<;«- 
r^rrej des "Etats- Unis. Au reste, ilsuffit de voir 
sa figure pour assurer que c'est un oiseau du 
genre dans lequel nous le classons. Catesby,, 
te m. i. pi. ^S. BrissoUj Ornith. tom. j. p. 57J. 
12. 1 4. ( Mésange de Virginie. ) Buffon y Hist. nat. 
des Oiseaux j tom. 5« Z'. 45 )• {Mésange à crou- 
pion jaune.) Linnée j édit. i;. n, 9. Larhamy 
Index y /ï. 15. [Parus virginianus.) Les Ftats- 
Unis. 

L. 5. E.. P.. R. 11. 
**La Fauvette a croupion noir. 88.5. 

Melanorhoa.S .yertict nig'icante; collo supràjfuS" 
cognseo; dorso nigro alboque; uropygio nigro ; su^- 
perciliis corporeque subtàs flavis ; rostro nigro ; 
pedibus fuscis. 

Les plumes du dessus de la tète de cette es» 
pèce, qu'on crouve â la Martinique, sont ^unes 
â leur origine et noiiâtres dans le reste ; celles 
du dos, blanches et noires j le dessus du cou esc 
d'un gris-brun ; le croupion, totalement noir \ 
les couvertures supérieures des ailes sont de cette 
couleur et terminées 'de blanc \ leurs pennes, noi- 
râtres ; celles de la queue, noires , avec une tache 
â Texrérieur et vers le bout des trois ph.mes la- 
térales de chaque côté ; ses couvertures iuféricu* 
res, blanches; les sourcils, la g'uge, le devant 
du cou, jaunes ; le bec esc jaunâtre â !a base de 
sa partie inférieure.. 2® édit. du nouv. Diction. 
d'Hist. nat. tcm. il, p. 180, V Amérique méri" 
dionale. 
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•La Fauvette a croupion rouge. 89* S. 

Pcregrina. 5. Uropygio coccinco ; corporc cin<recj 
intrus alto ; fostro peditusque nigris. 

Le croopion rouge \ le corps cendré en dessus, 
blanc en dessous ; le bec et les pieds noirs. 

Latham ec Gmelin présentent cet oiseau comme 
une Mésange ^ et ce dernier fait un double em- 
ploi en le décrivant sous les dénominations de 
Parus pertgrinus et de Parus coccincus. Nous dif- 
ferons d'opinion \ car, après avoir examiné la 
figure publiée par Sparrman, qui le^remier Ta 
fait connoîcre , nous le regardions comme une 
Fauvette. Le mâle a la tète , le dessus du cou et 
le dos cendrés ; une tache noire entre le bec et 
Tœil ; le devant du cou, la poitrine et le crou- 

f>ion, d'un orangé foncé ; le ventre, blanchâtre > 
e dessus des ailes, noir 3 le dessous, de couleur de 
soufre ; quelques;,unes des pennes primaires, 
orangées à leur base ; les quatre reccrices inter- 
médiaires, noires; les autres, de cette couleur 
jusqu'au milieu , et le reste orangé. La femelle a 
le dessus du corps d'un gris pâle ^ le dessous d'un 
blanc sombre ; le croupioil , la base des pennes 
primaires et une partie des pennes caudales, d'un 
orangé moins brun que chez le mâle*. Sparrman j 
Fasc. 1. pl.^i ei 49. Buffonj éiiu de Sonnini^ 
tom. $1. p. 3 1 â^ ( Mésange à croupion écarlate.) 
Pays iaconniu 

**LA FAUVhTTE DE LA DaOURIE. 90. S. 
Cyanea. S. Saturatè cyanea} subtùs niyea, à ros- 
iro ad alas striga atra. 

D'un bleu profond en dessus ; blanche en 
dessous j une raie noire depuis te bec jusqu'aux 
ailes. 

Pallas Qoos a fait connoîcre cet ce espèce , qu'il 
a rencontrée a Textrémiré de la Daourie, entre 
les rivières d'Anoc et d*Argun , où elle paroic au 
printemps , et où elle est rare. 

La tète et toutes les parties supérieures sont 
d'an bleu foncé ; toutes les inférieures d'un blanc 
de neige , de même que les deux pennes latérales 
de la queue; un ifaît noir piend naissance au 
bec et descend jusqu'aux ailes. Pallas ^ 1' édiu 
du nouy. Dict. {tlûùioire naL tom. 11. p. 1 8 1. £a 
Daourie. 

**La Fauvette a demi-collier. 91. S. 

Semi torqriota, S. f^crticcolivacto; subtùs Jlavo- 
. cinerasccns ; coJ'o infimo lunula Jlava ,• rectri" 
cibus quatuor extimis intàs albis ; rostro suprà 
nigricaaie j^ ssubcùs aitiJo., 



, Dessus de la tète olivâtre ; dessous du corps 
d*un jaune cendré î une lunule jaune au bas du 
cou ; les quatre tectrices extérieures blanches en 
dedans ; le bec noirâtre en dessus , blanchâtre 
«n dessous. , 

Bo£>n , qui le premier a décrit cet oiseau de 
la Louisiane, nous dit qu'il n a que dix pennes 
caudales. N'y auroit^il pas une méprise ? car tous 
les Figuiers et Fauvettes en ont douze» Au reste ,. 
il a le dessus de la tète d'un olivâtre tiranr aa 
jaune ; une bande cendrée derrière l'cnl ; la 
gorge et toutes les parties postérieures, d'un ceii- 
dré très-clair, coupé par un demi-collier jaunâtre 
sur le bas du cou , et nuancé de cette couleur 
sur le ventre ; les premières pennes de l'aile » 
bordées de bleuâtre v les secondaires, frangées 
d'olivâtre et rerminées de blanc , cette couleur 
borde à l'intérieur les quatre pennes latérales de 
la queue, qui est cendrée. Buffon, Hist. nat. 
des Oiseaux^ tom. 5. /?. 315. {Figuier à demi^ 
collier.) V Amérique septentrionale. 



L. 
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*La Fauvette discolore. 91. S. Discolon 

'S. Corpore suprà olivaceo viridi ; suhtus Jlavo f 
lunulà nigrâ subtùs oculos ,* remigibus nigrlcanti" 
bus ; duabus extimis subtùs et intùs albis ; rostro 
nigricante ; pcdihus fuscis. 

Le dessus du corps d'un vert-olive j le dessous 
Jaune ; un croissant noir sous4es yeux '^ les rémiges 
noirâtres^ les deux rectrices les plus extérieures 
blanches en dessous et en dedans ^ le bec noitâ* 
ire y les pieds bruns» 

Cette Fauvette, dont on ne connoissott que 
la dépouille, lorsqu'elle a été déaite et ^urée 
dans l Histoire des Oiseaux de VAméri^pie sep^ 
tentrionale y a été observée par Wilson, dans 
l'Etat de Kenrucki , ou elle porte le nom de 
Barrens. Elle est très- nombreuse chez la natiotf 
des Cbactow, se plaît dans les plaines ouvertes 
et les bois clair-semés. Elle a cela de singulier 
dans ses habitudes, qu'elle s'alarme dlfficilemenr» 
Elle fait lâchasse aux insectes sur les feuilles avec 
plus de loisir qu'aucun autre de ses congénères ^ 
er semWe examiner chaque feuille et chaque 
tige d'herbe avec la plus grande attention ^ sans 
s'inquiéter de ce qui se passe autour d'elle,, et 
j"etant un cii foible et répéié par courts knrer- 
valles. Wilson a examiné peiulam une deaû- 
heure une de ces Fauvettes perchée suc une bran-^ 
che basse , et a pu venir prcs du pied de Tarbre^ 
sans qju'elle parut ea concevoir aucune iiiqulcr 
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rade et sans cfiscontiiiaet soa cri or&nîre. On 
la trouve pendant ThiTer dans lei GtamAa-An^ 
tilles , et pendant Tété àim les Ecacs-Unk 

Son nid est trés-joli et d'âne c omtt UL tiu n 
ttès-agréabie. Il est swpendo ï h fomAe d'âne 
branche d'an petit arboste on à^an tiaiMun ; soo 
extérieur est composé de moiwe Teite , mélan-^ 
gée de morceaox de bochettes pourries et de 
soies de chenilles ; les côtés sont attachés 1 on 
rameau avec des fibres très-fines de Técorce de 
vigne , et le tout pèse ratement on qoaa d*ooce. 
Les oni6 sont blancs^ avec qoelqties taches bru- 
nes sur le gros boor* 

On remarc]fie au-dessous de chaoue cril , une 
sorte de croissant noir ; le desnis de la tète est 
d'un verr-oiive j une raie jaune, sur ses c&rés, la- 
quelle s'étend depuis la mandibule supérieure 
jusqu'au-delà des yeux, qui sont entourés d une 
tache noire ; une bandelette de la dernière cou- 
leur est sur les c6tés du cou , et des taches sem- 
blables sont sur les c6té$ du corps ; la partie an- 
térieure de Taile ^ la gorge et la poitrine sont 
d'un beau jaune , qui se dégrade sur les prties 
postérieures ; le dessus du coq , le dos et le 
croupion , d'un vert-olive ; les couvertures su- 
périeures de la queue, grises ; ses pennes, noirâ- 
tres et bordées de gris- jaune en dehors ; ses qua- 
tre pennes latérales 9 blanches en dessus et sur 
leur bord interne; les moyennes couvertures, 
les grandes et les pennes des ailes, noirâtres. 
La remellc diffère dû mile en ce qu'au lieu de 
croissant, elle a des points d'un brun obscur, 
sur un fond vert-olive \ les taches et les cotés de 
la corge , bruns, feuillet, Hist. des Oiseaux de 
V Amérique septentrionale ^ tom. i.p. ij. pi. 98. 
a* édition du nouy. Dict. d'IIist, nat. tom, 1 1 . 
p. 101* V Amérique. 

Ij$ 4 •• Hf« Pf R. !!• 



*La Fauvette a double sourcil. 93. S. 

Diophrys. S, Corpore suprà saturatè fusco-rufo ; 
suhtks alhido i vertice rufo; caudâ longâj cu^ 
neatâ. 

Le corps d'un brun-roux foncé en dessus ; 
blanchâtre en dessous \ le vertex roux ; la queue 
longue et étagée. 

M. Levaillant a trouvé en Afrique cet oiseau, 
dont les yeux sont placés entre deux traits noirs y 
le dessus de la tête est d un roux foncé , qui se 
rembrunit sur les parties supérieures ; les infé* 
tieures sont blanches, et cette couleur se salit 
de roussâ^re sur les flancs et au-dessous de la 
queue, La femelle dt^e du mâle en ce que Iç 
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bma do desras éa corps est tetne, et qu'elle na 
poîm de tiair ootr sur les cotés de la tèce. £r- 
raUloMt^ Hist.de3 Giseétmx J^Jfriqae ^ pL ixt. 
Jtg. z. X* «& ém momw. Diaian. ttHist. tuu 
tom^ ii.p. iSa. L'Affifu mcridiemalc 

^*La FaCVETTC FEKEUGnCEUSE. 94. 5. Ar- 
rmgLtueu S. Cmereai ubeus aUtida; gulà colloque 
^rrugmàsn 

Cendré en dessoi; blanchâcre en dessous; 
gorge et coo fetiugtneox. 

Voila i quoi se borne ce que Ton sait de cette 
Fase¥€tu , qui se ttoove en Russie. LaeAam, 
Index j sp. 6^ 

♦•La Fauvette a gouge baune de 

CatENNE. 95. S. Fujcicollis. s. FuscO' vires" 
cens ; pectore abdominequefulvoiflavis; alis juS" 
cis j rubescentc marginatis. 

D'un brun- verdâtre ; poitrine et abdomen 
d*un jaune-fauve ; ailes brunes, bordées de roa- 
gcâcre. 

Qjoiqu'on air cUssé cet oiteau parmi les Fau^ 
rettesj peut^tre en fera-r-on un Gobe-Mouche^ 
lorsqu'on connoîtra son genre de vie; car il a, 
comme celui-ci , le bec large et aplati i sa base. 
La gorge , le dessus de la tète et du corps , les 
couvertures supérieures des ailes, leurs pennes 
et celles de la queue , sont d'un brun-verdâtre ; 
les rémiges, bordées de roussâtre; lesrecrrices, 
frangées de verdâtre; la poittine et le ventre, 
d'un jaune ombré de fauve* Buffon , Hist. nat. 
des Ois. tom. 5 . /?. i(> j . ( Fauvate de Cayenne a 
gorge brune et à ventre fauve. ) L'Amérique mén* 
dionale, 

L* 4 7« £•* I^«* R* ' ^* 

**La Fauvette a gorge dor^e. ^6. S. 

Ochroleuca. S. Suprà oUvacea ; subtùsjlayescentc 
alba^ gutture auratO:/lavo ; alis caudâque oliva^ 
ceO'Viridi maculatis ; rostro pedibusque nigrican^ 
tibus. 

Olivâtre en dessus; d*un blanc^^jaunâtre en 
dessous ; gorge d'un jaune doré ; ailes et queue 
bofdées de vert-olive j bec et pieds noirâtres. 

La femelle de cette espèce , qu'on rencontre 
dans l'Amérique septentrionale, a été donnée 
dans Latham pour une espèce particulière, et 
com me u n Gobe-Mouche (Muscicapa ochroleuca ). 
Le mâle a la tête et toutes les patties supérieures 
d'une couleur olive sale ; la gorge et le bord de 
l'œil, d'un beau jaune doré ; la poitrine et les 
parties postérieures^ d'un blanc UMancé de jaun4^ 
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tre \ les pennes des ailes ec de la queue, bordées 
don vert- olive britlanc. Pcnnant, Ara. \ooL 
tom. 1. p. 389. n. 176. V Amérique septen- 
trionale. 

♦La Fauvette a gorge grise. 97. S. Gri- 

sticoUis. S. Virescente-fusca ; loris albis ; gutture 
albo'griseOf pectore cinereo; rectricibus duahus 
lateralibus incàs apiceque albis ; rostro pedibusque 
fttscis, 

D*un bnin-verdatre ; lorum blanc ; gorge d'un 
erîs-blanc; poiciine cendrée; les deux reccrices 
utérales ^blanches â Tîncérieur ec à leur poince; 
bec ec pieds bruns. 

Sainc-Domingue » Porco-Rico, sonc les pays 
qu'habice cecce Fauvette pendanc l'hiver, ec la 
Louisiane , celui où elle passe l'été. Le mâle a la 
tète» le manteau, le croupiond'un brun-verdâ- 
tre; une cache blanche entre lœil ec le bec.; les 
paupières » de cecce couleur ; les couvertures ec 
les pennes des ailes , brunes et bordées de verc à 
l'extérieur; le dessus de la queue, d'un brun- 
verdâtre; le dessous, d'un gris ardoisé et bordé 
de verc ; ses deux premières pennes de chaque 
côté, blanches vers leur extrémité ec sur leur 
bord incerne ; la gorge d'un gris-blanc ; la poi- 
trine, les flancs ec les couvertures inférieures de 
la queue, jaunes; ec enfin le milieu du vencre, 
Uanc. 

La femelle , décrice par BufFon sous le nom de 
Figuier brun-olive j ec par Lacham, sous celui de 
Sy/via fuscaj diffère du mâle en ce qu'elle a le 
cfessus de la tête et du corps d'un brun-olivâtre. 
Vieillot j Hist. des Oiseaux de t Amérique septen- 
monale^ tom. i.p. 19. pL 87. 2.^ édit. du nouv. 
Diction. d'Bist. nat. tom. 11. p. 187. L'Améri- 
que septentrionale. 



L. 



£.. P.. R. 12. 



**La Fauvette a gorge jaune. 98. S. 

Fulva.S. Fulvo-olivacea ; suhtùs rufa; collo infe- 
riore crissoquejlavis ; rostro fusco ; pedibus fusco- 
Jlavis. 

D'un fauve-olivâcre en dessus; rousse en des- 
sous ; le bas du cou et les plumes de lanus , jau- 
nes ; le bec brun ; les pieds d'un jaune rem- 
bruni. 

Cette Fauvette^ qu'on rencontre dans les 
mêmes contrées que la précédente, a la tête ec 
les parcies supérieures d'un olivâcre rembruni ; 
la gorge , le devanc du cou ec le hauc de la pgi- 
ciine, jaunes ; cetce ceince est un peu sombre sur 
la dernière partie ; le reste des parties inférieures 



d'un roussâtre qui cire au jaune sur les plumes 
de l'anus; les pecices du dessus de l'aile sonc 
d'un jaune varié de brun ; les pennes des ailes , 
brunes ; les primaires, bordées d'un gris clair qui 
s'éclaircic de manière qu'il devienc blanc sur les 
premières ; les secondaires sonc frangées d'olivâ- 
tre; les pennes caudales onc une bordure pa- 
reille sur un fond .brun. Pennant ^ Ara. ^ooL 
tom. 1. p. 410. n. }ix. V Amérique septenr-^ 
irionale. 

♦La Fauvette a gorge orangée. 9^. S. 

AuricoUis. S. Olivacea ; subtàsjlava ^ collo subtùs 
pectoreque Jlavoraurantiis ; abdomine rectricibus- 
que lateralibus intàs albis ,* rostro fusco ; pedibus 
incarnatis. 

Couleur d'olive en dessus ; jaune en dessous ; 
le devanc du cou ec la poitrine d*un jaune orangé ; 
le bas-ventre et l'extérieur des pennes latérales de 
la queue , blancs ; bec brun; pieds couleur de 
chair, 

Brisson est le premier qui ait décric cette 
Fauvette y que l'on trouve pendanc l'été au Ca- 
nada ec â la Nouvelle-Ecosse; La cêce, le dessus 
du. cou , le hauc du dos ec les pecices couvertures 
supérieures de l'aile sonc de couleur olive. (Buf«- 
fon die que ces parcies sonc cendrées ; c'est pro- 
bablement une fauce cypographique , puisqu'il 
n'en parle que d'après Brisson , qui indique leur 
couleur comme elle esc signalée ci-dessus. ] La 
partie inférieure du dos , le croupion , les cou- 
vertures supérieures de la queue ec les grandes 
des ailes sonc cendrées ; cecce ceince borde les 
pennes alaires qui sonc brunes , ec couvre les iiir 
médiaires de la queue , donc les lacérâtes sonc 
blanches à l'intérieur, noirâtres en dehors ec à 
leur extrémité ; la gorge, le devanc du cou ec la 
^ poitrine sont d'un jaune orangé ; le ventre esc 
d'un jaune pâle qui , sur les flancs , incline au 
vert-olive ; l'abdomen et les couvertures infé- 
rieures de la queue sonc d'un blanc sale. La fe- 
melle a des couleurs moins vives. Brisson ^ Or" 
nithologiCj tom. ^. p. ^oi. pi. i6.fig. i. (Grand 
Figuier du Canada. ) Buffon j Hist. nat. des Ois. 
tom. 5. /7. j 10. [Le Figuier à gorge orangée. \ 
L* Amérique septentrionale. 

L. J. £•• r.. R. XI. 

*La Fauvette grignette. 100. S. Subci,^ 

rulea. S. Corpore suprà Ci,rulco ; gutture cinereo, 
nigris maculis y abdomine tectricibusque caudA 
injerioribus rufis ; rectricibus lateralibus partim 

albis. 
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Le dessus du corps bleuâtre ; la gorge cendrée 
et tachetée de noir; le bas-vencre et les couver- 
, cures inférieures de la queue , roux ; ses pennes 
larérales en partie blanches. 

M. Levaillanc a &it connoître cet oiseau d'A- 
frique , qui esc d*un gris ardoisé en dessus , sur. 
les couvertures supérieures et sur le bord exté- 
térieur des pennes de J aile; des petites taches 
noires se font remarquer sur le fond cendré de 
la gorge ; deux autres caches sont sur les parties 
postérieures ; un roux foncé occupe le bas-ventre 
ec les couvertures inférieures de la queue , dont 
les pennes intermédiaires sont noirâtres , et les 
latérales , en partie blanches. Levaillanc y HisL 
des Oiseaux d'Afrique ^ pi. i iS.fig. i. i^ édition 
du nouv. Dict. d'Hist. nat. tom. il. p. i88. 
L'Afrique méridionale. 

* La Fauvette agile, ioi, S. AgUis.S. Cor- 

pore suprà olivaceO':fiavof gutture pallidè ctnereo; 
abdomincjlavoi remigibus fuscisj oUvaceo-viridi 
marginatis ; pedibus incarnatis. 

Le dessus du corps , d un jaune-olive ; la gorge, 
d'un cendré pâle ; l'abdomen, jaune ; les rémiges, 
brunes et bordées de ven-olive; les pieds, cou- 
leur, de chair. 

On trouve cette Fauvette dans les Etats Unis, 
et particulièrement dans celui du Connecticut. 
Le nom qu'on lui a imposé indique qu'elle est 
d'une telle agilité, qu'elle ne reste pas un mo- 
ment en place, voltigeant sanrcesse de buisson 
en buisson^de hallier en hallier. 

Toutes les parties supérieures sont d'un beau 
|aune-oItve ; les ailes , d'un brun sombre et bor- 
dées de vert-olive; la gorge est d'un cendré 
pâle i le haut de la poitrine , d'un jaune-verdâtre 
cerne \ le ventre et les parties postérieures sont 
d'un jaune pur; un cercle étroit et d'un blanc- 
jaunâtre entoure l'œil , dont Tiris est couleur de 
noisette; les pieds sont longs et grêles. Lafc- 
nielle ne diffère du mâle qu'en ce qu'elle a la 
gorge d'un fauve rembruni ec inclinant au cen- 
dré. B^i/jo/i^ American OrnithoL vol. $• pi. j 9. 
Jig, 4. V Amérique septentrionale. 

Il»» 5 i* ^•* ^*» ^* ' ^* 

* La Fauvette d'automne, loi. S. Au-r 

tumnalis. S. Corporç suprà olivaccû-viridi ,• (brso 
nigric(inte striafo ; jugulo pectoreque luteis^ abdo- 
mine albo; alis nigrcscenùbus^ viridi^olivaceo mar- 
ginatis; rectricibus tribus exterioribus ad apicem 
albisi roHro supr^ fuscoj subtifS Jiavo ^ pedibus 
mgriça/f0^s, 



» 

Le dessus du corps, d*un vert*olive, rayé de 
noir sur le dos ; le devant du cou ec la poitrine , 
d'un jaune terne; l'abdomen y blanc ; les ailes, 
noirâtres, et bordées de vert-olive ; les trois tec- 
trices extérieures , blanches vers leur extrémité ; 
le bec , noitâcre en dessus , jaune en dessous; les 
pieds , noirâtres. 

Cette espèce , que l'on rencontre dans la F«n- 
sylvaniç,y passe régulièrement à l'automne, et 
cherche sa nourriture sur les saules ; va , comme 
tous ses congénères, passer l'hiver dans le sud,, 
d'où elle revient dans la même contrée avec les 
beaux jours ; mais elle y séjourne pey de temps, 
se tient alors â la cime des arbres ec des tailusi 
et se rend ensuite dans les contrées boréales. 

Elle a l'oeil entouré d'un cercle jacme; tontes 
les parties supérieures, d'un vert-olive, rayé de 
noirâtte sur le dos; les pennes de la queue, 
-iloires et bordées de blanc terne ; les trois exté- 
rieures de chaque côté , marquées de blanc près 
de leur excrémicé; les ailes , d^un nbirâcre foncé, 
frangées de verc-olive , ec craversées pir deux 
bandes blanches ; les trois pennes secondaires 
les plus proches du corps , blanches sur leur bord 
extétieur; la gorge, le devant du cou et la poi- 
trine , d'un jaune terne ; le ventre et les parties 
postérieures, blancs; les doigts et les ongles, 
jaunes. WiUon, American Ornith. vol $• pL ij. 
fig. 4* V Amérique septentrionale, 

Lto 4 'î* E.» P.. R. II. 

* La Fauvette BéRYLLé: loj. S. Rara. S. 

Corpore suprà Céiruleo-viridi ; suBtàs Jlavescetitc; 
remigibus juscescente-nigroi rectricibus tribus ex- 
terioribus extàs albis et virescente marinant ; 
rostro suprà nigricante , subtùs pedibusque câTW' 
lesccruibus. 

Le dessus du corps , d'un vert-bleu \ le des« 
sous , jaunâtre ; les rémiges , d'un noir rem- 
bruni ; les trois rearices extérieures , blanches ec 
bordée» d^ verc à l'excérieur; le bec, noirâtre 
en dessus, bleu en dessous , de même que les 
pieds. 

On n*a pas remarqué quecec oiseau ait un ra«> 
mage ; mais il jetcede temps à autre un cri foi<- 
ble; il a touces les habitudes des Gobe-Mouçhes^ 
ec se cienc sur les branches de la cime des plus 
grands arbres. 

Un vercbleu, plus brillant sur le froiu et le 
sinciput , occupe touces les patries supérieures ; 
et un jaunâtre très-pâle est répandu sut le lorum j 
les sourcils, la gorge ec les parties postérieures; 
les joues soiAC légiremçf^ (çintçs de v^rdâcre; les 

j«pn« 
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pennes des ailes, d'un noir- brimârre '| la queue | 
esc de cette couleur et fourchue , avec ses trois 

rremières pennes de chaque côté , blanches à 
extérieur et bordées de verdâcre; les petites et 
les moyennes couvertures des ailes ont leur ex- 
trémité blanche. Wilson , Americ. OrnithoL 
voL }• pL ^7'fig* 1. V Amérique septentrionale. 

L. 4 j, £•• P.. R. 1 2.» 

^ La Fauvette des peupliers. 104. S. Po- 

pulorum. S. Superciliis obscuro-cétruleis ; fasciâ 
albâ subiàs oculisf vertice j corpore suprà viridi- 
caruleisi subtùs albo; remigibus reciricibusque ni- 
gris , cyaneo marginatis;'rostro suprà nigrescente; 
subtùs pedibusque csrulèis. 

Les sourcils d*un bleu obscur ; bande blanche 
sous les yeux j le verte^ç et le dessus du corps , 
d*un bleu- vert*, le dessous, blanc ^ les rémiges 
et les rearices , noires et bordées de bleu de 
^ciel; le bec, noirâtre en dessus, b^eu en des- 
sous ; les pieds, de la dernière couleur. 

Cette espèce est rare en Pensylvanie , où elle 
fréquente communément les peupliers qui sont 
sur les bords des eaux courantes et des marais. Il 
paroît qu'elle quitte cet Etat vers le milieu de 
l'été 'y car Wilson , a qui nous en devons la coa- 
ooissance , ne l'y a pas rencontrée après le 
xo août. 

Elle a une ligne d*uD bleu sombre au-dessus de 
Tœil , et une autre blanche au-dessous ; le front 
et le dessus de la tète , d'un beau bleu tirant au 
vert^ l'occiput et le dos de la même teinte,' mais 
" tnatre ; des raies noires, sur les côtés de cette 
dernière partie ; les ailes et la queue , de la' der- 
nière couleur et bordées >de bleu de ciel; les 
longues couvertures de la queue , noires , avec 
une large bordure bleue d leur extrémité ; ses 
pennes avec une tache blanche , mais très-peu 
apparente sur les deux intermédiaires; les trois 
pennes secondaires de l'aile, les plus proches du 
corps , bordées de blanc \ ses petites couvertures 
en grande partie de cette couleur ; la gorge et 
les parties postérieures, blanches, avec des raies 
ou des caches bleues sur les c&rés de la poitrine. 
W^ilsony Americ. Omit h. voL i. pi. i'7*fig* 5. 
1/ Amérique septentrionale. 

L. 4 "T* E.. X.. R. I2, 

ll,A Fauvette petit-deuil. 105. S. Phi- 

iadelphia. S. Capite obscuro-Cétrulescente; jugulo 
fscctortque lunulis nigris albisque; abdominejlavo; 
€iorso f aiis caudâque olivaceo^viridibuSy rostro 
mgricamej pedibus incaraaus. 



, Le dessus de la tête , d'un bleuâtre obscur ; le 
devant du cou et la poitrine, avec des lunules 
noires et blanches ; l'abdomen, blanc , le dos , les 
ailes et la queue , d'un vert-olive j le bec , noi- 
râtre ; les pieds , couleur de chair. 

Les environs de Philadelphie sont les lieux 
où Ion rencontre le Petit-Deuil. 

Il a toute la tète d'une couleur d'ardoise 
terne ; le devant du cou et le haut delà poitrine, 
garnis en travers de lunules alternativement d'un 
noir profond et d'un blanc pur lustré ; le reste 
des parties inférieures, d'un jaune éclatant; le 
dos, les ailes et la queue, d*ûn vert-olivâtre 
foncé, à l'exception des deux pennes intermé- 
diaires de la queue, qui sont brunâtres. Wilson j 
Americ. Omit h. vol. z, pi. i^^fig. ^. V Amérique 
septentrionale. 

La Fauvette Hemlock. 10^, S. Parus. 

S. Capite suprà Jlavo^ nigro maculato; corpore 
suprà nigro y macuUsJlavo-viridis;psctoreJlavo; 
ventre nigricante striato; alis nigris ^ oUvaceo 
alboque marginatis; rostro nigro; pedibusjlavis. 

Le dessus de la tête, jaune et tacheté de noir; 
le dessus du corps, marqué de vert-jaune sur un 
fond noir; la poitrine, jaune; le ventre, rayé 
de noirâtre ; les ailes , noires, bordées d'une cou- 
leur d'olive et de blanc; le bec, noir; les pieds, 
jaunes. 

Une extrême agiliré est un des caractères de 
ce petit oiseau, qj'on rencontre dans les granis 
pins des marais de la Pchsylvanie. Il grimpe sur 
les arbres , et se suspend à l'extrémité des bran- 
ches comme les Mésanges. S'il en quitte un , 
c'est pour volet â une grande distance et en par- 
courir un autre avoc vélocité , depuis les rameaux 
les plus bas jusqu'à la cime. On ne lui connoît 
point de ramage ; mais il répète de temps en 
temps un cri foible et très-doux. 

Le bec est entier, et garni, à la base , de quel- 
ques soies ; le dessus de la tète , jaune et mar- 
qué de noir; cette dernière couleur, un peu 
tachetée de vert- jaune, occupe les parties supé- 
rieures ; les sourcils , les côtés du cou et la poi- 
trine sont d'un beau jaune , qui pâlit et est rayé 
de noirâtre sur le ventre; les ailes, noires; les 
pennes primaires, bordées d'une teinte olive; 
les secondaires, frangées de blanc; les moyennes 
et les grandes couvertures alaires, de cette cou- 
leur vers leur extrémité; ce qui donne lieu à 
deux larges bandes transversales sur les ailes; les 
couvertures et les pennes caudales, pareilles aux 
ailes ; les premières , terminées , et les secondes , 

LU 
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bordées d'une teinte olive; la queue est un peu 
fourchue, et a ses trois pennes extérieures de 
chaque côté blanch:;s en dedans. La ftmelle n'est 
pas connue. Wilson , Americ. Orn'uh. vol, j. 
pi, ^-^.Jig, j. L'Amérique septentrionale. 
L, s. E.. P.. R. II. 

"La pAUVtTTt JAUNE AUX AILES BLEUES. 
1 07. S, Soiita'ia, S. f^crtice aurantioi torpore su- 
pra olivacco-viridi; subcàsjlavo; remigibusfuscisj 
Cârulescenie marginatis; reciricibus tribus exterio- 
rihus intàs albis ; rosiro n'igro ; pedîbus ctruUs- 
cemibus. 

Le vettcXj orangé ; le dessus du corps , iun 
vert-olive i le dessous, jaune; les rémiges, brunes 
er bordées de bleuâtre l les trois tectrices excé- 
lieures, blanches en dedins; le bec, noic^ les 
pieds, bleiiânes. 

La Fauvette de cet article ressemble assez au 
Protcnoiairt; mais elle a un bec plus fort , moins 
long, et qui, par sa forme, se rapproche de celui 
du Pinson. Edwards la représente sur la planche 
77, figure supérieure, sous le nom de Pine- 
Crceper, et c'est mal-à-propos qu'on l'a citée dans 
la synonymie de la fauvette des sapins^ puisque 
c'est une espèce différente de celle ci , et proba- 
blement, dit Wilson , le Pine-Creeper Àe Cates- 
by, qui n'est pas le même oiseau que le Pine- 
Crceper d'Edwards. 

On la trouve dans les parties méridion.iIes des 
Etats-Unis. Elle phce son nid dans le haut d'une 
touffe d'herbes longues, et quelquefois à l'abri 
d'un buisson , lui donne la forme d'un cône ou 
d'un entonnoir tenversé, dont le fond est garni 
de feuilles sècbes de hêtre*, ses côtés sont com- 
po\és d'une écotce sèche , d'hctbcs grossières et 
mélangées en dedans d'herb;.s fines. Ces maté- 
riaux ne sont pas placés citculairenienr , mais ver- 
ticalement, depuis le haut jusqu'au bas du nid, 
dont l'ouverture esc large et l'enirée très-étroite 
et obstruée de feuilles ; les œufs en occupent le 
centre , et sont d'un blanc pur, pointillé foible- 
ment de rongcârte vers le gros bout. 

La fauvette aux ailes bleues a le fiont et le 
sommet de la tète d'un jaune orangé i l'occiput 
et le dos , d'un beau vert-olive ; toutes les parties 
infécieures , jaunes , à l'exception des convettures 
du dessous de la queue , qui sont blanches; les 
adeset la queue, d'un brun foncé, avec une large 
bordure d'une couleur d'ardoise pâle; le premier 
et le stcond rang des couveriures supérieures 
de lai le, terminés d'un blanc un peu jaunâtre; 
les Etois pennes extérieures de chaque côté de la 



queue , blancbes en dedans , et ses pennes inter- 
médiaires , ardoisées. Wilson j Americ, Omith. 
vol, i. pi. 1 f,.fig. 4. V Amérique septentrionale. 
L. 5. E.. P.. R. II. 

* La Fauvette du Kentucky. ioS. S. For- 
mosa, S. yertice nigro ; corpore suprà caudàque 
olivaceo viridibus , subtùs superciliisque Jlavis ; 
remigibus iniùs nigricaniibus ; rostro nigro; pedi- 
bus incarnaiis. 

Le vcrtex , noir; le dessus du corps et la 
queue, d'un verc-olive; le dessous et les sour- 
cils , jaunes ; les rémiges , noirâtres à l'intérieur; 
le bec , noir ; les pieds , couleur de chair. 

Cette espèce, très-nombreuse dans l'Etat du 
Kentucky, se trouve aussi à la Louisiane , sut les 
bords du Missîssipi , oii elle fréquente les boiï 
humides. Elle place son nid au milieu d'une 
touffe d herbes épaisses , quelquefois dans la 
fourche des branches d'un petit buisson peu éle- 
vé , et parfois à terre. Des herbes sèches et des 
crins sont les matériaux qu'elle emploie pour sa 
construction. Sa ponte est de cinq ou six œufs 
blancs et parsemés de tacheS rougeàires. Le chant 
du mâle semble exprimer le mot iwodle y répété 
trois fois de suite. 

La tête est un peu huppée , d'un noir profond 
en dessus et tachetée de cendré clair vers l'occi- 
put; le lorum et le dessous de l'œil sont de la 
ptemière couleur; une tache decetre couleur est 
sut les joues, et descend sur les côtés de la gorge ; 
toutes les parties supérieures sonr d'un vettolive; 
les sourcils et toutes les par[ies inférieures , d'un 
jaune brillant; les pennes caudales, d'un vert- 
olive ; les barbes intérieures des pennes alaîres, 
noirâtres. \ 

La femelle diffère du mâle, en ce qu'elle n'a j 
point de noir sous les yeux , et que la ptu»gnuidff j 
partie du sommet de la tète est mélangée de noi- 
râtre. Wilson, Amcrtc, Omith. vol. j. pi. jj. 
fig, J . L'Amérique septentrionale. 

L. s ^. E.. P.. R. II. I 

La Fauvette du Cape-May. to-j. S. Ma- j 

ritima. S. Veriice nigro ; superdliis mentoqae 
Jlavis; corpore suprà^olivaceo-Jlavo , nigrjs ma- 
colis i gutturey pectore /lavis, nigro maculatis; ab' j 
domine albo ; rectricibus tribus exterioribus intùi 
albis; rostro pedibusque nigris. 

Le vertex , noir; les sourcils et le menton, J 
jaunes; le dessus du corps , tacheté de noir sac 
un fond vert-olive; la gorge et la pi>itrine, ' 
jaunes et marquées de noir ; l'abdomen , blanc ^ I 
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les trois rectrices extérieures , blanches i Tinté- 
rieur ; le bec et les pieds , noirs. 

Les buissons maritimes du Cspe-May sont 
ceux où se plaît cette fauvette , qui a le dessus de 
la tête noir; les sourcils, le menton et les côtés 
du cou, d'un beau jaune, qui prend une nuance 
orangée sur les oreilles , de même qu'au-dessus 
et au-dessous de l'œil , dont chaque côté est noi- 
râtre y Tocciput , le dos , le croupion et les cou- 

. vermres supérieures de la queue , d'un jaune- 
olive, foiblement tacheté de noir; les grandes 
couvertures du dessus de Taile , bordées à Texte- 
rieur et terminées de blanc; les pennes, frangées 
en dehors , d'uu-jaune-olive foncé sur un fond 
noirâtre; la gorge et la poitrine, d'un jaune écla- 
unr, avec des taches noires bolées; le ventre et 
les parties postérieures, d'un blanc-jaunatre ; la 

. queue fourchue et bordée de jaune-olive , avec 
Dne tache blanche sut le coté interne des trois 
peimes les plus extérieures de chaque coté. W^iU 
sarij Amcric. OmithbL vol. ^.pU $i*fig. }• i*^- 
mériqke septentrionale. 

L. j • £•• P.. R. 1 1. 

•La Fa'jvltte dls montagnes bleues. 

MO. S. Montana. S, Corpore suprà olivaceo^/lavo; 
fronte genisqucjlavis ; subtàs pallidèjlavo j nigro 
nnato; alis nigris^ rectricibus duabus exterioribus 
itttùs albis ; rostre fusco j pedibus purpuras cente^^ 
fuscis. 

Le dessus du corps , d'un jaune-olive ; le front 
et les joues, pareils ; le dessous du corps , d'un 
^ne-pâle rayé de noir ; les ailes , de la dernière 
couleur ; les deux rectrices extérieures , blanches 
en dedans j le bec, brun; les pieds, d'un brun- 
pourpré. 

O^ rencontre cette espèce sur le sommet des 
Moa:agnes-Bleues de laPensylvanie, et quelque- 
fois, mais très- rarement, dans les parties culti- 
vées de cette contrée ; elle semble ne se plaire 
que dans les lieux les plus solitaires. Elle se rap- 
proche des Gobe- Mouches par la manière dont 
elle s'élance après les inseaes ailés ; elle pour- 
chasse aussi avec la plus grande célérité ceux qui 
se réiîigient parmi les feuilles. Son chant n'est 
qu'on foible cri , répété en trois ou quatre 
temps* 

Le front , les joues , le menton et les cotés du 
cou sout jaunes ; toutes les parties supétieures , • 
d*un beau jaune-olive ; la poitrine et le ventre , 
d'un jaune pâle , rayé de noir et de noirâtre ; 
Tabdomen est d'une teinte semblable , mais uni- 
fepne } les sûles sont noires ^ leurs petites et 



moyennes couvertures, largement bordées d'un 
blanc-jaunâtre; les pennes secondaires, frangées 
de blanchâtre ; la queue est noire , un^u arron- 
die et bordée d'olive pâle, avec les deux pennes 
extérieures de chaque côté blanches en dedans, 
depuis leur milieu jusqu'à leur pointe , et de la 
même couleur à l'extérieur. La femelle n'est 
point connue. Wilson ^ Americ, Ornith. vol. j • 
f /. ^^•fig* i- L* Amérique septentrionale. 

L. 4 -^. £•• P.. R. II. 

*La Fauvette nashville. m. S. Nash- 

villei. S. Vertice cïnereo spadiceo maculato; cor- 
pore subtàs Jlavo; ventre in medio albo; dorsi plu* 
mis oUvaceO'JIaviSj cinereo marginatis ; renùgibus 
nigricantibus j oUvaceo extàs marginatis } rostro 
pedibusque cinereis. 

Le vertex cendré et tacheté de marron ; le 
dessous du corps, jaune ; le ventre, blanc dans 
le milieu ; les plumes du dos, d'un jaune-olive 
et bordées de cendré; les rémiges, noirâtres et 
frangées d'olive; le bec et les pieds , cendrés. 

Wilson a observé cette espèce près de Nash- 
ville , dans TEtat de Tennessee. Le chant du 
mâle ressemble beaucoup au bruit que fait une 
branche sèche quand on la rompt, ou à celui que 
font des petits cailloux de différentes grosseurs , 
firappés vivement les uns contre les autres. Il se 
compose de six ou sept temps , et est assez fort 
pour être entendu à la distance de treize ou qua- 
torze pas. Son agilité et s^s habitudes sont les 
mêmes que celles du Gobe-Mouche. 

Un cendré clair, inclinant un peu â la couleur 
d'olive, occupe le dessus de la tête et du cou, 
avec quelques taches d'une légère teinte marron 
sur le sommet de la première partie ; les yeux 
sont entourés d'un cercle jaunâtre ; toutes les 

[parties inférieures, jaunes, à l'exception du mi- 
ieu du ventre , qui est blanc; les plumes du dos, 
d'un jaune-olive, et légèrement bordées de cen- 
dré ; le croupion et les couverrures supérieures de 
la queue , d'un très-beau jaune , tirant à la cou- 
leur d'olive ; les pennes des ailes, presque noires 
et frangées à l'extérieur d'olivâtre; la queue est 
im peu fourchue et d'une teinte olive foncée ; il 
n'y a aucun vestige de blanc sur celle-ci et sur les 
ailes ; les doigts sont d'un jaune sale. Wilson , 
Americ. Ornithol. vol. i. pi. ^7*fig* }• VAmé" 
rique septentrionale. 

L» 4 7. £•• P.. R. 1 1. 

* La Fauvette oes pins marécageux. 

lia. S. Macropos. S^ Superciliis palperi busqué 

LU 1 
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albis^ loro nïgrïcante; corpore suprà olivaccc^vi- 
ridi; subtùs ochraceo} alis nigris ; pcdious elon- 
gatls^ ^ 

Les sourcils ec les paupières , bUncs ; le lorum , 
noirâtre ; le dessus du corps, d'un vercolive; le 
dessous V couleur d'ocre, les ailes, noires^ les 
pieds , alongés. 

£lle ne se plaie que dans robscuricé des pins 
les plus sombres, ec dans les marais de ciguës des 
régions montagneuses , où les branches , le tronc 
ec la souche des arbres , ec même la terre , sonc 
couvens d*une sorte de mousse dont la grande 
abondance prévient le chasseur d'éviter les trous, 
les sources et les endroits marécageux où il pour- 
* roit tomber. 

Son bec est garni de soies â sa base, ec sans 
échancnire; les sourcils ec les paupières infé- 
rieures sont blancs i un trait noirâtre occupe l'es- 
pace qui sépare le bec de Tœil ; les oreilles ec les 
côtés du cou sonc d'un verc-olive; les parties su- 
périeures, du même verc , mais foncé, ec reflé- 
tanc foiblemenc en bleuâtre sur la tête ec sur les 
bords de la queue; les ailes, noirâtres, avec une 
large bordure d'un vert-olive j une tache trian- 
gulaire, d'un blanc-jaunâcre se faic remarquer 
immédiatement au-dessous des premières cou- 
vertures alaires ; les trois pennes extérieures de 
chaque coté de la queue en ont une de la même 
couleur sur leur bord interne; toutes les parties 
inférieures sont d'un jaune d'ocre pâle , qui prend 
un ton verdâtre, un peu foncé sur la poitrine; le 
tarse est long. W^ilson^ Americ. Ornithol. vol. 5. 
pL ^}*Jtg» 4- V Amérique septentrionale. 

L. 4. £)•• P.. R. 1 1. 
♦La Fauvette a po.trine rougeatre. 

iij. S. Castanea. S. Jugulo pectoreque pallidè 
spadiceis; fronce y superciUis genisque nigris; ver- 
tice rubescente; corport subtùs Jiavescenie-albo ; 
ocçipitc dorsoquc subfulvisj nigro striatis ; caudâ 
fuscescerue cinereo marginato; rectricihus tribus ex- 
terioribus y macula oblonga ^Jlavescente-albây ros- 
tro nigro; pedibus cinereis. 

Le devant du cou et la poitrine , d'une cou- 
leur marron pâle; le front, les sourcils ec les 
joues, noirs; le vertex ^ rougcâtre; le dessous du 
corps, d'un blanc-jaunârre; l'occiput et le dos, 
un peu fauves et rayés de noir^ la queue, bru* 
nâtre ; les trois rectriccs extérieures, avec une 
cache oblongued'ui> blanc-jaunâ:re; le bec, noir ; 
les pieds, cendrés. 

Cette Fauvette des Etats-Unis présente un 
grand rapprochemenr avec cette â ccce jaune ; 



cependanc Wilson , qui connoîc celle-ci , donne 
l'autre pour une espèce distincte. Elle a la gorçe, 
la poicrine ec les cotés, d'une couleur marron 
pâle ou bai; le devant de la cèce. Us joues, les 
sourcils, noirs, de même qu'une scrie â ctavets 
l'œil ; le dessus de la cêce , rougeâcre ; les parties 
inférieures , d'un blanc-jaunâcre cerne ; Focciput 
ec le dos, rayés de noir sur un fond fauve cirtnc 
au gris ; les ailes, d'un noir-brunâcre ec traversées 
par deux bandes blanches; la queue, fourchue, 
de la couleur des ailes ec bordée de cendré, avec 
une large cache oblongue , d'un blanc-jaunâcre, 
sur les crois pennes extérieures de chaque côté ; 
les ongles , très-aigus , et propres à grimper ec î 
se suspendre aux branches d^rbres , comme les 
Mésanges. La femelle diflFére.du mâle, en ce 
qu'elle a moins de rougeâtre sur la poicrine, ec 
en ce que la couleur noire du fîront a moins d'é- 
cendue. Wilson y Americ. Ormth. vol. i. pL 14. 
fig. 4. L'Amérique septenvionalc. 

L« 4 7* £•• P.. Iv. 1 1. 
* La Fauvette du Tenlnssée. 114. S. Te- 

nenssdi. S. Vertice genisque olivaceo - ctrulcs" 
centibus ; superciUis albescente-^flavis; jugulo ptc- 
toreque fiavescentibus ; abdomine albo ; corport 
suprà olivaceO'Jlavo ; remigibus rcctricibusque «• 
grescentibus; rostro nigricante; pedibus purpurco* 
fuscis. 

Le vertex ec les joues, d'un bicuâcre olivacé; 
tes sourcils, d'un blanc-jaunâtre; le devant da 
cou et la po'rcrine, jaunissanc ; l'abdomen, blanc; 
le dessus du corps, d'un jaune-olivâtre; les ré- 
miges ec les reccrices , noirâtres ; le bec, de cette 
ceince; les pieds, d'un brun-pourpré. 

Cette espèce se trouve dans l'Etac deTe- 
nenssée , sur les bords de la rivière de Cumbcr- 
land. Le sommer de la cère ec les joues sontdua 
bleuâtre clair, nuancé d'olive; les sourcils, d'un 
jaune pâle, presque blanc; la gorge et la poi- 
trine , jaunâtres ; les parties postérieures, blan- 
ches ; le dos , le croupion et les couvertures supé- 
rieures des ailes, d'un jaune - olivâtre ; leurs 
pennes, largement bordées de cecce couleur sut 
un fond noirâtre; la queue, semblable â celles-ci > 
l'iris, couleur de noisecce. La femelle diâfôrepeu 
du noâie ; seulemenc ses ailes sonc d'une ceince 
plus obscure, ec sa couleur olive est moins beik. 
Wilson y Americ. OrnUh. vol. i*pl* ^yfi'^* 
L'Amérique septentrionale.. 

♦La Fauvette grise et blanche, hj. 

S. Leucopkjta. S^ Corpore suprà diluêt cmeno ; 
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subths alho ; peroculos strigâj remigibus rectrici^ 
buîque nigricanttbus ; rostro suprà nigricamc^ sut- 
thsjiavo ; pciibus fusas. 

Le dessus du cor{>s d'un gris clair; le dessous 
blanc ; une raie à travers l'œil , les rémiges et les 
rcctrices noirâtre^ ; le bec jaune en dessous, tioir 
dans le reste ; les pieds bruns. 

Elle habite la Nouvel le- Hollande, et fait par- 
tie du Muséum d'histoire naturelle» Elle a le des- 
sus de la tète , du cou et du corps , d'un joli gris 
dair ; les sourcils , les joues , la gorge , le^kvant 
du cou et toutes les parties postérieures , blancs , 
de même que le bord des couvertures supérieures 
des ailes et un tiers des pennes latérales de la 
queue; ces couvertures, les pennes caudales et 
adirés, noirâtres, ainsi qu'un trait qui traverse 
l'œil. 1^ édit, du nouv. Dieu d*Hist. nat. tom. 1 1. 
f. 18 p. VAustralasie. 

*La Fauvette grise des Etats Unis. u^. 

5. Gïlva. S. Suprà cinerca; subtàs albida; latc- 
rihus uctticibusquc cauddt infcrioribus y cintres- 
untibus ; remigibus j rectricibusj rostro pedihusque 
fuscis. 

Grise en dessus *, blanchâcre en dessous ; côcés 
du corps et couvertures inférieures de la qutue 
cirant au gris; rémiges, rectrtces et pieds bruns. 

Le m£le a le chnnt et les habitudes de notre 
Fauvette bretonne. Comme celle-ci, il se tient 
sur les arbrdf; où il cherche sa nourriture en 
chantant. C'est par erreur que, dans V Histoire 
def Oiseaux de l'Amérique^ on Ta comparée à 
la Fauvette rousse. On Ta , dans ce même ou- 
vrage , classée avec les Mouchcrolles ; mais elle 
paroïc mieux placée au rang des Fauvettes. 

La têrt* , le dessus du cou et du corps sont d'un 
gris légèrement nuancé de verdâtre sur le dos j 
les pennes des ailes et de la queue, brunes et 
bordées d'une teinte plus claire; toutes les par- 
ties postérieures d'un blanc sale, qui incline au 
gris sur les Aancs et sur les couvertures inférieures 
de la queue , dont le dessous est blanchâcre. 
Histoire des Oiseaux de l'Amérique septentrio- 
nale j tom, 1, pL 54 , sous le nom, de Mouche- 
rolle grise, i* édit, du noUv. Dict. d'Hist. nat. 
iom. il. p. 190. L'Amérique septentrionale. 
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** La Fauvette gris de souris. 117. S. 

Marina. S. Capitej collo caudaque nigris ; stria 
cculari abdomine et rearicum extimarum margine 
éUiis. 



La tête , le cou et la queue , noirs ; une strié 
oculaire , labdomen et le bord des quatre rec« 
crices, blancs. 

On ne connoît pas le pays de cette espèce , 
que Latham a décrite dans la collection Àû 
M. Boddam. Elle a la taille du Moineau ; la tête 
et le cou, noirs ; le corps et les ailes, d'un gris de 
souris ] une strie blanche qui part du bec , passe 
â travers l'œil et descend sur chaque cô:é du 
cou ; le ventre , de cette couleur sur les côcés et 
noit dans le milieu^ la queue noire, avec ses 
deux pennes les plus extérieures courtes et fran- 
gées de blanc. Latham j gênerai Synopsis j tom. i» 
part. 1. p. 463. sp. 70. Sonninij édit. de Buffon, 
torti. ) I . /^» 510. ( Traquct gns de souris.) 

La Fauvette grise a gorge jaune. iï8. 

S. Flavicoliu. S. Grisea j subtàs alba j ad latera 
nigro varia ; fronte J fasciâ oculari et rectrictbus 
nigris ; lateralibus interiori latere albidis ; macula 
uvinquè ad basin rostri et gutturejlavis ; rosv^ 
nigro ; pedibus juscis. 

Grise en dessus, blanche en dessous; variée 
de noir vers les côtés ; le front, une baiulclecte 
oculaire , et les tectrices noires \ les rectrices la- 
térales blanchâtres à l'intérieut; une tache sur 
chaque coté de la base du bec , et la gorge 
jaunes j le bec noir ; les pieds bruns. 

Est-ce une espèce distincte de la Fauvette à 
poitrine jaune de la Louisiane ? C'est ce que no'.is 
avons peine à croire \ au reste, il nous paroît ce • 
tain que ce n'est point un Grimpereau ^ quoique 
Catesby lut en ait donné le nom, ni une Mésange, 
comme le disent Brisson et BufTon. 

Elle a ta gorge et le devant du cou faunes f 
une petite tache de cette couleur vers la base de 
la mandibule supérieure ; le reste du dessous du 
corps , blanc \ toutes les parties^supérieures d'uii 
joli gris; un bandeau noir sur le front, lequel 
s*étend suc le dessus des yeux , descend sur les 
cô:és du cou et encadre la coiUeur jaune ^Mes ai- 
les , d'un gris-brun \ leurs couvertures supérieu- 
res, terminées de blanc \ la queue , noire et un 
peu fourchue \ toutes les pennes latérales blan- 
chartes à l'intérieur. On dit que la femelle n 3 
sur son plumage ni noir ni jaune. Catesby y ïei^ 
low throatcd creeper^ car. i. tab. 61^ Brisson, 
Ornithologie, tom. }. p. ^6^. n. 18.. Buffon , 
Hist. nat. des Oiseaux, tom. j. p. 464» [Me^ 
sange grise à gorge jaune) L'Amérique mcridii^ 
nale., 

L» 5 x* ^**' ^** ^^ ^^* 
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*La Fauvette grivetine. 119. S. Leuco- 

phrys. S. Corporc suprà cincrco ^fusco ; subths 
albo 'fusccscente ; uropygio ferrugineo ; fronte 
supcrcUiisquc albis. 

Le dessus du corps d'un gris-bnîn ; le dessous 
d*un blanc rembruni ; le croupion ferrugineux ; 
le front et les sourcils blancs. 

Cette espèce, que M. Levaillant a fait con- 
noîcre, niche dans les buissons. Sa ponte se com- 
pose de quatre ou cinq œufs d'un verdâtre très- 
pâle , et barbouillé de brun. 

Un gris-brun occupe les parties supérieures, 
si ce n'est le croupion et les couvertures du des- 
sus de U queue, qui sont couleur de rouille \ la 
^ gorge et le devant du cou sont blancs, avec quel- 
ques traits noirâtres; le bord du front et les 
sourcils, de la première couleur^ les scapulaircs 
et les couvertures supérieures des ailes, d'un 
brun-grisâtre et bordées de blanc; le dessous du 
du corps est d'un blanc sali de brunâtre ; l'œil , 
grand et d'un brun clair. La femelle diffère du 
mâle par un brun plus lavé , par un blanc plus 
roussâtre, et par une teinte moins foncée sur le 
croupion. Levaillant ^ Histoire des Oiseaux d\4' 
frique y pL ni* fig» 1 et i. 1' édition du nouv. 
Dict. d'Hist. nat. tom. \i. p. 191. V Afrique 
méridionale. 

L. 5* ^«^ P** ^« ^^* 
**La Fauvette des herbes. no.S.Her- 

bicola. S. Corpore suprà nigricante et fusco-vi- 

" rcscente ; coHo subtùs pectoreque albidis ; ventre 
fusco - rufescente ; rearicibus acutis ^ cuneaùs ; 

r rostrojlavo ; pedibus dilaté cincrcis. 

Le dessus du corps noirâtre et d'un brun-ver- 

• dâtre ; le dessous du cou et la poitrine blanchâ- 
tres ; le ventre d'un brun-roux ; les rectrices 
pointues et étagées ; le bec jaune \ les pieds d'un 
gris de perle. 

M. de Azara a fait connoître cet oiseau sous 
la dénomination iïEnciente amarillo ; elle se 
rrouve dans les terrains inondés et dans les cam- 
pagnes couvertes de grandes herbes et de buis- 
sons, dans lesquels elle se cache ; cependant elle 
se montre quelquefois au haut des branches. 
Elle vit solitairement, se tient seule ou par 
paires. 

Un brun-verdâtre sert de bordure aux plumes 
. de toutes les parties supérieures , et une teinte 

. verdâtre en occupe le milieu ; la première teinte 
est plus apparente aux ailes ; les pennes de la 
queue sont pointues , étagées , fort usées à leur 
extrémité , ^taiçs 4^ barbes d^coipposées , noi« 



râtres sur leur milieu et firangées de brun ; le 
pli de l'œil est d'un jaune pur ; les cotés de la 
tête sont btuns ^ la gorge, le devant du cou et U 
poitrine , blanchâtres ; cette teinte est remplacée 
par du brun-roux sur le ventre et du gris de perle 
sur les couvertures inférieures des ailes. De 
A^araj Apuntamicntos para la Historia de las 
Paxaros dd Paraguay y etc. 1* édition du nowf. 
Dict. d'Hist. nat. tom. i\. p. \^t. Le Para" 
guay. 

L. 7. E.. P. 18. R. II. 
**La Fauvette a huppe noire, m. S. 

Nigricollis. 5. Subcristata ; suprà pallidè grtsca ; 
,subtàs incarnata; pileoj cervice^ remigibus et rtc- 
tricibus nïgris ,- rostro pedibusquejlavis. 

Une petite huppe sur la tète; d'un gris pâle 
en dessus , de codleur de chair en dessous ; des- 
sus de la tête et du cou , rémiges et rectrices , 
noirs ; bec et pieds jaunes. 

Une petite huppe noire se fait remarquer sar 
la tète de cette Fauvette des Lides orientales ; les 
ailes et la queue sont de cette couleur j les parties 
supérieures , d'un gris pâle ; les inférieures d'an 
rouge incarnat. Sonnini y édit. de Buffon, tom. 5 1. 
p. 1 1 1 , [Figuier incarnat à huppe noire. ) x* édk. 
dunouv. Dict. d'Hist. nat. tom. 11. p. i^^. Les 
Indes orientales. 

m 

* * La Fauvette de l'île de Noël, i iz. S. 

Testacea. S. Fusco-testacea ; subths alba ; uropy* 
gio pallido ; rectricibus fasciis obsoletis. 

Le plumage supérieur d'un brun testacé ; l'in- 
férieur blanc \ le croupion pâle \ les rectrices 
avec des bandes effacées. 

Cet oiseau , de la taille de notre Moineau, a 
un chant très-foible^ mais très-agréàble. Son 
plumage est d'un brun terreux sur le dos, pres- 

aue blanc sous le corps et pâle sur le croupion \ 
es bandes irrégulières sont sur la queue. Son' 
ninij édit. de Buffon, tom. 51. /y. 109. 1^ édk* 
du nouv. Dict. d'Hist. nat. tom. 11. p. 194. La* 
thamj Index j sylvia Aquinoctialis. 

♦La Fauvette Isabelle, nj. S. Béuicata. 

S. Corpore suprà fusco -fulvo j subths albo^ru" 
fescente ; rostro Jlavescente ; pedibus diluée fuscis. 

Le dessus du corps d'un brun-fauve ; le dessous 
d'un blanc-roussâtre. 

On doit la connoissance de cette espèce à M. 
Levaillant, qui l'a observée en Afrique. Elle niche 
dans les roseaux \ sa ponte est de cinq ou six 
œufs blancs et tachetés de brun. Toutes bs par- 
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ties supérieures sont d'un brun cirant à la cou- 
leur isabelle, et les inférieures, dun blanc Un 
peu roussâcre. Levaillantj Hist. nat. des Oi- 
seaux d* Afrique j pi. iii.fig. 1. 1^ édit. dunouv. 
Dieu d*Ûist. nat. tom. \\. p. 1 9 5 • Z^ Cap de 
Bonne- Espérance. 

*La grande Fauvette de la Jamaïque. 

1 14. «S. Calidris. S. Suprà fusco-virescens ; subtàs 
fulva ; lineâ oculari subocularique nigrâ; rosira 
suprà nigricantej subths pedibusque incarnatis. 

D un brun-verdâcre en dessus ; fauve en des- 
sous ; l'œil entre deux lignes noires ; le bec noi- 
râtre en dessus ; de couleur de chair en dessous ; 
les pieds de la dernière couleur. 

Le sommet de la tète, le dessus^u cou , le 
dos, les couvertures supérieures des ailes et de 
la queue sont d'un-verdâcre obscur, qui tire au 
jaune sur le croupion er le bord exrérieur des 
pennes alaires; deux bandes noirâtres, sur un 
fond orangé sale , se font remarquer sur les 
côtés de la tète , l'une au-dessus , l'autre au-des- 
sous de l'œil ; les pennes alaires et caudales sont 
d'un brun-olivâtre sombre. Edwards y Hist. des 
Oiseaux j vol. ^.pl. iii.fig. 1. [American nigh- 
tingale. ) Bruson j Ornithologie j Appendix , 
p. ICI. Bujfon j Hist. nat. des Oiseaux j tom. 5 . 
p. 310. {le grand FiguUr de la Jamaïque.) L*A^ 
mérique. 

Lt. j. £.. P.. R. 11. 



*La Fauvette jaune. 115. 5. Flava. S. Fer 

tice j corpore suprà vindi-oUvaceis ; subtàs 
fronteque-JIavis ,• tectrïcibus alarum minoribus 
cinereis ; rectricihus lateralibus subths intàsque 
Jlavis ; rostro fusco ; pedibus rufo-cinereis. 

Le dessus du corps d'un vert-olive ; le dessoas 
et le front jaunes ) les petites couvertures des 
ailes, cendrées j les pennes latérales de la queue 
jaanes en dessus et en dedans \ le bec brun y les 
pieds d'un gris- roux. 

Buffon s'esc mépris en donnmt cet oiseau 
pour une variété de hFauveae ou Figuier tacheté; 
car on s'est assuré que ce sont deux espèces dis- 
tinctes. L'une et l'autre arrivent au centre des 
£tats - Unis â la même époque , lors de leur 
tetour du sud ; nuis le Figuier y passe l'été , et 
i autre, n'y reste que très-peu de temps. 

Le front ec les c6tés de la tète du mâle sont 
^*un très-bean jaune ; le dessus de la tête , l'oc- 
ciput , le dessus du cou et du corps , d'un beau 
^ert-olive; les petites couvertures de l'aile, gri- 
.'^i les auues ec les pennes secondaires > d'un 



brun clair ; les primaires , d'un, brun foncé ; tou< 
tes les couvettures et les pennes, bordées en 
dehors de verr- jaune; les pennes de la queue, 
pareilles aux premières des ailes ; mais les laté- 
rales sont jaunes en dessous et en dedans; toutes 
les parties inférieures , de cette couleur : des in- 
dividus ont sur les flancs quelques taches effacées. 
La femelle a le dessus de la tête et du corps d*un 
brun-verdâtre , et le dessous d*un fauve pâle. 
Hist. des Oiseaux de l* Amérique septentrionale ^ 
tom. i.pl. i^. z^ édit. du nouv. JDict. (tHist. 
nat. tom. ii.p. 195. V Amérique septentrionale. 

La. 4. X!«t. X,. ï\t. IX. 

*La Fauvette jaunâtre a front jaune. 

116. S. Lutescens. S. Ferrugineo-fusca ; subtàs 
rufo-alba; fronte gulâque Jlavescentibus ^ macula 
aurium obscure rubrâ; rostro nigro^ pedibus fuscis. 

D'un brun ferrugineux en dessus ; d'un blanc- 
roux en dessous ; le front et la gorge jaunâtres ; 
une tache d'un rouge obscur sur l'oreille ; le bec 
noir ; les pieds bruns. 

Le pays de cet oiseau est inconnu. Il a le 
front , le dessus du corps et le haut de la gorge , 
d'un brun ferrugineux ; une tache d'un brun- 
rouge sur les oreilles ; le dessous du corps d'un 
blanc- roussâtre , plus .sombre sur la poitrine. 
1^ édit. du nouv. Dict. d*Hist. nat. tom, % i . 

**La Fauvette aux joues noires. 117. 

iS. Crysops. S. Suprà rufo-fusca ; subtàs alba ; 
genis nigris ; sub oculis striga flava ,* rostro pedi^ 
busqué nigris. 

Le dessus d'un brun-roux \ le dessous blanc '; 
les joues noires ; une raie jaune sous les yeux ; lo 
bec et les pieds noirs. 

Une tache noire couvre les jou^ et enroart 
les yeux de cette Fauvette de la Nouvelle-Galles . 
du sud ; une raie irr^ulière et d'un beau jaunt 
se fait remarquer au-dessous de l'œil ; les ailes ^ 
la queue , la tète et le manteau sont d'un btuiin 
roux \ le dessous du corps d'un blanc sombre \ lt 
menton est d'un gris>bleu; la langue, ciliée i 
son extré.mité. Latham^ 2^ SuppL au gênerai 
Synopsis j ^. 148. ;i, 3 1. 1^ édit du nouv. Di€$. 
dH'ist. nat. tom. ii. p. i^y. VAustralasie. 

L. 5 7. £•• P.. R. X 1» 

♦La Fauvette lancifère. 118. S.Nitiia.S. 

Plumis verticalibus elongatis fuscis ; superciliis<, 
rufis ; dorso viridi -* olivaceo > fusco maculaio / 



4.56 



ORNITHOLOGIE. 



corpon suhlîis alho:f!aviScenti , maculis 
rosrro pedihusqat fuscis. 

Les plumes du sommet de li tête alongées et 
brunes ; les sourcils toux j le dos d'un ven-olîwe , 
et taclieié de brun j le dessous du cotps d'un 
bUnc-jaunâire , avec des taches noîtes; le bcC 
et les pieds de cette couleut. 

Cet oiseau de la Nouvelle-Galles du sud a 
les plumes de la tèrealnngéeseu forme de huppe, 
et d'un bron de bistre , mnis plus clair à leur ex- 
tréniicé; les sourcils d'un roux éclatant ; le dos 
tacheié de brun sur un tôud vert-olive^ la gorge, 
le devant du cou et les parties postérieures d'un 
bhnc foiblenieni jauiiàire , avec une tache noîi'e 
faite en forme de tec de lance vers le milieu à-L& 
plumes et le long de leur clge ; la queue de cette 
couleur, i*^ cdiùon du nouveau D'icnon. d'Hisc. 
nat. tort, ii, p. i-jy. L'AustraUsie. 
L. 4. E.. P.. R. 12. 

•' La Falveitk a iongs pieds, ny. s. 

Longipcs, s. PtilIiJè viridis ; subcùs cincrusceni ; 
jfome t ginïs collii^ue laurihus cinereis ; suprà 
oculos lunulâ albâ ; caudù hrcvissimâ ; pcdibus 
longionbust incamaiis ; rostro nigro. 

D'un vett pâle en dessus; le dessous tirant i la 
couleur de cendre y le front, les joues et les côrés 
du cou. Cendrés; une lunule blanche au-dessus 
de l'œil; la queue, très-coutte; les pieds, longs 
et couîtnr de chairi le bec, noir. 

Ccttt espèce , que l'on trouve à la Nouvelle- 
Zélande, a les pieds longs de plus d'un pouce ; 
- l'iris , d'un cendré bleuàire ; le dessus du corps , 
les ailes et la queue , d'un joli vert clait ; le front, 
les joues et les côrés du cou , cendrés \ une tache 
noire demi circulaire au dessus des yeuxj la gorge 
et les parties juTértcures, d'un gris-cendré ircs- 
pâlej le bas-venire et les jambes, jaunâtres, Soti- 
tùnij cd'uion de Buffon , tom. 5.^.^15. {Traqua 
à iongs pieds.) i' édii. du nouv. Diction. d'Hist, 
tiJiur, Corn, ii.p, 199. La Nouvelle-Zélande. 

••La Fauvette a longue queue de la 

Chine, t jo. S. LongicauJa. S. OUvaceo- 
virens ; vertice rufeseentt; remigïbus fascïs^ caudd 
cuneiformi , elongatà. 

D'un veri-olive ; le vertex , roussâtre ; les 
rémiges , brunes \ la queue , cunéiforme et 
alongéc. 

Chant agréable , instinct doux et familier ; 
telles sont les qualités de cette Fauvette , qui se 
plaît sut les arbres qui ombragent la demeure des 
Cliinuisj le sommet de sa (ère «st d'un wux 




pâle ; le dessus du cou , le dos , le croupio 
couvertures supérieures des ailes et de la queue 
sont d'un vcrt-olîve; leurs pennes d'un btun- 
olive; les tectrices intetmêjliaires, plus longuet 
que les autres, qui sont étagées et éttoitet, 
Sannerati Voyage aux Indes , lom. 1. p. 106, 
Sonnini , édiiion de Jhffon , trrti. (ij. p- 9;. 
{Figuier à longue queue de la Chine.) iJÂstt 
méridionale. 

* La Fauvette a longle queue duGu- 

ZL'RAT. l j t. 5. Asialica. S. Fusea; suAtûs fi-i- 
vicans; capite colloque nigrls; loris guîàque alkui 
caudâ eiong'irâ; rostro nigro. 

Le dessus du corps, brun; le dessous, jau- 
nàitej la tête et le cou, noirs; le iorum et I» 
gorge, blancs; la queue, alongée. 

Nous devons à Latham la connoiîsancedc cet 
oiseau, qui a la queue longue de troiv pouces 
ttdis quarts et étagée ; le bec, garni de quelques 
soies à sa base; la lâte et le cou, noirs; le huit 
de la gorge, blanc; le dessus du corps, brun; le 
dessous, jaunâtre, parsemé de quelques taches 
blanches suc la poitrine; les pennes caudales, 
d'un teint pâle depjis le milieu jusqu'à leur ex- 
ttémiîé. L'ornithologiste anglais fait mention 
d'une variété dont le front est blanc, de même 
qu'une bandelette qui s'étend au-dessous de 
l'œil , toutes les parties inférieures et les pennes 
de la queue dans la partie qui est d'un teint pile 
chez le précédent. Sonnini, édit. de Buffon , 
lom. 5 1 . p. 1 1 î . ( figuier à longue queue du Cn- 
7urat.) Les Grandes- Indes. 

L. î ^. E.. P.. R. I 
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■* La Fauvette de Magellan, tjt 

Magellanica. S. Fuico-ftavescens ^ ntgra andu- 
laiii ; genis colHque lateùhtis cinereis f suprà otu- 
los lunulâ albâ; caudâ brevissimâ ; pedibusjlmii. 

D'un brun-jaunâtre, onde de noir; les joocï 
et les côtés du cou , cendrés; une lunule blanch» 
au-dessus des yeux; la . queue , tiÈS-couite ; lât 
pieds , jaunes. 

La Terre-cie Feu esc la patrie de celte es- 
pèce , qui a le bec long d'un demi-pouce , U 
face alongée, l'iris rougeâtte; le dessus du corps, 
dun jaune rembruni, onde de ncir et mélangé 
de rouge , spécialement sut les côtés , àu-dessous 
de l'aiie; le dessous, d'un gris- jaune rayé de noi- 
râtre en travers ; la qutue, très-courte, cunéi- 
forme, d'un btun-jaunâire mélangé de rouge, 
et traversée par des lignes nôtres ; ses plus lon- 
gues pctiiics u'otu qu'un pouce. Sûiimui^idit, 
in 
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de liiiffon , tom. (i.p. J 14. [Traqua brun-ceadrs 
du dciroit de Magellan. ) L'Aménque auttralc. 
L. 4 i-. E.. P.. R. II. 

'La Fauvette mitrée. hî- S.Muraïa.S. 

Suhiùs^ cap'ue andçè gulâque luteis; corque, rosiro 
pedibusque nigris. 

Le (î^s&iis du corps, olivâire; le dessous, la 
tèce en devant ec \i gorge , jaunes j le collier, le 
bec et les pieds, npirs. 

Ce u'est que diiis les lïeux solicaîccs de VA- 
mériquesepreiuciun.luqMe loi itoave cctxe fau- 
veiUj que Latliani a mise i la pLicequi lui con- 
vient; car ce ti'tst nî un Gahe-Mouthc m une 
Mésange , comme l'a pensé B.ifFon , qui fait un 
double emploi en U décrivant sous ces deux 
nomî. 

L'occiput et la nuque du mâle sont noirs ; 
cette couleuc remonte en devant jusque sous le 
bec, forme un plastron arrondi sur b devant de 
la poitrine , et botde le j.iii'ie bctllint du siacîpiic 
et des côté» de U létc \ le reste de la poitrine ce 
Jes parties postérieures pré^cnteni cette couleur, 
à l'exception des ftaacs, qui sont d'an vcrt-olivi.' 
foiicé, de inéine que to-jr le lU'ss'is du corps -, 
enliji , ceite même teinte sec[ dû bordure , mais 
scMs une nuance plus claite, aux couvertures su- 
périeures de l'aile, à tes penoes et à celles de !j 
qiteue. 

La femelle diffère du mile, en es qu'elle a le 
dos et ks épaules olivâtres ; les pennes alaires 
frangées de cendré, et routes les parties infé 
rieures , d'un jaune pâle. Buffon , Histoire des 
Oiseaux j tom. 4. p. j jS. pi. cul, n, 666. fig. 1. 
{Gobe-Mouchi ctxrin de la Louiiiane ; Mésange à 
cellier, ) Histoire des Oiseaux de l'Amérique sep- 
teruiiotuic , fom. t. pi. 75. 

L. 4 f E.. P.. R. 1 1. 

'• La Fauvette horuorée. i)4- ■5. R«- 

hida. S. C'orpore suprà rtdfescente, suhtàs rubro ; 
pluimj rerâcis fusco rxfescentibas , in medio nigri- 
iamikus ; rostre saptk nigro t sabiks alèido; pe- 
itims ntgtesctntilms. 

Le <iessus du corps , roogeâtre ; le dessous , 
roiïge i kîï piumes du vercex , d'un bïun-rous- 
saire ; le bec , noie en dessus , blanchâcre en dcs- 
«ot» ; les pieds , noitîttcs. 

M. de Ai»ra appelle cet oiseau Tachitris pardo 
omarillo pccho de oro. 11 a les plumes du dessus 
de la têre d'un brun loussâire, avec un pîru de 
noirâtre dans leur milieu; les ch'-is de la cé:e , le 
«IcsMU du cou et du corps , la. botduie des pen- 
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nés Ag la queue et les petites coiivenuret lupé- 
rieurcs des ailes , mordorés ; U queue , les pen- 
nes et les grandes couvertures des ailes, brunes, 
avec du fauve à l'extrémité de ces couvertures i 
celles du dessous de l'aile , jaunâtres , avec une 
couleur d'or au bord excécieur de l'aile ; les pat- 
ries inférieures , d'un jaune put et vif; les pennes 
de !a queue, foibles, pointues ec étagées ; l'iris , 
d'iin beau tougeàtre dans que^ues individus et 
brun dans d'autres. Di A^ara , Apwaamienios 
para la Hist. nat. de los Paxaros del Paraguay y 
Rio-de-la-Plata , tom. x.p. 81. n. \66. i." edit. 
du n.iuv. Dicton. d'Hisi. sur. tom. 11. p. lOj. 
Le Pd.aguay. 

L.. E.. P. 19. R. 11.. 

L* Fauvette nébuleuse, m;. S. Neha- 

losa. s, Alha, alis t caudl) rostre pfdiiusque 
aigrit. 

Blanche ; ailes , queue, bec et pieds , noirs. 

Cette Fauvette d'Afrique construit son nid i 
J'extcémité des branches qui pendent sur l'eau, 
ce y dépose des œjfs.d'un ven pâle, pointillé 
de brun. 

Tout le plumage du mâle est blanc , à l'ex- 
cepiion des ades et de la queue, qui sont noires ; 
les deux pennes caudales ititcrmédiaires sont 
beaucoup plus longues que les au:res ; mais il ne 
porte cette parure que pend.int l'é é. Li femelle 
e» est privée , ec sou plumage est d'un brun ter- 
reux où le mile est noir. Lev aillant ^ Histoire 
des Oiseaux d'Afrique, pi, 149. fig. 1 et X. 1' 
edit. du nouv. Dia. d'Hisi, nat. tom. i\, p. 104. 
L'Afrique métidionaU. 

** L\. GRANDE Fauvette NOIRATRE. i)(î. 
5. Sylvestris, S. Corpore suprà fusco, viridi mix- 
10 ; remigibus rettricihusqut nigricannbus ; ventre 
alhido; roscro suprà nigrescencei subiàs palUdi au- 
rani'to; pedibus nigiis. 

Le dessus du corps , brun ec mélangé de vert ; 
les rémiges et les reariccs, noii-àites; le ventre, 
blanchâtre; le bec, noirâtre en dessus, d'iiu 
orangé pâle en dessous ; les pieds , noîrs. 

Tachuris ohscuruo mayor e%t la dénomination 
sous laquelle M. de Azara a décrit cette espèce , 
qu'il a rencontrée dans un grand boîs du P.ira- 
guay, dont elle parcourt avec bîaucoup d'agilité 
ec en tous sens les branches des arbres médio- 
crement élevés. Elle ne diffèce de l'espèce sui- 
vante , 1* que pat sa longueur et les autres di- 
mensions dans la même proportion', 1° par la 
teinte plus cUicc djs parties sjpjcieures , ec plus 
Mmm 
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foncée sur les inféneures» à 1 exception du ven- 
tre, qui esc blanchâtre y }^ par la couleur du bec. 
On pourroit croire , dit ce savant naturaliste 
espagnol , que cet oiseau , qui ressemble telle- 
ment au suivant par les codeurs de son plumée, 
est de la même espèce î mais outre qu'il y a quel- 
ques différences dans les dimensions, il y en a 
de plus grandes encore dans la natute des ter- 
rains que ces deux oiseaux fréquentent : c*est 
pourquoi, ajoute-t-il, je pense qu'ils forment 
deux espèces distinctes. (Voyez ci-après.) De 
A\ara > Apuntamicntos para la Hist. nat. de los 
PaxaroSj etc. eom. z. />• 85. n. 1^8. Le Pa^ 
raguay. 

L. 5 7. E.. P. 19. R. 12. 

** La petite Fauvette noirâtre, ijy. 

S. Nigricans. S» Corpore suprà fusco , vindi 
mixto; subtùs obscure fusco; gutture dilutè cinereo; 
rostro pedibusque nigris. 

Le corps brun , et mélangé de vett en dessus \ 
d'un brun obscur en dessous \ la gorge y d'un 
cendré clair ^ le bec et les pieds, noirs. 

C'est le Tachuris obscurito minor de M. de 
Azara, qui l'a observé au Paraguay et même aux 
environs de la rivière de la Plata. Il l'a toujours 
rencontré seul , au bord des eaux staenantes, sau- 
tillant sur les buissons et sur les plantes aqua- 
'' tiques, et souvent à terre, occupé a saisir les in- 
sectes avec beaucoup de prestesse et de vivacité. 
La tête , le dessus du cou et du corps sont d'un 
brun sombre, mêlé de vert} la queue est pres- 
que noire j les pennes des ailes et leurs couver- 
tures sont noirâtres } mais ces dernières ont un 
liséré brun ^ le gris-de-perle qui occupe la 
gorge , est remplacé par un brun sombre sur les 

f>arties inférieures. En soulevant les plumes de 
a tête de quelques individus , on voit qu'elles 
sont blanches intérieurement : c'est l'attribut des 
. mâles , à ce que croit M. de Azara. Apunta- 
mientos para la Historia nat, de los Paxaros del 
Paraguay^ etc. tom. i. p. 8 3. n. 167. z* édition 
du nouveau Dict. d'Mist. nat. tom. ii.p. 104. 

L. 4 j. E.. P. ij. R. II. 
*La Fauvette noire de Cayenne. 138. 

^S. Multicolor. 5. Nigraj subtùs alba; colli pec- 
torisque Icueribus ^ caudâ à basi ad médium fasciâ- 
que alarum rufis; rostro pedibusque Jlavescente- 
fuscis. 

Le corps noir en dessus , blanc en dessous ; 
les côtés du cou et de la poitrine , la queue de- 
puis sa base jusqu'à son milieu > et une bande^sur 
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les ailes, de couleur rousse; le bec et les pieds ; 
d'un brun-jaunâtre. 

Cet oiseau de Cayenne a la tète , la gorge , le 
haut et les côtés du cou, les ailes et le dos jos- 
qu'à l'origine de la queue, d'une couleur noire, 
qui reparoit encore vers l'extrémité des pennes 
caudales, qui, dans leur première moitié, sont 
d'un roux-bai; on remarque un trait de cette 
même couleur vers lorigine des six ou sept pre- 
mières pennes alaires et sur les côtés du cou et de 
la poitrine ; le devant du corps est d'un gtis-blan* 
châtre. Buffon^ Hist. des Oiseaux^ tom. 5 . />. 3 14. 
pi. enl. 391. fig. z. {Figuier noir et jaune.) La 
Gitane. 

L. 5* E.. P.. R. II. 

** La Fauvette noire de Cambaye. 159. 

S. Cambaiensis. S. Fusco-nigricans; subtùs nigra 
nittda; abdomine imo crissoque rufo-ferrugineis ; 
tectricibus alarum albis^; rostro nigro ; pedibus 
fuscis. 

D'un brun-noirâtre en dessus ; d'un noir bril- 
lant en dessous ; le bas de l'abdomen et la partie 
postérieure , d'un roux ferrugineux; les couver- 
tures des ailes , blanches \ le bec , noir \ les pieds, 
' bruns. 

Cette espèce , qu'a fait connoitre Lathakn , se 
trouve dans le royaume de Guzurat. Elle est 
d'un brun-noirâtre sur les parties supérieures, 
d'uti noir brillant sur les inférieures , d'un roux 
ferrugineux sur l'abdomen , et blanche sur les 
couvertures des ailes. Buffon^ édition de Sonnbû ^ 
tom..^ 1. p. 113. 1^ édition du nouveau Diaioru 
d*Hist. nat. tom. 11. p. zo5. Les Grandes-Indes.. 

L. 5 7* E.« P«. R. II. 

* La Fauvette olivâtre des Indes. 140^ 

S. Olivacea. S. Corpore subtùs albo; capistr(^ 
flavescente; rostro albido. 

Le corps olivâcre en dessus, blanc en dessous^ 
le capistrum, jaunâtre ; le bec , blanchâtre. 

Elle a l'habitude de relever sa queue de ma«^ 
nière qu'elle forme un angle aigu avec le corps ^ 
son bec est, à sa base, entouré de plumes d'joist 
jaune pâle ; la tête , le dessus du corps » les aile^ 
et la queue sont d'une couleur d'olive; la poi^ — - 
tfine et le ventre, blancs. Brown^ JÛusir. o^ 
'{ool. /'• 3 5- tom. 14. Buffon y édii. de Sonnini^ 
tom. 5 1. /;« 158. {Bec^Figuc olive.) Les Grandes- — 
Indes. 

* La Fauvette olive. 141. S. ^quinoc^ 

tialis. S. OHvaceo-viridis s subtùs dilutè Jfoffi / 
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raaîffiia reetneihiuqae fàscis; rostro fasco ; pe- 
tSbus aigris. 

D'an ven-oliye en dessin; jaune en dessous; 
les témiges ei les rectrices , brunes ; le bec, bnin ; 
les pieds, Roiis. 

Cette espice se trouve i la Gujrane, et, seu- 
lement pendant l'été , dans l'Amérique sn>cen- 
tiïooale. Le mâle a on tcait jaune sur l'œil ; le 
dessus de la tète et du- corps, le bord extérieur 
' des pennes alaires et caudales , d'un vertHslive } 
tontes les parties iofôtieures , d'un jaune clair , 
inclinant an vert snr les côtes. I^ femelle dif- 
fice da mîle , en ce que le vén-olive est tem- 
bruni et qne le rentre est jaunâtre. Buffon, Hist. 
des O'uemXj tom. ^. p. Il y pl.enl. n. 69^ .fig. i . 
{femelle.) Hist. da Oiseaux de t Amérique sep- 
teairiooaU , tom. x.pl. 81. (mâle.) L'Amérique. 
L. 4 |. E.. P.. R. II. 

*La Fauvette ouvert; m. S.Bracfyura. 

S. Fertiee corpore^uesupràjlavescente-viridibus; 

g^tàs altoi remipBus intàs nigricantibus j rostro 

^aerasceaie; pedibui pallidè jTavis. 

Le venex et le dessus du corps , d'un vert- 
jannâtre; le dessous, blanc; les rémiges, noî- 
tâtces i l'intérieur} le bec, grisâtre j les pieds, 
.d'un jaune pâle. _ ■ 

Op doit la connotssance de cette Fauvetu k 
M. Levaillant , qui l'a vue au Cap de Bonne - 
Espérance, Elle porte une queue fort courte et 
des ailes longues ; le dessus de la cète , du cou , 
le manteau, l'extérieur des pennes de l'aile, de la 
queue, sont d'un beau.veic-jaunâcre; les rémiges, 
ooiiâttes en dedans ; les lectrices , blanchâtres 
en dessous; la gorge et toutes les parcies posté- 
rieures, blanches. La femelle est d'un vert-olive 
en dessus ,~et d'un blanc-olivâtre en dessous. Le- 
vaillant^ Hist. des Oiseaux tt Afrique , pi, iij. 
ff.iui.. i* édit. du nouv. Dict. d'Hist. natur. 
tua. II. p. tof. L'Afrique méridionale. 

*La Fauvette orangée. 14^. S. Chryso- 

cephala. S. Rufo-fusca; subtùs alba; cap'ue an- 
tttiAst colloque subths fulvis ; teccricibiis alarum 
ûlbo nigroquâ variegaiis; caudâ nigrâ; rostro ni- 
gro; pedihus Jlavis. 

Le dessus , d'un bnin<rou*; le dessous , blanc ; 
la partie antérieure de la tête et le dessous du 
cou, &uTes; les couvertures des ailes , variées 
de blanc et de noir; le bec, de cette couleur ; 
les pieds , jaunes. 

Une belle couleur otangée est sur le sommet 
et les côtés de la tète , la gorge , le dessus et les 
. côtés da cou ; on bnuKoossâcce, suc les parties su- 
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périeures du corps et sut les pennes des ailes ; un 
mélange de noir et de blanc , sur letits couver- 
tures; du blanc-jaunâtre, sur la poitrine et le 
ventte ; du notr, sur les pennes de la queue , qui 
sont bordées de jaunâtre ; enfin , on remarque , 
sur les côtés de la lèce , deaz bandelettes brunes. 
Buffinj Histoire des Oiseaux, tom. 5. p. jij. 
pi. eal. A. 5 8, jîg. }, sous la dénomination de Fi~ 
gtàtr franger, L'Amérique méridionale. 

**La Fauvette patagone. 144. S. Pcua- 

gonica, S. Cinerea , subtùs albo maculata; super- 
ciliis albis; alarum maculis fasciâque fuscis; rec- 
tricibus extimis albis ; rostro nigroj marginibus 
cinercis ; pedibus nigris. 

Cendïée en dessus, et tachetée de blanc en 
dessous-, les sourcils, blancs; une bande et. des 
taches brunes , suc les ailes ; les dernières rec- 
trices, blanches. 

Si cet oiseau , que l'on trouve â la Terre-de- 
Feu, est réellement un jy/vi<Zj comme le dit 
I^iham , c'est bien le plus grand de tous ; ce- 
pendant il est permis d'en douter d'après son 
genre de vie , qui consiste â se tenir sur les bords 
de ta mer, et i s'y nourrir de coquillages et de 
vermisseaux maritimes. Au reste, il a le bec 
long de seize lignes et un peu courbé vers la 
pointe ; le dessus du corps et le dessous, depuis la 
poitrine , cendrés ; mats cette teinte est plus 
claire sur les parties infôrieures ; la gorge , les 
sourcils et les pennes les plus extérieures de la 
queue sont bUncs ; les ailes , d'un brun-cendré , 
nchetées de brun , er travenées par une bande- 
lette brunàcte ; les doigts sont très-longs. Buffon, 
édition de Sonnini, tom. $i.p. 149. {Bec-Figue 
patagon.) 1* édit. du noàv. Dict. d'Hist. natur. 
tom, it. p. loâ. L'Amérique australe, 
L. 8 ^. E.. P.. R.. 

**La Fauvette aux paupières blanches. 

1 4 { . 5. Leucoblepkara. S. Corpore suprà obscure 
vïriditJlayo mtxto ; subtàs albo; aidominefiavo; 
loris nigris; rostro nigricante; pediéus pallidi 
albis. 

Le dessus d'un veit obscur, mélangé de jaune ; 
le dessous blanc ; l'abdomen jaune ; le lorum 
noir ; le bec noirâtre ; les pieds d'un blanc 
pâle. 

Le nom de Coatramaestre (contce-mûtre); 
que M, de Azara a imposé à cet'oîsean, vient 
de ce qu'il &it entendre toute l'année un petit 
sifflement doux et expressif, mais sans autre va- 
riation que de hausser ou baisser le ton , d'en 
Mmm a 
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presser plus ou moins les notes, er de les alonger 
ou de les abréger ; les preiniers tons de ce siffli;- 
ment sont communément plus étendus et plus 
aigus. Ce contre- maître ne voyage point, et on 
ne le voie que seul ou par paires. Il cherche k-s 
insectes sur les feuilles des arbres, er dans celles 
qui sont rombées. 

Les paupières sont bordées de blanc ; l'espace 
encre le bec et l'ccil est noir; ud traie noir parc 
de la narine et se termine à l'occipuc, près du- 
quel il prend une teinte plombée. On remarque 
au-dessous un autre traii parallèle et noir, et un 
troisième d'un blanc plombé commence i la 
base du bec et divise en deux parties égales le 
so.iimet de la tète; l'occiput et les côtés de la 
rète' sont couleur d'ardoise ; les parrits inférieu- 
res , blanches jusqu'au bas- ventre , qui est jaune , 
de même que les côtés du corps ; les supérieures , 
les couvertures et le bord des pennes alaiies et 
caudales , d'un vert sombre mêlé de jaiuie j les 
lémiges et les rectiiccs, brunes. De A\iira y 
w4puntamientos para la histona natural de les 
PaXAros dcl Partiguay, etc. tom. i, p. 40. n. i j 3 ■ 
1* edit. du nouv. Diction. d'H'ui. nat. lum, 1 1 . 
p. 106. Le Paraguay. 

L. î i. E.. P.. R. 11. 

*La Fauvette dite le pavaneub. 1^6. S. 

Bratkypura. S. Corpore suprà , alïs caudàque 
obscure fus cis ; sublùs dilaté fusco ; rosira nigro , 
suhtùsjlavescenie; caudâ roiundaid. . 

Le dessus du corps , les ailes et la quetie d'un 
brun sombre ; le dessous du corps , de la même 
teinte, maïs plus claire j le bec noir; la queue 
arrondie. 

Tel est le mâle de cette espèce ; la femelle 
eh diftère par un brun moins foncé, et en ce 
qu'elle a quelques lignes brunâtres sur la gorge 
et sut le devant du cou. Cette Fauvette niche 
dans les marais ; sa ponte esc de quatre ou cinq 
CEufs, LcvaiUani y Hist, des Oiseaux d'Afrique, 
pi, iii.fig. 1 et 1. 1' édit. du nouv. Dict. d'H'tsi, 
nat. lom. 1 i.p, 106. L'Afrique méridionale. 

* La Facvf-tte Petit-Simon. 147.5. Bor- 

bonica.S. Suprà cinereo- cerultscens ; suhtàs ct- 
nerco-alh.i ; remigibus rectr'uibusquefuscis y cinereo 
Càtuleicenit exiùs marginutii ; rosiro fusco ; pedi- 
but griseis. 

D'un gtis-bleuStie en dessus; d'un giîs-bUnc 
en dessous ; l*.s rémiges et les reetrices brunes, et 
bordées à l'tntéiieut de gris bleuâire j te bec brun 
et les pieds cendrés. 



On lenconrre le Ptric-Simon dans les ilts^e 
Bourbon, de Fiance et de Madagascar, on il 
se tient toujours en troupes, et on il niche sur 
les arbres isolés , et même dans les vergers. Son 
nid se compose d'herbes sèches i l'estérirui et 
de crins ï l'incéiieur ; sa ponte est de non œufs 
bleus. 

Il a routes les panîes supéticutei d'une cou- 
leur d'ardoise claire ; le dessous du corps d'un 
gris-blanc j la gorge bbnche ; les pennes des ailes 
et de la queue, brunes et boidées en dehors d'un 
peu de bleuâtre; le bec pointu et ifffîlé. L'indi- 
vidu décrit par Bri&son et Laiham porre une li- 
vré: qui présence quelques ditïi^ences dans tes 
conteurs. Il a toutes les parties supérieures d'un 
giiS'brun ; toutes les interieittet, d'un gris-blanc 
sale et jaunâtre ', le bord eiuéiieur des petitiÊS 
aldires, d'un gris-brun, et l'intérieur d'un gris- 
blanc sale et jaunâtre ; ce!lc;s de la queue , brunes 
et fiangées en d(;liors de grîs-brun. Brisson , 
Oniich.lorn. j. p. ^\o. a. 60. Biffôn y But, des 
Oiseaux, tom. y p. iSo. pi. enl. n. -^o^.frgl^. 
sous la dénomination de Figuier de Madagascar. 
L'Afrique méridionale. 

L. j ^. E.. P.. R. 1 1. 

**La petite Fauvetti-, verte et bruhe. 
148. s. Cu^uratd. S. Firescensi mkàs alba ; 
vertice spadiceo ; rtmigihus caudàque fuscU ; ns- 
tro pedibusque fusas. 

Le dessus verdissant j le dessous blanc ; le 
venex châtain ; les rémiges et la queue brunes ; 
le bec et les pieds bmn'^. 

Cette Fauvette, qu'on trouve dans le royaume 
deGuzurat, est de la grosseur d'un Fouillât : 
d'un vert sale sur les parties supérieures \ blanche 
sur les inférieures j d'une teinte de marron sur 
la tète \ brune sut tes pennes alaires et caudales , 
qui ont une bordure verte ; la queue est arrontiie. 
Buffon y édition de Sonnini , tom. S», p. i*î. 
{petit Figuier vert- hrun de Cu:^urût.) 1' édu, du 
nouv. Dict. d'Hist. nat, tom. 11. p. 107. J" 
Grandes-Indes. 

L. 4 -;. E.. P.. R. iz. 

••La Fauvette phrygakophile. 

Phryganopbila. S. t^ertice rittro; plumis occrpiliSf 
coin supeiioris nigrtcantibus in medioyfusco margi- 
natis; dorsû uropygioque fus(o-rufesctniihns; gut- 
turejlavo macula nigrâ ; corport sattàs alto; rosiro 
nigricante, subtùs albido ,■ pedlbus (âfuleo-rubes- 
centibus. 

Le vertex rouge ; les plumes de l'occiput et du 
dessus du cou uoiiâttet dans le milieu et btutet 
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• mr les bords ; le <k>9 cr le ctoopîoa d'un htaa- 
f ffo«tkit>lagbiga)aikie9a.T6cuiiexackenotte; 

le desscws da cocps fabôc-, le bec -m>îcacie*en 
dessus; bliMckane eu desKiot} les pîeds d'un 
bleo-roogeâne. 

Cola- itgttia trîtohr^ est h détiomm^rioii <{iie 

M. de Azar» a imposée à cee oiseao, pet» vif dans 

w^ mouvemens , peu défiant et se rensmt dans 

' les broessatRès éferées. n à le fironr courerc de 

* petitM phMies brunes et noirârres dans le mttreu ; 
celles mt dsssn de la tête d*un ronge de earnim , 
coupé par' on trart longirtidînar noirâtre ; tme 
bande blanche qtri part des narines et entoure d 
peu près l'œil j les plumes des côtés de iatète, 

- de I occiptir, de la partie supéneure du cou, bru- 
nes , avec ane légère rrînte de noirâtte sur leur 
inilieiî ; celles du hattr du dos , des grandes cou- 
Tc nu res supérieures et de toutes les parties inté- 
rieures de Tatle, d*na brunciair^ avec un trait 
noir le long de leur rige ; te resre àti couvertu- 
res , d^un rouge de carmin ; le reste da dos et le 

- croupion, d*un bnm^roossâtrej la queue, brune et 
bordée de roux près de Torigme àt% pennes ; la 
gorge, d'un jaune pur, avec une tache au-des- 
sous 9 d*un noir velouté , et une autre blanche sur 
chaque coté ; toutes trois ne dépassent pas le bas 

' de la gorge \ le devant et les côtés du cou sont 
roux , et les parties postérieures , blanches ; les 
pennes caudales , extrêmement étroites , foibles 
etterminées en poince; celles des ailes, foibles et 
concaves. UcA^ara, Âpamamientos para la Hist» 
$ku. de los Paxaros del Paraguay, etc. tom. i. 

' p. 1 5 5. /!• i 19. 1^ édiu du nouv. Diction. £Hist. 
natur. eom. 11. p. 107. Ix Paraguay^ 
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*La- Fauvette aux pieds dores. 150. 5. 

Chrysopas. S. CapitCj dorso aruicè fusco rufo- 
fue maculatis} uropygio rufo ; pcctorc vcntreque 
fitsco yards ; rostre suprà fusco j subiàs Jlayo ; 
ptObus auratO'Jlavis. 

La tète et le haut du dos tachetés de btun et 

de roux ; le^aoupion de la dernière couleur j la 

poitrine et le ventre variés de brun \ le bec de 

. cette couleur ea dessus ; jaune en dessous j les 

pieds dfoB jaune doté^ 

On dit x]ue cet oiseau habite la Guyane. 
Nous ajouterons a sa description qu'il a les ailes 
brunes ^ et les grandes couvertures entourées de 
blanc ; la queue coune , arrondie et terminée de 
blanc ; les taches brunes de la poitrine et de la 
partie inférieure sont irrégulières. x* édition du 



nottvDitL à'Hist.. nai^ tom. ii.p. io8« UAmé^ 
riqùc méridionale 

L. 4. E.. P.. R. iii 
**La Fauvette aux pieds jaunes. 151. 

5» Rtikritata.. S. Ciaemhfmsca ; stdirks toto ferru* 
gintonAra; alis caadâquc fuscis ; rassro nigro ; 
Jlavis. 

I cendré rembruni en dessos ; tocalemenc 
d'un rouge ferrugineux en dessous \ tes ailes et la 
queue, brunes} le bec ^ noirâtre; les pieds ^ 
jaunes. 

Ceue Fauntiedt la Nouvelle-Galles du sud 
est un peaplus grande que lt5 Rougs^ gorge j et 
esc d'un cendré-hrunarre sut les panies supé- 
rieures j d'cm ferrugineux-rouge sut les inférieu-» 
ses ) brune sur les pennes alaitcs et caudales ; la 
queue est un peu arrondie i son extrémité , et 
l'iris est couleur de noisette, làtham, 1* Suppl. 
au gênerai Synopsis j /t. 5 5. 19. 8. i* éda. du nouv. 
Dia. d'Hist^ nos. tom. w.p. 108. UAustra- 
lasie^ 

"^lak Fauvette pirc-pinc. 151. S. Textrix. 

S. Corpore suprà fusco , suhtks rufesiente-alho j 
fusco varia ; uropygio abdomineque rufescemibus ; 
eaudâ brevissima; rostro fusco; pedibus pallidè 
Jtavis. 

Le dessus du corps , brun ; le dessous , d'un 
blanc-ronssatre , varié de brun \ le croupion et 
l'abdomen , roussâtres ; la queue , très-courte \ 
le bec , brun ; les pieds , d'un jaune pale. 

Le nid de cet oiseau est fait avec beaucoup 
d*art , composé de bourre de plantes , et ayant 
une entrée en forme de gorge. M. Levaillant 
nous aanre que Sonnerat a fait une méprise, en 
indiquant ce nid pour celui de la Mésange petit* 
deuil. Les parties supérieures sont de deux nuan- 
ces brunes; l'une, qui tire au noir, est sur le 
milieu de chaque plume; l'autte, qui est d'une 
nuance plus claire , en occupe les bords. La gorge, 
le devant dm cou et la poitrine sonr d'un blanc- 
roux y l'abdomen et le croupion , roussâtres ; la 
queue est noirâtre â 1 extérieur, terminée de 
blanc et étagée. Levaillant j Hist. des Oiseaux 
d^ Afrique ^ pL i } 1 . i* édit. du nouv. Diction, 
d^Hist nat. tom. 11. p. xo8. Le Cap de lionne-^ 
Espérance. 

m 

♦♦La Fauvette pivote de la Chine. 

15;. 5. Albicapilla. S. Kiridis ^ subtàs albida; 
gttlâj macula versicis sabocularique albis. 
' Le dessus vert ; le dessous blanchâtre ; la 
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gorge blanche, ainsi qu'une cache sur le vertex 
et au-dessous des yeuT. 

Latham , qui le premier a décrit cet oiseau , 
nous dit dans son Synopsis, que le dessus du 
corps esc noir, eu dans son Index^ qu'il est vert. 
On remarque des taches blanches sur la lête et 
vers les yeux; toutes les parties inférieures sont 
blanchâtres. £u^/ij édit. deSonninij tom. J i. 
p. 193. ( Pivûtce de la Chine à tête blanche.) Les 
GrandcS'Jndes. 

L. 7. E" P" R- >i. 

'*La Fauvette a poitrine jaune du 

Paraguay. 154. S. Pectoralis. S. Corpore 
suprà rufescenre-fusco ; suhtùs paltidh flavo ; plw 
mis capitis aibis , apïce nigricaniibus ; rectricibus 
fuscis j albido marginaiis ; rostre pedibusque 
nigris. 

Le dessus du corps d'un bcun-roussâtce ; le 
dessous, d'un jaune pâle ; les plumes de la tête, 
blanches et noirâtres à leur pointe ; les rectrices 
brunes et bordées de blanchâtre; bec et pieds noirs. 

Un trait blanchâtre part de la narine, tra- 
verse l'œil et se termine au-delà i les plumes de 
la tète sont noirâtres à leur extrémité et blan- 
ches dans le reste; l'occiput, le derrière du cou 
et le dessus du corps , d'un brun teinté de roux ; 
cette couleur borde les couvertures supérieures 
de l'aile, sur un fond noir \ les pennes sont noi- 
tâires et bordées dans la plus grande partie , de 
roussâire j celles de la queue, brunes, avec un 
liséré blanchâtre; les parties inférieures d'un jaune 
un peu pâle i le bec esc garni àsa base de quelques 
poils noirs. C'est le Tackaris pecho amarillo de 
M. Azara, Apuntamiencos paru lu Historia na-- 
titrai de los Paxaros del Paraguay, etc. tom, 1. 
p. So. ff. ilïj. a^ édic. du nouv. Diction. d'Hist, 
Bût. tom. il. p. £10. 

L. 4. E.. P. 19. R. 10. 

»*La Fauvette a poitrine rouge. 155. 

S. RubricolUs. S. Cttrulea ; subtùs alba ; jugulo 
pectoreque coccineo - rubris ; rostro pedibusque 

Dessus du corps, bleu ; le dessous , blanc j le 
devant du cou et la poitrine d'un touge écatlace ; 
le bec et les pieds, bruns. 

Les parties supétieures de cet oiseau de la 
Nouvelle-Gallesdu sud sont bleues ; le dessous 
du corps est blanc; le devant du cou et la poittine 
sont rouges. Latham , 1' Supplément au gênerai 
Synopsis )p. 55.1. M. i* édit. du nouv. Dict. 
d'Hiit, n(U, tom. i\.p.i\Q. V Âustralasie. ■ 



La Fauvette protonotaire. ï$£.S. Pro^ 

tonotarius, S. Flava ; dorso olivaceo : uropygio 
cinereo ! remigibus rectricibusque ctnereo et nigri- 
cante variis ; rostro pedibusque nigris. 

Le plumage jaune ; olivâtre sur le dos; cendré 
sur le croupion ; les rémiges et les rectrices va- 
riées de cendré et de noirâtre ; le bec et les pieds^ 
noirs. 

Le Protonotaire est trÈs-nombreux près des 
rivières du Mississipt et de la Nouvelle- Orléans. 
Il se tient dans les bois marécageux les plus 
sombres ec les plus épais. Le nom qu'on lui a 
conservé esc celui sous lequel îl est connu à la 
Louisiane. 

La tête, le cou, la poitrine ec le ventre sont 
d'un beau jaune ; le dos esc d'un vert-olivâtre ; le 
croupion ec les couvertures supérieures de la 
queue sont d'un cendré ardoisé \ les inférieures, 
blanches ^ les supérieutes et les pennes des ailes, 
noirâtres à l'intérieur et grises à l'extérieur j les 
petites couvertures, bordées de vert-jaune ; les 

fennes de la queue pareilles à celles de l'aile, i 
exception des deux plus extérieures de chaque 
côté, qui sont blanches en dedans jusqu'aux deux 
tiers de leur longueur, et terminées de gris. La 
femelle diffiire du mâle en ce que le jaune et le 
gris ardoisé sont d'une teinte plus pâle. Buffon^ 
H'ist. des Oiseaux , tom. $.p. } i â. pi. TO-\.fig- i- 
sous la dénominadon de Figuier à ventre et tête 
jaunes, 

L. 4 -;. E.. p.. R. II. 
**La Fauvette a queue blanche. 157. 

■S, Leucophta. S. Fusca; subtùs atbo-ctrulesccns; 
macula remigum caudâque , rectricibus duabus 
itttermedàs exceptis , albis ,- pedibus plumbeis. 

Le dessus , brun ; le dessous , d'un blanc- 
bleuâtre ; une tache sur les rémiges et la queue, 
â l'exception de ses deux pennes du milieu , de 
couleur blanche ; les pieds , plombés. 

Latham esc le premier qui ait décrit cet oi- 
seau de la Nouvelle-Hollande, donc toutes les 
parties supérieures sont brunes; les inférieures, 
d'un blanc-bleuâtre; les pennes des ailes, 
avec une bandelette transversale blanche sur leur i 
milieu; celles de la queue, de la dernière coq'I 
leur, à l'exception des deux intermédiaires, quil 
sont pareilles aux pennes de l'aile. Latham, 
Suppl. au gênerai Synopsis, p. 5 5 . «■ i o. i* tdit^ 
du nouv. Dict. d' Hist. nat. tom. ii.p.ii i.VAu^ 
tralasie. 

•* La Fauvette a queue jaune. ijS. 
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Çasta.rS. FuscO'ferruginea; suhths flavescensi 
pcctore cdruUo ncbuloso; super cilïis obscuris. 

Le dessus, d'un ferrugineux rembruni; le 
dessous 9 jaunâtre ; la poitrme, d*un bleu nébu- 
leux ; les sourcils , d'une teinte obscure. 

C'est encore à Latham que l'on doit la con- 
noissance de cette Fauvette de la Nouvelle-Hol- 
lande , qui est d'un brun-ferrugineux sur les par- 
ties supérieures \ d'un blanc-jaunâtre sur les infé- 
rieures , mais nuancé de bleu clair sur la poi- 
trine et d'une couleur de rouille sur les côtés. On 
remarque au-dessus de l'œil un trait irrégulier 
d'un brun-noirâtre ; la queue est d'un jaune terne, 
et marquée de brun sur son milieu. Latham^ i^ 
SuppL au gênerai Synopsis ^ p. 55. n. 10. 2 * 
édit. du nouveau Dict. d*H'ut, natur. tom. 1 1 • 
p. 1 X I • V Australasic. 

f La Fauvette de rivage. i^^.S.Uttorea. 

S. Supra obscure viridis; jfubtàs ochroleuca; remi" 
. pbus rectricibusque nigricantibus. 

. D'un verr obscur en dessus \ d'un blanc-jau- 
nâtre en dessous ; les rémiges et les rectrices , 
noirâtres. 

Cet oiseau , remarquable par l'agrément de 
son chant, habite sur Jes bords montagneux de 
la mer Caspienne. S. G. Gmelin^ Voy. 3 . /y. 9 8 . 
fli 19. fig. 1. Buffonj édit, de Sonnini^ tom. yi. 
p. 9 5 • ( Figuier de rivage. ) 

* 

** La Fauvette rayée. 160. S.SagUtata. 

S, Nigro sagittata-striata ; corpore suprà fusco ; 
subtàs albo, vertice nigro striis albis; peroculos 
yinà ferrugineâ ; . rostro nigro ; pedibus nigri^ 
candbus. 

Striée de noir disposé en forme de flèches ; 
bran sur le corps ; blanc en dessous; le venexj 
noir et rayé de blanc; une bandelette ferrugi- 
neuse â- travers l'œil ^ le bec, noir y les pieds , 
noirârres. 

Parmi les Fauvmes de la Nouvelle-Galles du 

sud, celle-ci se distingue. par l'agrément de son 

' dunt. Son pbmage présente une certaine ana- 

. loeie avec celui de notre Fauvette d'hiver^ dont 

elfe a la taille -et la grosseur*. Toutes les parties 

supérieures » à l'exception du croupion , qui est 

temté d'une couleur de rouille , ont des raies 

noiresren forme de fer de lance » ainsi que les in- 

fSirienres , sur un fond blanc y ces mêmes raies se 

trouvent aussi sur la tête; mais là elles sont blan- 

* ches sur un fond noir; un trait ferrugineux part 

' des narines, -et se termine derrière l'œil; les 

pennes de la queue ont leurs barbes longues et 



flottantes. Latham ^ 1^ Supph au gênerai Synopsis^ 
p. 147. n. 19. 1^ edU. au nouveau Dice. d'Hist. 
nat. tom. 11. p. 1 x x . VAustralasie. 

** La Fauvette roussine. 161. S. Russeola. 

S. Corpore suprà dilutè rufescente; subtàs sordide 
albo; loris nigricantibus ; gutture flavo; vertice^ 
alis caudâque rufis ; rostro suprà nigro ^ subtàs 
cyaneo; pedibus Cdruleo^albis. 

Le dessus du corps , d'un roussâtre clair ; le 
dessous , d'un blanc sale ; le lorum j noirâtre ; le 
verteXj les ailes et la queue, roux; le bec, noir 
en dessus , bleu de ciel en dessous ; les pieds , 
d'un blanc-bleu. 

M. de Azara a donné à cet oiseau le nom 
êi Anegadi\os ^ parce qu'il habite dans les lieux 
inondés du Paraguay, sautillant; sur les buissons 
et sur les plantes aquatiques, où il se tient tou- 
jours caché. Il vole peu et bas. Le chant d'a- 
mour du mâle consiste en une sorte de firedon 
monotone , qu'il répète souvent. 

Le dessus de la tête » les ailes et la queue sont 
de couleur de tabac d'Espagne ; les parties supé- 
rieuresdu cou et du corps , d'un roussâtre clair ; 
les pennes alaires , noirâtres â leur pointe ; une 
petite tache noirâtre est entre le bec et l'œil; les 
côtés de la tête et le dessous du cou et du corps 
sont d'un blanc sale ; un jaune pur couvre la 
gorge, et un roux très-clair, les couvertures infé- 
rieures des ailes et de la queue ; les barbes des 
pennes de la queue, â l'exception des trois pre- 
mières de chaque côté , finissent tout-â-coup 
comme si on les avoit coupées à deux lignes du 
bout des pennes. De A'^ara ^ Apuntamientos 
para la Hist. natur. de los Paxaros Àel Para- 
guay^ etc. tom. 2. p. t6t. /i. 2}3. 1^ édit, du 
nouveau Dict. d*Hist^ nat. tom, 11. p. 117. 

L. 6. E.. P. 18. -R. 11. 
*La Fauvette rousse-tête. 161. S. Fui* 

vicapilla. S. Vertice fulvo; corpore suprà rufes^ 
cente-griseo ; subtàs cinereo^ pedibus flavescen- 
tibus. 

Le vertex y fauve ; le dessus du corps , d'un 
gris-brunâtre; le. dessous, cendré; les pieds, 
jaunâtres. 

La ponte de cette espèce d'Afrique ^ qui fait 
son nid dans les buissons, se compose de cinq 
ou six œufs blancs , avec des petites taches vi- 
neuses. 

Le somtnet de la tète est fauve ou de couleur 

de tan; l'occiput, d'un brun-roux; le dessus du 

. corps,. les ailes et la queue sont d'un gris-bru- 
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tiltrej'Ies fuuciss Lircricures, cendrées. La fc- 
inelle te dUtiugue du niâie , en ce qu'elle n'a pas 
de TOUX sut la tite. Levaillam , Hise, au Oitcaux 
d'Afrique, pi, m. fig. i « i. i* e'dii. du nauv. 
Z>i(t. d'Hist, aatur. tom. 1 1 . p. 117. L'Ajriijue 
ttu'ridwaaJe, 

' La Fauvette des sapins. i6f. S. Sylvia 

pinus. S, Suprà oUvdcea'vindis ; uibciu finva ^ 
vtiun ui mtdio alto; alis fui^is, paulb ctruUs- 
(emibus; rairitibus tnhus exicriorihut ap'ice 
allitj rosira nigroj ptdibus fiavcsceme-fusùs. 

D'un veii-olive tai dcssut ; jaune t;n dessous \ 
venire blanc daus le milieu i ailes brunes et un 
peki bleuâtres \ \ts iiois recctîcet eictéiieuccs blau- 
chec vêts !« bout; le bec, noir; les pieds, d'un 
brun- juin âiie. Selon WrlioOf l'on s'est uiépns 
jusqu'i pféseiu sui' la vùriutbie Fauveztt des ja- 
^ijtf ; l'iiKJiviiu Rguié dâus Its oiseaux d'Ed- 
wjtds, ïur la plauciie 77, e&i U Fauvette jaune 
aux ailes bleucî^iXéctiie page 450 , et Penaant a 
réuni deux individus d'espèces ditTérenres, pour 
les préireniei' comme le mâle et la femelle. 

La véritable Fauvette des tapint^ mâle, a 
toutes les paines supérieures d'un beau vett- 
oiive leinié de jaune ; U gorge , le devant ec les 
côtés diicoii,lapoi([ine,dâ la dctniire couleur j 
le milieu tiu venite et les pairies postétieutes , 
blancs; Its pennes al^ires et caudifcs, brunes, 
avec une légère teijue de bleuâtre j la queue, 
fuuKrtue et bordée de cendré ; les trois pennes 
les plus extérieures de chaque côié, marquées 
vcts leur pointe d'une large taclie blanche. La 
femelle est d'uu ven-olive rembruni sur le dos ; 
d'un bljuc sale ou fuiblcmem jaunâtre sut la 
poitrine. 

C«te espèce suspend son nid à U fourche 
horizontale d'une branche d'arbte , le construit 
en dehors avec de l'écotce de vigne, des brins de 
Lois vermoulu , des nids de chcuilles et de fre- 
lons ; elle double tous ces macé.iaux avec des 
petits rameaux secs du pin et de fiiirs tiges des 
plantes. Sa ponce est de quatre truft bluics et 
tachetés de bcun un peu foncé vers le gros bout. 
On rencoiitre ces Fauvettes p*r bandes de vingt 
à trente , au centre des forêts de pins stériles. 
On ks teconnoît facilement â la manière dont 
clK-ï s'élèvent de terre et descendent sur ua tronc 
d'iiibie. On les voit souvem sut les pliis hauci^s 
branches des pins, où elles se suspendent la tête 
en bas , comme les Mésanges. Le chant du mâle 
est composé des sjrllabes ckir-rup, répétées pen- 
daiu quuie ou cîm^ secondes. Wdsonp Amtiic, 
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Orn.th, tom. 
seyteturiertak. 

L. 4 ^. E.. P.. R. ti. 
' La Fauvette a long Btc de Sibérie. 

Kï^. S. LoRgirostrïs, S. Cinerea ; suècîu atra; 
rostre longiore. 

Le de&sus , cendré y le dessous , noir j le bec , 

Nous n'avons rten à ajouter à la description 
trÈs-succiiicte que S. G. Ginelin a &ite de cette 
espèce, qu'il a trouvée en Sibérie, où elle 6é- 
quciite principaleniLiu les montagnes qui boï- 
deiit la mer Ca'p e.uie. Sam. Gearg. GineUny 
Koy.enSilurleei en Perses tom, ^.p. ioq, tab. 19. 
fig. x.Snnnini,é<Ut'wndeBuffangtom. ^x.p.loi, 
[Figuier à long bec.) 

'* La Fauvette a sourcils jaunes. \6f. 
S. Supercitiosa. S. l^ireicens; subiïis patltda; su- 
percitiis f avis; fuieolâ vertiàs palîidd. 

Verdâtte en dessus , pâle en dessous ; les sour- 
cils, jaunes; une petite ligne pâle sur le verttx, 

Pennant, qui a fait connoître cet oiseau, dit 
qu'il habite la Kussie. Latham, gênerai Synopsis^ 
tom. 1. pan. 2. p, 401}. n. 6t. 1* e'da. duaoav. 
Diction, d'iîist, nat. tom, 11. p. 1 1 8. 

' La Fauvette a joukcils rolx. itfû. S. 

Pyrrhophrys. S. Veniiefusco; supercilùs rufs; 
dorso olivaceo; maculis fuscis; corpore subtùsfia' 
vesfence- albo ; rostro pedibuiijae fuscit. 

Le venex^ bruji ; les sourcils , roux \ le dos , 
couleur d'olive et tacheté de brun; le dextout 
du corps, d'un blanc- jaunâtre ; le bec et les 
pieds, bruns. 

t.es plumes de la tète de cet oïse«o , que 
l'on ifouve i la Nouvelle-Galles du sud, tonc 
alongées en fonne de huppe , et d'un brun de 
bisne, plus clair vers leur pointe; le dos est ta- 
cheté de brun sut un fond olive; la gorge, le 
COQ , la. poitrine et les patries postérieures sont 
d'un blanc-jaunâtre , arec des taches en fbtme de 
(et de lance , le loug de U tige ec Tere le bout 
de duque plume, x' e'dii. du nouv. Dict. d'Hht. 
nat. tom. 11. p. 11 p. LAuscralasie, 
L. 4 •-. E.. P.. R. 11. 

'La Fauvette striée. 167. S. Striata. S, 

Cinereo-vir<ns ; dorso nigro striato; subtàs fiaves' 
cens; guLâ iater'ibusque pectoris fusco-maadatis ; 
Tearitibus extimis triias apice aiè'ts; pedtiusfii' 
vescentihufi rosira suprà nigricatue , sitAtiis ètsi 
Jluveiienie. 

DonJ 
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Dut! verdâtte^endré 'en dessus , avec des 
raies noires sur le dos ; le dessous , jaunâtre ; la 
gorge et les côtés de la poitrine , tadhetés de 
brun ; les trois dernières rectrices , blanches' â 
leur pointe ; les pieds , jaunâtres ; le bec , noi- 
râtre en dessus , jaunâtre à la base de sa partie 
inférieure/ 

La baie dHudson est la contrée où Ton ren- 
contre cette espèce , mais seulement pendant 
l'été. Le mâle a le sommet de la rêce noir ; le 
dos, d'un cendré-verdâtre et rayé de noir; les 
joues y blanches ; la gorge , jaune e^ tachetés de 
brun ; la poitrine et le ventre » blancs *, les cotés , 
variés de noif ; deux bandes transversales sur 
l'aile , donr Tune , d'un blanc pur, et l'autre , d'un 
blanc j mnâtre ; les pennes alaires et caudales, 
. brunes; les trois extérieures de chaque côté, ta- 
chetées de blanc vers le bout. La femelle diffère 
du mâle par sa tête rayée de noir, sur un fond 
verdâtre ^ par sa gorge et sa poitrine j d'un jaune 

I^âle, avec des taches oblongues et brunes ; par 
es raies du dos, qui sont longitudinales et moins 
nombreuses. Latham a présenté cet oiseau pour 
on Gobe- Mouche j sous le nom de MUscicapa 
striât a. .F. Miller j Various subject. tab. i^. A. 
B. La partie boréale de V Amérique, i^ édk^ du 
nour. Dict. d*Hist. nat. tom. \i. p. 1 1 9, 

*♦ La Fauvette Sunamisïque. \6i. S.Su- 

namisica. S. Ex cinereo rufescens; mento gulâque 
nigris; pectore et abdomine rufcscentibus ; apice 
pctuzarum albo; crisso niveo; rectricibus intermc- 
£is fuscis , lateralibus fulvis; rostro pedibusque 
aigris. 

D'un roux cendré \ le menton et la gorge , 
ooirsî ^ poitrine et l'abdomen, roussâtres ; les 
pennes, blanches â leur pointe î les plumes de 
l'anus , d*un blanc de neige ; les rectrices inter- 
médiaires, brunes; les latérales, fauves; le bec 
et les pieds , noirs. 

On rencontre cette .espèce sur les rochers des 
alpes de la Perse. Un cendré-roux domine sur 
., son plumage; la gorge est noire ; la poitrine et 
le ventre sont d'un roux pâle , et chaque plume 
est terminée de blanc ; cette couleur borde les 
pennes des ailes et de la queue ; une ligne blan- 
che passe au-dessus des yeux , et s'étend jusqu'à 
l'occiput ; le bas-ventre est de cette couleur. S. G. 
Gmelwj Voy. tom. 4. /f. 181 et \%x. Bujffôn , 
ddk. de Sonninijtom. 51. p. 106, (Figuier des 
Mtonu Sanamisiens.) 

La Fauvette sarde. i6q. S. Sardanis. S. 



Nigricans ,• remi gibus primarils alho-griseo mar- 
ginàtis ; rectricibus ultimis extàs albis; gulâ ni- 
gricante griseâ; corpore subths albido fuscoque 
mixto; rostro suprà nigroj subtàs basiflavescente; 
pedibus rubescentibus. 

Noitâtre; rémiges primaires bordées de gri^« ' 
blanc; la dernière rectrice de chaque côcé blan- 
che â l'extérieur; gorge d'un gris-noirârre ; des- 
sous du corps mélangé de bianchâcre et de brun ; 
bec, noir en dessus , jaunâtre en dessous â sa 
base; pieds, rougeâtres. 

Cette Fauvette se trouve en Sardaigne , et 
nous a été communiquée par M, Bonelli. Elle a ' 
la tête, le dessus du cou, le dos, le croupion , 
les ailes et la queue, d'un gris-ardoisé noirâtre; 
les rémiges primaires avec un filet gris-blanc à 
leur extérieur; et les rectrices, avec une nuance 
plus claire que leur fond ; la première de chaq je 
coté a un petit liséré blanc j la quciTe est arrondie 
et longuette; la gorge est d'un gris-noitâtre„de 
mê^ne que le devant du cou; les parties posté- 
rieures sont mélangées de blanchâtre et de brun. 

L. 5. E.. P.. R. 11. 

La Falvette passerinette* 170. S. Pas^ , 

serina. S. Suprà cincrascens ,• palpebrisj gutture 
corporeque subtàs albis ^ colli pcctorisque latertbus 
dilutè rufo adumbratis ; hypochondriis remigumque 
secundarium margine exteriori rufis; rectricibus ex^ 
timiS' extàs cinereo- albis , intàs dilutè cine/eis; 
rostro suprà fusco > subtàs Jlavescerue ,• pedibus 
fuscis. 

Cendrée en dessus ; paupières , gorge et des* 
sous du corps , blancs ; côtés de devant du cou et 
de la poitrme , ombrés de roux ; fl incs et bocd 
extérieur des pennes secondaires , roux ; la der- 
nière retrice de chaque coté, d'un gris-blanc en 
dehors , d*un cendré clair en dedans ; bec , "brun 
en dessus , jaunâtre en dessous ; pieds , bruns. 

Cette espèce , qu'on rencontre en Provence , 
f porte le nom qu^on lui a conservé. Elle a , 
dit BufFon , un refrain monotone, tip tip, qu'elle 
fait entendre â tous momens en sautillant dans 
les buissons, après de courtes reprises d'une même 
phrase de chant. 

La tète 3^ les joues, le dessus du cou, le -dos, 
le cro9pion , les couvertures supérieures de la 
queue, ses pennes et cçllesdes ailes, sont d'un 
gris-cendré, un peu rembruni sur les rémiges ec 
les rectrices ; les paupières , la gorge et toutes les 
parties postérieures , d'un beau blanc , ombré de 
roux clair sur les côtés du devanr du cou et dé la 
* poitrine ; cette teinte est plus prononcée sur les 
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flancs et sur le bord extérieur des pennes secon- 
daires de l'aile 'y la pteinièie petine de ch-icine 
côté de 11 qtieue est d"an gris-blanc en Jeliois 
et d'un cendré clair en dedans; le bec est très- 
grêle, long de cinq lignes ; les ongles sont noîts. 
Cette description est celle de la femelle. Le mâle 
n'en diffère qti'tn ce que ses couleurs sont plus 
pures, er que le dessus de la tête est d'un giis 
plus beau. 

Nota. Quoique nous citions dans la synony- 
mie Brisson et BjfTon , nous prévenons le lec- 
teur que les descriptions qu'ils donnent de cette 
Fauvette ne lui conviennent pas parfaitement, 
surtout pour la longueur, qu'elles indiquent être 
de cinq pouces trois lignes. Déplus, le nid et 
les Œuts indiqués par BufFon , appartiennent à 
une autre espèce. Basson j Omithol, tom. j. 
p. ^7\. n. î . ( peit'.c Fauvette. ) Buffon , Hist, nat. 
des Oiseaux t cjm. j. p. iij. {Passerinette.) 
L'Europe. 

L. 4 ^. E.. P.. R. 11. 

L.4 Fauvette bouscarle. 171. S. Platura. 

S, Supràfusca; subcùs obscure grisca; rostrofusco; 
pedihus saturaiè griseis. 

Etune en dessus ; d'an gris obscur en dessous ; 
bec, brun; pieds, d'un gris-foncé. {PI. 115. 

h- 4 ) 

Les ornithologistes ne sont pas d'accord sur 
\i. place que doit occuper cette Fauvette, qu'on 
rencontre en Provence. Buffon pense que l'es- 
pèce avec laquelle elle a le plus de rapport est sa 
Grisette. Latham , dans son général Synopsis^ la 
présente comme variété de Ct;tte Grisette; mais , 
dans son Index, il la rapproche de sa Sylvia 
arundinacea , cependant avec le doute. Gmelin 
en fait ia va.icié Y de sa MoiacUla sylvia. 
M. Meyer la cite dans la synonymie de sa Syl- 
via fruùcett (notre Fauvette rousseânc) ; mais 
M. Temminck, qui a vu la Bouscarle eu na- 
ture , et qui a eu la complaisance de nous la 
communiquer, la donne avec raison pour une 
espèce particulière , distincte et remarquable par 
la largeur de ses pennes caudales. La tête, le 
dessus du cou et du corps , tes pennes des ailes 
et -de la queue, sont brunes ; les joues , le tojr 
de l'œil et le -milieu du ventre , d'un giis-blan- 
châtre; les côtés du dessous du corps, d'un gris- 
brunàtte; les pannes des ailes et de la queue, 
brunes et bordées en dehors d'une teinte plus 
claire. Bu^on , Hist. natur. des Oiseaux^ tom. ;. 
f). 1 } 4. pi. enl. 6^^. fig. 1 . L'Europe. 
L. 4 f K.. P.. R. u. 



Le PotILLOT COLI-VBITE. 171. 5. Colfyèita. 
S. Suprà sttiiiratè olivaceo-viretceus ; subtis'iu- 
fescenu-flava ; gulâ pectoreque Jlavo maculatïs ; 
rémige prima breviore quàm quiniâ ; rostro fusio , 
marginibus fiavo -, pedibus nigriçanie fuscii. 

D'un vert-olive sombre en dessus ; d'un 
jaune-roiisiâtre en dessous; la gorge er la poi- 
trine tachetées de jaune ; la première témige 
plus courte que la cinquième; le bec brun, i 
bords jaunes; les pieds, d'un brun-noirâtre. 

Ce Pûuitlot est le premier de nos oiseaux 
voyageurs qui se montre au printemps ; il arrive 
dans nos contrées septentrionales au commen- 
cement de mirs, et ne ks quitte qu'à la fin 
d'octobre. On le voit très souvent à la cime des 
arbres dans les foièrs et les bosquets, où le mâle 
fait entendre un chant , précédé d'un petit glous- 
sement entrecoupé, et composé de sons argen- 
tins détachés, semblables au tintement d'écui 
qui comberoient l'un sur l'autre ; ce chant , qui 
a paru exprimer les syllabes tip-iap , ùp-tap, tip- 
tap j répétées sept à huit fuis de suite, lui a valu, 
dans divers cantons de la Normandie, la déno- , 
minaiion de Compteur d'argent. En tout autre 
temps que celui des amours, il ne jette q-ie le 
cri plaintif tuit ^ tuii, tuit. Il place son nid sous 
des feuilles tombées, soit dans des vieux trous 
de taupes, soit dans les crevasses que laissent 
entr'elles les grosses racines qui s'étendent à fltur 
de terre. La ponte est de quatre ou six œu^ 
blancs, avec des points isolés d'un rouge-verdâ- 
irc et pourpré, nombreux et conâuens vecs le 
gros bout. 

Chez le mâle, toutes les parties supérieures 
sont d'un vert olive sombte, plus foncé sur U 
tête; les sourcils er les paupières, jaunes; nne 
tache brunâtre est en avant et à l'arrière de 
l'oeil ; la gorge, le devant du cou et b poitrine 
sont lavés de roussàtre , avec des ondes jaunes et 
oblongues; le milieu du ventre esc d'un blanc 
sale chez les adultes, d'un jaune-roussâcce chez 
les vieux; les flancs sont roussarres; les plumes 
des jambes, d'un gris- verdâtrc ; le pli et Ici . 
couvertures inférieures des ailes, d'un beau j.iune ; 
leurs couvertures supérieures er leurs pennes, 
d'un gris tembcuni, et frangées d olivâtre à l'ei- 
lérieut ; ces dernières , largement bordées de 
blanc en dessous; les couvertures inférieures de 
la queue, d'un jaune ciaîc ; ses pennes pareilles 
à celles des ailes. La fi^melie diftcre du mâle en 
ce qu'elle est en dessus d'un vert-olivâtre clair, et 
en dessous d'un roux- blanchâtre, où celui-ci est 
d'un roux plus prononcée Les jeunes mâies lui 
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ressemblent avant leur première mue. Quelqu'a- 
nalogie que cette espèce présente dans son plu- 
mige avec le Pouilloi Fuis , la proportion rela- 
tive de sa première et de sa cinquième rénugî 
suffit potir qu'on ne puisse les confondre, i^olf 
ei MeyiTy Tcischenhach der deuischen Vogcikunde, 
tOTt. l.p. 149. i* édition du nouv. Dicc. d'Hiit, 
nox, tom. I l.p, t; ;. L'Europe. 
fc L. 4 ï. E.. P.. R. II. 

^H.E POUILLOT D'ESPAGNE. 17^. S. Meiï- 

^^^rranea. S. Fasco~virescens ; suècàs ferrugi/ua ; 

^■Sp/^a subtiis pettoreque fulvis. 

fr Le dessus du corps d'un brun-verdârre \ le 
dessous feirugineui \ le devanc du cou et la poi- 
inne, fauves. 

A la desctlption de cet oiseau , qui a été piis 
à bord d'un navire, sur les côtes d'Espagne, 

- nous ajouterons , d'après le voyageur Hassel- 
quitz, qu'il a la mandibule supérieure du bec 
un peu crochue à son extrémité ; les couvertures 
supérieures des ailes rermînéfsde ferrugineux, et 
la taille d'un Fouillai. Buffl>nj édil. deSonninij 
tom. j x.p. 160. 

Le Pouillot Fitis. 174. 5. Fitis. S. Suprà 
viresceiue-ctnerea ; gulâ pectoreqae fliivescente-al- 
bis : a^domine argentée; rémige prima lorgtjre 
4]uàm quintâ , trcviore quàm quand; rosira suprà 
fuscOf murginibus, basi sutcùs jîavtsceiite ; pedi- 
bus Jlavescentibus. 

D'un cendré verdàtre en dessns ; la gorge et 

tia poitrine d'un blanc-jaunâtre ; l'abdomen d'un 
blanc d'argent ; la preniièie rémige plus longue 
que la cinquième, plus courte que la quatrième ; 
le bec, brun en dessus, jaunâtre sur les bords et 
à sa base inférieure; les pieds, jaunâtres. 

Le Fitis arrive dans nos ronttées plus tard que 
le CoUybttet ^f-^c lequel on le confond souvent. 
Il construit son nid à terre, an pied d'un buisson, 
sut le revers d'un fossé, dans une touffe d'Iier- 
bes; lui donne une fotme ovale, et en plaje 
l'entrée sur ie côié , piès du sommet. II le ctim- 
posede mousse et d'Iieibes grossières d l'extétienc i 
de plumes, de laine et de crins à l'intérieur. Sa 
ponre est de cinq à sept œufs bhncs, parsemés 
de taches isolérs roussâtres ou violettes. 

Son cri est pareil à ceWi à\iCallybite ; mais 

îon chant, que la plume ne peut exprimer avec 

exactitude, est très- différent. Btjchstcin, qui lui 

pa donné le nom de Fuis , d'après son cri qui eK- 

~ finna Jîst , le note en allemand pat les syllabes 

^duf dihuj dthi , ^ia^ ^in. 




Toutes les parties supérieures , et un trait , qui 
tr.iverse l'œil , sont d'un gris-verdârre ; les sour-' 
cils, le pli de l'aile et les convercutes inférieu- 
res, jaunes ; les joutâ , la gorge , la poitrine ei 
les couvertiires du dessous de la queue, d'un . 
blanc nuancé de jaune ; le ventre e: le bas ven- 
tre , d'^n blanc argentin pur ; les pennes alaires 
et caudales, d'un gris-brun, bordé en dehors 
d'un vert-jaune et de blanc en dessous. Chez ce 
Pouiilot, la première rémige est plus longue 
que la cinquième, randisque chez le CoHybae 
elle est plus courte ; différence suffisante pour 
ne pis confondre ces deux oiseaux , quelque rap- 
pott que l'on trouve dans leur plumage. La li- 
vrée du Fitis n'est pas la même pour tous les ■ 
individus; les uns ont les sourcils d'un bian> 
jaunâtre ; d'autres, blancs en avanr de l'œil, 
jaunâtres en dessus et en arrière \ d'autres d'un 
blanc sale ; quelques-uns ont la gorge blanche , 
et quelques taches obljngues et jaunes sur le 
haut de la poitrine; enfin, il en e^r dont toutes ' 
les parties supérieures sont d'un veidâtre rem- 
bruni ; les joues et le dessous du corps, blancs, et 
lavé de ja;me sar la poitrine. Bechscein, Natur- 
gesckUhte deiitsclildnds y i". au '. S. 645 . n, tl. 
1* édil. du nouv> Dict. d'Hist. nat. tom. 1 1. , 
p. ij7. L'Europe. 

L. 4 -i. E.. P.. R. 1 1. 

Le POCILLOT NAIN. 175. S. Pumilia. S. 

Corpore suprà viridi; suhtùsjlavo-vtrescerttc; re~ 
migiBus rectritibusque nigricantibus ; rostro higro; 
pedihus fuscis. 

Vect en dessus; d'un janne-verdâire en des- 
sous ; rémiges et tectrices, noirâtres j bec, noir ; 
pieds, bruns. 

Ce Pouillot des Etats-Unis fait son nid à 
claite voie, assez profond, et composé seule- 
ment d herbes fines tissues avec an ; il le place à 
la bifurcation de trois petites branches, et l'ar- 
rache de manière qu'il paroît suspendu en l'air. 
. On trouve aussi cette espèce dans les Grandes- 
Antilles et à Cayenne. 

Le mâle, figuré sur la pL 100 de V Histoire 
des Oiseaux de l'Amérique septentrionale y esc 
d'un beau vert sur toutes les patties supérîeutes, 
mais plus clair sur la tète ; un verr-jaune domine 
sur le bord extérieur des pennes alaires er cau- 
dales, de même que sur toutes les parties infé- 
rieures, depuis le bec jusqu'à la queue. La fe- 
melle, repiésenrée sur la pi. i-j'i ^ fig. 1 des 
Glanures d'Edwards, a le dessus de la tête et 
du corps d'un vetdàtte rembruni ; une bande- 
Nnn i. 
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Le Pouillot SYLVICOLE. 176. S. Sylvicola. 
s. Supràjliivo-viridii ,- gcnis y supercU'ûs pectoreque 
fiavescentibus ; abdamtnc crissoqite nive'is ; rémige 
prima iongiore quàm quanà ; secundâ omnibus 
iongiort; rûscro suprà fui ce i marginibusj basi 
_ subtùs J/avescente ,■ pedtbus^/iaveiceme-fuscis. 

D'an verr-j.iitiie en dessus; les joues, les 
sourcils ec k poitrine, jaunâtres; rab:JDinen ci 
les couvertures inférieures de la queue , d'un 
bianc de neige ; la première rémige plus longue 
que la quatrième', la secunde la plus longue de 
toutes y le bec, brun en dessus, jaunâtre en des 
sons , i sa base ec sur ses bords ; tes pieds , d'un 
brun-jaunâtre. 

Les mâles de cette espèce arrivent dans nos 
contrées au mois d'avril , huit à dix jours avant 
les femelles. Ils se lieunenr à la cime d;s arbres, 
dans les taillis et les bois, d'oiJ ils font entendre 
un ramage, toujours accompagné d'un mouve- 
ment d'aile précipité. Ce ramage semble expri- 
mer, selon Beclisttin, t y s , s , s , r, r, r^ rj 
fid,fid,fid. Leur cri , de même que celui de la 
femelle, surtout quand ils sont inquiets, est 
sombre et plaintif, et si fort, qu'on a peine à 
croire qu'il vientd'un si petit oiseau. Cette espèce 
n'h,ibite que les bops, les taillis , et ne fréquente 
point les hiits et les buissons. Elle construit 
son nid â (crre, lui donne la forme d'un petit 
four, et II' place sous les arbres des forêts qui 
portent le plui d'ombrage , entre des racines 
exhaussées ou au pied d'un petit buisson. Son 
entrée est sur le devant, près du sommet ; des 
liges d'hetbcs sèclies et de la mousse sont â son 
extérieur ; des herbes tïnes et de longs crins tn 
garnissent rimérieur. La ponte est de cinq à six 
œu(s blancs , couverts de tat:hes et de points d'un 
toux ftîncé, conliueiis et formant une espèce de 
couronne vers le gros bout. Un beau vert jaune 
Couvre toutet les parties supérieures du mâle ; les 
sourcils sont d'un jaune clair, de même que le 
d«vant du front, les joues, la gorge er la poi- 
trine^ les p.irûes postérieures d'un blanc de 
neige ; un trait jaune esc au-dessus de l'a'îl , et 
un autre brun passe .1 travers ; les pennes alaires 
et caudales sont d'un gris sombre, bordées en 
dthoit d'un jaunc-vcrdâite et de blanc en des» | 



sous; les couvertures supérieures de l'aile dtf 
même gris, avec une bordure verf-olive; lei 
tnféiieures, jaunes; le pli de l'aile est de cette 
couleur, sut laquelle on remarque des taches 
brunes en dessous ; l'iris, noisette. La Lmelle 
diffère du mâle en ce qu'elle est un peu plus pe- 
tite , et qu'elle a les parties supérieures d'un vert- 
olive ; le jaune des sourcils er de la gorge plus 
pâle; la poitrine blanche ec très- foiblenient 
nuancée de jaune. M. Temmintk dit qu'il n'a 
Jamais vu cet oiseau en France, ce dont nous 
sommes très-persuadés, car il n'a pas parcouru 
nos forêts, nos taillis et nos bosquets, où cette 
espèce r:t lient constamment ec où elle esc asstz 
commune, Linn, Trans. l. p, 145. pi. X4. — Id. 
p- $S- [ ^oodwrtn.) Ldiham , 1' Suppl. au ge~ 
neral Synopsis , p. 1 j 7. h. 6. ï' édition du ucuv. 
Diiùon, d'Hist, natur. tom^ 11. p. ^iS- i-' Eu- 
rope. 

L. 4 ^. E.. P.. R. 11. 

Le Pouillot a ventre jaune. 177. S. 

Flaviventris, S. Suprà olivactoviridis j jubiùs 
supcrdtùsque flavis ; rtmigibus primanis ad api- 
cem albido-maculatis ; rémige prima bnviore quàm 
quartâ, tongiore quàm auintâ ; rosiro suprà JusfOy •' 
marginihus i basi subiùs Jlayto ; pedibus fuicoJ!a- 
vesccnùbus. 

D'un vert-olive en dessus ; jaune en dessous 
ec sur les sourcils ; les rémiges primaires tache- 
tées de blanchâtre à leur pointe ; la première ré- 
mige plus courte que la quatrième , plus longue 
que la cinquième ; le b^c brun en dessus , jauiTe 
en dessous, à sa base et sur ses bords ^ les pieds 
d'un bruii-jaunàtre. 

Ce Pouillot reste dans nos contrées septen- 
trionales jusqu'à la mi-oct'.'bte, et quelquefois 
plus tard, ec il passe l'hiver dans nos provinces 
méridionales, où nous l'avons vu au mois de 
novembre. Il habite les bois pendant l'été , 6t 
les quitte en septembre, pour tiéquentet les jar- 
dins ec les bosquets. Son cri esc alors le même 
que celui des PouUlois CoUybite et F'ulSj et sem- 
ble expriu'er le mot tutt. 

Le mâle a toutes les parties supérieures d'un 
verr olive un peu cendié; les sourcils, les pau- 
pières, la gorge et toutes les parties postérieures» 
jaunes ; les couvertures du dessus de l'aile et ses 
pennes d'un cendré rembruni et bordées de vert- 
olive à l'exiétieur; les primaires terminées par 
une p£tiie tache d'un blanc presque jaunà:re, 
peu apparent sur les quatte premières \ le pli de 
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I aîle et ses cooverrures inférieures d'un beau 
jaune , avec deux petites taches sur le bord in-* 
* terne de k première partie ; les pennes de la 
queue pareilles d celles dts aiks. La femelle^ dif- 
fère du mâle par des sourcils moins apparens ; par 
tomes les parties iiiféiieures d*yn bUnc lavé de 
jaune, très foible sur le vendre et sur les parties 
postérieures. Le jeune lui ressemble ; cependant 
ses couleurs sont encore plus foibles. Nous rap- 
prochons de ce Pouilloty le Motacilla trochilus 
acrcdula de Linnce , p^tce qu'on peut lui appli- 
quer le |>eu qu'il ea dit, et qu'il a, coiiime ce 
dernier , une tache blancbâire à l'extrémité 
des septième, huitième et neuvième rémiges, 
1^ cdit.'du nouv. Duud'Hist. nat. tom. x i ./;. 14 1 • 
L'Europe 

L. 4 7» £•• F.» x\« 1 1» 

Le Pouillot Bonllli. 178. S. BoneUH. S. 
Suprà cïncno'viresccns ; subtàs alba ; rtmigihus 
uaficïbusquc cincrco-fuscis ^ extrinsccùs olivacco- 
yiridibus ; rcmige prima brcviorc quant quand; 
Tostro pedibusqut fusco-'Cincrcis. 

D'un gris verdatre en dessus; blanc en des- 
sous; les rémiges et les recrrices d'un gris rem- 
bnjni et bordées de vcrc-olive eu dehors ; la 
première rémige plus courte que la quatrième ; 
le bec et les pieds d'un cendré- brun.. 

Cette espèce , dont on doit la connoissance a 
M. Bonelli , professeur d'histoire naturelle a 
rUniversité de Turin, se trouve dans le Pié- 
nionr. Toutes les parties inférieures sont d'un 
blanc pur, depuis le bec jusqu'aux pennes cauda- 
les; les sourcils, de cette couleur, mais un peu 
lavée de jaune vers le bec \ le dessus de la tète , 
<iu ci^ et du dos, d'un gris- verdâcre ; le croupion 
tx les couvenures supérieures de la queue , d'un 
ven-olive ^ les pennes alaires et caudales , d'un 
gris rembruni en dessus et d*un gris clair-en des- 
^; le pli et les premières cou verturej infé- 
rieares de l'aile , jaunes;, les autres, blanches. 
^' éiii^ du nouv. Diction. d*Hisi. nat. tom, ^li. 
P>9i. Le Piémont. 

L. 4. £•• P.. Iv. 1 1. 

Ib Troglodyte d'Europe. 179.5. Troglo- 
dytes. S. Grisea ^ superciUis albis ; alis nigro 
ciaereoque undulatis^ rostro recto ex atro fusco; 
pedibus fuscorgriscis. y 

Grisâtre ; sourcils blancs ; ailes ondées de noir 
et de cendré; bec droit, d'un brun- noirâtre î 
pieds d'un gris- brun. ( PL i ^i.fg. • 1 . ) 

Lts Anciens ne connoissoient cet oiseau que 



sous le nom de Troglodyte y (lom que lui a rendu 
BufFon, et qui le peint beaucoup mieux que celui 
Àt Roitelet qu'on lui donne vulgairement, puis- 
qu'il signifie habitant des antres et des cavernes.. 
Le vrai Roitelet porte une couronne , d'où est 
venue sa dénomination. 
• Les Troglodytes se plaisent dans les bois pen- 
,dai>t l'été \ compagnons du solitaire , ils égaient 
sa retraite par un ramage agréable ; leur voix est 
agréable; leur chant est haut et clair, et paroît 
composé de notes brèves et rapides , sidiriti , si' 
dirieij et est coupé par reprises de cinq ou six 
secondes. Outre cela, ils ont un petit cri, tirit, 
tirity qu'ils font entendre lorsqu'ils sont inquiétés 
et qu'ils vont à la pipée. Pendant l'hiver , ils 
s'approchent des villages , et fréquentent même 
les villes : alors ils se tiennent dans les haies et 
les jardins, ne cessent de s'agiter, se montrent 
un instant et disparoissent un instant après , vol- 
tigent d'une pile de bois à un tas de fagots, sor- 
tent et rentrent' d chaque moment , se font voir 
sur J'avance d'un toit, et se dérobent prompte- 
mentsous la couverture ou dans un trou de mu- 
raille, se cachent sous le chaume» et pénètrent 
même dans l'intérieur des maisons. Toujours 
gais, ils portent leur petite queue relevée, et 
lui donnent, en chajitant, un petit mouvement 
de droite i gauche. Ils se nourrissent de chrysa- 
lides » de mouches , d'araignées et de ftagmens 
d'insectes, qu'ils cherchent dans les chantiers, 
dans les branchages, sous les écorces, sous les 
toits et jusque dans les puits. Ceux qui habicenc 
'les bois , placent leur nid près de terre ou d terre 
même, soit sur quelque branchage épais» soit 
sur une vieille souche ou dans les racines, quel- 
quefois aussi sous L'avance de b rive d'un ruis- 
seau. Les Troglodytes qui passent Tété dans les 
villages , construisent ordniairement leur nid 
dans les couvertures en chaume ; l'extérieur est 
composé d'un amas de mousse, comme jetée tiu 
hasard , mais le dedans est proprement garni de 
plumes. Sa forme est ronde, avec une entrée 
très-étroite et pratiquée au coté ; la ponte est de 
sept â neuf œufs, presque ronds, d'un blanc 
terne , et pointillé; de rougaâtre au gros bout. 
Les petits se hâtent de quitter leur berceau, 
courent sur la mousse, et sautillent dans Its 
buissons avant de pouvoir voler. 

Cette espèce est répandue dans toute l'Eu- 
rope ; sédentaire en France, rare en 'Suède et en 
Russie , où elle ne paroît que pendant Tété ; on 
la retrouve, dit-on , à Aonalashka ; mais est-ce 
bien la même e^èce ? Le Troglodyte d hiver de$ 
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Etats Unis a de si gr.iiiJs rapports avec le nôtre, 
que nous le soupçonnons delà même espèce i m»is 
cctui du Canada, dont parle M. Cturlewoix , 
n'est ni ce dernier ni celui d'Europe. Il en- esc 
de même des Troglodytes de Buenos-Ajrtes et de 
la Louisiane. 

Notre Troglodyte a le dessus de la tête et du 
corps d'un biun tiraui un peu sur le toux et rayé 
iransversalement de brun pur; les joues tache- 
tées de .blaiic-roussàice j une tache pareille eu 
dessus de l'œil ; la potge , le devant du cou et 
la poitrine, d'un blanc î^ati de loussâtre; le 
ventre et les jambes , d'un brun-roussàtre ce rayé 
transversalement de brun ; les couvertures supé- 
tieutes de l'aile pareilles au dos, rayées de brun ; 
une petite taclie ronde et blanchâtre à l'extré- 
mité des moyennes \ ses pennes , cendrét's en 
dessous , brunes en dessus , du côté interne , d'un 
btiin-roux en dehors et rayé de petites lignes 
transversales ; celles de la queue pareilles. La 
femelle difftre du mâle en ce qu'tlle est un peu 
plus petite, et que les raies sont moins nombreu- 
ses ou moins apparentes. 

A'tfftf. Les Troglodytes diffèrent des Fauvettes , 
Pouillots , Roitckrs , Motteux , Figuiers , etc. , 
avec lesquels on les a réunis, sous !e nom gé- 
nétique de Sylv'ia , en ce qu'ils ont le hee entier ^ 
les ailes courtes et la queue suscept'-hte de rester 
relevée ; ce qui a donné lieu d'en taire un g-.nre 
particulier et distinct dans la i' édition du nou- 
veau Dictiortnaire d'Histoire naiurcl/e. Drissotit 
Orntth. tom, i-p. 41;. n. 14. Buffon , Hist. nai. 
du Oiseaux ,tome ^,p. i ^i.pLtnl. n. 6 ^i.Jig. X. 
' }f Europe. 

L. î \. E.. P.. R. 11. 

Le Troglodyte arada. 180. S. Arada. S. 

Rufo-fusca ; nigricame iransversïm scriata ; subtàs 
albida ; sub oculis macula tiigrâ , albo punctatâ ; 
getiis colloque inferiore fusco-rufa ) rostro recto ^ 
nigro ; pedibus fiavicantthus. 

D'un loux-btun, rayé transversalement de 
noitâtre en desMis; blanchâtre en dessous ; tache 
noire, poimillée de b'anc sous les yeux; les 
|oues et la partie inférieure du coti, d'un toiix- 
bnili ; le bec droit, noir j les pieds jaunâtres, 
(P;. .80,/^. ;,) 

Parmi les petits musiciens de la Guyane, 
YAtada est mis au premier ranp. Son tamage , 
die Buffon , d'après les observations de Sonnini, 
est des plus brillant ; il répète souvent les 
(cpt notes de l'octave, pat lesquelles il prélude ; 
il détilc ensuite diffcrens airs, modulés sut uii 



grand nombre de tons et d'acccns diffcrens , tou- 
jours mélodieux, plus graves que ceux du ros<ii- 
gnol , et plus ressemblans aux sons d'une flûte 
douce 1 on peut même a.ssurer que le chant de 
VArada est en quelque façon supécieut à cchii 
du ro!<^!giio1 ;.il est pljs touchant , plus tendre et 

{lus fliîté. 11 a de plus une espèce de sifflet , pat 
squel il imite patfajtemenc celui d'un homme 
qui en appelle un autre. 

V'Anida est solitaire, vit seul dans l'épiisseut , 
des bois éloignés des habitations. L'espèt.e n'en 
p.iTDÎt pu nombreuse, et elle fuie les enviCons 
des lieux hr.bités. 

IS Arada, comme presque tous les oiseaux tet 
meilleurs chanteurs, porte une livrée letne et 
sombre \ il a le dessus de la tète et du cou d'un 
brun foncé , légèrement teinté de toux \ le dos, 
les couvertures siipéticures des ailes, leurs pen- 
nes et celles de la queue , rayées transversale- 
ment de brun ou de noirâtre ; les côtés du cou , 
noirs et tachetés de blanc i le devant de cette 

fiartie , la gorge et le haut de la poitrine , roux ; 
e reste de la poitrine et les parties postérieutes 
d'un blanc sombre. 

Buffon rapproche de VArada un autre ïndî-. 
vidu, qu'il regarde tomme une race distincte, 
ou peut-être même une espèce voisine. Cet oi- 
seau lui tessemble par la longueur et la forme du 
bec, par celle de la queue, par la longueur des 
pieds et pat quelques plumes blanches mêlées 
dans les plumes du cou \ il a aussi la grandeur, 
à très-peu de chose près , et la môme forme de 
corps ; mais il en diffère en ce qu'il a l'cxtrcmiié . 
du bec plus crochue , la gorge blanche , avec un 
demi-collier noir en dessus, et que son plumage 
est d'une coulent uniforme, et non rayé de lign-is 
brunes comme celui de VArada Latham a classé 
VArada parmi les giives , sous le nom de 
Turdus cantans. Buffon , Histoire natur, des Oi- 
seaun , tom. ^. p. 'i^o. pl.enl. n, JoG.fig. i. ta 
Guyane. 

L. 4. E.. P.. R. Ji. 

* Le Troglodyte d'hiver. 181. 5. Hytmaûs. 

S. Capite nuchâque fuscis ; corpore suprà fuscOt 
nigro transverùm striato; superciliisj gutture, colh 
sukàs pecioreque albidis , rufesccaie transvenim 
lineatis; rostro recto suprà nigrescerue , suiiùs 
alhido; pedibus incarnatis, 

La tète ei la nuque , brunes \ le cotpc , en 
dessus, de cette couleur et rayé transvetsale- 
mfnt de noir \ les sourcils , la gorge , le dessous 
du cou et la poliiine , blanchâtres , avec des tî- 
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gneï transversales roussâires; le bec, droir, noi- 
râtre en dessus , blanchàiie en dessous ', Us pieds, 
couleur de chair. 

Ce Troghdyu , que l'on trouve dans les Etacs- 
Unis , la Nouvelle-Ecosse et le Canada , a de si 
grands capporcs avec le nôtre dans sou plumage, 
ses formes, son chant et son genre de vie, que 
nous le tegardous comme une race très-voisine, 
s'il n'appartient pas à la même espèce. Cet oi- 
seau arrive au centre des Eiats-Unis à l'automne, 
er y re'^te dans les hivers doux. Il fréquente le 
revers avancé des fossés, des ravines , Us vieilles 
souches déracinées, tes petits buissons et les 
broussailles des lieux aquatiques. On le voit sou- 
vent dans les habitations rurales , où il se cache 
dans les piles de bois ; mais à la fin de l'hiver, il 
se retire dans le nord. 

Il a la tète et le dessus du cou bruns, de 
même que le manteau et les patries postérieures, 
sur lesquelles cetie couleur est rayée transversa- 
lement de noir; ces raies sont, sur le dos, ter- 
minées par de petits points d'un blanc s^ile; on 
Tîmatqae aussi des points pareils vers le bojt de 
Cjuelques couveituies supérieures des ailes, dont 
l'extrémité est noire ; leurs pennes ont des raes 
ttansversales ahernativement noires et jaunâtres, 
et sont terminées de noirâtre , à l'exception des 
trois secondai' es les plus proches du corps ; Us 
sourcils , la gorge, le devant du cou et la poi- 
trine ont des lignes transversales irès-fines et 
roussâires, sur un fond blanc terne -, les côtés du 
corps , en dessous des aîles , sont tachetés de 
brun obscur , de noir et de blanc sale ; le ventre 
et les patries postérieures présentent des ondes 
transversales fuligineuses, d'un brun foncé et 
bbnchesi la queue est très-courte et rayée comme 
les pennes alaires; les deux pennes extérieures 
lonr un quart de pouce moins longiits que les 
autres; U bec est droit , grêle et long d'un dtmi- 
pouce ; l'iris tsr couleur de noisette claire. La 
femelle ne diffère du mâle qu'en ce qu'elle n'a 
pas de points blancs sur les ailes. Wilson^ j4me- 
ricja Omith. pi. 8. jîg. 6. i* édit. du nouv. Dict, 
d'Hïn. aai. tam, J 4- f- 1 ' 4 • 

• L. î -;. E.. P., R. M. 

'Le Troglodyte avdow. i8i. S. Syhïa 

*xcJon. S. Suprà jusca y nigro ittiala ; co'pore 
- ■rahiàs griseo, Uneis transvcrsis , obliccfatis; alis 
*rtiudâque claereo itriatis ; rosuo iubarcuaco , 
.fi^iCOf ptdi.bus Jlavescente-albis. 

Brun en dessus et strié de noir ; le dessous du 
^^rps gris, avec des lignes tuusversales oblité- 




rées i les ailes et la queue, rayées de gris; le bec». 
un peu arqué et brun; les pieds, d'un blanc- 
jaunâtre. 

Ce Troglodyte y comme celui d'Europe, se 
plaît près la demeure de l'homme; il suffit, 
pour l'y fixer, de lui procurer les commodîrés 
qu'e.\ige la position de son nid : alors on peut 
être certain de l'attirer dans un jardin ou tout 
autre endroit, et que, si on ne détruit pas sa 
couvée , il viendra tous les ans y nicher et y pas- 
ser toute la belle saison. Les Américains le pro- 
tègent avec raison ; car c'est le seul oîssau chan- 
teur qu'on rencontre dans les villes des Etats- 
Unis. Son ramage est aussi fort, aussi sonore 
que celui de notre Pinson [FringiHa ctUbs) , mais 
plus moelleux, plus étendu et plus vhrié ; d'oii 
lui est venu le nom de Roisionoi , sous lequel il 
est connu dans le nord de rÀmérique, Une ca- 
lebasse ou une petite loge , que les Américains 
appellent litiU hoasc {petite maison ) , est le ré- 
duit où il construit son nid ; d défaut, il le fût 
dans un ttonc d'arbre ; enfin , tour ce qui est clos 
lui convient. Des tilamens de racine , de la 
bourre, de la mousse, des herbes fines et des 
plumes, sont les matériaux qu'il entasse sans 
art, ainsi que la plupart des oiseaux qui établis- 
sent djiis un trou le berceau de kut jeune fa- 
mille. La ponte est de six à huit œufs blancs ou 
couleur de chair, avec des taches d'un rouge 
pourpré. Le bec de cet oiseau est long de siînt 
lignes, et un peu arqué vers le bout ; le dessus 
de la tèc^ , du cou et du corps est d'un brun obs- 
cur, rayé transversalement de noir; les plumes 
du bas du dos sont tachetées de blanc vers le mi- 
lieu; mais on n'aperçoit les taches qu'en soule- 
vant ces plumes; les couvertures supérieures et 
Ivs pennes des ailes ont des petites zones noires 
et grises ; la queue est pareille , alongée et Cunéi- 
forme; la gorge et le milieu du ventre sont gris; 
le reste des parties inférieures est de la même 
teinte , avec des lignes transversales d'un brun- 
noirâtre; les couvertures inférieures des ailes sont 
rousses; celtes de la queue, d'un gris-blanc, et 
rayées irrégulièrement de noir. La femelle ne 
diffère du mâle qu'en ce que ses couleurs sont plm 
ternes ; les jeunes lui ressemblent. 

Cette espèce est répandue dans toute l'Amé- 
rique septentrionale, depuis le Canada jusqu'^ 
la Louisiane. C'est d'elle dont parle le P. Char- 
levoix, S04IS le nom de Roitelet du Canadoj que 
l'on y appelle Rossignol, et donc il est q^iiestlo 1 
dans la Gaspésie du P. Leclerc , et enfin Foiseau 
du médecin de Québec, ^i a mandé à SJeiiie 
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qae notre fï(?jWff«o/ictrouvoit au Canada comme 
. €11 France, dans la snison. 

Il nous semble que cetce espèce n'habite pas 
excluiiïcmenc dans le nord do nouvi-au Conri- 
Oïnt; car le Troghdyu brun dont piirle Firm n 
Hanî sa Description de Surinam , où ît porte aussi 
le nom de iîojji^no/j nous paroîc avoir de grands 
rapporrs avec \Aedon; il en esc de même d'un 
Individu qu'on a rapporté du Brésil, et qu^ nous 
a confié M. Desmaresc, un des aurenrs du nou- 
veau Dictionnaire d'Histoire naturelle et de Vfiis- 
taire des Mammifères de cette Encyclopédie ■, 
enfin, nans siiupç:innons encore qne le Troglo- 
dyte de Bueiios-Ayres esc, ainsi que le précé- 
dent, une race irès-voîsine du Troglodyte aeion. 
{f^oytX ci-après Tkogiodïte B\S\CAKA- 
GUAY.} Il n'en esc pas de même du Todo vox 
de M. de Azara, que l'on a rapproché nial-à- 
ptopof de l'espèce de cet article dans {'Histoire 
naturelle des Oiseaux de l'Amérique septentrio- 
nale :cc^t\ine espèce trés-Jis:inc[e. ^oj.TllRIO- 
IHOHE. rOVrE\0]X, Ilist. nat. des Oiseaux 
de l'Amérique septentrion. tom. i. p. 51. p/. 107. 
1* édii. du nouveau Dicc. d'Hiit. nac. tom. 34.. 
p. jofï. 

L. 4. E.. P.. R. II. 

* Le Troglodyte de Surinam. iSj. S. Fur- 

va. S. Fusca , subiàs pullîdior ; dorso , alts cau- 
dàque nigricanie fasdatis ; rostro subjrcuaiOi 
suprà fuscoj su'^tus pedilusqiie {îdvescentibus. 

D'un brun sombre, plus pâle en dessous; dos, 
ailes et queue fascîés de noirâtre j bec un peu ar- 
qué , brun en dessus, jaunàiie en dessous ; pieds 
d-' cette couleur. 

La figure de cet oiseau sur la planche 1 8 des 
. JUustr, of\oology de Brown, et sa description, 
offrent assez de rapports avec le Troglodyte ae- 
don pour le regarder comme une race très-voi- 
sine de celui-ci. Il a un chant doux et si agréable, 
qu'il lui a mérité le nom de Rossignol. 

Le- plumage de ce Troglodyte de la Guyane 
est généralement brun , mais plus pâle sur les 
parties inférieures, et inclinant au blanc sur le 
miliifu du ventre; des taies fiqes noirâtres tra 
versent le dos, les ailes et la queje. Ftrmin, 
Desc. de Surinam, vol. i. p. 101. Buffon , édti. 
deSonnini,tom. ^ i./r. 15)4. [Roitelet de Surinam.) 
L'Amérique méridionale. 

L. 4 ;. E.. p.. R. II. 

• Le Tbqglodvte basacaraguav. 184.5. 
Piaiemis, S. Suprà nigra; subtks rufa et aibida; 



remigibus rectricibusque nigrescence fasciatis; ros- 
tro subarcuaio, suprà nigro j subiiis albido; pe- 
dibus rufescentibus a Ibis. 

D'un brun sombre en dessus, roux et blan- 
châtre en dessous \ rémiges et rectrîces fa-ciées 
de noirâire; bec un peu arqué, noir en d.;ssus, 
blanchâtre en dessous ; pieds d un bianc-rou- 
geâtre. 

M. de la Condamîne a Tiic mention de cet 
oiseau, II l'a vu sur les deux co:és de la rivière de 
la Plata , et dit qu'il entrait de lui-même dans les 
vaisseaux pour y chasser les mouches. Mais nous 
devons â M. de Azara l'iiistoire complète de 
Cette race , que nous regardons comme très-voî- 
sine des Troglodytes aedon , de Surinam et du 
Brésil. B :ffon la présence comme une variété 
de notre Troglodyte ; mais nous voyons trop de 
différence entre l'un et l'autre pour adopter son 
opinion. 

Les naturels du Paraguajrconnoissent très-bien 
ce Troglodyte sous le nom que nous lui avons 
conservé ; mats à Buenos-Ayres on lui donne 
celui de Fourio, à cause de son cri et de son ha- 
bitude de se glisser, particulîècemenc en hiver, 
sous les toits, dans les crevasses des murailles, 
et d'entrer quelquefois dans les malsons pour f 
prendre les araignées et autres petits insectes. Il 
ne fréquente jamais les campagnes ni les forêts : 
son domicile de choix sont les haliiers, les bords 
des bois, les enclos et les habitations champêtres. 
Il sautille aussi sur la terre, en tenant ptesciue 
toujours sa queue televée et l'étalant un peu. Le 
mâle chance toure l'année, et dans le temps des 
amours il l'accompagne d'un bittement d'ailes. 
La femelle lui répond par un seul cri, chtt bas 
et ti.ndre. Quelques intiividus chantent mieux 
que d'autres, et, selon M. de Azara, leur voii 
esc plus agréable au Paraguay qu'à la rivière de 
la Plata ; mais elle est toujours relevée , claire et 
gracieuse. Sa chansonnette paroît composée de 
huit à dix syllabes, prononcées vivement, que 
l'oiseau répère par intervalles et souvent pen- 
dant long-temps. Son rythme approche de celui 
du Rossignol; nuis ses phrases ne sont ni aui>î 1 
variées ni st expressives. On assure queydans les | 
campagnes, ce Troglodyte niche dans les trous | 
des arbres; mais dans les lieux habités , qu'il 
place son nid sut les poutres de la charpente des ' 
maisons, et plus ordinairement dans les ouv&t- 
turcs qu'elles laîssc^ni dans les murailles. Qiel- 
ques plumet, des brins de paille, et beaucoup 
de Clins à l'intérieur, sont les matériaux sut les- 
quels U femelle dépose quatre œaft au plus , 
[OUI 
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foiix au gros boat et ti:j'j:téi dms le resré de la 
môme couleuc sur un foui blanc. Les petits res- 
semblent atix adultes. 

La queue et le burd extétieur deî pennes alaires 
ont des taies itansvers.iles et noirâtres sur un 
fo:id brun ; le dessus de la léie , du cou et du 
corps est d'un brun sombre, auquel si nièle un 
peu de roussârre sur le croupion j les côés du 
corps sont d'un roux vif; la gorge, le devant du 
cou , la poittine et le ventre , d'un toux clair ou 
blanchâtre ; les couvertures Inférieures des ailes, 
rayées de blanc et de roux vif et tacheté'js de 
noitârre i des individus ont ces laclies d'un roux 
vif et pur ; les plumes du dessous de la queue , 
du même roux, mais uniforme; quelques-uns 
ont les couvertures du dessous de l'aile d'un rous- 
sâire clair. L'individu dont nous avons parlé i 
r.Trtii:le du Troglodyte aedon , et qui se trouve au 
Brésil, nous p.ic[)it faire partie de cette espèce. 
De j4^ara j Apuniamicntoi para la liisc. ndt. de 
los Paxaros dd Paraguay y Rio-de-la-Placa , 
tom. i. p. 1 g. 1' édir. du nouv. Dia. d'Hisi. nac. 
tom. 54. ^. po. L'Amérique méridionale. 
L. 4 ^ E. 6. P. 19. R. II. 

Ce Roitelet huppé. iSj. S. Cristata. S. Fi- 

resceas ,- remlgibus secundariit exteriore margine 
JliviSt mtdio albU; vertice luteo; roscro nigro; pe- 
diiajjîdvis. 

Verdârrei rémiges secondaires jaunes sur leur 
bord extérieur et blancbes d.ms le milieu j le 
v^rtex i jaune; le bec, noir; les pieds, jaunes. 

[Pi.iii.fig.i.) 

Les Roitelets con^tlnicnz un genre dans la 1* 
éiiition du nouveau Dictionnaire d' Histoire natu- 
relle : en effet, ils diffèrent des fdav««jj avec 
lesquelles on les a classés, en ce qu'ils ont le bec 
nullement déprimé à sa base, et deux petites plu- 
mes à barbes décomposées qui se dirigent sur les 
narines et qui les couvrent. 

Celui dont nous nous occupons ici est le pbis 
petit des oiseaux d'Europe, et commun aux deox_ 
continens. On remarque , dans son genre de vie , 
qne^u' analogie avec Ci;lui des Mésanges : en 
effet, comme celles-ci , il se suspend à l'extré- 
mité des brandies les plus flexibles, oii il s'ac- 
ctoclie pour futeter dans les feuilles et les fleurs 
« ï cherelier les petits insectes dont il se nourrit. 
I II jïite un petit cri aigu , qui ressemble beaucoup 
L ittlui de lasaurerelle, et le mâle a un ramage 
^v UKz court et qui n'est pas sans agrément ; mais 
Ht'fl ne chante qu; dans le temps des amours. Cette 
^^p^«e coiuitui[ son nid avec arc, le suspend ^ 



l'extrémité des petites branches d-^s pins et d'au- 
tres arbtes, le compose es duhors de mousse, 
de laine et de toiles d'araignées, et le garnit en 
dedans du duvet le plus doux, La ponte est de six 
à huit œjh, gros comme des pois, d un btun- 
jaunâcre , sans aucune tache , selon dîs ornitho- 
Iot;isfes ; d'une couk'ur de chair pâle, ondée 
d'une nuance plus chargé:. On trouve aussi son 
nid suspendu à l'extrémité d'un faisceau de lierre 
qui s'échappe d'un mur, ou des branches d'un 
arbre. 

Ce fitji«/ef porte une petite couronne aurore, 
bordée de noir sur chaque côié , et composée de 
plumes longues, un peu tffilées, que l'oiseau 
redresse à volonté en forme de huppe. Le der- 
rière de la tête , le dessus du cou , le dos, le crou- 
pion , les couvertures supérieures de la queue, 
sont d'un olivâ:re iéijèremcnr nuancé de jau- 
nâtre J toutes les parties inférieures, d'un roux 
clair, tirant à l'olivâtre sur les flancs; le tour du 
bec est blanchâtre ; les pennes prima ires des ailes 
sont brunes et botdées de jajne-olivâtre eii de- 
hors; les pennes secondaires, blanches à leur 
base et ensuite noires, ce qui donne lieu à une 
petite tache de cette couleur; les couvertures, 
des mêmes co'ileurs et terminées de blanc sale; 
les pennes de U quetie, d'un gtis-brun bordé de 
jauiie-olivàtre; la huppe de la femelle est d'une 
couleur de citron , et routes ces teintes sont plus 
foibitfs. Il nous semble qu'il y a deux races dans 
cette espèce; car celle dont il va être question, 
et qui se trouve en France er dans les Etats- 
Unis , porte une livrée qui la distingue d,' l'autre. 
Les plumes qui sunt au centre de la huppe du 
mâle , sont , du côté du front , d'un rouge de feu 
et ensuite d'un bel orangé; celles qui les entou- 
rent en devant et sur les côtés sont d'un noir 
pur; un trait blanc, qui prend lai ton roussâcre 
du côté du ffont, s'étend, en passant au-dessus 
des yeux, ptcsqiie jusque sur les côtés de U nu- 
que ; l'œil est entouré d'une cache noire, qui 
part du bec et est bordée de blanc en dessous; 
une moustache noire prend naissance aux coins 
de la bouche et descend sur les côtés du menton ; 
la gorge et le devant du cou sont d'un roux rrès- 
clair ; les parties postérieures , d'un gris-blan- 
chàrre, plus foncé suc leurs eôtés ; la nuque , le 
dessus du cou et du corps, d'un beau vert-olive; 
le bec ec les pieds, noirs. La fL-melle diftère du 
mâle, en ce que sa huppe est moins pronoricéç 
et est jaune dans le milieu; le vett-oliveesc moins 
btau, et le n oit de la tête ec des moustaches, 
ftioins pur, ainsi gue la couleur de la gorge et 
O 00 
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da devant du cou. Les œufs de cette race sont 
d*un blanc pur, ^cc quelques petites taches^d'un 
rouge rerne. Brisson^ Omith. tom. j. p. 579. 
n, 17. Bufforij Hist. nat. des Oiseaux ^ tom. 5. 
p* iC^i.pU enl. 6^ i.fig. 3. L'Europe, l'Amérique 
septentrionale. \ 

Li« 3 -j. £•• P.. R. I £• 

* Le Roitelet rubis. 186. S.Calendula. S. 

CinereO'Vifens ; lineâ yertiçali rubini colore^ abdo- 
mine alisque subtùsjlavescentibus; rostro pedibus- 
que nigricantibus. 

Dun vert-cendré ; une ligne de la couleur du 
rubis sur le vertex; l'abdomen et les ailes en 
dessous, jaunâtres i le bec et leis pieds, noirâtres. 

Des ornithologistes ont donné ce Roitelet pour 
une variété du précédent*, mais ce sentiment a 
été rejeté avec raison par d'autres auteurs. En 
effet, il en diffère non-seulement par sa livrée, 
mais aussi par son genre de vie, qui a beaucoup 
de rapport avec celui des Pouillots. L'un et l'autre 
sont voyageurs ; mais ils ne voyagent pas aux 
mêmes époques. Le Roitelet à huppe j.aune paroit 
par petites troupes, dans les contrées tempérées 
et habitées des Etats-Unis, à la fin de lautomne, 
et les quitte dès les premiers jours de mars. Le 
Rubis Y arrive au mois de septembre, n'y fait 
que passer, et ne revient du sud, sa retraite hi- 
vernale, qu'au mois d'avril. Ni l'un ni l'autre n'y 
. restent pendant Tété j du moins on ne dit pas 
les y avoir rencontrés. Le dernier donne à son 
nid une forme agréable , le suspend à la fourche 
des branches les plus foibles et les plus feuillées 
d'un arbre élevé : le foin, la bourre et d'autres 
matériaux dont il est composé , sont attachés 
aux rameaux de manière que ceux-ci paroisscnt 
en faire partie; le tout est recouvert d'un lichen 
ciès-large. Sa ponte est de cinq ou six œufs d'un 
blanc sale, tacheté et pointillé de deux nuances 
brunes ; les taches et les points sont si nom- 
breux , que ces œufs paroissent grisâtres. Ce Roi- 
telet ne seroit-il pas la Mésange grise couronnée 
d'écarlate dont parle MuUer dans son Histoire du 
Groenland? Au reste, il est certain que^c'est Toi- 
seau que Lebeau a trouvé â la Louisiane, et qui 
a le derrière de la tête ceint d une espèce de cou- 
ronne cramoisie. 

Le mâle a sur le sommet de la tête un petit 
faisceau de plumes d'an beau rouge, plus longues 
que les autres , et formant une petite huppe qui 
se couche sur l'occiput y les côtés de cette aigrette 
et de la tête et le sinciput sont d'un gris-verdâtre, 
qui est foncé en dessus du corps et clair en des- 



sous ; les petites et les moyennes coc 
l'aile sont grises ; les grandes, noirâci 
de vert-olive et terminées de blanc; 
et celles de la queue , frangées de vei 
l'œil est entre deux petites taches bl 
femelle diffère du mâle en ce qu'eli 
de huppe , que ses couleurs sont m 
et que le dessous du corps est d'un ron 
son y OrnithoL tom. 3. p. 584. n. 1 
Hist. nat. des Oiseaux , tom. 5./^. 373 
Glanures j pi. i$^. fg. 1. VJmer 
trionale. 

L. 3 f E.. P.. R. II. 

* Le Rouge-queue de la Guyan 

Guyanensis, S. Crisea, subtùs alba; a. 
rufis; rostro nigricante; pedibus cirun 

Gris en dessus , blanc en dessot 
queue rousses ; bec noirâtre ; piedj 
brun. 

Cette espèce, que l'on trouve â 
porte un plumage gris sur toutes les 
périeures \ d'un roux vif sur les ailes e 
blanchâtre sur la gorge, le devant di 
parties postérieures. Les ongles sont 
fon. Histoire des Oiseaux, tom. 5. 
enl. 626. fig. i. L'Amérique méridioi 

JL. o -j^. Ë.. r., i\. 1 1« 

* * Le Rouge-queue de Ceyla 

Cinnamomea. S. Cana j subtàs coc 
nigrâ ; remigibus quatuor primis basi 

Grisâtre en dessus , d'un rouge 
dessous ; gorge noire ; les quatre pn 
miges rouges a leur base. 

Cet oiseau de Ceylan a de gran 
avec notrç Rossignol de muraille. To 
tics supérieures sont d'un gris-blai 
gorge est noire; la poitrine, le vent 
pion et les quatre premières rémiges 
coté sont rouges ^ les autres noires 
tache oblique rousse sur les c6:ésj h 
de la première couleur. Latham, gei 
sisj tom. 1. part. t. p. 447. n. 42. 
WarbUr.) 1^ éditicn du nouv. Dict. 
tom. II. p. 166. Les Grandes Indes. 

Le Rouge-quel e Tithys. 189. 

S. remigibus nigricantibus ; rcctriciku 
termidio pari nigro cxtrorsùm rufcsa 
pedikusque nigris. 

Les rémiges noirâtres y les rectric 
la paire intermédiaire noire et roussâ 



ORNITHOLOGIE. 



4-5 



me 



rieur; le bec et !es pieds noirs. (P/. i i^,fig. 4, 
sous te nom de Mouchet grîs. ) 

Cette espice, que l'on rrouve en Lornine , 
en Bourgogne, en Languedoc, ec que l'on ne 
voit poinc aux environs de Paris, ni dans les 
province» voisines , a. été confondu avec le Ros- 
signol de muraille par plusieurs ornitho'.ogisres. 
¥.r\ effet, l'individu qu'on a nommé Rossignol 
de muraille de Gibraltar y qui est un mâle de 
cette espèce, a été donné par Buffon pour une 
variété de lespèce suivante ; il en est de même 
pour celui qu'il a reçu de Dorcy, dans lequel , 
dit-il, la couleur noire de la gorge s'étend sur 
la poitrine et ses cô:és , nui a une tache blanche 
dans Paile, et donc le cendré du corps est plus 
foncé que chez le Rossignol de muraille; de 
plus, son Rouge-queue {Sylvia erychacus) est 
une femelle Tithys. Cet oiseau est en triple em- 
ploi dans Gmelin et Larliam , sous les noms de 
Motacillii oa Sylvia Giôralcariensis ^ Âcrata ec 
Xithys, Le MotaciUa TUhys de la Fauna Suecica 
'itsi un jeune mâle, ainsi que la variété du Pht- 
iûcurus de Gmelin; enfin, il est décrie dans 
B^jfFon, édirion de Soiinini, sous la dénomi- 
nation de Bic-figue noirâtre. Le nid du Rouge- 
queue de Buffon n'appartient poini au Tiihys ; 
c'est celui d'un Pouil/oc , lequel est construit au 
pied d'un buisson, près de terre, de forme sphé- 
fique, avec une ouverç^ire du côté du levant, 
composé de mousse en dehors, de laine ec de 
plumes en dedans , avec cinq i s'x oeufs blancs , 
variés de gris. Le Rougc-qucue Tiihys , au con- 
traire, place son nid dans les rochers les plus 
élevés, ou sur les solives de la partie la plus 
haute des églises et des vieux châteaux , le fait 
avec act, avec des brins d'herbe et des crins. Sa 
pante esc de quatre ou cinq œufi d'un beau blanc. 
Ls rimaj;e dn mâle semble exprimer les sylUbes 
^1 fil, fil, i\d , prononcées suc croîs tons dif- 
fétens et avec un ceitain agrénienr. Cette es- 
pcca esc timide ec ombrageuse , vole avec beau- 
coup de légèreté, et jette, lorsqu'elle se pose , 
un cri qui a paru exprimer //çafriKriurii. 

Le mâle a le front, le lorum , les joues, la 
gorge, le devant du cou et la poitrine, noirs ; le 
iiiuiput, les sriuccils et le bord extérieur des 
pennes secondaires de l'aile, blancs; le dessus 
cela tète et du cou, le dos et les scapulaîres, d'un 
cenJié-bleuârre ; le croupion, les couvertures 
'tipécieuies de la queue et ses dix pennes laté- 
'il«, d'un TOUT vif; cette couleur borde les 
*leus intermédiaires, qui sont d'un btunnnirâ- 
Ke; les couvertures supérieures ec les pennes. 



de cette teinte et cendrées en dehors ; le ventre 
esc blanc. Tel est son plumage d'été ; mais aptes 
la niue , les plumes des joues et Je la gorge sont 
tertnmées de gris-blanc. 

La femelle a la tête , le cou , le dos , les scapti- 
laires, toutes les parties inférieures, à l'excep- 
tion du ventre, d'un gris -cendré sale; cette 
teinte est blanchâtre sur le haut de la gorge, 
tire au routsâtre sur le ftonc ec sur la poitrine ; 
les couvertures supétieitres et les pennes des ailes 
son: brunes et bordées de gris clair à l'extérieur ; 
les deux pennes intermédiaires de la queue, 
brunes; les autres comme chez le mâle. Edwards^ 
OiseauXi pi, ly. Lackam, central Synopsis, val. 1, 
pan. 1. p. 414. n. 1 z. ( Grey redstart.) 1' édit. 
du nouv. Dia. d'Histoire nai. lom. vi.p, IJ4. 
L'Europe. 

L E.. P.. R. II. 

Le Rouge-queue ou Rossignol de mu- 
'kaILLE. 190. S. Phsmcurus. S. Gulâ nigrâ ; 
ahdomine caudâque rujîs ; capiic dorsoque canU ; 
fronce albà; rouro pedibusque nigris. 

La gorge noire ; l'abdomen et la queue, roux ; 
la tète et le dos d'un blanc-grîsâcre ; le ftonr 
blanc; le bec ec les pieds noirs. {Pi, 11 j. fîg. 4,) 

Le Rossignol de muraille esc un de nos oi- 
seaux princaniers qui se monttent les premiers. 
Il arrive dans nos contiées septentrionales dès 
les pcemicts jours d'avril , époque où on le voit 
souvent sur les tours, Ifs combles des édifices ec 
â la cime des arbres. C'est toujours dans des çn- 
dcoits élevés que le maie fait entendtc, surcoût 
le matin ec le soir, un chant mêlé d'acccns tris- 
tes. Ce Rouge queue vole légèrement et jette, 
lotsqu'i! se perche , un petit cri , toujours accom- 
pagné d'un mouvemenc de queue de haut en bas 
ec très-vif. La demeure de cette espèce dans noj 
habitations n'est pas exclusive de toute aucce ; 
car on U rencontre aussi dans l'incéneur des fo- 
rées les plus sombres, surtout en Lorraine; ce 
on la voit dans les vergers de la Normandie , où 
le rronc d'un vieux p'jirier ou pommier lui sert 
d'asile pendant la nuir, ec où la femelle cons- 
truit son nid ; ailleurs elle fait choix d'un trou 
de miitaille ou d'une fente de rocher. Le mâle ec 
1,1 femelle sont occupés à sa construction , mais 
ils le font sans art ; de la mousse , des plumes , 
de la laine et de la bourte sont les maiéiiaux 
qu'ils emploient et qu'ils encassent assez négU- 
gemnienc. La ponce est de quatre à cinq œufs, 
dont le mâle parcage l'incubarion pendant quel^ 
O 00 z 
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ques Iicures du joui : les petits naissent couverts 
de duvec. 

Le front , le lorum j les joncs , !a gorge et le 
devant du cou sont noirs; le sinciput et les sourcils, 
d'un blanc pur; le reste de la tête , le dessus du 
cou , le dos et les scapulaites , d'nn cendré-bleitâ- 
tie foncé j le croupion , les couvertures supé- 
rieures de la queue, ses dix pennes latérales, la 
poitrine, le liaut du ventre et les jambes, d'un 
roux vif; le milieu du ventre est blanc ; les deux 
lectrices intermédiaires, les couvertures supé- 
rieures des ailes et leurs pennes, d'un cendré- 
noiiàtre. Telle est la livrée du mâle pendant 
l'été ; mais après la mue, il a les plumes du sin- 
ciput terminées de giiscendté ; le hrum ^ le 
reste de la tète , le dessus du cou , le manteau , 
de cette teinte ; les plumes de la gorge et du de- 
vant du cou , noirts et frangées de gris-blanchâ' 
tre à leur extrémiré ; ce qui les fait paruîire 
tachetées de ces deux couleurs \ la poitrine et les 
Hancs, mélangés de blanc et de roussâtte, miîs 
la teinte rousse est dominante ; les pennes se- 
condaires sont bordées et terminées de gris. Tel 
est le Rossignol de muraille cendré de Brissou. 

La femelle n'a aucune trace de noir dans son 
plumage, qui est gris sur la tête, les joues, le 
dessus du co*j, te dos et les scapulaires; d'une 
nuance pl'js claire sur la gorge et sur le devant 
du cou i d'un roux terne sur la poitrine , sur les 
flancs, et mélangé de blanc sur les parties posté- 
rieures. Les jeunes, avant leur première mue, 
sont mouchetés de roussâtre sur un tond gris 
sale; le bec er les pieds sont bruns. Ces jeunes 
oiseaux ressemblent beaucoup alors aux jeunes 
Corge-rouges du même âge ; maïs on les distin- 
gue facilement à leur queue rousse. Biisson , Or- 
nithologie ^ tom. 1. p, 4OJ. n. 15, Duffon, Hist. 
njc. lies Oiseaux j tom. y p. 170. p/, enl.n. ; j 1. 
Jîg. i et 1. L'Europe. 

L. s ^. E.. P.. R. II. 

* Le Rouge quele des États-Unis. 191. 

S, Russicaudj. S. Suprà subtùsque fuscescente- 
cinerea; reuricibus Liieralièus rtift's ; rosiro ptdi- 
busque nigns. 

D'un gris- brun en dessus er en dessous ; les 
lectrices latérales rousses j le bec et les pieds 
noirs. 

L'auteur qui a fait connoître cet oiseau des 
Etats-Unis, soupçonne que c'est une femelle 
dont le mâle n'est pas connu. Son plumage est 
généralement d'un gris rembruni , plus clatr sur 
Its parties inférieures j les pennes iiitcimédiaires 



de la queue sont du même gris , et toutes les la- 
térales rousses, Hiitoire dss Oiseaux de ('Amé- 
rique septenirionale t tom. i. pi. 71. i* édii. du, 
nouV. Dict. d'Histoire nal.tom. 1 i.p. 166, 
L. s ^. E.. P.. R. 1 1. 

'Le Rouge-queue a gorge blanche. 191. 

S. Ruficauda. S. Rufofusca; subtàs alba ; gulâ 
rufo cirçumdacâ , fusco maculatâ; tectricibus ala- 
rum caudùque rufis. 

Le dessus d'un roux rembruni ; le defisous 
blanc ; la gorge entourée de roux er tachetée de 
brun \ les couvertures des ailes et la queue 
rousses. 

Cet oiseau, que l'on a trouvé à Cayenne, a 
la gorge blanche, entourée du roussâire, poin- 
tillé de brun', la poitrine d'un brun clair; le 
reste du dessous du corps , blanc \ les couvertures 
inférieures de la queue, rous>.âires ; toutes les 
patties supérieures , du sommet de la rète à l'ori* 
gine de la queue, brunes, avec une teinte de 
roux sur le dos ; les couverrures des ailes , tous- 
ses ; leurs pennes , bordées extétieuremeni de- 
roux, et la queue entière de cette couleur. Buf- 
fort, Hist. nat. des Oiseaux , tom. 5. p. itfj. . 
{^Fauvette de Cayenne à queue rousse.) i* e'dît. 
du nouveau Diction, d'Htst, nat. tom. ii.p. i 66. 
L'Amérique méridionale. 

L. 4 \. ^. P.. R. lï. 

** Le Rouge-queue a gouge rousse, to;. 

S. Rufcollis. S. Suprà jusœ-rufescenie; suhtLs 
rectticitus ocro laieralibus rujïs ; rostro suprà r,i- 
grieante ; suhiàs cyaneo ; pedibus olivaceis. 

Le corps d'un btun-roussâtre en dessus ; roux 
en dessous, de même que les huit reciiices laté- 
rales ; le bec, noirâtre en dessus, couleur de ciel 
en dessous ; les pîcds, olivâtres. 

Un seul individu de cetiC espèce a été vu as 
Paraguay par M. de Azaia , qui l'a nommé CoU 
de canela ohscura. Il a tou:es les parties supé- 
rieures d'un brunrous:âtre ; toutes les iiitérieu' 
res rousses^ les couveiiurts du dessous des ailes 
et de lj queue , ainsi que les huit pennes latérales 
de cette dernière, d'un roux put; les quatre ' 
intermédiaires, d'un biun-noitàtre. De A\ara , 
Apuneamientos para la Hiitoria naiural de loi 
Paxaros del Paragu^iy , etc. tom. t. p. 17}. 
n, 140. 1' édit. du ne uv. Diction. d'Histoire a jf.. 
tom. II. p. itjfi. Le Paraguay, 

L. s i. E.. P. 19. R. 11. 

**Le RoLGE-QUEUE des IwDES. IJ4. S. 
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Indica. S. CyaiUMj subtks rufa i superdliis gulâ- 
qu€ altls ; sub ocuTis ad nucham linca nigra ; ros- 
ira nigro; pcdiius rufoiflayis. 

Bleu en dessus ; roai en dessous ; soarcik et 
gorge blancs \ une ligne noice sous les yeux ec 
se prolongeant jusqu à la nuque j le bec ^ noir } 
les pieds , d'un roux- jaune. 

Quoique Sonnerat , qui est le seul qui ait ob- 
servé cet oiseau dans les Indes » le donne pouc uu 
Rossignol de muraille ^ Latham le présente pour 
un Grimptnau y mais comme il n*en déduit pas 
les motifs , nous nous conformons à la décision 
du naturaliste français, en le classant dans ce 
genre. Cette espèce a l'itis d*un jaune- toussâtre \ 
le dessus de la tète , le derrière du cou , le dos , 
les ailes et la queue , d'un bleu d'indigo clair y 
deux bandelettes sur les cotés de la tète , Tune 
noire au-dessus de l'œil ; l'autre blanche au-des- 
sous ; la gorge de cette dernière couleur ; les par« 
ties postérieures, rousses. Latham appelle cet 
oiseau Cenhia parictum. Sonnerat^ Voyage aux 
lades ei à la Chine j tom. i. p. xoi.Buffon^ édit. 
deSonnini^ tom. 5 i. p. 195. [Rossignol de mu- 
raille des Indes.) 

Lf« 4 j. £•• P.* R* II* 
Le Rouge-gorge. 195. 5. Rubecula.S. Gri- 

sca; gulâ pectoreque ferrugineis ; rostro nigri- 
canu ; pedibus fuscis. 

Gris ; la gorge et la poitrine ferrugineuses ; 
le bec, noirâcre ', .les pieds, bruns. {PL 117. 

Cette espèce , dont un certain nombre d'in- 
dividus sont sédentaires en France, se plak, 
pendant la belle saison , dans les bois , les boca- 
ges les plus ombragés et les* endroits humides. 
Cette demeure a pour elle tant d'attraits , qu'elle 
semble la quitter â regret, lorsque les firimars y 
détruisent sa nourriti^e ; elle la cherche alors 
prcs des habitations, où elle se tient dans les 
baies , les jardins et les vergers , et les égaie par 
un chant qui n'es: pas sans agrément, lorsque 
tous les autres oiseaux chanteurs gardent le plus 
profond silence \ plus la saison devient rigou- 
reuse, plus les Rouge-gorges deviennent familiers ; 
et, lonque les neiges les privent de toute nourri- 
ture au dehors y ou en rendent la recherche trop 
pénible , ils pénètrent presque dans les maisoiis 
pour chercher les miettes de la table, les fibres 
des viandes ec même diverses graines \ car à cette 
époque ils se nourrissent presque de tout. En 
cojt temps ils montrent de l'afTection pour 
l'homme^ semblen&se plaire à lui faire compa* 



gnie, suivent ou précèdent les voyageurs dans 
les bois, et cela pendant assez long- temps. De 
tous les oiseaux des forêts , le Rouge-gorge est le 
plus matinal ; il fait eutendre sa chansonnette 
dès laube du jour \ c'est aussi le dernier qu'on 
voit voltiger après le coucher du soleil. Son cri 
le plus fiimilier semble exprimer tirit^ tiritit ^ 
tirititit. Il en fait entendre un aurre, uip ^ uip ^ 
qui paroit être celui d'appel » car il suffit de 
l'imiter pour mettre en mouvement tous les 
Rouge-gorges de la forêt. Cet ami de la solitude 
choisit les lieux obscurs pour y placer son nid » . 
qu'il construit plus ou moins près de terre, dans 
les racines des arbres , dans des touffes de lierre 
ou dans un buisson très-fourré. Il est composé 
de mousse , entreinêlé de feuilles et de crins ^ er 
doublé de bourre et de plumes. Sa ponte est de 
cinq ou six œu^ blanchâtres et tachetés de rotç- 
sâtre. Peu défiant et naturellement curieux., il 
donne dans tous les pièges qu'on lui tend^ aussi» 
et surtout en Lorraine , on en détruit considéra- 
blement â l'automne, saison dans laquelle ils 
sont un excellent manger. 

Il a le dessus de la tête , du cou et du corps » 
d'un gris-brun j le fi:ont , le tour des yeux , la 
gorge , le devant du cou et le haut de la poitrine» 
d'un rofige-orangé i le bas de la poitrine, blanc 
dans le milieu et cendré sur les cotés y le ventre» 
de la première couleur; les flancs, d'un brun- 
olivâtre rerne; les pennes alaires, d'un grisbrua 
bordé d'olivâtre en dehors ; leurs grandes cou- 
vertures terminées par une petite, tache roi^sse j 
les pennes caudales pareilles â celles des ailes. 
La femelle ne diffère du mâle qu'en ce que la 
couleur rouge tire plus au jaune et ne descend 
pas aussi bas sur la poitrine. Le plumage du 
jeune , avant sa première mue , est généralement 
brun et moucheté de roussâtre. Brisson , Ornith^ 
tom. }. /7. 418. 72. 21. BuffoMj Hisu nat. des 
Oiseaux^ tom. 5. p. 1^6. pi. enl. iCi.fig. 1. 
L'Europe. 

L. 4 f. E.. P.. R. 11. 
La Gorge -bleue. \^&. S. Suecica. S. Cme- 

reo'fitsca ,• pectcre ferruglneo , fasciâ ceruléâ ; 
rectricibus fuscisj versus basim ferrùgineis; rostro 
nigricanie; pedibus fuscis. 

D'un brun-cendré en dessus | poitrine ferru- 
gineuse, avec une bande bleue j leccrices brunes 
ec ferrugineuses vers leur base ; bec» noirâtre » 
pieds, bruns. ( Pi. 1 17. fg. 5.) 

Cette espèce, qu'on voie très-rarement dans 
nos contrées septentrionales ^^ se tient pendant 
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l'été i la lisière des bois , recherche les marais , 
les prés humides, les oseraîes et même les ro- 
seaux. Elle les quitte après la belle saison , visite 
avant son départ pour le sud, les jardins et les 
liaies; elle se jette aussi dans les champs semés 
de gros grains, er préfère les champs de pois, 
où l'atiire un plus grand tiombre d'insectes , qui 
sont le fond de sa noutricure ; mais à l'automne, 
elle mange diverses baies, surtout celles du su- 
reau. Le chant du mâle est très-doux et n'a rien 
de remarquable -, c'est ordinairement en s'éle- 
vant en l'air qu'il le fait entendre , et après une 
pirouette, il revient sur la branche donc il est 
parti. La Cofge-bUue place communément son 
nid sur les saules , les osiers et les autres arbjstes 
qui bordent les lieui humides ; elle le constcuit 
d'herbes entrelicées à la base des rameaus et des 
branches : sa ponte est de cinq ou six teafs d'un 
blcu-verdâire. 

Le mâle a les plumes du sommet de la tête, 
d'un btLm ttès-foncé dans le milieu et d'un cen- 
dré rembruni sut les bords; celles dss joues, 
mêlées d'un peu de roiissàtre ; une bandelette 
d'un blanc sale au-dessus des yeux; le lorum , 
noir ; l'occipur , le dessus du corps et les couver- 
tures supérieures de l'aile, d'un brun-ceniré, 
bordé de gris à l'extérieur des grandes couver- 
tures ; varié de cendré et de roux sut celles de la 
queue ; la gorge et le devant du cou d'un très- 
bi-'au bleu, coupé p.ii une gtande marque d'un 
blanc argenté {cette marque n'est pas sur tous les 
individus ) ; a'i-dessous de cette tache on remar- 
que une bandelette transversale d'un noir de 
velours, laquelle s'éfend sur le bas de U poi- 
trine, dont quelques plumes sont terminées de 
blanc; le reste de cette partie est roux; er les 

fiarties postérieures sont d'un blanc-roussâtre ; 
es pennes des ailes , d'un cendré brun et bordées 
de gris en dehors; les deux du milieu de la 
queue, d'un brun-noiiâtte, frangé de gris ; les 
autres , rousses depuis leur origine jusqu'aux deux 
tiers de leur longueur, et ensuire noirâtres. Les 
adultes présentent quelques dissemblances dans 
leur plumnge; des individus ont toute la gorge 
bleue; le roux de la poitrine plus ionzé (on 
soupçonne que ce sont les vieux ). 

La femelle différa du mâîe en ce qu'elle a un 
croissant noir qui s'éte;! J sut les côtés du cou , 
et dont les deux branches se réunissent sur la 
poitrine, de manière q.i'il encadre la couleur 
blanchâtre qui couvre le devant du cou; en ce 
que la couleur brune des parties supérieures est 
plus fombn;, et que le ventre est blancliâire. Le 



jeune a sa couleur brune tachetée de blanchztte 
et la gorge blanche. Brisson, Ornith'ol. tom. j. 
^, 41 j. BuffùR^ Hist. natur. des Oiseaux ^ tom. j. 
p. 106. fL enl. n. 61a. Jîg. 1,1, 3. L'Europe. 
L. s ^. E.. P.. R. II. 

* Le Pitpit bleu. 197. S. Cayana, S. Ct- 
Tulea ; capistro , hamerts , aiis caudâque nigris ; 
rostro nigricanu ,- pedihas grisées. 

Bleu, avec le capistium , les épaules , lesailej 
et la queue, noirs; bec, noirâtre; pieds, gris, 
(P/. izi ,fe. I , sous la dénomination de Pitpit 
varie'. } 

Cette espèce se trouve à Cayenne , oij elle se 
tient dans les bais et sur les grands arbres, parri- 
culièrement à leur cime, et vit en troupes plus 
ou moins nombreuses. On la rencontre aussi au 
Paraguay , mais elle y est plus rare qu'i la 
Guyane. 

Ce Pitpit a le front , les côtés de la tète , le 
haut du dos et les ailes , noirs ; le reste du plu- 
mage , d'un beau bleu ; mais son plum.ige varie 
tellement dans les deux premières années , qu'il 
en est résulté des espèces purement nominales ; 
tel est encr'autres le Piipit vert {Syhia cyanoce- 
phala ,) S'^iité sur la/"/. e«/. de Bilfon, n.6G<f\ 
il diffère du précédent en ce qu'il n'a point de 
noir sur le front , ni suc les côrés de la tète ; en 
ce que la gorge est d'un gris-bleuâtre ; que les 
grandes couvertures des ailes et tout le corps 
sont d'un veri brillant ; que les pennes des ailes 
sont brunes et bordées de vert ; celles de la queue, 
d'un vert obscur. Edwards a publié sur lap/. 16) 
de ses Glanures, la figure d'un aurre individu, 
sous le nom de Manakin bleu , dont la gorge est 
noire ; le front et les cô;és de la icte , du même 
bleu que le reste du corps. On soupçonne que 
c'est un mâle sous son plumage pjtfàir. Ce Pit- 
pit :, dans son premier âge, n'a sur sa livrée nulle 
tnce de bleu ni de noir, Brisson , Hist. nat. des 
Oiseaux i tom. ^. p. jftj.pl.cnl. n, 66^.^.1^^ 
V Amérique méridionale. ~ 

L. 4 T. E" P-- R- ' 1- 

**Le PiTPIT BHUN ET ROUX. I9S, S. PyT^i 
rhonotos. S. Vertice nigrie-tnte fuscoque ; dorso 
anticè fusco-rufescente : corpore subtiis rufo: vêt' 
cre albo; rosira suprà nigricante , subtùs albido; 
pedibus nigris. 

Le veriex , noirâtre ec brun ; le hiut du dos , 
d'un brun roussâ;re : le dessous du corps, roai; 
le ventre, blanc; le bec, noirâtre c-n dessus, 
blanchâtre en dessous; Us pieds, ooitt. 
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M. de Azara n'a rencontré au Paraguay qu*iïn 
seul individu de cette espèce , auquel il a imposé 
le nom de Tachuris pardoy cancla. Les plumes 
du dessus de la tête de cet oiseau sont noirâtres 
et bordées de brun ; les cotés de la tête, occupés 
par une petite tache rousse qui part des narines ; 
le dessus du cou et le haut du dos , d'un brun lavé 
de roux } le reste du dos , le croupion , les bords 
des pennes de la queue, celles des parties inter- 
nes de Taile et Je ses couvertures supérieures , 
d'un brun-noirâtre; le ventre est blanc et les 
autres parties inférieures sont roussâtres. De 
A-^ara^ Apuntamicntos para la Hist. natun de 
los Paxaros del Paraguay^ etc. tom. i. p. 78. 
n. 1 ^ 3 . 1^ idk. du nouy. Dict. d'Hist. nat. tom. 1 1 • 
/?. 78. n. 1^5. 

L. 4 \. E.. P. 18. R, 11. 

* * Le Pitpit a coiffe bleue. 199. 5. Lincaea. 

S, Corpore subtùs maculâquc vcrticis cdruUis ; 
[rontc, vittâ suptrcUiari lauribusque colU ca- 
ruleo-nitidis ; fasciâ pcctoris et abdominis albâ y 
rt^ro pedibusque n'igris. 

Le dessous du corps et une tache sur le vertex j 
bleus ; le front , les sourcils et les côtés du cou , 
d'un blanc brillant y une bande blanche sur la 
poitrine et sur l'abdomen ; le bec et les pieds , 
noirs. 

Cet oiseau de Cayenne a une sotte de coifiFe 
d'un bleu brillant qui prend au front , passe sur 
les yeux et s'étend jusqu'au milieu du dos y une 
tache bleue longitudinale sur le sommet de la 
tête y une raie blanche de la même forme qui 
part du milieu de la poitrine, et s'étend, en 
s élargissant , jusqu'au-dessous de la queue*, le 
reste des panies inférieures, hlea. Buffôrij Hist. 
nat.des Ou. tom. j. p. 542. V Amérique méri- 
iionalc. 

• 

**Le PlTPlT A FRONT BLANX. ÏOO. S. Al- 
hifrons. 5. Fronte albo y nïgrïcante punctato ; 
(apiûs lateribus fuscisj nigrescentibus Cdruleisque; 
uTopygio dilaté rubescente ; corpore subtàs rufes- 
unie ; rosir nigro ; peditus olivaceis. 

Le front blanc et pointillé de noirâtre ^ les 
côtés de la têre, bruns, noirâtres et bleus; le 
croipion , d'un rougeâtre clair \ le corps, en des- 
sous , roussâtre ^ le bec, noirj les pieds, oli- 
tîtres. 

M. de Azara , qui appelle cet oiseau Vicntre 
de canelûj n'a vu que ce seul individu dans un 
buisson voisin d'un étang. L'œil est presqu'en- 
touré d'un petit trait blanchâtre y qui va de la 



narine à l'occiput ; le front est blanc et pointillé 

f>resqa'insen5iblement de noirâtre y les côtés de 
a tête sont nuancés de brun , de noirâtre et de 
bleu y les plumes du dessus du cou et du haut du 
dos onr leur milieu norrâcre et leurs bords d'un . 
brun - verdâtre ; le reste du dos et le croupion 
sont d'un mordoré clair 'y les petites couvertures 
supérieures des ailes d'une teinte plombée y les 
grandes , les pennes et celles de la queue , noirâ- 
tres et bordées de brun clair; toutes les parties 
inférieures, d'un roussâtre clair ; les couvertures 
inférieures de l'aile , blanchâtres. De A^^ara , 
Apuntamientos para la Hist. nat. de los Paraxos 
del Paraguay ^ etc. tom. i. p. 16 j. 1^ édit. du 
nouv. Dict. d'Hist. nat. tom. ii.p. i-jG. Le Pa- 
raguay. 

L. 5 ^. E.. P. 18. R. 12. 
♦*Le Demi-fin noir et roux, 101. S. Bo^ 

nariensis. S. Nigra ; subiks ferruginea; gulâ , Vo- 
r/jj abdomine medio rectricibusque extimis apice 
albis. 

Le dessus, noir; le dessous, ferrugineux ; le 
menton, le lorum^ le milieu de l'abdomen ec 
l'extrémité des deux pennes les plus extérieures , 
blancs. 

Ce Demi-fin j que Commerson a vu a Buenos- 
Ayres, est noir sur toutes les parties supérieures; 
d'une couleur de rouille sur la gorge , le devant 
du cou et sur les flancs ; blancentre le front et 
les yeux, d la naissance de la gorge, au milieu 
du ventre , â la base des ailes et à rextrémité des 
pennes extérieures de la queue. Les narines sont 
très-près de la base du bec, et à demi recou- 
vertes par les petites plumes ; l'iris est marron ; 
la langue, triangulaire et non divisée par le 
bout ; enfin , l'ongle postérieur le plus fort de 
tous. Buffony Hist. nat. des Oiseaux ^ tom. 5. 
p. 518. V Amérique méridionale. 

L. 5 7. E.. P. 16. R. II. 

** Le Pitpit pitiayumi. 101. S. Pitiayumî. 

S. Corpore suprà saturatè csruleo; subtàs albo ; 
gutture aurato ; rectricibus duabus exterioribus 
intàs albo maculatis; rostro suprà nigro j subtùs 
flavo ; pedibus fuscis. ^ 

Le corps, d'un bleu foncé en dessus, blanc en 
dessous ; la gorge dorée ; les deux rectrices exté- 
rieures, tachetées de blanc â Tintérieur; le bec, 
noir en dessus , jaune en dessous ; les pieds , 
bruns. 

Pitiayumi [petite poitrine jaune) est le nom 
sous lequel on connoîc au Paraguay cette espèce. 
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(jue M. de Azun a déctlce soiu 1a dénomina- 
lion de Pico dcpun\on céleste pecho de oro. Cec 
uUeau n'est pas fort raie; on le trouve seul ou 
par paires. 

Le noir qui est à la base as la mandibule su- 
périeure, s'écenj jusqu'au-dessus de l'œil ^ un 
bleu de ciel un peu foncé occupe le dessus de la 
telle, du cou et du corps ; une grande cache d'un 
Viîrr-jamiâtre se fait remarquer sur le haut du 
dos, et une aucre tache blanche sut les barbes 
extérieures des grandes couvertures supérieures 
de l'ailej leur côré interne est noirâtre, de même 
que*Ia queue, les ailes et les couvertures de leur 
partie externe; mais elles sont bordées du même 
bleu de ciel qui colore les autres ; la gorge est 
d'une riche couleur d'or; le devant du cou, la 
poitrine, le ventre, les jambes e: les ailes en 
dessous sont blancs ; une cache de la même cou- 
leur est sur le côcé intérieur des deux premières 
pennes de chaque côté de la queue. Les jeunes 
de cette espace se distinguent des vieux, en ce 
qu'ils ont la gorge du même bleu q'je le cou. 
De A\ara , Apuniamiemoi para la Hisi. nat. de 
tos Paxaros dei Paraguay , etc. lom. i. p. 411. 
B. 109. 1' édit. du nouv. Diction. d'Hist. nat. 
lom. 1 1, p. ij6. Le Piiraguay, 

L. 4. E.. P. i3. R. 11. 

** Le Pitpit roux lt blakc. loj. S. Pyr- 
rhoUuca.S, Corpore suprà fusco-rufescence f subtùs 
sordide albo; capite fiisco ; rectticïbus octo lacera- 
libui rubris ; rostro suprà nigroj subtùs cyaneo; 
petkbus nigTicamibus, 

Le dessus du corps, d'un brun-roussatre ; le 
dessous , d'un blanc sale j la tête , brune ; les huit 
reciiices latérales, rouges; le bec, noir en des- 
sus, bleu de ciel en dessous; les pieds, noirâtres, 
M, de Azara appelle cet oise.iu du Paraguay , 
Acanelado y Blanqui^co. Il a la cê:e entière et 
le dessus du cou, bruns ; le dos, le croupion et les 
couvercures supérieures des ailes, d'un brun-rous- 
iâtce ; les pennes , d'un btun-noiiicre , avec une 
large tache rouge de catmîn qui occupe le ciets 
de la largeur des pennes vers leur origine , et ne 
s'éiend p.is sur les quatre première^ ; les hulc 

fieniies latérales de la queue, du mcin; rojge; 
es quatre intermédiaires, d'un bcun foncé; la 
gorge , jaune ; le devant du cou et le dessous du 
corps, dut] blanc sale ; les flancs et les couver- 
tures inférieures de I.1 queue, d'un brun-rous- 
sâtre i ses pennes, réguliccement éragées; les 
deux d'i milieu défasKent les extérieures de vingr- 
^ç liinci. Dç Axara, Apuiuamientos para Içt 




Hist. nat. de los Paxarôs del Paraguay ^ etc. (ont. l . 
p. 1 59. n. ij I. 1' édition du nouv. Dicc. d'Hiu. 
nat. tom. 1 i.p. i-jj. Le Paraguay, ^^h 

L. S ;. E.. F. iS. K. 11. '^1 

' • Le Pitpit a ventre rouge. 104. S. Ru- 
brigastra. S, Corpore supra obscure viridi ; suhiàs 
fiavn; abdomine, yerttcej in medio, ignicolorikus ^ 
itrieâ subaculari /!jvà; rostro pedibusque ntgris. 

Le dessus du corps, d'un verr obscur; le des- 
sous, jaune; l'abdomen et le milieu du vefttx , 
d'un rouge de feu ; raie jaune sous I'œiI j le bec 
et les pii.ds j noirs. 

Cet oiseau ayant une couronne sur la tête et 
un vêtemsnc crès-aîréablc, M. de Azara lui a 
donné le nom de Rey {roi). Ou le trouve au 
Paraguay, où il fréquente les lieux aquatiques. Il 
a le menton blanc; la gorge, la poitrine et le 
ventre, d'un beau jaune pur ; une bande noire, 
qui s'étend depuis l'origine de l'aile jusque sur 
lescôcésde ta poirrîne; le bas-ventre, d'un rouge 
de feu ; les couvertures supérieures de l'ajle , va- 
riées de noir et de blanc; les côtés ec le dertlêre 
de la tête, d'un bleu foncé ou noir ; un trait d'un 
jaune vif, qui passe sous l'œil et se termine a 
l'occiput ; le dessus de la cêce , noit , quelquefois 
pointillé de roussàrre , avec une psiite couronne 
d'un rouge de fi.u le plus vif sur son milieu ; le 
dessus du cou et du corps , d'un vert obscur ; les 
ailes noires, quelquefois brunes, à l'exception 
des grandes couvertures des parties inrernes , quî 
sont blanches ec cerminées de jaune foible. Quel- 
ques individus onc aussi du blanc à la pointe et à 
la naissance des pennes de ces mêmes parties, et, 
dans ce cas, cette couleur s'étend en ligne obli- 
que , de sorte que les seizième et dîx-sepiitlme 
pennes sont presqu'entièremenc blanches , eC 
que ta huitième a seulement ses barbes externes 
àt cette couleur. La queue est noire, avec sa 

fieniie la plus excérieute de chaque côié de cou- 
eur blanche, de même que l'extrémité de la 
troisième, les bords ec la pointe de ta seconde ; 
l'œil est noit ; b bouche , orangée ; les pennes de 
la queue sont foibles ec étagées. De A:^jrj y 
Apuntjmienios para la Hist. nac, de los Paxaros 
del Paraguay, etc. tom, ï. p. 71. n. l(î i. 1* ida, 
du nouv, Dict, d'Hist, rtatur, tom, il. p. 177. 
V Amérique méridionaU, 

L. 4. E.. P. I K. R. 1 1. 

Le Pitpit vehmivoke. loj. S. ytrmtvora, 

S. ytridi'oUvacea / subciit alitdaj capiu, tolio 
sutiit 
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suhiùs pectoreque aurântïis; fasciâ per oculos ar- 
cuquc suprà^nigris; supcrciUis albis; rostre jus coj 
.sutiàs.j pcdibusque incamat'u. 

Le dessus , d'un vert-olive ; le dessous , blan- 
<hâcre ; la tête , le dessous du cou et la poitrine, 
orangés^! une bandelette i travers l'œil et un 
arc au-dessus , noirs \ les sourcils , blancs ; le bec , 
brun en dessus , de couleur de chair en dessous, 
^e même que les pieds. 

On rencontre ce Pitpit dans la Pensylvanie , 
mais seulement pendant Tété. Il a une ligne 
jaunâtre a travers l'œil, surmontée d'un crois- 
sant noir; une bande de la même couleur qui 
passe i traven l'œil i le reste de la tête , la gorge 
et la poitrine , d'un jaune-orangé , qui se dé- 
grade sur le ventre et passe au blanchâtre sur les 
{>lumes de l'anus et les couvertures inférieures de 
a queue \ toutes sts pennes sont cendrées en des- 
sous et d'un vert-olive en dessus, de même que 
celles àts ailes et le dessus du corps ; les couver- 
tures inférieures de l'aile, d'un vert-jaunâtre. Ed- 
Vfards, Glan. pL J05. Brisson^ Omith. tom. 3. 
/.loi. Buffbnj Hist. nat. des Oiseaux ^ tom. 5. 
f. 51Î. {Demi fin mangeur de vers.) V Amérique 
septentrionale. 

L. 5. E.. P.. R. II. 

M. de Azara rappone à cette espèce son C0/2- 
tramaestre coronado, et le décrit amsi ; le som- 
met de la tête est panagé en longueur par une 
Ixmdelette noire; quatre lignes parallèles sont 
sor les cotés de la tête ; la première est presque 
noire ^ la seconde , qui forme le sourcil , blan- 
diâtre; la troisième , qui traverse l'œil, noirâtre, 
de même que la quatrième ; une plaque d'un 
bran clair couvre l'oreille ; un jaune pur s'étend 
sur toutes les parties inférieures ; les supérieures 
sont olivâtres ; les pennes alaires et caudales , 
brunes et bordées d'olivâtre; le tarse est de cette 
couleur i le bec, noirâtre en dessus et d'un brun 
dair en dessous. La femelle porte des couleurs 
moins vives et moins pures. 

Ces oiseaux, défians et très -inquiets, vivent 
dans les forêts et les grands halliers : on les voit 
souvent sautillant de branche en branche , les 
pieds en haut , la tête en bas , pour saisir les in- 
seaes qui se cachent dans^les feuilles. Leurra- 
mage est peu varié , mais agréable , et il semble 
exprimer les syllabes chiy chij chiy chij chicaj 
en appuyant sur la dernière. De A^araj Apun^ 
tamitntos para la IFistoria nat. de los Paxaros 
ici Paraguay , tom. a. p. 44. n. 154. 



* Le Cap-nègre. io6. S. AtrUapUla. S. Cor- 
pore suprày oUvaccO'Viridi y subths Jlavo ; capite 
nigro ; rostro nigricantc ; pedibus fuscis. 

Le dessus du corps , d'un vert-olive ; le des- 
sons , jaune ; la tête , noire ; le bec et les pieds , 
noirâtres. 

Cette espèce , de Ule de Ceylan , s'éloigne 
un peu des Fauvettes par une force et une cour- 
bure plus prononcées dans le bec. Le mâle a la 
tête noire ; le dessus du corps , les ailes et la 
queue, d'un vert-olivâtre, presque jaune sur le 
croupion ; les pennes latérales les plus extérieures 
de la queue, terminées de blanc ; toutes les par- 
ties inférieuies, jaunes. 

L'oiseau soupçonné être la femelle est d'un 
brun de tan sur la tète , isabelle sur le dessus du 
corps, sur les ailes et la queue ; cette couleur est 
nuancée de jaune , et plus décidée sur les couver- 
tures supérieures des ailes et sur le bord des 
grandes pennes ; la queue est tachetée de blanc 
â son extrémité et d'un jaune pâle en dessous* 
Levaillantj Hist. des Oiseaux d* Afrique , pL 1 40. 
fig. I et z. 1^ édition du houv. Çict. d'Hist. nat. 
tom. i. p. y6 , sous la dénomination d'jEgi-' 
thine quadricolor. Les Grandes^-Indes. 

* Le Quadricolor. 207. S. Zeylonica. S. Sw 

prà viridiy suhtàsj/ava; vertice^ collo supra ni* 
gris; remigibus rectricibusque Jlavo marginatis; 
rostro nigro j marginibus Jiavescentibus ; pedibus 
fuscis. 

Vert en dessus ; jaune en dessous ; le venex 
et le dessus du cou , noirs '^ les rémiges et les rec- 
trices, bordées de jaune ; le bec, noir, à bords 
jaunâtres ; les pieds , bruns. 

Chez le mâle, le dessus de la tête et du cou 
sont noirs; le dos et les scapulaires, d un vert de 
pré ; les pennes des ailes et de Ja queue , noires 
et bordées de jaune; les moyennes de l'aile et 
ses grandes couvertures , terminées de blanc ; 
toutes les parties postérieures , d'un jaune jon- 
quille. 

La femelle, décrite par Buffbn sous la déno* 
mination de Figuier vett et jaune y a la tête et le 
dessus du corps d'un vert-olivâtre ; les parties in- 
férieuies, d'un jaune pâle. Levjillant ^ Hist. des 
Oiseaux d'Afrique , pi. i^i. fig. i et 1. 1^ édit. 
du nouv. Dict. d'IIist. nat. tom. \. p. ij6. {^gi* 
thine quadricolor.) Vile de Ceylan. 

L. 4 7* £•• P.. R.. 1 a. 

Le Motteux cendré ou vithec. 108. S^ 

Ppp 



^nanthe. S. Dorso cano ; fronie , lintâ supra 
oculos , uropygioj biisique cauis. albis j per oculos 
fasciâ nigrâ; rostre pedibuique nigris. 

Le dos , grisâtre ; le front , une ligne au-dessus 
de l'ccil , le crouploii et la base de la queue, 
blancs i une bandelette noire à travers I'œiI ; le 
bec et les pieds, noirs. 

Les Motteux j Traquets et Tar'iers forment 
un cenre particulier dans les oavtages allemands 
de MM. Beckstein et Meyer, sous le nom de 
Saxuolu j et , dans la deuxième édition du nou- 
veau Dictionnaire d'Histoire naturelle j sous celui 
d'^nantke. 

Des trois espèces de Motteux qui habitent la 
France, celle ci esi la seule qui pénètre dans nos 
contrées seprennioiiales. Elle y arrive au mois 
d'avril ce les quitte au mois d'octobre. On la 
rencontre dans les terres cultivées et nouvelle- 
ment labourées, où elle se pose sur les mortes, 
d'où lui est venu le nom de Motteux, comme 
celui de Cul-blanc de la couleur de ses parties 
inférieures, qu'elle découvre en volant, et qui 
la fair aisément distinguer des autres oiseaux. 
Elle cherche dans les sillons des terres labourées 
les insectes et les vermisseaux dont elle &ii sa 
principale nourriture. Tels sont les endroits 
qu'elle fréquente dans les premiers jours de son 
arrivée ei après tes couvées; mais pendant l'été 
elle se tient dans les terres en friche, les jachères, 
préféranr celles qui sont sur les collines , les lieux 
pittreux , les montagnes et les endroits arides. 
On la voit toujours d terre, où elle court aptes 
les insectes. Si ou ta fait lever, elle prononce en 
volant, d'une voix forte, les syllabes far- far , 
far-far, qu'elle répète précipîtammenr. Le mâle 
jette un autre cri sourd, titreilj ritreil, d'où l'on 
a tiré le nom de Vitrée ^ qu'il ne prononce que 
lorsqu'il esi inquiété , surtout à l'époque des 
couvées. Ce Motteux cache son nid sous une 
motte de gazon, dans les piètres amoncelées, 
dans les friches, et celles des petits murs à sec 
dans les pays de montagnes. Il le compose de 
mousse et d'herbes fines à l'extérieur , de plumes 
et de laine à l'intérieur. Sa ponre est de quatre 
ou cinq œufs, d'un bleu pâle onde et d'une forme 
alongée. 

Le mâle a le dessus de la tète et du cou, le dos 
et les scapulaites , d'un gris cendré, largement 
nuancé de fauve chez des individus ; une bande- 
lette noire sur les eûtes de la tête , laquelle paît 
de l'angle du bec, passe sur l'ccil et s'élargit sur 
les oreilles; les sourcils, le menton, le venue, 
les couvertures de la quetie > blanca j les pennes 




caudales , noires et blanches ; la gorge , le devant 
du cou et la poitrine , d'un blanc lavé de roui ;, 
les couvertures supérieures et les pennes de l'aile, 
noires ; les secondaires les plus proches du dos, 
bordées de gris-fauve ; et les intermédiaires , ter- 
minées de blanc ; le pli de l'aile , varié de noir 
et de blanc en dessous ; ses couvertures infé- 
rieures , blanches ; le bas des jambes , noir. Après 
la mue, la couleur blanche prend une auance 
rousse, qui ditp.itoît pendant l'été. 

La femelle est un peu plus petite que le mâle; 
fauve sur les parties supérieures, d'un blanc sale 
sur les sourcils, avec une bandelette rousse i 
travers l'ccil ; d'un roux clair sur les parties infê- 
lieures; brune sur les couvertures et les pennes 
des ailes , qui sont bordées de roux à l'extérieur 
et à leur pointe; bhnche sur les couvertures su- 
périeures de la queue er noirâtre sur les pennes, 
dont la pointe est rousse er l'origine blanclie. 

Le jeune mâle, après sa première mue, a les 
parties supérieures d'un gris mêlé de roussâtre; le 
bord du front , les sourcils, la gorge et ta pot- 
rrine,d'un blanc-roussâtre ; une bande noirâtre 
à itaveis l'œil ; tes couvertures supérieures et les 
pennes de l'aile, d'un brun-notr et bordées en 
dehors d'un gris-fauve. 

Chez le jeune, sous sa première livrée, la tète 
et le dessous du corps sont mouchetés de rous- 
sâtte et de gris rembruni ; les petites couvertures 
des ailes, noîiâtres et termuiées par une tache 
blanchârce ; les grandes couvertures et les pennes 
secondaires , largement bordées de roux ; couie'r 
les pennes, d'un brun sombrent roissâtre à leur 
pointe; la goige, le devant du cou et ta poi- 
trine, de la dernière teinte et pointillés de noi- 
râtre ; la queue, rousse à son extrémité. 

Le Cul-blanc ou V^itrec de Btissoi> est un 
jeune mâle; son Cul-bUinc gris, tiiie femelle 
après sa mue ; et son Cul-blanc cendré, un mâle 
au printemps, Brisson, Ornitk. tont. j, fr, 4{t 
e/ 4 1 4. Buffon , Hist. nat. des Oiseaux , tom. 5 ■ 
p. 1J7, 144 et t^^.pl.enLjig. 1 et i. L'Europe, 
L. î i. E.. P.. R. 1 1. 

• Le Motteux a gorge blanche de la 
Nouvelle-Hollande. 109. S. Guuuralis, 1 

S. Corpore suprà subrufo-jusco; superciliis, gattan \ 
ventreque albis; rostro pedibusqtte nigris, 1 

Le dessus du corps , d'un brun un peu roux, I 
tes sourcils , la gorge et le ventre, blaru:s , le bec 
et les pieds, noirs. 

Cet oiseau, que l'on voit dans Ii colkcnon 
du Muséum d'Histoire naturelle, e^t d'un biua 
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an peo roussatre s'or toutes les parties supérieures; 
blanc sur les soufcîb, la gorge, le ventre et 1 ori- 
gine de la queue ; d'un roux clair sur la poitrine, 
noir sur les pennes de la queue et des ailes. Je 
soupçonne que ce Moucux est une femelle dune 
espèce dont le mâle n'est pas connu, i^ édii. du 
mnt¥. Diction, (t Hist» natur. tom. xi. p. 4a i. 
VAustndauin 

^ Le Motteux FOJRMILLIER. a 10. S.Formi- 
• tt¥ora. S. Suprà fusca^ gtaturej jugula pcctonquc 
rufescentibus; tcctricibus minoribus aibo maculaiis; 
rostro pedibusqu€ nigris. 

Bran en ctessus \ gorge, devant du cou et poi- 
trine y cousiflUfes ^ petites ^couvertures des ailes 
tachetées <fe blanc ; bec er pieds, noirs. 

M. Levaillant, à qui nbus sommes redevables 
de la coonoissance de ce Motuimc ^ lui a imposé 
le nom Àt Fourmillkryipkict qu'il se tient plus 
paniculiècement dans les plaines de TAfirique , 
où les fourmis élèvehi de petites monticules sur 
le haut desqwlles il airbe â se percher, 6t dont 
les larvet hii servent de nourriture. Il place son 
sid dans un ttou en terre ou sous une roche \ sa 
ponte est de quatre ou cinq oeufs blancs. 

Le mâle eK totalement brun sur les parties 
lapérîeures , les' aile^ et la queue ; d'une nuance 
bnme , plus fbible sur le ventre et au-dessous de 
la (piew} roossâtresur la gorge et sur le bord des 
plumes du tlevant du cou et de la poitrine. La 
(èmeOe et le jeune n ont point la tache blanche 
de Tiùle qui distingue le mâle , et sont d'un brun 
plus feocé. LevaiUant , Hist. des Oiseaux d'A- 
friquc^ pL it6 eti 87. a* édition du noav. Dict. 
fSsL mu. tom. 11. p. 4a I. La Cafttm. 

* 

*^ Le Mottevx a chaperon noir, ai i. «9. 

Pikata. S» Rjufo-fusca ; caphtc ptctonquc nigris; 
fronu^ gjulA^ superciliuj uropygio rtctricibusque 
lateraùbus à basl ad médium albis; fostro pedibus- 
que nigris. 

D un brun-roux ; la tète et la poitrine , noires ; 
le fîront , la gorge, les sourcils, le croupion et les 
tectrices latérales , depuis leur base jusqu'au mi- 
lieu, blancs; le bdc et les pieds, noirs. 

Cette espèce se trouve â la Chine et au Cap 
de Bonne- Espérance, où elle porte le nom de 
Schaap wagter. La couleur noire , qui couvre le 
dessus de la tète , descend en forme de croissant 
sur se$ cotés ; les sourcik , le firont , le haut de la 
g^^> le ventre » le croupion , les pûmes laté- 



rales de la queue , depuis leur origine jusqu'à 
leut milieu, sont blancs; le reste de ces pennes 
et les deux intermédiaires, noires; le dos et les 
ailes , d'un brun-roussâtre. Buffon , édit. de Sgn- 
ninij tom. $i* p. }ii* t^ edit. du nouv. Dict, 
ttMist. natur. tom. 11. p. 4a i. Les Grandes- 
Indes et l* Afrique. 

** Le grand Motteux du Cap de Bonne- 
Espérance, ai a. S. Hottentota. S. Falvo- 
fusca; subtàs gulâque albidâ; vertice pecioreque 
nebulosis; aèdomine superiori uropygioque fulvis; 
rectricibus lateralihus basi alhis. 

Le dessus, d'un brun-fauve; le dessous et la 
gorge, blanchâtres; le vertex et la poitrine, né- 
buleux; le haut de Tabdomen et le croupion^ 
&uves^ les tectrices latérales blanches â leur 
base. 

Le dessus de la tète de cet oiseau d'Afrique 
est légèrement varié de brun plus ou moins 
foncé ; le dessus du cou et du corps , d*un brun- 
fauve jusqu'à^! croupion, sur lequel on remarque 
une bande transversale de fauve clair; la poi- 
triAe est semblable â la -tète, mais ses deux 
nuances brunes sont brouillées et peu distinctes; 
la gorge est d'un blanc sale , ombré de brun ; le 
haut du ventre et les flancs sont fautes ; cette 
couleur est remplacée par du blanc sale sur l'ab- 
domeli et du fauve clair sur les couvertutes infé- 
rieures de la queue ; les supérieures sont blan- 
ches, de même que ses pennes, jusqu'à la moitié 
de leur longueur ; le reste est noir et terminé de 
blanc sale» â l'exception des deux intermédiaires, 

2ui Sont entièrement noires et terminées de 
Luve ; les pennes des ailes sont brunes et bor- 
dées de Êiuve clair, ainsi que leurs couvertures 
supérieures. Bujffôn , Hist. natur. des Oiseaux j 
tonié 5. p.' iJ^i. L'Afrique. 

L» o. £.. A .• H* I a. 

*Le Motteux imitateur, hj. S. Imita- 

trix. S. Vertice j alis caudâque nigris; corpore 
subtàs albo ; rostro pedibusque atris. 

Le sommet de la tête , les ailes , la queue , le 
bec et les pieds-, noirs; le dessous du corps, 

blanc 

Le nom que M. Levaillant impose â ce Mot- 
teux du Cap de Bonne-Espét ance , lui convient 
sous tous les rapports , puisqu'il a , dit- il , le ta- 
lent d'imiter le chant du coq , le caqueuge de la 
roule , le cri des oies , le bêlement du mouton , 
aboiement du chien , de même que le chant de 
tous les oiseaux qui se trouvent dans son canton ; 

Pppz 




m 



ORNITHOLOGIE. 



enfin, son rsmage naturel lui a valu la dénomina- 
lion de Nac-gual, qui, en hollandais, signifie ros- 
signol. Cette espèce iiiciie à terre et sous des 
pierres; sa ponte est de cinq œufs entièrement 
d'un bleu de turquoise. 

Chez le mâle , le front , les sourcils , la gorge, 
le devant du cou , le dessous du corps et les cou- 
vertures supérieures de la queue sont blancs ; le 
sommet de la tète , les ailes tt la queue , noirs ; 
les pennes caudales , frangées de blanc , et les 
pennes alaires, bordées de brun-roussàcrei cette 
teinte est celle du croupion ; une bande noire 
part des coins de la bouche, passe sous les yeux , 
descend sut les côtés du cou et va se joindre à un 
plastron de la même couleur, qui se fait remar- 
quer sur la poitrine. 

La femelle est un peu plus petite que le mâle, 
et a des couleurs moins vives ; le blanc est moins 
pur ; le noir de la poittine tend au brun sur le 
bord des plumes. Le jeunese distingue en ce qu'il 
n'a poirtt de plastron noir ; de plus, il est brun 
et rouî^àtre sur les parties supétieures, et d'un 
blanc j.T3!e sur les inférieures. LevMlant , Hisi. 
àts OheaiiX d'.'ffrîijue, pi. iSi et iSi. ï* éd'u. 
du nouv. DtctiQiu d'Hist. nat. tom. il. p. ^n. 
L'jijriqu£ méridionale, 

L.. E.. P.. R. 11. 

Ll MoTTEUX noir. 114.5. Leucura.S. Nigra; 
uropygio j fernaribus caudâque à basi fcri ad api - 
cent a Ibis i rostro ntgro ; peihbusjlavicanùbus. 

Nuit ; k- croupion , les cuisses et une grande 
partie de la qutue, blancs; l"e bec, noir; les 
pieds, jaunâtres. [PL lyC'.fig' i , sous la déno- 
mination de Merle à queue blanche.) 

Ou rencontre ce Moticux dans nos contrées 
méridionales, le bas Languedoc et la Provence : 
on le trouve aussi et plus communément en Es- 
pagne. Laibaai a publié une figure de cet oiseau 
qui manque d'e3i.tciiiude, quant à la forme du 
bec, qui n'est pas celui d'un merle, mais bien 
d'un Motteux; ce qui nous a déterminés à le placer 
dans cette division , avec d'auiant plus de motifs, 
qu'il en a les mœurs et Its habitudes ; en tflet , 
il ne se plaît que dans les lieux arides et pier- 
reux. 

Le mâle , sous son habit de noce» est totale- 
ment d'un noir mat, à l'exception du croupion 
et d'une grande partie des pennes caudales , qui 
sont d'un beau blanc ; cette couleur s'étend sur 
les deux pennes intermédiaires sur un tît-ts de , 
leur longueur, et sut toutes les autres, qui ont 1 
Kulcmeut un liscié aoir à leut extrêmiEé ; le bec 



et les pieds sont de cette teinte sur tous les in- 
dividus que j'ai vus en nature ; mais selon La- 
tham , le bec est couleur de plomb et les pieds 
sont jaunes. Le même , après la mue , et jusqu'au 
printemps, esc d'un noir nu.incé de roussâire . 
principalement sur le corps et !e bord des rémi- 
ges, qui en tout temps sont d'un gris sotnbre en 
dessous : telles sont aussi les couleurs de la fe- 
melle. Le jeune, le nid et les œufs sont incon- 
nus. Latham a classé cet oiseau parmi les merles, 
sous le nom de Turdus leucurûs. 1' édit. du nouv. 
Diction. d'Hist. nat. tom. 11. p. iijt). L'Europe 
méridionale. 

L. i ^. E.. P.. R. II. 

*Le Motteux bleu et roux, ou le Rouge- 
gorge BLEU. II ^.S.Sialis. S. Suprà atruUa, 
suhiùs rujo-rubra ; abdomine albo ; rostro nigro f 
pedibus fusas. 

Bleu en dessus; d'un rouge-toux en dessous^ 
abdomen , b'anc ; bec, noir; pieds, bruns. 

Cette espèce, des Etats-Unis, présente, dans 
la forme de ses ailes, son genre de vie et son 
vol, de grands rapprocliemens avec nos Motteux; 
comme ceux-ci, elle montre de l'antipathie pour 
les forêts , les taillis épais , et généralement tout 
bois quelconque ; on la voit quelquefois sur leurs 
lisières, mais elle ne pénètre jamais dans l'inté- 
rieur. Elle se pLît dans les lieux découverts j. 
aussi la reucontre-t-on presque toujours sur les 
clôtures des chimps et des vergers ; rarement la 
voit-on .1 la cime des grands arbres. Elle saisit 
avec une grandi; aJrcsse l'insecte qui voltige à 
sa portée, plonge avec une grande vélocité sur 
celui qui se pose sur l'hecbe , et poursuit de même 
celui qui court à terre dans les .ventiers buEut-et 
d^ns les tenes labourées ; et c'est presque tou- 
joLTs dans ces endroits qu'elle cherche s2 nour- 
riture. Elle niche dans un trou d'arbre, souvenr 
d'un pommier ; construit son nid ^ssex négli- 
gemment de divers maicrianx , mousse , herbes, 
plumes et laine ; quelquefois elle se contente de 
répart-r l'ancien : sa ponte est de quatre ou cinq 
flcuh d'un bleu terne. 

Un b^au bleu. Lustré chez les vieux màlos, 
mat chez les adultes , règne sut la ttte , le des- 
sus du cou et du corps , du même que sur les aîleï 
et la queue, dont les pennes sont noiràitesii l'in- 
térieur ; un toux vif est r^andu sur la gorge, le 
devant du cou, la poitrine et sur le milieu du 
ventre; les parties postérieures sont blanches i 
le lorum est d'un gris-bleu. 

La femelle a toutes les parties supérieuics d'uu 
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gcîs-bnin ^ mélangé de bleu cerne ; la gorge , le 
devant du cou , la poitrine , le bord extérieur des 
pennes secondaires et des couvertures supérieures 
de Taile, d'une teinte ferrugineuse y les pennes 
primaires, bleues en dehors ; les petites couver- 
tures, d'un gris- bleu; le ventre, blanc dans le 
milieu , et le bec , brun. 

Le jeune, avant sa première mue, porte une 
petite cache d'un blanc terne en avant de l'œil ; 
le dessus de la tête , du cou , du corps et des ailes 
esc brqn et moucheté de blanc ; les plumes de la 
gorge , du devant du cou , de la poitrine et des 
flancs , ont leurs bords d'un gris-blanc et leur ex- 
trémité brune; le milieu du ventre et les parties 
postérieures sont d'un blanc sale ; les pennes 
primaires, E)Tunes en dedans et â leur pointe ; la 
première est firangée de blanc en dehors, de 
même que les pennes secondaires et les deux plus 
extérieures de la queue ; toutes les aurres le sont 
de bleu. Brisson ^ Ornidu tom. 3 . /i. 41 j . Buffôrij 
Eist. des Oiseaux- j tom. 5 .^. 1 1 x. pL cnL /i. 3 90. 
pg. I et a, sous le nom de Rouge-gorg^ bleu de la 
Caroline. V Amérique septerurionaie. 
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II. 



Le Motteux Reynauby ou a gorge blan- 
che, a 16. S.jilHcoUis. S. Fertice dorsoque ru" 
fcsceme-albis; gulâ albà; pcr oculos fasciâj alisj 
rostro pedibusque nigris^ 

Le verteXj d'un blanc-roussâtre ; la gorge, 
blanche ; une bande à travers l'œil y les ailes , le 
bec et les pieds , noirs» 

Brisson en a ùât une espèce distincte j mais 
depuis ,. Latham et GmelinJont donné pour la 
femelle ou une^ variété du Mottcux stapai^ino. 
Noos nous sommes conformés au sentiment de 
1 ornithologiste français, parce que nous nous 
sommes assurés , sur plusieurs individus mâles et 
femelles de ces deux espèces, qu'il étoit très- 
fondé , et que c'est à tort que des auteurs moder- 
nes présentent le mâle Reynauby pour la femelle 
Stapasiino. 

Le nom que nous avons* conservé à ce Mot- 
taix^ est celui qu'on lui applique dans le bas 
Languedoc. Use tient pendant l'été sur les mon- 
tagnes pelées et sur les rochers de nos provinces 
méridionales;^ il habite aussi L'Italie et l'Es- 
pagne , mais il ne passe que l'été en Europe. 
Le maie est, pendant cette, saison^' d'un beau 
blanc, légèrement teint de roux- sur là poittine 
et les flancs; d'unenuance rousse plus prononcée 
sur la nuque et sur le dos, avec quelques taches 
BÔircs peu distinctes vers ie croupion ;. une ban-- 



delette de cette • couleur traverse et enveloppe 
l'œil ; les couvertures supérieures et inférieures 
des ailes sont noires , de même que leurs pen- 
nes, dont les intermédiaires et les secondaires 
ont leur extrémité d*un brun- noirâtre; les deux 

[)ennes du milieu de la queue sont blanches à 
eur base et noires dans le reste ; toutes les laté- 
rales de la première couleur sur les deux tiers de 
leur longueur et noires sur l'autre. Le même , 
immédiatement après sa mue, est d'un roux plus 
ou moins clair sur les parties du corps , qui sont 
blanches pendant la belle saison. La femelle n'a 
point de bande noire â travers lœil, et est en 
dessus d'un cendré-roussâtre ; blanche ,. sur les* 
sourcils, sur la gorge, le milieu du ventre et sur 
les couvertures inférieures de la queue ; brune 
sur les ailes , qui ont leurs couvertures supérieures 
et leurs pennes secondaires bordées de roux , et 
. leurs couvertures inférieures d'un blanc sale« 
Cette espèce présente de grands rapports avec 
\e Mottcux vitrée; mais elle a la première rémige 

ftus courte que la quatrième, tandis que chez 
autre elle est plus longue^, Edwards ^ Oiseaux^ 
/?/. 51. {Rcdor russet'Coloured W^hcat-ear.) Bris-- 
sonj Ornithologie j tom, 3. /?, 45 7. Buffbn, Hist. 
nat. des Oiseaux^ tom. 5. /?. 145. {Cul-blanc roue^ 
sâtre, ) V Europe méridionale. 

L. 5 T* E.t P.. R. II. 
LeMotteuxStapazinoouagorge noire. 

1 17. <S. Stapa:[iaa. S. Suprà rufescente''alba;gulâ 
alisque nigris ; rectricibus lateralibus c^tàs albis; 
rostro pedibusque nigris. 

D'un hlanc-roussâtre en dessus ; gorge et ailes 
noires ; rectrices latérales^ blanclies â l'extérieur ; 
le bec et les pieds, noirs. {PI. vii.-fig. y^sous 
le nom dt Traqua noir et blanc. ) 

Cette espèce ne se trouve point dans nos' con- 
trées septentrionales , mais bien* dans nos pro-^ 
vinces méridionales, surtout en Provence, et 
on la rencontre communément en Italie et en 
Espagne ;. partout elle fréquente de préférence,, 
surtout pendant l'été, les rochers et les monta- 
gnes arides. Le nom sous lequel nous la décria 
vons , est celui qu'elle porte en Italie. 

Le mâle, dont Brisson et BuflFon ont parré^. 
, sous la dénomination de Cul-blanc roux ^ a les 
côtés de la tête, jusqu'au-dessus de l'œil, la 
gorge, les couvertures supérieures et inférieures 
de l'aile, d'un beau noir; le dessus de la tâce, 
du cou et du corps , le devant do cou et les par- 
lies postérieures , d*nn blanc un peu lavé de roiix 
clair sur la poitrine ec sur la nuque ; mais depuis 
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la mm jusqa aa mois de mai , la couleur rousse 
s'étend aussi &ur la tête, le coo, le dos et sur 
le dessous du corps ; les pennes intermédiaires 
de la queue sonr noires, avec du blanc â leur 
base ; ces deux couleurs régnent aussi sur les la- 
térales , savoir 3 la dernière sur les deux tiers de 
leur longueur, et la première sur le resie. 

La véritable femelle, et non pas celle indi- 
quée par les aiueuri , qui est le Motteux Reynauby 
mâle, a la goree, les cotés de la tète en dessous 
et en avant de i osil, d un noir terne, tacheté de 
blanc ; le fix>nt et les sootcils de la dernière cou- 
leur ; le dessus de la tête , d'un gris-roussâtre \ le 
dessus du cou ec le haut du dos , rocut \ le bas du 
dot, les plumes scapulaires et les couvertures su- 
périeures des ailes, mélangées de noirâtre et de 
roussârie ; le croupion , les couvertures de la 
queue et le milieu du ventre, blancs \ le devant 
du cou, la poictiae et les flancs, roussârres; les 
pennes alaires , brunes ; les pennes de la queue 
comme celles du mâle. Il ne peut rester aucun 
doure sur cette femelle , puisqu'elle couvoit lors- 
qu'on la tuée. Btisson, Ornith. tom. ^.p. 459. 
n. ) 7. Buffon j Hist. des Oiseaux j tom. 5 . /?• 145 • 
Edwards j Oiseaux j pi. ) u (/t mâle.) 

Li» 5 7* ^•* ^•* ^* ^ ^ • 

*Le Motteux Pleschanka, 218. s. Leu- 

comcla. S. Nigra; piteo^ nuchd, uropygio^ ab- 
domine Yeciricibusque , maximâ pane, albis; 
rostre pedibusque sordidis. 

Le plumage noir, avec le sommet de la tête, 
la nuque , le croupion , l'abdomen et la plus 
grande partie des tectrices , blancs \ le bec et les 
pieds, d'une couleur livide. (PL nZ. fig. 1, 
sous la dénomination de Troquet leucomèle.) 

Pallas et Lepecfain ont observé ce Motteux sur 
les bords du Volga , où il habite les endroits 
escarpés et caverneux. Il fait son nid sur les 
hauteiHS, dans des trous horizontaux et pro^ 
fonds , er le compose de tiges d'herbes. C'est un 
, oiseau hardi , qui s'approche des villages , etc. 
li se tient sur les pierres et sur les troncs d'ar- 
bres : son ramage a beaucoup de rapports avec 
celui de YHirondelleé 

Il a le bec et l'iris noirâtres ; le 6:ont, le som- 
met de la tète, la nuque , le bas de la poitrine , 
le ventre et le croupion , blancs ; les pennes laté- 
rales de la queue, de cette couleur, avec une 
large bande noire â leur extrémité \ les deux in- 
termédiaires et le reste du plumage , de cette 
teinte. 

La femelle est d'un gris-brun sur les parties ' 



supérieures \ d'une nuance plus pâle sor la xttù et 
le cou ; cendrée sur les panies inférieures , et 
pareiUè au mâle sur le reste du |»lumage. Latham 
donne cet oiseau pour un Gobe^mauche j^ sotu. U ' 
dé^omifUUioM de JUuscicapa lencotnela» Peir., 
com. n» 14^ pi. (O). tab. i^fit. a. er p. 584. 
fig.ii.x^ édit. du nouv. Dia. ttmsc nau eom^ a i . 
/^. 41 )• VAsie septextrumale. 

L. 6m £•• P.. R.. Il* 

"^Le Motteux du Sénégal, ai^. S. lu* 

corhoa. S. Rufo-fusca; siMks Moxfiavtnens ; 
pectore ruhesceme; uropygio basique eamdmedbàsj 
rostro pedibusque nigris. 

D'un brun-roux<n dessus ; d'un blanc-jaunâ- 
tre en dessous; la poitrine rougeatre; le ciqih 
I)ion et la base de la queue, bUncs ; if bec ec 
es pieds, noirs. {PLii9.fy. a.) 

Le mâle est blanc sur le front , les som^rib ec 
le menton ; noir eptre le bec er les yens ; d'un 
brun roiissâtre sur les oreilles; de cette leuite 
soc une bandelette qui esc bordée de blanc en 
dessous, laquelle part du bec, traverse l'eîal et 
se termine au-delà , où elle s'élareit ; d'un rpox 
sombre sur le dessus de la tête et du cou, le dos, 
le croupion , les bords et Heztrémité de coût» 
les couvertures supérieures de l'aile , de i»&ne 
que sur les pennes secondaires ; noir sur le niî^ 
lieu de ces pennes et sur les prinuices ; rdoge sifX 
la goi^e et sur toutes les prnes poacérieiires ; 
cei^e teinte est pins foncée sur la ppicniie, plii 
claire sur le ventre et sur les coovercdres îiifif- 
rieures de la queue, dont les supérieosés son^i 
ainsi que ses pennes , sur les demt tierr de letf 
longueur, d'un blanc de neige ; ces dernières ont 
l'autre tiers noir. La femelw a le dessus du cocps 
brun , de même que les couvertures siqiérîeuies 
et les pennes des ailes, qcû sont bordées de roux; 
le dessous du corps d'un Uanc-jaone , îndinant 
. au rougeâtte sur la poitrine ; le croupion , la bise 
des pennes caudales et toutes leurs couvertures , 
noires. Un seul individu de cette espèce a été 
trouvé en Picardie, et fâtc partie de la nom- 
breuse colleaion de M. Bâillon. Buffon , B&iU 
des Oiseaux j tom. ^.p.tJ^^.pLenl.n. $8j./^.i. 
VAjrique. 

L. 7* '^•* «•• R« ' ^* 

**Le Motteux verdatre. aao.'5. Awra^- 

tia. S. Nigricansj viridi nebulosa ,* subiàs fidvt^^ 
cens; gulâ, tectricibus alarum majoribus et coudé j 
rectncibus lateralibus opice albis. 
Noirâtre ec oadé de verc en dessus; d'une 
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couleuc tinnt au fauve en dessous; la gorge, les 
glandes couvertures des ailes et de la i^Lteue, la 
pointe de ses pennes latérales , blanches. 

Deux leinies, Tune noire, l'autre verdâtre , 
régnent sur la tête et sur les autres parties supé- 
rieures de cet oiseau du Cap de Bonne-Espé- 
rance. Mais elle est plus foncée sur les petites 
er moyennes couvertures des ailes, dont les 
grandes sont blanches, de même que celles du 
dessus et du dessous de la queue ; la gotge est 
d'un blanc sale ; le derrière du cou varié de cette 
teinte et de noir ; la poitrine est d'un orangé qui 
s'affoiblît sur les parties postérieures ; les pennes 
de la queue sont d'un Drun-noi[à[re , avec du 
blanc à la pointe des latérales. Buffonj Hist, nat. 
des Oiseaux, tom. 5. p, 248. L'Afrique méri- 
dionaie. 

L. 6. E.. P.. R. II. 

• Le Motteux TERAT-BOULAN. m . 5. Orien- 
talis. s. Nigra; suhtùs alba; iiropygio cinereo i 
fasciâ fer oialos nigrd ; rectricibus nigris; tribus 
extsmis apice albis ; rostro nigro ; pedibas nrgri- 
taniibus. 

Noir en dessus ', blanc en dessous ; le crou- 
pion, cendré, une bande i travers les yeux, 
et les rectrices , noires \ les trois extérieures , 
blanches à leur po'uite y bec, noir; pieds, noî- 
tâtres. 

Terai-boulan esc le nom que cet oiseau porte 
dans l'Inde. Sa grosseur ne surpasse guère celle 
de VAlouettt; sa queue est étagée, mais d'une 
manière panJculière ; les six pennes intermé- 
diaires sont d'égale longueur, et les trois ble- 
uies de chaque côté sont décroissantes ; le dessus 
<ie la tête , du cou, du corps er de la queue esr 
iioîr j le croupion , cendré \ les trois pennes cau- 
diles les plus extérieures sont terminées de blanc \ 
Il gorge, le devant du cou et ie dessous du corps, 
de cette couleur ; un petit trait noir parr de la 
bue du bec , se perd au-dessous de l'œil et repa- 
toh en arrière ; les grandes pennes de l'aile sont 
noiiàtres et bordées de blanc du côté intérieur 
jusqu'à 1.1 moitié de leur longueur i les autres 
pannes et les grandes couvertures ont un bord 
pueil, mais du côté interne. Cet oiseau est 
donné par Latham pour une Grive , sous le nom 
kTardus ortenialis. Brisson i Ornithol. tom. i. 
p. 148. n. 19, Buffon, Hïsi. nat. des Oiseaux ^ 
tom. f.p. ^^-j.pl.enl. n. tJi.fig. i. {Mer!t des 
hdes.) L'Asie orientale, 

L. (î ^. E.. P„ R. 1!. 



* Le Ta HIER d'EuBOPK. m. S.Rabecra. S, 
Kigricansf supercilùs albis; macula alarum albà; 
gulà pecioreque fiavescentibus ; rostro pedièusque 
nigris. 

Noirâtre: sourcils blancs; rache sur l'aile de 
cette couleur ; la gorge et la poitrine jaunissant; 
le bec et les pieds, noirs. 

Ce Tarier ayant, dans ses couleurs et sa taille, 
des rapports avec le Traquet,'i\ en esc résulté 
que des personnes les ont confondus j mais celui 
qui les a suivis dans la nature vivante, les dis- 
tingue ciès-bien d'après leur genre de vie. Il ne 
s'élève guère à la cime des arbres, si ce n'est i 
son arrivée au printemps, lorsqu'il clierche une 
compagne , et à l'automne , quand il s'élance 
après les insectes ailés. I! se tient pendant les 
couvées le plus souvent i terre , se pose sur les 
taupinières , et ne s'élève guère qu'au haut des 
plantes et des petits buissons. C'est dans cette 
position que te mâle fait entendre un ramage 
assez agréable et sonore; maïs sa phrase est 
courte. Cette espèce habite de préférence les prés 
bas ; ec si elle fréquente les hauteurs , c'est pour 
s'y réfugier dans les prairies arri6cielles. On la 
rencontre quelquefois , surtout après la récolte 
des foins, sur les terres en friche voisines des 
bois, dans lesquels elle ne pénètre jamais. Elle 
fait son nid à terre , au pied d'une rouffe d'heibcs 
vertes , dans une ornière ou à l'abri d'une raupi- 
nière. Du foin et du poil de vaches sont les ma- 
tériaux qu'elle emploie pour le construire. Le 
foin est à l'extérieur, et le poil forme la couche 
sur laquelle la femelle dépose quatre ou cinq 
a:\iii J'un vert-bleuâtre, avec quelques taches 
peu apparentes sur le gros bout. Cet oiseau esc 
très- recherché après les couvées, parce qu'alors 
il ne le i:kAe poiut à VOrtoha pour la délicatesse 
de sa graisse; aussi lui en a-t-on donné ie nom 
dans certams canrons. Comme tous nos oîseauic 
printanlers, il ne séjourne chez nous que pen- 
danr la belle saison. 

Le mâle a les plumes du dessus de la tête, 
du cou et du corps, noitâtres sur le milieu ec 
roussâires sut les bords; les couvertures supé- 
lieurcs de la queue, rousses, avec des raches 
noires â leur exirémiié; une plaque noîte se fait 
remarquer sous l'œil et sur les tempes ; le bas des 
joues , les sourcils et le menton sont blancs , ainsi 
qu'une grande tache sur l'aile, qui a ses couver- 
tures supérieures noires , ses pennes primaires 
bordées en dehors de gris, blanches à leur ori- 
gine ec brunes dans le reste ; les secondaires sont , 
à i'txiéiicur, frangées de rous^âtre; Icspetuiesde 
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la queue sont moitié blanches et moitié noi- 
râctes y le milieu de la gorge , le devant du cou , 
la poitrine et les flancs , d un toux clair; les par- 
ties postérieures, d*un blanc légèrement lavé de 
roussârre. 

Chez la femelle, le blanc de l'aile est peu ap- 
parent ; elle n'a point de plaque noire ni de blanc 
sur les côtés de la tête*, les sourcils, la gorge et 
toutes les parties postérieures sont roussatres, 
mais d'un ton plus foncé sur la poitrine. Les 
jeunes maies lui ressemblent assez après leur 
première mue, et ont, dans leur premier âge, le 
dessus de la tète et du corps tacheté de blan- 
châtre, de TOUX et de noirâtre. Brisson, Ornith, 
tom. f.p. 4J2. n. 16. Buff'orij Hist. nat. des Oi- 
seaux ^ corn, 5. p. XX4. pL cnl. n. C-ji. fig. i. 
VEuropt. 

♦LeTaRIER a croupion roux. 11 j. S.Pyr- 

rhonota. S, Suprà cinerco-fusca j subeàs rufes- 
cens ; rostro pedibusque fuscis. 

D'un gris-brun en dessus ; roussâtre en des- 
sous ; bec et pieds bruns. 

Cet oiseau de la Nouvelle -Hollande fait 
partie de la collection du Muséum d*Histoire 
naturelle. La tête, le dessus du corps , les ailes et 
la queue sont d*un gris rembruni ; le croupion et 
les couvertures supérieures de la queue , rouiç ; 
la gorge est d'un gris- blanc , parsemé de petites 
taches eflàcées ; toutes les parties postérieures 
sont roussatres. 1^ édit. du nouv. Diction. dtHist. 
nau tom. 11^ /?. 418. VAustraicLsie. 

L. 4 7* £•• P.. R* 1 1. 

** Le TarIER noir. 114. 5. Maura. S. Nigra^ 
griseo marginata; suhtùs alba; gulâ ferrugineâ; 
macula alarum ^ uropygio basique cauds albis. 

Noir et bordé de gris en dessus ; blanc en des* 
sous y gorge ferrugineuse; une tache sur les ailes , . 
le croupion et l'origine de la queue , blancs. 

Les bosquets et les bouleaux qui bordent 
rirtis et le Tobol, sont les lieux où se plaît 
cette espèce, qui place son nid sous le tronc 
noueux d'un vieil arbre creusé par des rats qu'on 
rapporte au genre des Hanestersj que Ton trouve 
dans le même pays. 

Chez le mâle , les plumes de la tête et du 
rou sont noires et d'une teinte plus claire sur les 
bords ; celles du dos et de la base des ailes, fran- 
gées de gris; les cotés du cou et toutes- les parties 
inférieures , blanches ; la poitrine est ferrugi- 
jieusej {es ailes son^ .brunes, et leurs couvertures 



portent une large tache oblique d*un bla 
nâtre ; les pennes de la queue sont blanch 
une moitié et noires dans l'autre j le ci 
est blanc j la femelle et les jeunes ont 
^grise et nuancée de brun ; le dos varié < 
râtre et de jaunâtre. P allas ^ ^oy. j. / 
n. 17. Buffonj édit. deSonnini^xom. 51.^ 

L. 4* £.. X ». x\. 11. 

Le Traqukt. hj. S. Rubicola. s. i 
subtils rufescensj jugulo fascia alba; loris 
uropygio maculâque alarum albis; rostro p 
que nigris. 

Grisâtre en dessus ; roussâtre en dessoa 
bande blanche sur. le cou; le lorum^ n< 
croupion et ur\e tache sur l'aile , blancs î 
et les pieds , noirs. {PL 117. fig. 4. ) 

Le mouvement continuel des ailes ei 
gueue de cette espèce a été comparé â c 
traquer d'un moulin ; ce qui a donné lieu 
en imposer le nom. On la reconnoît aisé 
parmi les petits oiseaux, à son agilité et j 
vacité, voltigeant sans cesse de buisson ei 
son , ne se perchant qu'à l'extrémité des br 
ou au sommet des échalas, paroissant Qt 
roissant à tous momens, s'élevant en l's 
petits élans et retombant .en pirouettant su 
même, ne cessant , même posée, d'agice 
remuer ses ailes et sa queue. Elle ne se pi; 
sur les tetrains secs et arides , dans les lan 
les bruyères. Elle est endore facile a recor 
par son cri ouistrata^ qu'elle répète sans 
surtout lorsqu'elle est inquiétée. Elle nous 
à l'automne, ordinairement en septembre 
si l'hiver est tardif, elle reste plus loitg-t 
car on l'a vue au mois de décembre. Ou ell< 
truit son nid au piedxl'un buisson , sous 
cines , ou sous le couvert d'une pierre, ei 
avant en terre : elle le cache si bien ^ qi 
très-difEcile à trouver; de plus, lesdétou 
fait ce Traquetj soit pour y parvenir, soitp 
sortir, en rendent presque toujours la reci 
infructueuse. La ponte se compose de ci 
six œufs d'un blanc-verdâtre, avec quelqu 
ches d'un rouge-jaune. 

Le mâle a la tête , la gorge et le dewt 
cou, noirs; les parties supérieures, vari< 
cette couleur et de roux sombre ; une 
blanche sur les côtés du cou, qui confine a 
de la gorge et au rouge-bai de la poixrine 
bande sur l'aile et les couvertures super 
de la queue, blanches ; celles-ci terminées d 
et de noirâtre; les pennes alaires, de cetti 
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nîère teinte, avec une marque blanche à leu|; 
base ; leurs couvertures , blanches et noires ; les 
pennes caudales , de cette dernière couleur, avec 
du blanc sur leur côté interne ; le milieu du 
ventre et les parties postérieures , d'un blanc- 
roussa te. Tel est le mâle pendant Tété; mais, 
après la mue , les plumes noires de la tête , du 
cou et de la gorge, sont bordées de roussâtre, et 
les parties inférieures, de cette couleur. 

Chez la femelle , la tête, les joues , la gorge 
et le dessus du corps sont d*un roussâtre rem- 
bruni ; les parties inférieures , roussâtres y les 
ailes , la queue , le b«fc et les pieds , bruns. Elle 
a, comme le mâle, du blanc dans laile. Le, 
jeune, dans son premier âge, a toutes les parties 
supérieures couvertes de taches longitudinales et 
rous^tres sur un fond rembruni ; la marque des 
ailes, d*un roux clair*, leurs pennes et celles de 
la queue , bordé'<;s .de roux \ les parties infé- 
rieutes, roussâcres, avec des taches sombres sur 
le devant du cou et sur le haut de la poitrine. 
. Brisson, Orn'uh. tom. )• /r. 428. /i. 15. Buffon , 
Histoire nat. des Oiseaux^ tom. 5. p. 2.15. /?/. 
ail. 6j9.fig. I. V Europe et l'Afrique. 

Lf 4* ^«^ *•* I^* 1 ^* 

Le TraQlET commandeur. 116. 5. Nigra. 
s. Vertice alto; corpore^ rostro pedibusque nigris. 

Le dessus de la tète, blanc; le corps, le bec 
et les pieds, noirs. 

Cet oiseau d'Afrique a les mêmes habitudes 
que le Motteux fourmilier. Il se plaît dans les 
plaines abondantes en fourmilières , et aime à se 
tenir sur les monticules. Il habite la cote ouest 
de l'Afrique, et n'y passe que la belle saison. 

A l'exception d'une calotte blanche sur la tête 
et des couvertures du haut de l'aile, sur lesquelles 
, cette couleur prend une nuance rosée, tout le 
reste du plumage est d'un beau noir. LevaillanCj 
Eist. des Oiseaux d* Afrique j pL 189. 1* édit. du 
nouveau Diction. d'Hist. natur. tom. z i . /?. 4 j 1 . 
L'Afrique. 

X.».. JlfM X ». r\. I a. 

LeTraquÉT a cul roux. 117. s. Rufiveneris. 
S. Corpore supra nigro; subtàs uropygioque rufis; 
rostro pedibusque nigris. 

Le dessus du corps , le bec et les pieds , noirs j 
le dessous er le croupion , roux. 

M. Levaillant est le premier qui ait décrit ce 
Trjquetj qu'il a rencontré dans la Cafrerie. Il est 
roux sur le croupion , sur les couvertures supé- 
rieures de la quelle , ses dix pennes latérales , et 



sur les parties inférieures depuis le bas de la poi- 
trine ; d'un noir brun sur les pennes caudiles in- 
termédiaires i d'un noir-mat sur la tête, le cou, 
le manteau et les couvertures supérieures des 
ailes , dont les pennes sont d un noir qui se rem- 
brunit de plus en plus jusqu'à leur extrémité \ 
l'iris est roux. Levaillant ^ Hist. des Oiseaux d' A- 
frique ^ /;/. i S 9. fig. 1. 1* cdic. du nouv. Diction, 
d Hlsc. nat. tom. 11./7. 43 i. L'Afrique. 

L.. £.. P.. R.. 1 2. 

* LeTkaquet familier. 118. S.Sperata. S. 
Fusco-viridis; suktùs uropygioque rufo-grisea; rcc^ 
tricihus duabus intermediis nigricantibus; laterali- 
bus fusco-fulvo oblique dimidiatis. 

D'un brun-vert en dessus; d'un gris-roux en 
dessous et sur le crojpion ; les deux tectrices in- 
termédiaires, noirâtres j les latérales , d'un fauve- 
brun sur leur moitié. 

Cette espèce , que l'on trouve au Cap de 
Bonne-Espérance, niche sous une pierre ou dans 
un trou en terre. Ses œjfs sont d'un gris-verdâtre 
taché de brun. Le mâle .est d'un vert très rem- 
bruni , sur la tête , le dessus du cou et du cotps ; 
d'un gris teinté de roux , sur les parties inférieu- 
res y brun, sur les couvertures et les pennes de 
l'aile \ d'une nuance plus claire , sur leurs bords ; 
noirâtre sur les deux pennes intermédiaires de 
la queue \ fauve, sur les latérales, qui ont une 
tache oblique brune. L'individu donné pour la fe- 
melle, est, selon M. Levaillant, celle de son 
Motteux imitateur y et le mâle , son Traquet fa- 
milierj qui ne diffère du précédent qu'en ce qu'il 
n'a point ou presque pas de vert sur le corps. 

Buffon y Hist. nat. des Oiseaux , tom. ^. p 

[Traquet du Cap de Bonne -Espérance.) Ixvail^ 
lantj Hist. des Oiseaux d'Afrique j pi, 183. 

L.. £.. X.. R. 11. 

Le grand ThAQUET. iic^.S. Magna.S.Fusca^ 
subtàs rufescens; gulâ albescente ; remigibus rec^ 
tricibusque rufo et fusco dimidiatis ; duabus exte-^ 
rioribus extàs albis. 

. Biun en dessus; roussâtre en dessous ; gorge 
blanchâtre î rémiges et tectrices à moitié rousses 
et brunes ; les deux extérieures blanches en de- 
hors. 

On a décrit cet oiseau d'après Commerson , 
qui n'indique pas le pays où il la trouvé. La tête 
est variée de deux bruns , dont l'un est plus foncé 
que l'autre ; il en est de même pour le dessus 
du corps ; cette teinte brune est mêlée de blan- 
châtre sur U gorge j les ailes sont rousses à i'in- 

Qqq 
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térîenr; cette couleur couvre la moitié des pennes 
dé la queue , mais les latérales sont blanches à 
Textérieur ; le dessous du corps est roussâtre , et 
le bec, long de douze lignes. Buffon y Hi<t. nac, 
(Us Oiseaux s tom. j.;?. 131. Pays inconnu. 

L. 7 -J^. E,. P.. R. II. 
*Le grand Traquet. des Philippines. 130. 

S. Pkiiippensis, S, Nigroviolacea ; suktùs capi- 
teque rufo-alhis ; pectore CAruUscenn ; rectricc ex- 
tlmâ cxtùs rufescente albâ; rostro pcdibusqucfia- 
vcscendbus. 

D*un violet-noîren dessus; d'un blanc-roux 
en dessous et sur la tête j la poitrine bleuâtre ; 
la. penne la plus extérieure de la queue , d'un 
blanc roussâtre. 

Ce Traquet a la tête, la gorge, la poitrine et 
le ventre, d'un blanc lavé de roussâtre, sur le- 
quel on voit quelques taches jaunâtres; un large 
collier d'un rouge de tuile, sous lequel on re- 
marque une bande d'un noir bleuâtre , qui, de 
la poitrine se porte sur le dos , ec y est coupée 
par deux taches blanches ; le reste du dessus du 
corps est d'un noir à reflets violets ; ce noir cou- 
vre encore la queue et les ailes ; celles ci ont deux 
petites bandes blanches, l'une au bord extérieur, 
vers l'épaule , et Taurre â l'extrémité des grandes 
couverture?. Brisson y Ornith. tom. ^. p. 44^?. 
Buffon y Hist. nat. des Oiseaux y tom. 5. p. 250. 
pi. enl. n. i 8 ^*fig* 2. V Afrique. 

L. 6 -^. E.. P.. R. 12. 

*Le Traquet de lîle de Luçon. iji. 

S. Caprata. S. Nigra; uropygio y crisso y macula^ 
que tectricum aU albis ; rostro pedibusque nigri^ 
cantibus. 

Noir j le croupion , les couvertures Inférieures 
de 1.1 queue, et une tache sur les couvertures su- 
périeures des ailes, blancs; le bec et les pieds, 
noirâtres. {PI. w'i.fig. i.) 

Maria capra est le nom que cet oiseau porte 
dans son pays natah Tout son plumage est d'un 
brun- noirâtre, à l'exception des couvertures de 
la queue , dessus et dessous , et des grandes de 
l'aile, qui sont blanches. La femelle est brune 
en dessus ; d'un brun rousiâcre en dessous ; d'un 
roux clair sur le croupion et les couvertures su- 
périeures de la queue. 

Latham décrit un Traquet y d'après des pein- 
tures chinoises, qui a la tête et tout le dessus du 
corps, d'un noir-bleu; le dessous, d'un blanc- 
rougeâ:re ; les grandes cojvenures des ailcs, 
i<.rmin;;es de blanc j le bec et les pieds, rouges. 



Brissony Ornith. tom. j. p. 441. Buffon , Hist, 
nat, des Oiseaux y tom. 5. p. 119. pL enl. 135. 
. fig. i et i. Les Grandes- Indes. 

L, 3 -, E.. P,. R, 1 2. 

*Le TrAQOET a lunettes, iji. s. Perspi- 
dilata. S. Nigra; macula alarum albâ; orbitis 
nudis y carunculatis y albis ; rostro pallidc Jlavoy 
apice nigro ; pedibus nigris. 

Noir; tache de l'aile blanche; orbites nus, 
caroncules et jaunes; le bec, d'un jaune pâle, 
noir à sa pointe ; les pieds, de la dernière cou- 
leur. 

Pico de Plata est le nom sous lequel cet oiseau 
' est connu à la rivière de la Plata, parce que, si 
on le regarde à quelque distance , son bec paroîr 
blanc comme de l'argenr. On le trouve dans 
toutes les contrées du Paraguay, où il est séden- 
taire, sans être commun. Il se tient dans les 
campagnes voisines des eaux , n'entre point dans 
les bois, et ne se perche que sur les ]ox\cs et les 
plantes aquatiques. Hors le temps des amours, 
le mâle vit solitaire ; car M. de Azara ne Ta vu 
avec les femelles qu'à cette époque ; mais il a 
rencontré quelqiiefois jusqu'à six femelles réu- 
nies. 

Un cercle de peau jaunâtre, nueet pllssée, en — 
toute les yeux de cette espèce, et semble les gar — 
nir de lunettes, d'où est venue sa dénomina:ion^ 
Cette sorte de paupière, plus étendue que n^ 
l'ont ordinairement les oiseaux , est divisée et-= 
deux portions, qui sont frangées par les bords 
et se rejoignenr quand le Traquet ferme le 
yeux; de plus, il a dans l'œil une nicmbran^^: 
clignotante qui part de l'angle, intérieur , ce qc3 
l'a fait appeler Clignot. 

Le plumage du mâle est totalement noir, J 
l'exception d'une partie de l'aile, dans laqueKe 
un beau blanc se fait remarquer sur les ciii<^ 
premières pennes, si ce n'est à leur extrémité 
où elles sont noirâtres ; sur les cinq suivantes, 
le noir s'étend davantage, et le bUnc ne se 
montre plus que comme un point vers le bout 
de la onzième. Quelques individus ont aussi du 
blancaux couvertures inférieures de laqueue, qui 
est longue de douze pouces et composée de douze 
pennes, et non pas de huit, comme qii Ta dit 
jusqu'à présent ; l'iris est jaune ; la prunelle, 
bleuâtre; le bec, d'une couleur de paille bril- 
lante, noirâtre à sa pointe. 

La femelle a la gorge blanche; la partie an- 
térieure du cou, avec des taches longitudinales 
noirâtres, d'un rougeâtre djîr et d'un blanc sale ; 
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to'ïtes les parties inférîeares , roussâtrès ; un trait 
blanc pre$qu'impercepcible , au-dessous de Tœil ', 
les côtés de la tête > variés de brun et de blan- 
châtre ; le dessus de la tète, du cou et du corps » 
d'un brun-noirâtre » varié de brun plus clair ^ les 
couvertures des ailes, de cette teinte et termi- 
nées, savoir, les petites d*un brun foncé, les 
grandes de roussâtre ; les pennes sont rougeâ- 
très ; celles de la queue pareilles et noires à leur 
extrémité; mats la plus extérieure de chaque 
côté a du blanc en dehors. Buffon^ Hist. nat. des 
Oiseaux j tom. ^* p. i;4. De A\ara^ A puma- 
mitntos para la Hist. nat. de los Paxaros j etc. 
tom. i.p. 250. 12. xi8. 

Li. 5 T* 1^*« •^•* I^* ^ ^* 

*Le Traquet montagnard. l^i.S.Mon- 
. ticola. S, Nigra; ventrej caudd, tect'ricibusj rectri^ 
cumque lateralum margine^ albis ; rostro pedibus- 
que nigns. 

Nou ^ ventre, couvertures de la queue et 
le bord de %çs pennes , blancs \ bec et pieds , 
noirs. 

M. Levaillant a trouvé cette espèce sur les 
monts hérissés de rochers du pays des Nama- 

3uois, où elle niche dans des cavernes proton- 
es. Elle est très - méfiante : aussi Tapproche-t-on 
fqrt difficilement. 

Le mâle et la fefhelle portent la même livrée. 
I!s sont totalement noirs, a l'exception du ven- 
tre , des épaules, de toutes les couvertures de la 
queue et du bord de ses pennes latérales, qui 
sont blancs. Tel est leur plumage après leur se- 
conde mue. 

Le jeune, dans son premier âge, est d*un 
joli gris, qui tire plus au bleu en dessus qu'en 
dessous du corps y les pennes des ailes sont noi- 
râtres et bordées de gris \ les pennes intermé- 
diaires de la queue, noires; les autres en partie 
blanches ; le croupion est de cette couleur ; l'é- 
paule , d'un gris'blanchâcre ', le bec et les pieds 
sont bruns. Il ne quitte ce vêtement qu'au bout 
(le deux an^. Levaillant y Hist. des Oiseaux d'A- 
jrique jpL 185 .j^. i. [le jeune. ) fig. 1. [le même^ 
djns son moyen âge. ) 1* édition du nouv. Dict. 
ctUist. nat. tom. 1 1 . ^. 4 j 4. 

*I'^ Traquet de montagne. 2 j 4.5. Afc?^- 

tandla.S. Testacea , fusco maculata; subtùs su-* 
pcrciliisque fiavescentibus y^ macula aurium nigrâ. 
Le plumage testacé, et tacheté de brun en 
dessus ; jaunâtre en dessous et sur les sourcils ; 
ucliâ noire sur les oreilles. 



Pallas a rencontré ce Traquet dans la Daou- 
rie, où il passe l'été, et d'où il part a lautomne. 
Il a le dessus de la tête d'un noir-brun ; une 
strie jaunâtre au-dessus des yeux ; l'origine de 
^la gorge, de la même couleur (mais chez des in- 
dividus, cette dernière partie et les sourcils sont 
blancs ) ; les plumes des oreilles , noires et grises ; 
le dos , testacé et tacheté de brun ; le dessous du 
corps, d'un jaune d ocre p3.1e 3 les ailes, brunes ; 
les pennes primaires, bordées de grisj les secon- 
daires, de blanc; la queue, d*un cendré pâle. 
Pallas , yhyagCj tom. j . p. (>9 5 . /2. 1 1. Buffbn , 
édit. de Sonnini j tom. 5 1. P. 19^. a^ édit. du 
nouv. Diction, d* Hisi. natur. tom. 21. p. 4; 4. 
La Sibérie. 

L. 4. E*. P.. R. 12. 

* Le Traquet noir et blanc. 2}î. S. 

Mclanoleuca.'S. Capite corporeque supràj ni^ 
gris ; suktiis albo ; rostro pedibusque atris. 

Tète , dessus du corps , bec et pieds , noirs ^ 
parties inférieures, blanches. 

Cet oiseau, de l'île de Timor, est au Muséum 
d'histoire naturelle, où il a été déposé par le na- 
turaliste Maugé. Il a la tète, le dessus du corps, 
les pennes caudales et alaires , noirs \ une grande 
tache blanche sur les couvertures supérieures de 
l'aile; la queue, i son origine , et toutes les 
parties inférieures du corps, de cette couleur. 
2^ édit. du, nouv. Dict. dHist. nat. tom. 21. 

J-<. \ "^m Sli.. X». XV. I •«• 

«r 

♦Le Traquet pâtre. t}6.S. Rubicoh j ysiv. 

M. Levaillant, qui a fait connoître cet oiseau 
d'Afrique , nous dit qu'il peut être considéré 
comme une variéré de climat de notre Traquet ; 
en effet, il présente des différences, dans son 
ensemble et ses couleurs, avec celui-ci. On le 
trouve au Cap de Bonne-Espérance , où il fré- 
quente les parcs des bestiaux des. lieux habités ; 
les colons l'appellent; d'après cette habitude, 
Shaap wagterje (petit pâtre du petit jardin des 
nioutons ). Il niche dans un trou en terre ou 
dans un creux de rocher \ sa ponte est de cinq 
œufs tachetés de biun-fauve. 

La tête et la gorge du mâle sont d'un brun 
presque noir; une longue tache blanche est sur 
les côtés du cou \ elle se rétrécit vers la nuque ; 
une autre de la môme couleur occupe le milieu 
de l'aile i les couvertures de la queue et le vei.tre 

Qqq 2 
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sont blancs ; la poi:rine est d'un rotix foncé ^ et 
le manteau, d'un brun-iioîr. 

La femelle porte du brun clair où le mule est 
noitâire, et n'a du blanc qu'à la queue, aux 
ailes et au ventre. I^ jeune est presqu'enticte- 
nient brun , avec da blanc suc le milieu de l'aile 
et à la première penne de la queue. Levaillanc , 
Jlist. des Oiieaux d'Afrique , pi. 180. fig. i et i. 
1^ <dU. du nouv. Diction. d'IIut. nat. lom, 1 1 . 
F- 4}-. 

**Le petit Thaquet des Indes, ij?. S. 

Coromandelica, S, Nigra , J.'dvescenie macuhta; 
iubiàs nigra fasciaia ; uropygio et ahdomine Tufes- 
ccmihus; re/nigibus caudùque nigris ,• rostro pedi- 
h us que n'tgricannbus. 

Le dessus, noir et tacheté de j.iiiiiâtre; le 
dessous, rayé de noir ; le croupion et l'abdomen, 
roussàtresj Its rémiges et la queue, noires i le 
btc et les pieds, noirâtres. 

C'est à Soiinetat que l'on doit la connolssatice 
de ctite espèce , qu'il a trouvée sur la cô;e de 
Cotomandel. Il a l'iris d'un jaune roux ; la tète, 
le cou, la poitrine et les petites couvertures des 
ailes, noirs, avec une tache jaunâtre sur chaque 
plume j les auttes couvertures alaires ont leur 
bard jaune et une tache blanche sur leur milieu; 
les pennes des ailes et de la queue sont noires ; 
le croupion est d'un ronge pâle, de même que 
le ventre, qui a de plus des bandes nnires crans- 
versales et itrégulières. Sonnent, Voyage aux 
Indes , tom. i, p. 107. Huffon , édiiion de Son- 
nini, tom. J i. p. 194. Les Grandes- Ind^s. 
L. 5. E.. P.. R. 12. 

•LeTbaquilT des Philippines. ijS.J". f«- 

licisfj. S. Nigro-violaied ; crissa cjstdneo; macula 
teci'icum alhà ; rostro pedibusquc fuscis. 

D'un vioki-noir; couvertures iuféiieures de 
la queue d'une couleur châtain ; tavhe des ailes 
blinche i le bec et les pieds , bruns. 

Cet oisc.\u est de la grosseur du Traquet de 
lîle de Luçon, tt il porte une queue longue. 
Tomes Us parties stipérieures et inférieures sont 
noires et reflètent en violet ; Us couvertures du 
dessous de la qiieue sont d'une co.ileur marron \ 
une bande blanche est sur l'aile. Brisson , Or- 
nitb. tom. }. /t. 441. n. j 1. Buffon,Hist. nat. des 
Oiseaux y tom. ^.p. ijO.pl. en/, n. t^S- J'g- '- 
Lis Grandes-Indes, 

L. 6 ;. E.. P.. R. 11. 

' Le TKAQI.ET A FLASrftON NOIR. "^j. S. , 



Pectoralis. S. Corpore suprà juguloque nigris ; 
abdominc alho ; rostro pedihusque nigris. 

Le dessus du corps et le devant du cou , noirs ; 
l'abdomen, bUrtc; le bec et les pieds, noirs. 

Ce Traquet j de l'île de Timor, fait partie de 
la collection du Muséum d'histoire naturelle. 
Les parties supérieures, la gorge, le devant da 
cou, le hnut de la poitrine, les pennes des ailes 
et la moitié des pennes caudales sont d'un beau 
noir; l'autre moitié des pennes de la queue, le 
reste de ta poitrine, les parties postérieures, les 
scapulaires , le bord extérieur des moyennes cou- 
vertures et le bord antérieur des ailes , d'un blanc 
pur. l' édit. du nauv. Diction, d'Hist, nat, tom. 1 1 . 
p. 4j5. Les Grandes-Indes. 

• ■ Le Thaquet a queue bleue. 14c. S. 

Cyanura. S. Cinereojlavescens; subtùs superci- 
iùsquef/avo-albis ; alis caudâque fuscis ; uropygio 
rectricumque marginihus ctruleis. 

D'un jaunâtre cendré en dessus ; d'un blanc- 
jaunâtre en dessous ei suc les sourcils \ ailes et 
queue brunes ; croupion et bords des rectiices , 
bleus. 

Cette espèce se plaît sur les bords da Jénisci 
et dans les pays montueux et sauvages de la Si- 
bétie métidionale. Elle a les parties supérieure! 
d'un gtis-jaunâtre , nuancé de vert ; le croupion, 
bleuâtre; le dessous des yeux, la gorgs et les 
patries postérieures, d'un blanc-jauni;re ; les 
côtés de la poittine, près des ailes, or.ingés ; les 
pennes caudales , un peu puintues , brunes , avec 
un large bord bleu \ ce qui fait piroitrs ta queue 
entièrement de cette couleur, lorsqu'elle n'est 
point étalée; les pennes al.iires sont brunes, 
bordées de vecdàtre en dehots et de j.i. ne en 
déduis. P allas , Voyage 3 tom. i.p. 7C9. n. 18, 
Buffon , édit. de Sonnmiy tom. ;i. p. joi. Lx 
Sibérie. 

L. s -.■ E.. P.. R. 11. 

'Le Traquet a queue striée. 141. S. 

Ptygmatura, S. Nigra ; ventre caudâque rajU ; 
macula alarum albâ; rostro pedibusque nigris. 

Noir ; ventre et queue , roux ; tache blanchi 
sur l'aile \ bec et pieds, noirs, 

M. Levaillaiit a renconrré ce Traquet dms le 
pays des Caftes ; on le trouve aussi au Bengale. 
Son cri semble exprimer les syllabes tac , tac, 
trac , tac , tac , trac, er sa ponte est de quatre 
cEufs grisâtres , qu'il dépose dans un nid l'ait au 
pied d'un buisson. 

La qutue de cet oiseau est sitîée en litgîut 
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<l*une manière sensible à la vue et au coucher; 
lorsqu'on passe les doigts sur la tige des deux 
pennes intermédiaires , on senc les stries qui se 
relèvent er se baissent. Son plumage est assez 
généralement noir luisant , avec des épaulettes 
blanches , tachetées de noir vers le bout ; une 
tache rousse sur le ventre, et la queue de cette 
couleur. LevaUlantj Hise. des Oiseaux d'Afrique^ 
pL 181. fig. 1 . 1* édition du nouv. Dict. d*Hist. 
nai. tom. 1 1. /;. 43 ^. L* Afrique méridionale et les 
GrandeS'Indes. 

*Le Traquât du Sénégal. 141. S. Fer^ 

vida. S. Fusca^ rufo marginata; subtàs J'aveS' 
ctntialba; pectore rufescentey maculis alarum 
iuabus albis; rostro pedibusque nigtis. 

Le dessus, brun et bordé de roux \ le dessous, 
d'un blanc- jaunâtre; la poitrine, roussârre ; deux 
taches blanches sur lesailes 3 le bec et les pieJs, 
noirs. 

Il a la taille du Tarier d'Europe ; la tète , le 
dessus du corps et des ailes d'un brun foncé , 
marqué de noir ; deux taches blanches sur laile, 
dont les pennes sont noirâtres; les primaires 
bordées de blanc et les moyennes de roux \ le 
blanc-jaunâtre des parties inférieures incline au 
roage-£iuve sur la poitrine ; les pennes de la 
queue sont noirâtres et bordées d'une nuance 
plus claire. 

Latham donne pour une espèce distincte du 
précédent, le Tarier à\\ Sénégal, décrit par Bris- 
son; d'autres réunissent ces deux oiseaux ; peut- 
être Tun est-il la femelle, et Tautre le mâle : au 
reste, ce Tarier a j pouces y de longueur ; le bec 
' et le plumage, bruns, avec les pennes alaires 
rousses, et celles de la queue noirâtres. Brisson j 
Ornith. tom, 3. ^. 441. /2. 29. Bufforij Hist. des 
Oiseaux j tom. 5. p. 2.2.3. pL enU n. 583.^^. i. 
VAfrique. 

Lto 4 ^« £•• P.* R« II. 

'LeTraQUET TRACTRAC. 243. s. Cinerea. 
S, Cap'ue y corpore suprà cincreis ,• jugulo pectore^ 
^ualHdis; caudânîgrâj apice albâ; rostro pe^ 
1 ébusque nigris. 

\ La tète et le dessus du corps , cendrés \ le de- 
I Tant du cou et la poitrine , blanchâtres ; la queue 
noire et terminée de blanc \ le bec et les pieds , 
k Ooirr. 

C est d'après son cri , que M. Le vaillant a 
appelé cet oiseau Tract rac j qu'il a trouvé dans 
^ pays d'Anténiquoi. Il place son nid au pied 



d'un buisson , et y dépose quatre œufs pointillés 
de brunâtre sur un fond grisâtre. 

La tête et le manteau sont d'un gris-cendré , 

f^lus clair sur le bas du dos, et blanchissant sur 
es couvertures supérieures de la queue ; le de- 
vant du cou ec la^oitrine , d'un gris-blanchâtre ; 
le reste des parties inférieures , blanc ^ la queue , 
de cette couleur â son extrémité et noire dans le 
reste ; iQs deux pennes les plus extérieures , tota- 
lement blanches , et les autres seulement scr 
leurs bords \ les pennes de l'aile, d'un noir-bran ; 
les primaires frangées de brun clair, et les au- 
tres de blanc. Lev aillant j Iftst. des Oiseaux d* A- 
friquej pi, 184.^^. i. 1* édit. du nouv. Dicr. 
d*Hist. nat. tom. 11. p. 437. V Afrique méridio- 
nale, 

L. 4 7. E., P- R. la, 

* Le TrAQ'JET coureur. 144. S. Cursoria. 
S, Fenice rectricibusque lateralibus albis ; cor^» 
pore j rostro pedibusque nigris. 

Le vertex et les pennes latérales de la queue, 
blancs \ le corps , le bec et les pieds , noirs. 

Cette espèce, dit M. Levaillant , ne fréquente 
que les plaines arides et brûlées du Cap de Bonne- 
Espérance. La tête est couverte d'une calotte 
blanche qui s'étend depuis Tœil jusqu'à l'occi- 
put y toutes les pennes latérales de la queue sont 
de cette couleur ; ses pennes intermédiaires , ses 
couvertures inférieures et le reste du plumage , 
noirs. La femelle ne diffère du mâle qu'en ce 
que sa teinte générale est d'un noir rembruni : 
la queue de ces oiseaux est étagée, ec leurs pieds 
sont alongés. Levaillant ^ Hist, des Oiseaux d'A- 
friquej pi. 190. 1® édit.du nouv. Diction, d^IFist. 
nat. tom, 11, p. 437. La Cafrerie, 

**Le Tuaqlet de Madagascar ou le 

FiTERT. 245. S. Sybilla, S, Nigricans; subtàs 
alba; pectore rufo ; rectricibus nigris ; macula aL» 
rum albâ ; rostro pedibusque nigris. 

Noirâtre ; blanc en dessous •, poitrine rousse j 
rectrices noires ; tache blanche sur l'aile j bec ec 
pieds, noirç. 

Fitcrt est le nom sous lequel ce Traguet esc 
conna à Madagascar, dont Brisson a donné une 
description très - exacte. Cet auteur dit qu'il 
chance très-bien ; ce qui sembleroir, selon Bu^ 
fon, Téloigner de la famille de nos Traquets ^ 
auxquels on ne connoît qu*un cri désas;réable , 
auxquels cependant il appartient par plusieuis 
caractères qu'on ne peut méconnoître quand o\\ 
voit son plumage. C'est donc à tort qu on en a 
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fait une Fauvette dans l.i deuxième édition du 

ijoLiveau Dictionnaire. Il esc un peu plus gros et 

\n\ peu plus long que le Traqua d'Étirope ; la 

lêre, lagnrgc, tout le dessus du corps, les ailes 

et la queue, sont noirs , avec quelques ondes 

\ roussâtres sut le dos et aux épaules , et du blanc 

Vaux grandes couvertures alaires, ce qui h'n une 

I taclie sur les ailes; le devant du cou, l'estomac 

p-et le ventre, sont de cette couleur, qu'on remar- 

" que encore vers le bout et à l'intérieur des pennes 

', dts ailes , et plus à propotrlon qu'elles sont plus 

Iprès du corps; la poitrine esc rousse. Brisson, 

JOrniih. tom. j. p. 459, n. j.8, p/, 14. fig. 4. 

r Buffon j llisc. nat. des Oiseaux j lom. ; . p. 2 j 1 . 

L jifrlque méridionale, 

L. J ^ E.. P.. R. 1 1. 
*** Genre. 

nZKlO^ , Malarus. 

Corpus suhoviitum j^igro , fusco 1 jerrugineo j 
ittienlùm ciruîio aui ruhro varium. 

Rostrum tenuissimum , rectum j intcgrum^ iw 
huLium , brève. 

îfiires miiùmdt rotund^ts. 

^'"g"^ 

Collum médiocre. 

j^lê Lid vohitum iJonei , hrtviorcs > rotundats. 

Femora extra abdomen posita; tibU toiA plu- 
mait. 

Pedes tetradactylî ; digiti très anteriores ,posti- 
cusunus; digui exteriores ad pkalan^iam secundam 
ftuqtic coalit:, 
"k "' Cauda elongata^ dcHlis, gracilii. 

' Maluri inseais vutuant ; nidum in arundin'i- 
hut construunt : ibi famine pariunt ova quatuor aui 
quitiaue. PuHis Cic:genif mater escam in os irge- 
TU. tûcus in nova Uollandis aiur.dinctis. 

Corps pn-squ'ovale, varié de noir, de brun, 
ide tl-ttugtneux , quelquefois de bleu ou de 
on^e. 

Bec très-grile, dioic, entier, subulé, coure. 

Narines cics-petites, arrondies. 

Langue 

Cou médiocre. 

Ailes ptopies au vo! , courtes, arron lies. 

Cuisses posées hors l'abdomen ; jambes tora- 
lement emplumécs. 

Pieds tétradactyles ; trois doigts devant , un 
detri^tc; les extérieurs reunis jusqu'à la seconde 
phalange. 

Queue alongée, foible, grdle. 

Les Merio'iî vivent d'insectes j ils construi- 



sent leur nid dans les roseaux ; les femelles y 
déposent quatre ou cinq cEufs : les petits sonc 
nourris dans leur berceau. On trouve ces oiseaux 
à la Nouvelle- Hollande, où ils se tieiinent dam 
les lieux plantés de roseaux. 

*Le MÉRION superbe. i.M. Cyanea.M. Ni- 
gro-cyanea ; subtits aiba ; capite nigro-serîcfo t 
tumido i sinciphcy genis lunalâque cervicis cmuUo 
niiidis ; fascià per oculos nigrû ,- rostro nigro 1 
pedihus fusco-nigricaniihus. 

D'un bleu-noir en dessus ; blanc en dessous ; 
tête d'un noie soyeux et bouffie; sincipur, ioues, 
lunule cervicale , d'un bleu échtani ; bande 
noire à travers l'ail ; bec noir ; pieds , d'un brun- 
noitâire. ( PI. izi, fig. 4, sous te nom de 
Figuier superbe. ) 

On rencontre ce joli Mérion à la terre de 
Dienien et dans les contrées les plus itictidio- 
nales de ta Nouvelle-Hollande. Il est remar- 
quable par les longues et nombreuses phiniEs 
de sa tête , du dessous des yeux et du haut de li 
gorge, qui , sur la ptemicre partie, prennent II 
forme d'une huppe tris-gamie et qui semble 
s'élever naturellement, et présentent sur les au* 
très des espèces de fvûsceaux. Cette quantité de 
plumes fait paroÎLre la rête beaucoup plus grosse 
qu'elle ne l'est réellement; celles du front, du 
dc;5S0us de l'œil et des oreilles, sonc d'un bien 
foncé ; un petit tiatc noit parc du bec ec travetse 
l'ccil ; le rcsce de la ccte, jusqu'à la nuque, eft 
d'un b^au noir de velours, auquel succéie un 
croissant bleu; les parties supérieures du cou et 
du corps sont d'un bleu foncé noit, aïasi que 11 
gorge et le dessus de la queue ; le teste du Jes- 
sous du corps est d'un beau blanc ; les pennes dci 
ailes ont leurs barbes noirâtres et leur tige dt 
couleur marron ; celles de la queue ont denl 
pouces trois lignes de longueur et sont étagêfl} 
et les deux plus exiérioures crès-cojrtes. 

Slic des individus que l'on soupçonne Jo 
femelles, les tiges des pennes alaices sont iioitî- 
tres ; le dessous du corps esr d'un brun sombiej 
une raie qui incline- au bleu traverse l'occiput et 
fotme , en artière, un brge triangle. D'iotlti 
Individus , que je soupçonne des jeunes , sont U 
Muséum d'hitcoire naturelle; ils sont, «idei* 
sus, d'un gris rembruni, qui, sur la tcte deqott- 
ques-uns, prend un ton plus c'ait; toutes W 
patties intérieures sont blancliâires , et let pM' 
nés de la queue plus ou moins blanches à le« 
cxitémiié; enfin, la Sylvia pusilla de Liil>*"| 
{ i' SuppU à son Index ) , dont Wbite a fuWi* 
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:e dans son journal, page X57, ayant la 
et les habitudes du Sylvia cyantaj doit 
gardée, die )e savant ornichologisce anglais, 
e une variété d'âge. Cet oiseau est tota- 
1 brun , mais plus pâle sur les parties 
îurcs ; le bec et les pieds sont noirs, La- 
gênerai Synopsis j tom. i- part, x.p.^ox* 
7. pL 55. 1^ édit dunouv. Dict. iHisL, nat. 
.8. p. 115. V Australasie. 

Lia J y. £•• X.. i\« II» 

)N BïNNiON, 2. M. Paluseris. M. Fusca; 
ferruginea ; gulâ cxruleâ ; caudâ longâ j 
a; rectricibus pinnatis j disjunctis } rostro 
fuscescente ; pedibus fuscis. 
dessus, brun ^ le dessous, ferrugineux; 
» bleue ; queue longue , cunéiforme ; rec- 

I barbes désunies et semblables a des crins; 
un noir-brunâtre^ pieds, bruns. 

tte espèce se trouve à Botany-Bay, dans 
a velle- Hollande, où elle se tient dans les 
s couverts de longues herbes et de joncs , 
els elle attache son nid. Si on la pour- 
: , elle s'enfiiit , non en volant , mais en 
u a terre avec la plus grande vitesse. Les 
ins l'appellent Mérion binnion ou Casso- 
birdy d après la ressemblance que présen- 
ts barbes des pennes caudales avec les plu- 
u Casoar. 

plumage du mâle es; généralement d'une 
xr ferrugineuse, mais les plumes du dessus 
rps et des ailes ont, vers leur milieu , une 
'un noir brunâtre ; la gorge et le devant du 
d'un bleu pâle, de même qu'une bande- 
qui part du bec et s'étend au-dessus des 
; les plumes du croupion, longues et soyeu 
e milieu du ventre, presque blanc ; les ai- 
ourtes et ne dépassant pas, dans leur état 
pos, l'origine de la queue, dont les pennes 
longues de quatre pouces , en forme de 
, et à barbes semblables â des crins et aussi 
cts que ceux des plumes du Casoar, 
. femelle ressemble au mâle ; mais elle n'a 
ndeîetre sur la gorge , ni le devant du cou 
, ces- parties sont pareilles au dessus du 
• 

. Levaillant a décrit et fait figurer {pL 150, 
, des oiseaux d'Afrique) un individu, sous 

II de Queue gi^^c^ qui a de très-grands rap- 
avec le précédent. Latham a placé cet 01- 

pirmi les Gobe mouches j sous le nom de 
icapa malachara. Llnn. Trans. 14. /?. 140. 
. Latham^ 2* SuppU au gênerai Synopsis ^ 



p. 224. 71. 16. 2^ édlt. du nouv. iDiaion. £Hist. 
nat.tom. 10, p. 214. La Nouvelle- Hollande. 

L. 7. E.. P., R. 12. 
**Le Mérion noir et rouge, j. M. Hi- 

rundinaceus. M, Corpore suprà nigro ; jugulo pec- 
toreque coccineis; abdomine alboj strigâ longitudi* 
nali nigrâ ; crisso fulvo; rostro nigricante ; pedibus 
pallidis. 

Le dessus du corps , noir ; le devant du cou et 
la poitrine, rouges ; l'abdomen blanc, avec une 
grande raie longitudinale noire sur le milieu ; 
couvertures inférieures de la queue , fauves j bec, 
noirâtre ; pieds , pâles. 

Tout le plumage supétieur de cet oiseau , que 
l'on rencontre à la Nouvelle-Galles du sud , esc 
noir; le menton et les parties postérieures sont 
rouges jusqu'au ventre , qui est d'un bbnc , 
coupé dans le milieu par une grande raie longitu- 
dinale; le bas-ventre et les couvertures infé- 
rieures de la queue sont d'un fauve-orangé, Nat. 
Mise. 4. pi. 1 1 4. 

Latham rapporte ce Ménon y comme variété, 
à son Sylvia lateralis , lequel est de la taille du 
Roitelet 3 et dont la plus grande partie de la tête 
et des ailes, le bas du dos et les pennes de la 
queue, excepté les deux du milieu, sont d'un 
gris-bleu \ le dessous du corps est blanchâtre , 
avec les côtés ferrugineux : on remarqiie entre 
le bec et l'œil une strie étroite noire. Latham y 
2^ SuppL au gênerai Synopsis y gen. 45. p. 250. 
/2. 58 ^r 39. 2^ édit. du nouv. Dict. d'ILst. nat. 
tom. 10. p. 214. VAustralasie. 

Le Mérion tacheté» 4. M. Maculatus. M. 

Suprà fuscus; subtàs albidus y nig^o maculatus; 
caudâ cinereâ; apice nigricante alto-rufeccnuque ; 
rostro pedibusque fuscis. 

Brun en dessus ; blanc et tacheté de noir en 
dessous i la queue grise, terminée de noirâtre et 
de blanc tirant au roux ; le bec et les pieds , 
bruns. 

La Nouvelle-Hollande est la patrie de cet 
oiseau, qu'on voit au Muséum d'histoire natu- 
relle. Le dessus de la tête , du cou , du corps et 
les ailes sont de couleur brune '/le front , la gorge 
et toutes les parties postérieures, blanchâtres et 
tachetés de noir ; les pennes de la queue', grises 
et marquées de noirâtre vers leur extrémité , 
qui est d'un blanc-roussâcre ; les pennes primai- 
res, bordées en dehors d'un blanc sale. Nous 
soupçonnons que cet individu est un jeune ou 
un? feniille d'gne espèce inconnue, 2^ édition du 
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nouv. Dict. tffrtst, natur. tom. ;o. p. i\ 5. La 
NouvelU-Holiande. 

L. 5 ^. E.. P.. R. II. 
Toutes les espèces donc il va être quescion 
i paroissanr , d'après leur descriptioa , se 
■tapprocher davantage des Menons c)ue de tout 
pluite , nous les mettons à leur suite \ cependant 
■^1 faut les voir en natute pour Indicjuer la place 
qui leur couvioii: dans une méthode oriiitlio- 
Icgique. 

•LeTachuius a tête couleur de plomb. 

1. ( Tackuris abua de plombo: de A^ara.) Cor- 
pore suprà obscure olivaceo ," subràs albo ,' avoque ; 
I vtrtice plumbeo ; jugulo rufesccnii albo ; rostro pe- 
%tlibu3que nigrescenùbus. 

Le dessus du corns d'une couleur d'olive obs- 
t cure ; le dessous , blanc et jaune ; le sommet de 
Sfla (è[e, couleur de plomb ; le devant du cou d'un 
plan c-roussâ ire ; le bec et les pieds , noirâtres. 
Les lieux fourrés et embarrassés sont ceux que 
Lcette espèce et les suivantes recbetchent de pré- 
rférence. Le bec de celle-ci est long, foible , 
idtoit justjit'aux deux tiers de sa longueur, légè- 
fremenc courbé dans le reste, un peu rabattu à 
fso'i boni, C]ui n'est point pointu, mais qui forme 
CLiie sor:e de petite cuillùre à peine apparente 
F'et propre à détacher les insectes collés aux fcuil- 
"les. Elle ne voyage point ; son cri de rappel res- 
*' semble au son que l'on forme en agîranc les 
lèvres. 

Elle a le dessus de la tète d'une teinte de 
plomb foncé ; sus côtés, la gorge et le dev.int 
i-iju cou, d'un blanc- i'6usïâ:re ; le derrière de la 
tête et du cou, le dessus du corps, les perites 
couvertures supérieures ei le bord des pjnncs 
alaires , d'un olive sombre j les grandes couver- 
tures noirâtres et bordées de roussà:re j la det- 
, iiiere teinte est celle de la queue et du teste des 
L-ailes i la poitrine ec les parties posiérieures sont 
|. d'up blanc mêlé de jaune ; les pennes caudales 
b Cttoiies et pointues. De A^ara, Apumamientos 
L para la Hist. nat, de /es Paxaros de! Paraguay j etc. 
-, tom. 2. /'. 8. n. 169, 1' édition du nouv. Dict. 
d'ÏIiss. nat. tom. fi. p. ; j 5 . /.C Paraguay. 
L. 4. E.. P. 18. R. 11. 

'LeTacHURIS a tète brune. ï. (Tachurîs 
temejante al anierior ; de A'^ira. ) Plumii venicis 
albis , apiie fusas ; corpore suprà rubesceme ; 
subtàs aurato-Jlavo ! rostre pidibusque nigriçaa- 
t'tbiis. 



Les plumes du vertex blanches et terminées 
de btunj le dessus du corps rougcâtre ; le des- 
sous d'un jaune d'or; le bec et les pieds, noi- 
râtres. 

Ce Tachurîs a les formes et les dimensions un 
peu plus forbies que le précédent. Les plumes 
du sommet de la tèie, d'un brun foncé i leur 
extrémité er blanches dans le reste ; cttte der- 
nière couleur prend un ton plus lousiâtre et 
forme une band.:lette qui commence aux nari- 
nes et se rermine sur les côtés de l'o-'ciput; on 
remarq icen dessus un trait noirâtre qui part des 
coins du bec et passe par tes oreilles ; toutes les 
parties inféiieutes sont d'un blanc doré ', les su- 
pétieuies, mordorées , à l'exception des grandes 
couvermres de l'aile, qui sonc noirârres et bor- 
dées de mordoré , et de ses pennes qui sont bru- 
nes, avec un liséré blanchâtre et peu apparent. 
De A-^ara, Apumamientos de los Paxjros del 
Paraguay, etc. tom. î. p. 87, n. I70. 1^ èda. 
du nouv. Diction, d'Hisi. nat. tom. J i. />. 3 f ^. 
L'Amérique méridionale. 

Le Tachurîs a ventre jaune, j. { Tj— 

ckuris ventre amariHo ; de A^ara.) Corpore sapr^ 
jasco-rubido ; subtùs fiavo ; veriue Jusco-rajès^ 
cente ;' rostro pedibusque nigris. 

Le dessus du corps d'un brun-rouge i le des- 
sous jaune \ le veriex d'un btun-roussâire ; le bec 
et les pieds, noirs. 

Un brun mêlé de roussâtre couvre le desiui 
de la tète de cet oiseau du Paraguay ; le tesrt, 
le detrière du cou et le dessus du corps sont 
motdotési les pennes alaires et caudales , d'yni 
teinte moins foncée; les parties infêiieuin, 
d'un jaune pur; les petites couveriurcs supé- 
rieures de l'aile, bordées de mordoré, « Isi 
grandes des parties internes, blanchâites i Iwt 
extrémité 1 la queue est composée de psnnes 
foiblcs , pointues et étagées. De A:^ara , AfW- 
tamienios para la Htsc. nat. de los Pcxuroi dd 
Par.iguayj etc. corn. i. p. 8g. n. 171. i* tiu,i* 
nouv. Dict. d'Hist. nat. tom. ^-.p. j j 5. 
L.. E.. P. 19. R. II. 

'* Le Tachurîs brun a ventre gris ds 

PEhLE. 4. ( Tachurîs pardo vientre de pirU: 
de A^ara.) Fertice fusco cerulescente i corptit 
suprà viridi-olcvaceo ; subtùs dUuiè iinerco ; roU'O 
rubido nigricante ; pedibus plumbeo ncg'is. 

Le sommet de la tèie, d'un btun-blsuitKÎ 

le dessus du corps , d'un verc-olive j le dessous, 

d'un 
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d'un grîs clair ; le Sec, d*an noir-rougeâcre \ les 
pieds , d'un rouge plombé. 

Cette espèce fait choix des grands halliers , de 
rexcrémité d'un jonc ou d'un rameau sec qui s'é- 
lèvent de quelques pieds au-dessus du sol , pour 
construire son nid; elle l'arrange de manière 
qu'un buisson lui serve de voile et de tente » et 
l'endroit le plus fourré d'abri. Ce nid présente 
la forme d*un cône , dont l'axe a six pouces , jet 
le diamètre extérieur, à sa base, neuf et demi \ 
sous cette base est un* hémisphère parfait qui 
forme corps avec le cône , et dans la concavité 
duquel sont déposés les œufs. Le cône est solide 
et rempli de divers matétiaux ; au bas d'un des 
cotés est une ouverture en rond de quinze lignes 
, de diamètre, et recouverte dans quelques nids 
par une sorte d'avanttoit. Le dehors de ce nid 
est composé de petits morceaux d'écorce mince , 
attachés avec des fils de cdraguata ou d'autres 
fiUmens \ un duvet mollet et cotonneux forme 
la couche sur laquelle la femelle dépose deux ou 
trois œufs pointus à un bout, et blancs avec quel- 
ques taches fauves. 

Un brun mêlé de bleuâtre couvre les plumes 
décomposées. de la tête, le dessus et les côtés du 
cou ; les parties supérieures du corps et les petites 
couvertures des ailes sont d'un vert-olive foncé ; 
les grandes , les pennes et celles de la queue , de 
cette couleur sur les bords et noirâtres sur le 
mit \ les panies inférieures, d'un gris de perle 
foible, avec un peu de jaune au bord et aux cou- 
vertures du dessous de l'aile ; l'iris est d'un orangé 
vif et brillant; la queue, composée de pennes 
fort étroites, foibles et étagées. DcA'^aray Apun- 
tamicntos para la Kistoria nau de los Paxaros 
itl Paraguay^ etc. tom. i. p. 90. n. 171. a* édic. 
du nouv. Diaion. d'Hise, nat. tom. if. p. 354. 

L. 4 7. E.. P. 19. R. 12. 

**Le Collier noir. 5. {Pardo collarnegro : 
de A\ara» ) SuperciUis albis ; capitis lateribus ni- 
pis; gutture cinereo-albido ; corpore suprà nigri- 
cante-fusco ,• suhtàs rufo ,• rastro suprà ni^ro y 
lubths Cdruleo; pedibus nigricantibus. 

Les sourcils blancs \ les coiés de la tête noirs ; 
la gorge d'un gris-blanchâtre \ le dessus du corps 
d'un brun-roussâtre ; le dessous, roux; le bec, 
noir en dessus , bleu en dessous ; les pieds , noi- 
râtres. 

Cet obeau du Paraguay a un trait blanc qui 
part de la narine et s'étend^au dessus de l'œil et 
de l'oreille ; les cocés de la tête, au-dessous de 
ce trait, d'un noir velouté ; la gorge, d'un gris- 



blanchâtre ; une bandelette noire qui forme un 
demi-collier ; le devant du cou , le dessous du 
corps et les couvertures inférieures de l'aile, 
roux ; le reste du plumage^ d'un brun-noirâcre ; 
la penne extérieure* de chaque côté de la queue 
plus courte de^seize lignes que les deux du milieu ; 
les autres en tuyaux d'orgues inégalement dispo- 
sées. De A:^aray Apuntamientos para la Histi nat. 
de los Paxaros del Paraguay ^ etc. tom. x.p. 1^4. 
/j. 1 } 5 . 1* édit. du nouv. Diction. d'Hist. nat. 
tom, li^p. 474. V Amérique méridionale. 

L. 5 \. E.. P. 18. R. Il, 

**Le ChiCLI. {Chicli: de A[ara.) Frontcfuscâ; 
vertice , cauda j tectricibus alarum superioribus 

M 

rubris ; corpore suprà fusco-rufescente ; pectore 
ventreque albidis; rostro nigricante ^ subtàs al* 
bido^ pedibus plumbeo-virescentibtis. 

Le front brun ; le sommet de la tête , la 
queue et les couvertares supérieures des ailes, 
rouges ; le dessus du corps , brun-roussâtre ; la 
poitrine et le ventre , blanchâtres ; le bsc, noi- 
rârre en dessus , blanchâtre en dessous ; les pieds, 
d'un verdâtre plombé. 

Le savant historien des oiseaux du Paraguay 
a donné à cet oiseau le nom de Chicli j parce 
qu'il prononce ces deux syllabes clairement, et 
d'un ton élevé et aigu que Ton entend de fort 
loin ; il les répète souvent, et de sorte que les 
intetvalles ne durent pas plus que les cris. C'est 
un oii^au solitaire , qu'on trouve entre les cara- 
guatas ou aloës, et dans les halliers fourrés ; il y 
est dans un mouvement continuel ; il ne se mon- 
tre jamais ni à la cime des broussailles, ni dans 
les bois, ni dans les campagnes. Son vol ne con- 
siste que dans le passage d'un buisson à un autre. 
Quoiqu'il ne soir pas déliant , on le découvre 
difficilement dans sa retraite, et- lorsqu'on en- 
tend son cri , on le juge quelquefois au haut d'un 
arbre ou d'un buisson , tandis qu'il est au pied 
d'un arbuste ou d'un aloës. Il a le front brun ; le 
dessus de la tête, la queue, le pli et les couver* 
tures supérieures de l'aile, d*un rouge carmin , un 
peu obscur sur les pennes aLiires et caudales ; les 
parties supérieures, d'un brun - roussâcre ; les 

Elûmes de la gorge , noires et terminées de 
lanc ; les côtés de la tête et le devant du cou , 
d'un blanc rembruni ; la poitrine et le ventre 
blanchâtres j les côtés du corps, d'un brun-fauve 
clair ; les couvertures inférieures des ailes, d'un 
roux clair; l'iris, d'un gris-rougeâtre ; les pen- 
nes de la queue, pointues, foibles et étagées. 
De Ayiraj Apuntamientos para la Hist. ^at. de 
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los Paxaros dcl Paraguay ^ itc. tom. i. p. 166. 
/i. 1 3 6. 1^ édit. du nouv. Dict. d'Hise. nat. tom. i8. 
p. 474. V Amérique méridionale. 

L. 6 P. ^. E.. P. 19. R. 12. 

**Le CoGOGO. 7. (Cogogo: de A\ara.) 

' Cet oiseau ne diffère du ChicUj décrit ci-avant, 
que par son cri , ses habitudes et par les pennes 
de SCS ailes , dont la première est assez courte , 
et les troisième , quatrième et cinquième sont 
égales \ tandis que chez le ChicH j la quatrième 
est la plus longue ; du reste, la ressemblance est 
parfaite entre ces deux oiseaux. 

M. de Azara a rencontré au Paraguay un 
grand nombre d'oiseaux de cette espèce, qui se 
tient sur les buissons , les bruyères et les piles de 
bois ) on ne la rencontre point dans les forêts, et 
elle ne se montre point à la cime des buissons , 
ni dans aucun autre endroit apparent. Aussitôt 
que les Cogogos sont posés, ils commencent à 
courir dans 1 intérieur et la partie la plus basse 
des grandes plantes ou des buissons , et ils pré- 
fèrent ceux qui sont desséchés et qui ont à leur 
pied plutôt des débris de branches ef d'herbes. 
Leur vol est fort court -y cependant ils te.prolon^ 
gent quelquefois pour gagner des buissons éloi- 
gnés, et il est alors d'une rapidité étonnante, si 
on le compare â leurs ailes. Le nom de Cogogo 
est l'expression de leur cri grave , et aussi fore 
que celui d'un grand oiseau , à ce qu'on a assuré 
à ce naturaliste. De A\ara^ Apuruamiefiêos para 
la Hist. nat. de los Paxaros dcl Paraguay ^ etc. 
tom. i.p. i6i.n. 137. 

** Le ChoRREADITO. 8. {Chorreadito :deAxara.) 
Corpore suprà fusco ; subtàs frontequc fuscis^ alto 
maculatis; caudâ rubrâ; rostro nigricante^ subtàs 
albido ; pedibus viridibus. 

Le dessus du corps , brun ; le dessous et le 
front, brun^ et tachetés de blanchâtre ; la queue, 
rouge ; le bec , noirâtre en dessus , blanchâtre en 
dessous 'y les pieds , verts. 

Une paire de ces oiseaux a été vue par M. de 
Azara, dans l'intérieur d'un hallier très-épais du 
Paraguay. La gorge est blanchâtre ; le front , les 
côtés de la tête, le devant du cou et le dessous 
du corps sont couvens de plumes brunes , dont 
le milieu est blanc ; ce qui forme sur ces parties 
des taches longues et blanches y les couvertures 
inférieures des ailes sont d'un roussâtre clair, de 
même que le bord inférieur des pennes ; un trait 
roussâtre va de l'angle antérieur de l'œil â l'occi- 
put et renferme la paupière supérieure , ainsi que 



les cils de l'inférieure ;. toutes les parties 
rieures sont d'un brun un peu foncé , â l'e 
tion de la queue , qui est d'un rouge de ca 
De A\ara j Apuntamientos para la Hist. n 
los Paxaros del Paraguay^ etc. tom. %. p. 
H. 1 3 8. 1^ édit. du nouv. Dict. d*Hist. nat. tOi 
/7. 47 j. L* Amérique méridionale. 

L. 6 ;. E.. p. 18. R. 12. 

LU P. Genre. 

MESANGE, Parus j Linn. 

Corpus subovatumj cdruleoj nigro$ /favo 
rco 3 albo pictum. 

Caput subrotundum , nonnunquàm cristal 

Rostrum subulatum j valediusculum^ inte^ 
brève 3 conicum^ acutum^ sApiùs basi plum 
versis tectum. 

Nares orbicularesj parvs. 

Dngua vulgb truncata j sctis tcrminata. 

Collum brève. 

AU advolatum idonesj pennâ spuriâ^ . 
remi gibus 1 > 3 » 4 » 5 > omnium longissin, 

Femora extra abdomen posita ,- tibi£ toi 
mosA. 

Pedes tetradactyli ; digiti très antcr tores ^ 
eus unus ; dxgitus médius exteriori basi coni 
hallux quemadmodàm antcriorcs , imo tarsk 
tus J sedilem cingcns j omnibus articulis hu. 
cumbens; unguïs posticus arcutus , anticiA 
gior. 

Cauda modica j rariàs elongata. 

Pari peregrini ; hiemc gregarii; insectis, 
mis > granis discerptis aut integris victitant. 
atque itcràm in anno nidum j alii cum arte 
aut arundinibus suspcndunt ^ alii absque i 
arbore cxcavato construunt : ibi femind f 
ova quatuor ad scxdccim^ vulgb alba. PullL 
gcnis mater escam in os ingcrit^ et cum è ni 
ccdunt ^ ad volitandum apti sunt. Habite 
totum orbemj in sylvisj ncmoribus^ poa 
arundinctis. ^ 

Corps presqu'ovale , peint de bleu ^ de 
de jaune , de cendré , de blanc. 

Tête presque ronde , quelquefois hup|>é 

Sec subulé, un peu robuste, entier, 1 
conique, pointu ^ le plus souvent couvei 
base de plumes dicigées en avant. ' 

Narines orbiculaires,. petites. 

Langue communément tronquée et tei 
par des soies. 

Cou court. 

Ailes prof res au vol, â penne bâta rde et ( 
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ârémîges i*, j^, 4*, 5 
€oaces« 

Cuisses posées hors rabdomen ; jambes coca* 
lemenc emplumées. 

Vieàs cécradaayles , crois doigcs devanc , un 
dinrîère; rincermédiaire réuni. avec Texcérieurâ 
sa base ; le pouce posé au niveau des antérieurs » 
embrassanc le juchoir ec porcanc à terre sur 
routes les arciculacions , l'ongle postérieur arqué, 
plus long que les antérieurs. 

Queue moyenne , rarement longue. 
Les Mésanges sont voyageuses , se réunissenc 
pendanc l'hiver, se nourrissent d'insectes, de 
Dourgeons, de graines déchirées ou entières, 
nichenc une fois ou deux par an ; les unes cons- 
truisent leur nid avec art, le suspendent aux 
branches ec aux roseaux v les aucres , sans art , 
dans un trou d'arbre ; la ponte se compose de 
quatre à seize œufs , ordinairement blancs ; les 
petits naissenc aveugles , sont appâtés dans leur 
berceau , ec le quitcent en état de voltiger : on 
trouve des Mésanges dans les forêts, les bos- 
quets, les vergers, les roseaux des cinq parties 
du monde. 

La mésange huppée, i. P. Cristatus. P. Ca- 
pitc cristatOj collari nigro; ventre alto; rostro 
nigricante ; pedibus plumbeis. 

La tète huppée ; un collier noir ; le ventre , 
blanc; le bec, noirâtre; les pieds, plombés. 
(PA ia4.&. I.) 

Montbelliard indique la Normandie pour la 
contrée où cecce espèce est très commune ; ce« 
pendanc on l'y voie raremenc ; mais elle se crouve 
ordinairemenc en Lorraine : on la rencontre 
sassi en Allemagne ec quelquefois en Suède y ec 
Litham nous dit qu'elle est crès- commune dans 
quelques parties de l'Ecosse, où elle fréquente 
les forêts de pins. Elle se nourrie d'insectesqu'elle 
cherche sur les arbres ec qu'elle attrape en vo- 
lant y elle fiiic les liecuc habicés , ec esc tellement 
défiance, qu'elle se prend raremenc aux pièges 
que l'on cend aux autres Mésanges ; et si elle s'y 
prend, elle déteste cellemcnc l'esclavage, qu'elle 
refuse couce nourri cure quelconque, ec péric, 
quelqu arc que l'on metce â adoucir sa captivité. 
Elle niche dans un arbre creux « dans les fentes 
d un vieux mur , dans des amas de pierres , quel- 
quefois dans un trou d'écureuil abandonné. Sa 
ponte esc de hui^ à dix oeufs d'un beau blanc , 
Avec des taches d'im rouge-sanguin , la plupart 
confondues ensemble. 
LsL huppé^ noire ec blanche de cecte Mésange 
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esc composée de plumes flexibles , ec longues de 
huic â dix lignes ; le fronc ec les joues sonc 
blancs ; cecte couleur est entourée sur la dernière 
partie d'un cercle noir qui parc des côtés de la 
plaque noire de la gorge , ec remonce , en se re- 
courbanc , vers l'occipuc ; une bande de la même 
ceince ec vercicale , occupe le derrière de l'œil ; 
le dessus du corps esc d'un gris-roux , ainsi que le 
bord des moyennes pennes des ailes ; celles-ci 
sonc brunes ec en partie frangées de blanc sale ; 
les cectrices, grises ; les panies inférieures du 
corps , blanchâtres ; mais les flancs sont d'un roux 
clair. Buffon, tom. 5. p. 447. pi. enl. n. 501. 
fig. 1. V Europe. 
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La Mésange a longue queue. 2. P. Cau-^ 

datas. P. Vertice alho ; cauda corpore longiore ^ 
rostro pedibusque nigris. 

Le vertexj blanc ^ la queue, plus longue quo 
le corps i le bec ec les pieds, noirs. (PL 11 4* 

/if. 1.) 

Parmi coûtes nos Mésanges, celle-ci esc re- 
marquable par la longueur de sa queue, qui 
cienc à elle seule plus de la moicié de sa lon- 
gueur cotale; par les plumes presque décompo- 
sées ec ressemolanc à un duvec fore long \ par la 
manière de les poner, presque coujours héris- 
sées ; ce qui la fait paroître beaucoup plus grosse 
qu'elle ne l'est réellement , sa grosseur ne sur- 
passanc guère celle du Roitelet. 

L'épaisseur des bois, sonc les lieux qu'elle pré« 
fère pendanc l'été y mais en hiver , elle s'appro- 
che des habitation^ rurales , fréquente les vergers 
ec les jardins j on la rencontre aussi dans les 
lieux marécageux, d'où lui est venue la dénomi- 
nation de Mésange de roseaux. Ces petis oiseaux, 
qui se tiennent en famille depuis leur sortie du 
nid jusqu'au printemps , sont d'un naturel très- 
vif et très-remuant , voltigeant sans cesse de 
buisson en buisson, d'arbre en aibre, parcou- 
rant toutes les branches avec une promptitude 
étonnante, s'accrochanc par les pieds â lextré- 
mité des plus foibles rameaux, se quittant rare- 
ment, se rappelant à chaque instant par un petit 
cri ti, ti, ti, tij accouranc promptement à la 
voix d'un d'entr'eux , ou disparoissant tout d'un 
coup d un autre cri , guickeg, guicheg , que jccte 
le chef de la troupe , lorsqu'il est dans l'in- 
quiétude. 

j\u printemps , chaque paire s'isole au fond 
des bois , pour s'occuper cle la construction de 
son nid , qu'elle suspend ou attache solidemenc 
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aux branches d*un arbrisseau \ elle lui donne une 
forme ovale et presque cylindrique , place Ten- 
crée sur le cocé et se ménage quelquefois deux 
issues qui se correspondenr. Ce nid a environ 
huic pouces de hauteur, sur quatre de largeur; 
il est composé d l'extérieur de brins d*herbes , 
de mousse et de lichen ; l'intérieur esc rempli de 
plumes, sur lesquelles la femelle- dépose dix à 
seize œufs gris , avec une zone rougeâcre au gros 
bout. 

Cette espèce esc répandue dans toute l'Eu- 
rope , et se trouve aussi en Sibérie. Bellon donne 
au mâle un ramage remarquable, quand il dit 
c< qu'elle chante si plaisanHnent au printemps, 
» qu'il n*y a guère autre oiseau qui aie la voix 
9> plus hautaine et plus aérée. » 

On remarque sur la tête de cette Mésange 
une bande blanche plus ou moins large , et qui , 
sur des individus, s'étend de manière que le des- 
sus de la tète paroît tout blanc (ceux-ci sont des 
mâles adultes). Cette bandeest bordée de noir 
sur les côtés j le dessou^du corps est tout blanc chez 
les uns ; la poitrine ombrée de noirâtre chez les 
autres ; le ventre teinté de rouge , ainsi que ks 
flancs et les couvertures inférieures de la queue ; 
le dessus du cou est noir, et il en parc une ban- 
delette de même couleur qui parcourt toute la 
longueur des parties supérieures du corps entre 
deux autres d'un roux terne ; la partie antérieure 
de l'aile est noire et blanche ; ses grandes pennes 
sont noirâtres, de même que les secondaires et 
les rectrices , qui ont une bordure blanche. 

La femelle se distingue par une large bande 
d'un brun- noir sur la tête; cette bande s'étend 
jusqu'à la nuque ; par un trait court , noirâtre et 
brunâtre sur les joues. Chez le jpune , avant sa 

{crémière mue, les couleuis de la tête sont mé- 
angécs , et le noir du dos est moins pur qbe chez 
Ips adulcts. Brisson^ Ornith. tom. 3./?. 5 70. n. 1 }. 
Buffbnj Hist. nae. des Oiseaux ^ tom. 5. p. 436.. 
pLenl. n. ^01. fig. i. L* Europe. 

L. < ^. E.. P.. R. 1 1. 
La grosse MtsA^^GE charbonnière. 3. 

P. Majo'^. P. Capïte nigro ; temporïbus albis ^ 
nuchâ luieâ ; rostro nigro ; pedihus plumbeis. 

La tète noire ; les tempes blanches ; la nu- 
que jau(\e; le bec noir; les pieds plombés. 

(Pl.ii.fg.^-) 

Vive ,. péitiiante , toujours en mouvement 
comme sts congénères, cette Mésange voltige 
sans cesse d'arbre en arbre, grimpe sur les troncs, 
^"ravit contre les murailles, s'a^. croche et se sus- 



pend a Textrémité des plus petites brançl 
d'un coté, elle se rend utile en ce qu'elk 
les bourgeons des petits vers qui s'y tro 
détruit les crufs des papillons et mange I 
nilles, cherche dans la mousse et le lie 
larves , les^ petits insectes qui s*y cachent 
autre coté elle nuit â une branche précic 
l'agriculture, en faisant une guerre mei 
aux abeilles , et dont elle détruit un granc 
bre, surtout lorsqu'elle a des petits : de-li 
venu j dans le Bourbonnois, le nom de ( 
abeilles. Cette espèce est répandue dan 
l'Europe, et se retrouve encore en Afiriqn 
a deux cris particuliers , dont l'un ressen 
grincement d'une lime ou d'un verrou, 
lui a valu, dans certains pays, le nom de 
rier; l'autre semble exprimer stiti , sei 
outre, le mâle a un ramage assez remarc 
qu'il fait entendit au printemps et queli 
dans les beaux jours d'octobre* 

La Grosse charbonnière construit son ni 
des trous d'arbres, le compose sans art 
des matières douces et mollettes, et be 
de plumes. Sa ponte est de neuf â qt 
œufs tachetés de rougeâtre'sur un fond 
On doit s'abstenir de la mettre dans u: 
lière avec d'autres petits oiseaux *> car, étai 
caractère féroce , elle leur perce le cran 
manger la cervelle» 

Le dessus de la tête est d'un noir lustr 
s'étend jusqu'au milieu du cou ; une gtand( 
blanche occupe chaque côté de la tête ; 
de cette espèce de capuchon, par-devant 
une bande noire et étroite, qui s'étende 
gueur sur le milieu de la poitrine et du v 
le reste du dessous du corps est d'un jaun 
dre ; les parties supérieures sont d'un vert- 
qui prend une teinte jaune sur la nuque 
change en cendré- bleu sur le croupion er 
couvertures du dessus de la queue ; les dei 
mières pennes dts ailes sont d'un cendré- 
les autres bordées de gris- bleu et les secor 
d'un vert-olive, tirant plus ou moins au j 
une raie transversale d'un blanc-jaunâtre 
l'aile ; les pennes de la queue ont leur ex: 
d'un cendré-olivâtre' et leur intérieur noi 
latérales sont bordées et terminées de blai 
femelle est un peu pîus petite que le mal 
jeunes, avant la mue, se distinguent des î 
en ce que le noir esc peu lustré , le jaur 
pâle, et en ce que la biinde noire peccor 
plus éitoiiç. Bris son ^ Ornuh. tom. j. p 
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ff . I . Buffon > Hist. natur. des Oiseaux j iom. 5 . 
p» J9X. pi cnL n. i»fig. 1. V Europe. 

lom 6» £•• P«« R. I !• 

La Mésange bleue. 4. P. Cdruleus. P. Re- 

migibus Cétrulescenùbus ; primoribus margine exte^ 
riori ûlbis ; vereice Cdruteo ; rostro nigricahte ; 
pedibus plumbeis. ^ 

Les rémiges bleuâtres ; les primaires blanches 
sur le bord extérieur; le front blanc; le yenex 
bleu ; le bec noirâtre ; les pieds plombés. ( PL 
1 1 5 y fig. 5 , sous la dénomination de Mésange 
apurée. ) 

Comme toutes les autres Mésanges j celle-ci 
a son bon et son mauvais côté ; elle tend des* 
services i Tagriculture , en ce qu'elle détruit un 
grand nombre de chenilles et les œufs des in- 
sectes y surtout ceux qui attaquent les fruits ; 
mais elle^ause du dommage dans les vergers 
et les jardins» en pinçant les boutons des atbres 
fruitiers ; elle détache même avec adresse le 
fruit qui commence â se former, pour le porter 
dans son petit magasin : elle a le même goût 
pour la chair, et elle tonge si exactement celle 
des petits oiseaux malades ou pris au piège, que 
Klein proposa de lui donner leur squelette d 
préparer. Elle se nourrit aussi de chenevis » 
qu'elle casse à coups de bec , après l'avoir Bxé 
entre ses pattes , comme le font la plupart de ses 
congénères et les Sittelles y pour ouvrir diverses 
graines. 

Cette espèce f qui habite dans toute l'Europe, 
se trouve aussi en Afrique er aux Canaries; mais 
* les individus qu'on a apportés de ces îles , pré- 
sentent dans leur plumage quelques petites dis- 
semblances ; leurs couleurs sont les mêmes et 
distribuées de la même manière ; mats le bleu 
esc^resque noir, et les autres teintes sont plus 
foncées. Un trou djirbre ou de muraille lui sert 
de retraité pend.int la nuit , surtout en hiver ; 
c'est aussi l'endroit dont elle fait choix pour ni- 
cher, en le garnissant de plumes et d'autres ma- 
tériaux mollets. Sa ponte est de dix à vingc-.leux 
oufs , ce qu'on ne doit pas généraliser a toutes 
ces Mésanges y car chez d'autres , elle ne se com- 
pose que de huit i dix. Ses cDufs sont d'un blanc- 
toogcâire , tacheté de rouge et de brun. 

Le mâle est bleu sur le dessus de la tête ; blanc 
sotsescôtés. On remarque un petit trait d'un bleu 
plas foncé que la partie antérieure , lequel part 
Jubec, passe! travers les yeux et s'étend jasqu'i 
Tocciput. Cette couleur se trouve encore en des- 
sus des joues et se montre en forme de ceinrre^ 



qui se perd dans le noir de la gorge; un gris- 
blanc , mêlé de bleu , couvre le dessus du cou , 
et un vert-olive clair règne sur le dos, les sca- 
pulaires et le croupion; les couvertures supé- 
rieures de la queue, les petites de l'aile, le bord 
extérieur des grandes, des pennes et de celles de 
la queue sont bleus ; le devant du cou , lapoittine 
et les flancs, jaunes ; le milieu du ventre, Textré*- 
mité des grandes couvertures alaires et de la pliv- 
part des pennes, blancs, de même que l'exté- 
rieur des pennes latétales de la queue. La fe- 
itïelle se distingue en ce que le bleu de la tê:e 
a moins d'étendue, et qu'il a, ainsi que le jaune, 
moins de vivacité. Chez le jeune, la couleur 
bleue est remplacée par un brun-cendré, le 
blanc, par du jaunâtre ;' le verc-^olive et le jaune, 
par des nuances plus ternes. Brisson^ Ornith, 
iom. 5. p. 544. /i. 2. Buffon j Oiseaux ^ tom. j. 
p.^ii* pi. enl. n. x i i.fig. 1. L'Europe. 

Lf. 4 7. £.. X •• R. .1 2. 

La grosse Mésange bleue, 5. P. Cyanùs^ 

P. Corpore suprà palUdè CArulescente ; subtàs ni" 
yeo ; uropygio et vertice ex cano albidis ; humeris 
tectricibusque caudé CAruleis ; rostro nigricante^ 
Cé^uleo y pedibus nigris. 

Le dessus du corps, d'itn bleuâtre pâle; le 
dessous, d'un blanc de neige ; le croupion et le 
vertexj d'un gris- blanchâtre; les épaules et les 
couvertures de la queue , bleues ; le bec , d'un 
bleu-noîrâcre ; les pieds , noirs. ( P/. 1 i^.fig. 1 .. 
Mésange de Sabie^ ) 

Nous devons à Lepechin et a Pallas , une 
connoissance exacte de cette Mésange. Aldro- 
vande» il est vrai, est le premier qui lait indi- 
quée, d'après une peinture qu'il soupçonnoic 
erre de fantaisie, ou du moins celle dun oiseaa 
imaginaire ou très-défiguré. Elle habite l'Eu- 
rope boréale ; on la rencontre aussi dans le nord 
de la Sibérie et de la Russie , aux environs de 
Synbirsk , dans le gouvernemeiu de Casan ^ 
d'où elle émigré pendant l'hiver, époq«ie à la- 
quelle on la trouve aux environs de Saint-Péters* 
bourg et en Pologne. Son cri a du rapport avec 
celui du Moineau commun y mais il tst moins 
fort et plus agréable. 

La couleur bleue du bec se dégrade sur ses. 
'bords ; le front , le dessus de la tête , les joues et 
toutes les parties inférieures du corps sont blancs,, 
avec une tache bleue oWongae et irrégulière sur 
la poitrine et sur le milieu du ventre; une ban- 
deiecre de la même couleur prend naissance aa 
bec , passe a travers l'œil , s'étend jusq^u'i l'occi- 
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put et esc bordée en dessous d'un trait plus pâle ; 
le lorum est noir ; les ailes sont variées de blanc 
et le bleu ; cette dernière couleur prend un ton 
toible suc le dos et le croupion , mais elle esc foncée 
sur les. couvertures de la queue, dont les pennes 
sont bleues et bordées de blanc â rinrérieur ; 
Texcrémicé des couvertures supérieures des ailes 
ec des secondaires esc blanche , de même que le 
bord des pennes primaires. La femelle, selon 
M. Meyer, savane ornithologisce allemand*, se 
distingue du mâle en ce quelle n'a point de 
tache bleue sur le ventre. 

La Mésange de Saeby {parus sâbyensis ^ Gme- 
lin ) , donc Sparmann a publié la figure dans son 
Mus. carLpl. i^^fasc. i, esc rapporcée avec rai- 
son par Lacham â l'espèce précédente. P allas , 
nov. Comm. Pctrop. vol. 14. p. 5^8. tab. ij. 
fig. 1. Bufforiy Hist. nat. des Oiseaux j tom. 5. 
p. 4 5 5 . La Sibérie j le nord de l* Europe. 

L. { 7* £•• P.. R. I !• 
La Mésange nonette. 6. P. Palustris. P. 

Capite nigro ; dorso cinereo ; temporibus albis ; 
rostro nigro ; pedibus plumbeis. 

La cêce , noire ; le dos , cendré ; les tempes , 
blanches; le bec, noir; les pieds, plombés. 
( P/. 1 8 4. fy. 1. Mésange de marais. ) 

Le nom que l'on a imposé â cecte Mésange j 
vient de l'espèce de voile noir qui lui couvre la 
tête. Ce voile ne laisse â découvert que la £ice , 
qui est blanchâcre ; il descend un peu sur la nu-c 
que ec le hauc de la gorge \ les joues sonc blan<- 
ches ; le dessous du cou , le dos ec le croupion , 
gris \ le devanc du cou , h poitrine et les parties 
poscérieures , d'un blanc foiblement ceint de 
roussâtre ; les pennes alaires ec caudales , d'un 
cendré^brun en dessus, ec seulemenc cendrées 
en dessous. La femelle ressemble au mâle ; les 
jeunes , avanc leur première mue , onc des ceinces 
moins pures, ec le brun domine sur le man- 
teau. 

Cecce espèce habite non-seulement dans les 
bois, mais encore sur les arbres qui servent de 
clôcure aux prairies. On la voie souvenc dans les 
vergers , principalemenc en Normandie , où elle 
esc très-commune : c'est donc à tort que Salerne 
a avancé qu'elle ne s'y crouvoit pas. Elle cons- 
truit son nid dans un trou d'arbre , préfère dans 
cette province les trous des pommiers et des 
poiriers , ou le creux d'un vieux saule, surcoût de 
ceux qui sonc dans les lieux humides ec près des 
rivières. De la mousse , de la laine ec beaucoup 
fie plumes sonc les macériauz donc elle le 



compose. Sa ponce esc de cinq â sept œufs bl: 
Elle se nourrit, comme les précédences, de < 
hevis» qu'elle perce â coups de bec, de gaê 
d'abeilles , de chenilles et ancres insectes. Ifi 
nullement défiante, elle se prend dans too 
pièges qu'on lui tend. 

Buffon lui donne plusieurs variétés: 1' 
Gorge-blanche de Willusbjr, qui n'esc aucre 
la Fauvette cendrée ou Grisette ; i*. un indi 
qui a été trouvé en Savoie, qui, d'après son 
mage ec sa caille, ne peuc apparcenir â cecc< 
pèce; 5®. la Mésange kiskis^ décrire ci-a 
qu'on doic isoler spécifiquemenc ; enfin, Lat 
présence encore pour variétés trois oiseaa* 
onc écé pris sur un navire près des côces du X 
Le premier n'a poinc de cache noire sur le 
de la gorge , ec a couces ses parties inféri 
blanches \ le second , qu'il regarde comm 
variété de sexe de celui-ci , a tour» la têce n 
avec une bande blanche transversale sur l'oo 
chez le croisième , le sommée de la tèce es 
ec la nuque esc jaunâcre. Brisson y Omuho 
tom. j. p. 55 i.n. 5. Buffon y Hist. des Ois 
tom. ^.p. 41 }. /?/. enl. i m. fig. 1. VEurop 

L. 4 j. £.. P.. Iv. 1 1, 

La Mésange dice petite Charbonni 

7. P. A ter. P. Capite nigro; dorso cinereo 
cipite pectoreque albis; rostro nigro; pedibus 
beis. 

La cêce , noire ; le dos , cendré ; l'occip 
la poicrine , blancs y le bec , noir ^ les p 
plombés. • 

On rencontre très-rarement cecte espèo 
environs de Paris, si ce n esc â l'automne, éf 
de son voyage, quand elle va passer l'hivei 
les pays méridionaux. On l'accire facilemec 
pièges qae l'on cendâ couces nos Mésanges; 
on ne réussie guère vis-â-vis de celle-ci 1 
meccanc dans le crébuchec un individu d< 
espèce. Elle se plaîc dans les forées de sapir 
dans celles qui ont beaucoup d'arbres toi 
verts. Du reste , elle a les mêmes habitude 
les ancres , ec se nourrie des mêmes alimens 
niche soie sur la souche d'un vieil arbre i 
soie dans un crou de taupe, ou d'arbre', « 
muraille. Sa ponce esc de six à huit asah h 
parsemés de points d'une couleur de musc 1 

Le mâle et la femelle porcenc la mêmeli 
ils onc la cêce , la gorge ec une partie d 
noires; une grande cache blanche, qui, p 
des coins de la bouche ec passant au-des» 
lœil , s'étend sur les côtés du cou j des b 
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lectes de cette couleur et transversales , sur Taile \ 
le dessus du corps , cendré ; le dessous , d*un blanc 
on peu sale ; les pennes alaîres et caudales , d'un 
gris rembruni et bordées de cendré. Le jeune , 
avant sa mue » n'est pas connu. 

Buffi^n rapporte d cette espèce , comme va- 
riété, W Mésange à gorge noire qui a été rapportée 
de U Louisiane » et Latham en fait une variété 
de la Mésange nonette. Ces deux naturalistes se 
sont mépris ; car c*csc une espèce distincte , dé- 
crite ci-après sous le nom àt Mésange kbkis, i 
laquelle ârisson a donné le nom de Mésange à 
tiu noire du Canada. De plus , l'individu donné 
pour sa femelle (pL enl. 5 01. fg. i •) est un jeune 
de la même espèce. Brissony OrnïthoL tom. j. 
fag. 551. n. 5. Buffony Hist. nat. des Oiseaux j 
tom» 5. p. 400. L Europe. 

Le. 4» £•• F«« R* I !• 
Là Mésange moustache. %.P.Biçrmicus. P. 

Vtmu cano; cauda corpore longiore^ mystacibus 
mgris; rostre aurantio; pedibus nigris. 

Vtrtex d*un blanc-grisatre ; queue plus longue 
qoe le corps \ moustaches noires \ bec orangé ; 
pieds noirs. (P/. \i^.fig. 5.) 

Lts marais où abondent les roseaux , dont la 
graine sert de nourriture â cette Mésange y sont 
les lieux où die se trouve le plus communément^ 
aussi est-elle très-nombreuse en Hollande. La- 
tham la regarde comme indigène à la Grande- 
Bretagne, attendu qu'il s'en trouve pendant toute 
Tannée dans les marais qui sont entre Erith et 
Londres. On la rencontre, mais très- rarement, 
aux environs de Rouen, et seulement pendant 
l'hiver. On la voit aussi , dans la même saison , à 
Abbeville, où elle a été observée par M. Bâillon 
fils , qui a remarqué qu'alors elle se nourrissoit 
de petits limaçons aquatiques , qu'elle avale en- 
tien avec leur coquille \ qu'elle n'avoir aucune 
des habitudes des autres Mésanges^ et qu'elle cou- 
toit sur la glace , dans les roseaux , comme la Xa- 
véuuUire sur les rivages. Elle n'est pas rare en 
Provence , où elle se tient près du Rhône , dans 
ks lieux remplis de roseaux. On la trouve aussi 
en Italie , particulièrement dans le Piémont ; 
enfin , elle étend sa course jusqu'en Danemarck 
et en Suède , et elle est très-commune aux envi- 
ions de la mer Caspienne , aux Palus-Méotides ;, 
nais elle ne s'avance pas, en Asie, à des lati- 
tudes plus élevées, et ne paroît point en Sibétie , 
selon Pennant. Son nid, suivant Latham, est 
&it de matériaux mollets et duveteux , et est sus- 
pendu entre, trois roseaux , que cet oiseau a l'a* 



dresse de rapprocher les uns des autres. Dans les 
figures publiées par Sepp, le nid est, dans les 
joncs , très-peu élevé de terre , et composé de 
sommités d'herbes sèches , mélangées de roseaux 
et de joncs, entremêlées de petites feuilles lon- 
guettes. La ponte est de quatre ou cinq œufs 
d'un blanc-rougeâcre tacheté de brun. Le mâle 
et la femelle ont un très-grand attachement 
l'un pour l'autre , et l'affection du mâle pour sa 
compagne est tel , qu'il la couvre , dit-on , de 
ses ailes lorsqu'elle repose : toujours est- il cer- 
tain qu'en captivité il lui prodigue tous les petits 
soins familiers aux serins. 

La physionomie du mâle est caractérisée par 
une petite touffe de plumes noires , assez lon- 
gues, qu'il porte sur chaque côté de la tête, en 
forme de moustaches. La tête est d'un gris de 
perle; l'iris, jaune j la gorge et le devant du 
cou sont d'un blanc argenté , moins pur sur la 
poitrine, teint de gris chez des individus, de 
couleur rose chez d'autres , et remplacé par du 
roussâtre sur les parties postérieures ; les couver- 
tures inférieures de la queue sont noires ; celles 
des ailes , d'un blanc-jaunâtre ; les petites cou- 
vertures du dessus de i aile, noirâtres; les gran- 
des , bordées de roux , ainsi que ses pennes 
moyennes*, ses primaires, frangées de blanc en 
dehors; les pennes caudales, rousses, avec du 
noirâtre â la base et du cendré- roux vers l'extré- 
mité des deux plus extérieures. 

Chez la femelle , qui est un peu plus petite 
que le mâle , et qui n'a point de moustaches , la 
rête est ferrugineuse \ les parties supérieures sont 
d'un gris rembruni j^ les flancs et les couvertures 
inférieures de la queue, d'un gris-roussâtre; ses 
pennes , de la couleur du dos y le de^ijs de la 
tête est quelquefois tacheté de noir. Brisson , 
Ornuhol. tom. j.pag. ^6j.n. 11. Buffonj Hist. 
nat. des Oiseaux y lom. 5 . pag, 418.;?/. enl. n.6ii. 
V Europe. 

L. 6 -J-, E.. P.. R. 1 2. 
La Mésange remiz. 9. P. Pendulinus. P. Ca- 

pite subferruginco; fasciâ oculari nigrâ; remigibus 
rectricibusque nigricantibusy margine utroque jcrru^ 
gineoy rostro nigroi pedibus plumbeis. 

La tête un peu ferrugineuse \ une bande ocu- 
laite noire ^ les rémiges et les rectrices, noirâtres 
et à bords ferrugineux y le bec, noir j les pieds, 
plombés. 

On rencontre cette espèce non-seulement en 
Pologne , où elle est connue sous le nom de 
Remiiy mais aussi en Italie, en Sibérie et dans le 
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midi de la France , où elle fréquence les lieux 
aquatiques. Cette Mésange^ la plus industrieuse 
de coures, suspend son nid â 1 extrémité d'une 
branche flexible et pendante au-dessus de Teau, 
Yj attache avec du chanvre , du lin ou d'autres 
matières capables de le soutenir en l'air et de ré- 
sister aux secousses les plus fortes. Elle lui donne 
la forme d'une bourse > d'un sac ou d'une corne- 
muse , ec place l'ouverture sur le côté , ordinai- 
lement sur celui qui fait face â l'eau ^ elle le com- 
pose avec le duvet des fleurs du saule , du peu- 
plier, du funcago , etc. \ entrelace ce duvet avec 
des brins de racine , et en forme un tissu épais ec 
serré, presqu'aussi solide que le carton; une 
couche du même duvet , mais plus 6n , garnie 
l'intérieur. La ponte est de quatre ou cinq œufs, 
d'un blanc de neige , et de la grosseur de ceux du 
Troglodyte. 

Le mâle a le sommet de la tête d'un blanc 
quelquefois lavé de gris -ferrugineux ', un ban- 
deau noir sur le front , lequel enveloppe l'œil et 
le dépare; l'occiput et le dessus du cou, d'un 
gris-bUnc \ le haut du dos et les scapulaires, bruns 
chez des individus, d'un gris mêlé de roussâtre 
chez d'autres ; le bas du dos et le croupion , gris \ 
la gorge , blanche ; les parties postérieures , d'un 
blanc un peu rosé; les couvertures supérieures 
des ailes, d'un brun-rougeâtre et terminées de 
roussâtre ; leurs pennes et celles de la queue , bor- 
dées de cette couleur en dehors et noirâtres dans 
le reste \ cependant les deux intermédiaires de la 
queue sont frangées de blanc; l'iris est jaune. La 
i^emelle , Parus narboncnsis (pi. enl. de BufF.- 
n. 708 , fig. I ) sous le nofn de Penduimc)^ a la 
rôte grise, sans aucune trace de noir; le dessus 
du corps, d'un gris- roussâtre; ec le dessous, d*un 
blanc-roux. Arijjo/i^ OrnithoL eom. $.pag. 5^5. 
n. 11, Buffôn j Hist. nat. des Oiseaux^ tom. 5. 
pag. 41 j, pL enh n, 6oi. fig, j. Mâle. pL enl. 
n. joi.fig. !• Femelle. [Mésange du Languedoc.) 
L'Europç. 

L. 4, E.. P.. R.. 12. 
^* La Mésange de Norwege. 10. P.Stro- 

mei. P. Exjlavo viridis , gulâ pectorequejhvis^ 
^adid maculaeis; abdomine Cétruleo j crisso Jtavi- 
came ; rostro nigro j subtàsjlavo; pedibus nïgris. 

D'un jaune-vert ; gorge et poitrine jaunes et 
rachecéc'S de bai; abdomen bleu; parties posté- 
licurcs, jaunârics; bec noir en dessus, jaune en 
dessous; pieds, noirs. 

On doit 1.1 connoissancc de cette Mésange à 
Knîuut. L/mé, Cmclin^ cdU. i}. {Parus igno- 



tus ) , Àrce. j[ool. 2. pare. 427. B. Buffôn > cdk, de 
Sonnini ^ tom. ji.p.fij.Le nord de l'Europe. 

** Lx Mésange des Alpes slnamisices* 

II. P. Alpinus. P. Niger J subcùs rufescens nigro 
maculatus J lineâ albâ à basi rostri, ad cervictm 
decurrentey ungue poseeriore longissimo. 

Noire en dessus ; roussâtre ec cachetée de noir 
en dessous ; ligne blanche parcanc de la base du 
bec et s'étendant jusqu'au-dessus du cou; ongle 
postérieur très-long. 

S. G. Gmelin et Pallas ont rencontré , sur les 
hautes montagnes de la Perse , une Mésange qui 
a de l'analogie avec celle à longue queue. Les 
plumes du dessus du corps sont noires et bordées 
de cendré ; celles du dessous , roussâtres ec cachet 
cées de noir; une pecice liene blanche parc d^ 
coin de la bouche , et s^étendjusque sur la nuqif^ 
les pennes des ailes sont noires en dessus et cer^ 
drées en dessous ; leurs couvertures , de mêr^ 
noires et cerminées de blanc; la queue, fourci^i,^ 
et pareille aux ailes , avec une cache blanche ^ 
forme de coin â l'extrémité de ses pennes laté- 
rales. S. G. Gmelin J Voyag. 4. pag. 171. P allas , 
N. Nordj Beyt. 4. part. 49. 1* édit. du nouv. 
Dictionn. JtHist. natur. tom. lo. part. 307. U 
Perse. 

L. 5. I E.. P. 18. R. 12. 

*♦ La Mésange amoureuse. 12. P. Amo- 

rosus. P. Ardosiâ colore tinctus ; alarum macula 
longitudinali mediâ dimidiatojlavâ et rufây rostro 
basi nigro J apice aurantio. 

D'une couleur d'ardoise; uche longitudinale, 
moitié jaune ec moitié rousse, sur le milieu des 
ailes ; bec noir à sa base , orangé â son excré- 
mi:é. 

Un mâle et une femelle de cetre espèce étant 
enfermés dans une même cage , ne cessent de 
se caresser , et s'y livrent même jusqu'à l'épai' 
sèment, ce qui a donné lieu de lui appliquer je 
nom d* Amoureuse; d'autres l'appellent clunoi- 
nesse, à cause de sa robe noire ec ses petites 
manchettes. C'est à quoi se borne ce que Ton 
sait de cette Mésange de la Chine, qui se dis^ 
tingue des autres par la longueur de son bec, qui 
a huit lignes de longueur, ec par réchaua«r« 
qu'on remarque à la pointe de sa partie sop^ 
rieure. Le plumage est en entier d'une couleui 
d'ardoise presque noire , avec une bande loogi- 
cudinale rousse et jaune sur les ailes : cette bande 
^5t formée par b bordure ei^térieure de quelques»» 
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unes des pennes moyeiinâs. Buffon, IFist. natur. 
des Oiseaux , tom. j . pag. 45 6. Les Grandes- 
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LA MÉSANGE BRUNE A POITRINE NOIRE. 

li, P. Fuscus. P. Suprà fuscus ; ven'ice , guuure j 

coHo pecioreque nigrîs; abdomine rufescente-griseo; 

^Ostro nigro ; pedibus plumbcU. 

^■'Brune en dessus', gorge, cou ei poitrine, 

Hpoin; abdomen, d'un gils-roussàice; bec noir; 

pieds ploaibés. 

Cet oiseau d'Afrique , qu'a fait connoître 

M. Levaillant, a le dessus de la lêre , la gorge , 

le cou en dessus et en dessous et la poitrine, 

noirs; les plumes du capiscrum , blanches; une 

bîiideleire de la même couleur prenant naissance 

î la base du bec , s'élargissanc sut les joues , des 

tendant sur les cô:és du cou et formant un demi- 

tollier entre cette partie et la térei le dessus du 

cotpt et les plumes des ailes, d'un brun letteux; 

leurs couvertures supérieures et leurs pennes se- 

tondalres, d'un btun-nolt, de même que les 

pennes de la queue, dont les inteiméJlaires sont 

letrainées et les latérales boidées de blanc ; tes 

tijnra, l'abdomen et les parties postérieures sonr 

d'unçtis- roussit re. Levaillant , Hisi. des Oiseaux 

iAfiique , pt. i^ 4. jf«. i . 1* édit. du nouv. Dïct. 

i'Htst. nac. tom, zo. pag, j 09. L'Afrique. 

I L- 4 7- E.. P.. R. 1 1. 

I *U MÉSANGE A CEINTURE BLANCHE. I4. P. 

[ Sièericus, P. Corpore suprà griseo-fusco 3 subtùs 
ilhiio; abdomine rufo-g'iseo; colh inferiore medîo 
aigro; hypockondrùs rufcscenùbus , 'ostro pedibus- 
que nigncantibus. 

Le dessus du corps, d'un gris-brun; le des- 
»oiis , blanchâtre ; l'abdomen , d'un grls-rotix ; le 
dîvant du cou, noû* sut le milieu; les flancs, 
rousïâttesi le htc et les pieds, noirâtres. 

On rencontre cette Mésange dans les chênaies 
de la Sibérie. Elle a sur la gorge et le devant du 
cou une plaque noire qui descend su^ la poitrine, 
et qui est accompagnée sur les deux côtés par 
une bande blanche. Cette bande part des coins 
de ta bouche .passe sous Ttill, s'étend, en s'élat- 
gissant jusqu'aux ailes , parcourt les côtés de la 
poitrine, oii elle prend une nuance cendrée et 
forme une large ceinture. Le reste des parties 
inférieures est d'un grls-roussâtte ; le dessus de 
Il tête et du cou , d'un gtls-brun ; les couvertures 
fopétieutes àt% ailes , leurs pennes et celles de la 



queue sont d'un brun-cendré et bordées de gris- 
foux. 

La vaiiété que Latham indique, a été prise 
à bord d'un navire qui faisoll le tour du Monde. 
Elle a \ pouces 7 de longueur; le b^c et les 
pieds , noirs ; les parties supéiîeures , d'un cendré- 
brunâtre i le front et le dessous du corps, blancs ; 
te milieu de la gorge et la poitrine, noirs ; les 
pennes des ailes, noirâtres et bordées de grîs- 
bianc; la queue, noirâtre et longue de 1 pouces 
6 lignes. Elle diffiire de la précédente, en ce 
que sa queue est plus longue; que le noir de la 
poitrine n'est point bordé de blanc, et que le 
venite Ji'est pas roux. 

Gmelin fait mention d'une autre variété , qui 
se trouve en Sibérie ; dit; a j pouces de lon- 
gueur; le ventre er les couvertures Inférieures 
de la queue, blancs ; les pennes nlalres, bordées 
de gris-roussâtre ; le bec et les pieds, noirs ; la 
queue, cunéiforme, longue d'un pouce 9 lignes 
er roussâire sur les bords extérieurs de ses pennes. 
Bu^on , Hisi. nat. des Oiseaux ^ tom. j . p. 44(1. 
pi. enl. n. yoS.ftg. 5. La Sibérie. 
L..J. E.. P.. R. II. 

* * La Mésange chinoise, ij. P. Sintnsis. 

P. Ferrugineo-fuscus ; capite colloque diluûoribus ; 
Tcmigihus caudâque fuscis , nigro marginaiis ^ ras- 
era nigro ! pedibus rubris. 

D'un brun ferrugineux, plus pâle sur la tête 
et sut !e cou ; les rémiges et la queue , .brunes , 
bordées de noir; le bec, de cette couleur; les 
pieds, rouges. 

Cette Mésange de la Chine a le bec un peu 
courbé; le plumage, d'un brun ferrugineux, 
plus pâle sur la tête et le cou ; les pennes des ailes 
et de la queue, brunes et bordées de noir. La- 
tham , gênerai Synopsis ^ vol. i. part. 1. p.^t, ^. 
n. 11. Suffi'n t e'dit, de Sonnini J tom. $i.p. 314. 
Les G rondes -Indes. 

L. i ^. E.. P.. R. 1 1. 

*LA MhSANGE DE LA CÔTE DU MalABAR. 
16. P. Malaharicus. P. Criseus ; gulâ , alis rec- 
triùhusque duibus ineermedïis ni gris -^ corpore suh- 
tAs , uropygio , macula atarum banque tcctiicum 
latcralium julvis; rostro pcdibusque nigris. 

Grise en dessus ; gorge , ailes et les deux rec- 
tiices mterméJiaires de la queue, noires; des- 
sous du corps, croupion, tache des ailes et li 
base d=s rectrlcos laiécalcs , fauves ; le bec et les 
pieds, noirs. ( PL 1 1 5 .jig i ,) 

SI la figure de cette Mésange, qu'a publiée 
Sss 
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Sonnstat, esc exacte , on doit la classer dans une 

section particuliète avec la Meunge de Nankin, 

puisque l'une et l'autre n'ont point le bec garni 

^■â sa base de plumes dirigées en avant, comme 

^'leu^s congéiiètes. Chez elle, Tins est rouge ; la 

B~iête, le dessus du cou et le dos sont d'un gris 

,- foncé ; la poirrine, le ventre et le croupion, d'un 

f* rouge d'orpiment j la^orge, les couvertures et 

fies pennes des ailes , noires ; une tacKe tauve est 

f sot quelques-unes de ces pennes; quelques se- 

fconiaires sont rouges et noitLS ; cette detnîète 

[•couleur domine sur les deux learices intermé- 

Pxliaifes , et les autres depuu leur milieu jjsqa'à 

fleur extrémité; celles ci sont, dans le teste, 

F id'un rouge pâle ; enâii , leurs couvecturt-s infé- 

Ttieuies sont d'un roux clair. La femelle diffère 

Filu mâle par des couleurs moins brillantes , et pat 

r!e jaune -roux qui couvre tout le dessous du 

corps. Son/urjtj Koya^e aux Indtt et à la Chine, 

tom. 1. p. lo^.pL I i^.fig, I. Buffon , èd'u. de 

Sonnini j tom, ; a. ^. ) i S. V Âiu oneataU, 

L. i ;. E.. p.. R. la. 

' La Mésange grise a joues BLA^•CH^.s. 

1 7- p. Cinereus. P. Suptà alhiâo cincreas ; venue, 
gulâ, collo pectijreq^ie ni^ris ; gents alhis ; atdo- 
mine Tùsaceo-albo ; roitro cinereo-fusco ; pedihas 
flumbeis. 

D'un cendré- blanchâtre en dessus ; le vtTttx^ 
la gorge , le devant du cou et la poitrine , noirs ; 
les joues, blanches; l'abdomen, d'un blanc- 
rosé ; te bec, d'un giis-biun \ les pieds , couleur 
de plomb. 

Cette espèce, qu'on rencontre à Batavia, a 
le dessus de la tête, le cou en entier, la gorge 
et la poitrme, noirs; les joues, blanches j le 
manreau , les scapuIaîrcS et les couveitutes siipé- 
lieures de la queue, gtis-blanchâtrej; les pennes 
alaircs, noires ci borJéïs de gris; les grandes 
couvertures de laîli; , frangées de blanc ; les 
trois pennes les plus extérieures de la queue , de 
cette couleur; les six autres, noires; le ventte 
et les parties postérieures, d'un blanc-rosé. Le- 
vaiUam, Hiu. des Oiseaux d' Afrique , pi, ijj. 
fg. 1. L'Asie crientiile. 

L. 4 7- E" P" R. Il- 
•La Mésange knjaescik. iS. P. Knjaesâi. 

P. Albus , suhtàs macula comi/iiiàj lineâ oculari 
et cûUari lividis. 

Blanche; tache continuelle, en dessous du 
cirps , ligne oculaire et collier d'une teiitte Ii- 
■ide. 



Laiham donne cet oiseau pour une espi» 
patticulière et distincte ; M. Virey le rapproche 
de la Mélange à ceinture blanche, décrite ci-des- 
sus ; et M. Meyer en fait un synonyme de la 
grosse Mésange bleue. Il est bUnc , avec un col- 
lier de couleur livide ; une bande de la même 
teinte passe à travers l'ail et se continue en 
dessousducou.Z(-/>»Ai/ij Voyagettom. i.p, iSi. 
La Sibérie, 

•La Mésange a ventre roux-brln. ij, 

P. ladicus. P. Cofpore suprà ànereo > lubtits fer-^ 
rugineo ; giilâ jagulaque sordide albis ; ariubus em 
nigro fuscis ; rosiro ptdibusque fuscis. 

Le dessus du corps , cendré ; le dessous , i.m^ 
giiieux ; gofge et devant du cou, d'un blan . 
sale; membres, d'un brun-noir; bec et piedsL. 
bruns. {PI. 1 8 (î , fig. 6 , Mésange de l'Inde. ) 

Si cette Mésange^ qu'a décrite Sparmant'^ 
appartient à l'espèce de ta Mésange de Nanki^ 
que Sonnerat a fait connoître, ce ne peut être 
qu'un jeune dont le plumage n'est pas patfàir. 
Elle a le front d'une teinte sombre ; le dessus àe 
la tête et du corps, cendré ; la gorge, d'un bijnc 
icrne ; les couvertures des ailes, noiteset bordées 
de pendre ; les pennes des ailes et de la queuf , , 
uoitâtres. 

La Mésange de Nankin est d'un gris- vctiJitre 
j'jr ta tète , le derrière du cou et les petites plu- 
mes des ailes , mais lavé de jaune sur le unex. 
Une bande blanche et longitudinale put de 
l'angle du bec et se termine au dessus dr l'ail j 
la gofge est d'un beau jaune ; le devatit du coa 
et de la poitrine, d'un jaune d'orpin, uq ptM 
rembruni; le ventre, jaunâtre; les côtés sont 
d'un gris tïtreux ; les plus courtes des granJes 
pennes alaîtes, grises à leur hase, ensuite d'uD 
jaune d'orpin, et noites dans le reste ; les plui 
grandes, de la dernière coulent à l'intérieur, et 
d'un beau mordoré clair à leur origine; ceiif 
teinte, qui s'é.Iaircît insensiblement, divitnt 
tout-i-fait jaune vers leut txtrémiié ; les deuï 
ptemiètes pennes de ta queue sont d'un gris-vei- 
dâire et terminées par une bande blanche ; le» 
aL:tres , noires ; le bec est glabre à sa base, moi- 
tié brun , moitié blanc et un peu ovale ; sa p»rut 
supérieure est un peu arquée, plus longue (jhC 
l'inférieure, sur laquelle elle se lecouibe; trois 
petits poils noirs sont à chaque coin de la bou- 
che; l=s pieds, d'un giis rembruni. La femelle 
ne diffère du mâle que par des couleurs moini 
vives. Des individus n'ont point de jaune sut It 
veitcx et ont la gorge d'un blanc sombre. Siif- 
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nerat , f^oyage aux Indes et à la Chine , tom. i. 

p. loj. pi, 1 14. fia [Mésange de Nankin. ) 

Sparmaivxt Mus. caris. 1. ub. jo. Les Grandes- 
Indes. 

L. 5 i. E.. P.. R. II. 
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La Mésange noirâtre. 10. P. j^fer. P. 

Nîgricans; genis, nuchâ abdomineque albiii colla 
pectorcqae nigris. 

Noiiâtre ; joues, nuque et abdomen, blancs j 
Jr dessous du cou ei la poitrine, noies. 

Nous regardons cet oiseau d'Afrique, comme 

une variété a âge de li Mésange g'ise à joues élan- 

thés. I! a les côtés de la tûte et le tour des yeux , 

ics ; une tacîie du cette couleur, sur la nuque, 

une raie sut les côtés du cou ; le dessus de la 
lète et du corps, nonâtre ; la gorge et la queue, 
noires ; les ailes, brunes ; le ventre, d'uu blanc 
sale. Latkam, gênerai Synopsis , lom. 1. pan. i. 
p.<H^. II. G. Bu^n , édic. deSonnînij tom. ji, 
f, jio. Le Cap de Bonne-Espérance. 

"La Mésange noire ou cela. h. P. Cela. 

P. Niger ■ macula alarum basique caudijlayis ; 
rostro albû. 

Noire; rache sur l'aîle et base de la queue, 
jïanes \ bec , blanc. 

Lepage-Duprats indique, la Guyane pour la 
patrie de cette Mésange; au contraire, on la 
trouve aux Lides, selon Linnée, ce qui paroît 
plus vtatsembrable , puisqu'elle a , comme le dit 
Buffon, des rapports avec la Méiangc amoareuse. 
Totit son plumage est noîr, à l'exception de 
deux taches jaunes, dont l'une est sur l'aile et 
l'autre à la^ base de la queue. Buffon, HiiC, nat. 
des Oiseaux, tom. 5 . Z'. 4S 8. Les Indes, 

• La Mésange grisette. 11. P. Cinerascens. 

p. Kertice nigro ; gutture nigro, a'bo circumdato ; 
dyrso carulescenie-cificreo ; genis corporeque sub- 
liiS alèis; rostro nigro ; pedibus CArulesceniihus. 

Le'veneXy noir ; la gorge, de cette couleur, 
entourés de blanc ; le dos , d'un cendré-bleuâtre ; 
les joues et le dessous du corps, blancs \ le bec, 
naît; les pieds, ble iàtres. 

Nous devons la connoissance de cette espèce 
«savant ornitliologiste voyageur Levaillaiic, q.ii 
l'attouvée en Afrique. Le mâle a le dessus de 
Jiicte et du cou, noits ; un demi-collier entre 
celui-ci et le dos; une ctavate noire, encadrés 
de blanc, sur la gorge ; le devant du cou, la poi- 
trine, les joues et le dessous du corps, blancs; 
j;4<»pil^*C4>4^ûes, d'un joli gris-bUuâiie j 



les flancs, d'une nuance plus claire; les pennes 
des ailes, d'un noir rembruni ; leurs grandes ec 
moyennes couvertures, brunâtres et frangées de 
blanc en dehors ■, le pli de l'aile et les couvertures. 
inférieures de la queue, d'un gris-blcuâtre ; une 
bordure blanche se fait remarquer sur ses cou- 
vertures et sur ses pennes latérales ; toutes sont 
noires. 

Chez la femelle, la tête et la gorge sont d'un 
noir brunâtre; la teinte d'un gris-bleuâtre est 
mélangée de roux. Chez le jeune , la gorge offre 
un mélange de gtîs et de fauve. Levaillanc ^ Hist, 
des Oiseaux d'Afrique, pi. 190. 1^ édit. du nouv. 
Diction, d' Hist, nat. loni. 10. p. 316. L'Jjrique 
méridionale. 

•*La Mésange a grosse tête. ij. P. 

Macrocephalus. P. Niger, abdomine aibido ; 
pectore aurantio-fiavo ; Jronie maculàque alarum 
albis ; rostro Jlavescente ; pedibus niaris. 

Noire ; abdomen blanchâtte ; poitrine, d'un 
jaune orange ; front et tache sur l'aile , blancs \ 
le bec, jaunâtre; les pieds, noirs. {PI. iij. 

fig- "■') 

Mirro mirro , est le nom que les naturels de la 
Nouvelle-Zélande et de la baie de la Reine- 
Charlotte onr imposé à cette espèce, qui se 
trouve aussi dans l'île de Norfolk ; mais là, elle a 
la poitrine d'un tiès-beau rouge, tandis qu'ailleurs 
cet:e partie est d'un jaune-orangé. Les plumes de 
la iê:e sont longues, effilées et itès touffues, ce 
qui la fait patoîtrc beauco-jp pKis grosse qu'elle 
ne l'est réellement. On remarque sur le front 
une petite tache blanche et un'; band; sur l'aile, 
de ia même couleur, qui, de plus, btirde pres- 
qu'en entier les trois pennes les plus extérieures 
de chaque côtéi leur extrémité, les six autres 
pennes, la tète, le cou, le dos er les ailes sonc 
noirs ; le jaune-orangé de la poitrine se dégrade 
sur le ventre , est mélangé de noir sur les jambes 
et borde les couvertures et les pennes de l'aile ; 
le bec esr petit , et la queue arrondie. Chez quel- 
ques in lividus , le bec et les quatre recttices in- 
termédiaires sont noires; lesauttes, blanches, 
bordées à l'extérieur et terminées de noir, La 
femelle a le dessus du corps d'un brun pâle; le 
dessous jaune , er les pennes de la queue noirà- 
Ctes. Latkam , Syn. vol. 1. part, i, p. 55 y, /i, 1 j . 
pL ^%. Buffon 3 édit. de Sonnini , vol, ^^. p. jij. 
L. 4 :■ E.. p.. R. II. 
'La Mésange a huppe grise. 24. P. Bi- 

color. P. Capiie irlifato, anticè nigro i carport 
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cinereo ; suhtùs ex albido-rufesccnu ; rostro nigro ; 
pedïbus plumbeis. 

La téie huppée et noire en devant ; le corps , 
ceiidcé, d'un toussàcte -blanc lucre en dessous ^ 
le bec, noir ■, les pieds, plombés, 

Oji rencontre cetce espèce dans les Etats-Unis, 
ainsi qu'au Groenland, où elle est connue, die 
Latham, sous le nom A'Avinnarsok. Elle se mêle 
quelquefois avec les Mésanges khkis ; mais elle 
esc d'un naturel plus bruyant et plus détîanr. Le 
mâle a un ramage remarquable par sa vaciéœ ; 
taïKÔt sa voix esc aussi foible c]ue celle d'uoe 
souris ■, tantôc c'est un siftlement clair et sonore, 
donc il fait retentir les bois durant pcés d'une 
demi-heure, et qu'il accompagne toujours d'un 
tremblement d'aile précipité. On itouve le nid 
de ctite Mésange dans tin trou d'arbre , qu'elle 
creuse quelquefois elle-même, suivant Wilson, 
Sa ponte esc de six œufs d'un blanc pur, avec des 
perites tacliss rouges et peu nombreuses vers le 
gros bout. 

La huppe csr composée de plumes longues ce 
pointues, que l'oiseau couche et relève à volonté. 
C« plumes sont de même que celles de toutes 
les parties supérieures, d'un joli gtis, inelinanc 
â une couleur claire d'ardoise chez le mâle ; une 
petice cache noire orcups le bord du fri^nt \ la 
gorge , le devant du cou , la poitrine et le dessous 
du corps sont d'un blanc-roossâtre, plus fonte 
sut les côtés, ec tirant au rougc-âtte sur les cou- 
vertures inférieures de la queue , dont les pennes 
sont, ainsi que celles des ailes, borJées d'un gris- 
touï; l'iris esc noKexie.Catcshy, CaroU i.pi. 37. 
Buffon ^ Hist. nat. des Oiseaux ^ tom. ^. p. ^j 1. 
L' Amérique septentrionale. 

L. 5 {. E.. P.. R. II. 

*Lk Mksange KISKIS. ij. p. Âtiicapillus. P. 
Pileo gulàquenigris ; corpore cinefeo ,subiùs alto; 
rostro pedibusqiie ni^'is. 

Le di.-ssus de la tète et la gorge, noîrs; le 
corps, cendré en dessus, blanc en dessous j le 
bec et les pieds, noirs. 

La dénomination imposée à cetre Mésange 
do l'Amérique sepceutrionale, est une abrévia- 
tion de celle de Kïskis Heikis que les aborigènes 
lui ont donné d'après son cri. Elle est répandue 
dans le nord de l'Amérique jusqu'à la baie 
d'Hiidson, et on la rencontre dans l'ouest jus- 
qu'au 61'. degiéde latitude, Elle se montre au 
contre des Etats Unis dans lès mois d'octobre et 
de novembre, v fréjnente les buis, les vtr^'.rs, 
chetche sa uouiiiture sur les branches du som- 




met des arbres , les parcourt avec une telle vin- 
cité , qu'elle ne fait , pour ainsi dire, que pacDiite 
et disparoître, jetant à chaque insrant le petit tti 
indiqué ci-dessus. Les Kisk'ts voyagent en fi- 
mille, composée de neuf à douze individu, 
qui, au printemps, reviennent du sud par pai- 
res, et retournent dans le nord pour y nicher, 
ce qu'elles font dans un trou abandonné d'éca* 
leuiî ou de pic. La ponte esc de six Œufs bUocs, I 
marqués de petites taches rouges. ^ 

Brisson er Latham donnent cette Mésuiff \ 
pour une espèce patciculière i BufTbn ne U pté- > 
stnte que comme une vancré de la Mésii^t 
nonette. Il esc vrai que ces deux oiseaux porienc 
une livrée assez analogue \ mais le Knkis dificte 
de l'autre en ce que ses couleurs sont plus nEitn, 
que le noir de U gorge descend plus bas , que « 
queue et sa taille sont plus alongées ; on trouve 
encore des dissemblances plus fréquentes diits 
son cri et son genre de vie : de plus, les jeunM, 
dans leur premier âge , ne ressemblent point 
aux adultes par la couleur de la rète, 'indis 
qu'au contraire, celle de la Nonette n'en di^te 
nullement. 

Le mâle et la femelle se ressemblent ; ils ont 
le dessus de la tète , la nuque et la gorge, noîri; 
les plumes qui couvrent les narines, les côtes dt 
ta tête , le cou , la poitrine ec le ventre , blincsi 
le manteau, le croupion, les deux pennes du 
milieu de la queue , le bord extérieur des tec- 
trices latérales et les rémiges, d'un gris-cendte ; 
l'intérieur des pennes Caudales et alaites, blauc. 
Le jeune diffi:re des adultes en ce que le deîsus 
de sa tète est d'un brunâtre sale. Brisson, OrsiiK 
tom. i. p. n j- "■ ^- Buffon, Hist. nat. des Oi- 
seaux ^ tom. <,. p. ^oS. ( Mésange à tête ooirti* 
Canada. ) W^tlson , American Orniifioi. vol. '■ 
' pi. ^.JJg. 4. L' A mirnjue septentrionale. 
L. 4 ;. E.. P.. R. II. 

'La Mésange noire d'Afkique. kï. ?■ 

Niger. P. Capite corporeque nigris; tectmh 
alarum , remigihus rectricibusque lateraiibis jh 
marginatis ; rostro nig'o; pedtbus plumbeis. 

Tète et corps noirs; couvertures des ailfi> 
rémiges et tectrices latérales, bordées de blaiiC» 
bec, noir; pieds, plombés, 

Cetfe Mésange du Cap de Bonne EspérwCf» 
qu'a fût connoîire Levaillant, p-Jttc un plutt»^ 
totalement noir, avec du blanc sur les cou«t" 
tiites nioyenni.-s des ailes, au bord des grande' 
des pennvs , de même qu'à l'extécii-ur et à le 
itémiié des pennes latérales de la queue. Le f>' 
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I ^age de la femelle est d'un noir moiin profond 

Lj^ue celui du mate, et gl^cé de giis-blanchâire 

r ta poiii me \ les couvenuies iiiféiieuies de la 

:ue sonc temiinées de bl.inc. Le jeune a les 

cies supérieures d'un brun-noir ; les inférieu- 

, gnïàiies, et les bordures des atles et de la 

pieue, Tnuiicées de roux. LcvailUnt, irm. des 

xd'A'rique, pi. 1 17. Jig, 1 et 1. 1' édit. 

ia aoiiV, Dut. d'ii'ut, nal. tom, lo. ^. ji;. 

'La Mésange petit-deuil. 17, P. Cd/7(r«jij. 

P. Ex cimno dilutè griseus i rcm-gif'us nigrisj 
margine albis ; caudâ supià nigrâ, subcùs albâ ; 
Tosiro pedibusque nigris. 

D'un gtis-cendré ciatc ; les rémiges , noires et 
bordées de blanc; la queue, noire en dessus, 
blancbe en dessous; le bec ec les pieds, noirs. 
|f/. ■14./i.4-) 

Sonnerai , qui a observé cet oiseau au Cap de 
Bonne-Espéiance , dit qu'il fait son nid dans les 
buissons les plus épais ; que le mâle et la femelle 
) travaillent de concert; que c'est le mâle qui , 
en frappant de ses ailes avec force sur les côtés 
du nid , en rapproche les bords , qui se lient en- 
semble, et s'arrondissent en forme de boule 
ïlongée : l'entré? est sur les flancs, et les ccufs 
sont au centre. Il ajoute qu'il y a un petit loge- 
ment séparé, où le mâle se tient quand la fe- 
melle couve. 

Cette industrieuse Mésange a la tête, le cou, 
le dessus et le dessous du corps, d'uu gtis-cendré 
cliit ; les pennes des ailes , noitts et bordées de 
blmc j la queue, noire en dessus et blanche en 
dessous; l'iris, rouge. Son/ierji, f^oyage aux 
indcs « à la Chine, tom. 1. p. lOfS. pi. 115, 
(Pttite Mésange du Cap de Bûnne-Iispéranct.) 
B^i^on j llist. fiM. des Oiseaux , loin. ; . p. 4 4 ; . 

" La Mésange plche-keshisch. i3. P. 

nudsonicus. P. Fusco-fubesicns ; dorso cinereo i 
fu^ulo atro ! fasciâ subcculari pectoreque a/bis ; 
hypockondriis rujîs ; rostre pedihusque nigris. 

D'un [oiigïâ:te rembruni ; le dos, ceiidté ; la 
gorge, noire ; une bande sous l'ai! et la poitrine, 
bLnches \ les Sancs, loux ; le bec et les pieds , 
noirs. 

Wdsnn, ornithologiste américain, très-bon 
obtttvateur, soupçonne que cette Mésange ne 
canjitiue point une espèce di^tiiicie , et que c'est 
tme jLunc Mésar.ge kiskis ; cependant, d'npics 
lesditfêrences qu'on remarque dans la livrée de 
s detuc oiseaux, dans ta texture de leurs plu- 
, dans la posîcioii de Icui nid et d.ins leurs 




habitudes , n'esr-on pas tenté de croire que Fors- 
tet est fondé à la distinguer spécifiquement ? 

Le nom sous lequel nous la décrivons, esc 
celui que lui donnent les naturels de la baie 
d'Hudson , où elle est sédentaite , et se tient 
pendant toute l'année dans les bosquets de ge- 
névriers, dont elle mange l.s b.^ies ; t.lle a soin 
d'en faire de petits magasins, ainsi que de diverses 
autres baies, pour l'hiver. Toute espèce de mou- 
ches, surtout les matingouins et les moustiques. 
sont sa nouiritutc d'été ', c'est alors que le mâle 
fait entendre un petit gazouillement : hors cette 
saison, il ne jette qu'un foible cri, encore rare- 
ment. La femelle construit son nid dans les mê- 
mes bosquets , le compose d'herbes et de plumes, 
et y dépose cinq œufs. 

Le vêtement de cette Mésange est composé 
de plumes longues, peu serréts et noires à leur 
base i elles sonc , sur la tête , d'un brun ferrugi- 
neux ; cette teinte est ttaversée au-dessous d-s 
yeux par une ligne blanche ; les plumes de la 
gorge sont noires et ont une bordure blanche 
vers la poitrine ; le dos est d'un cendré-vetdâtre ; 
la poitrine et le ventre sont ferrugineux; les 
ailes, brunes et bordées de cendré ; le croupion 
est d'un blanc-roux ; la queue, pareille aux ai- 
les, longue de deux pouces et demi et un peu ar- 
rondie à son extrémité. /"orjKr, j4a. ÂngL 61. 
p. 408. Miller, an far. Subj, tab. 1.1. A. Buf- 
foi, édit. deSonnini, tom. Ji./". 311. {Mésange 
de la baie d'Hudson. ) 

L. 5 i. E.. P.. R. 11. 

'* La Mésaxge toé toé. 19. P. Nov* 
Zeelandin, P. Ctnerco-ruter, subtàs rufo-griscus ; 
superciliis albis ; rectricibus duabus iniermediis 
nigris; lateralibus rnedio macula quadratÛ albâ ; 
Tostro fusco, apice nigricanie ; pedibus atris. 

D'un rouge- ce nd ré ; d'un gris roux en des- 
sous ; les souriils blancs ; les deux pennes Inter- 
médiaires de la queue , noires ; une tache blan- 
che et c.irrée sur le milieu des latérales ; le bec , 
brun, noirâtre à sa pointe; les pieds, de cette 
couleur. 

Les Indiens qui habirenc la Nouvelle-Zé- 
lande , aux environs de la baie Dusky, appellent 
cette Mésange, Toé toé. Son bi.'C n'a guère que 
trois lignes de long ; le ftoni est roux ; le dessus 
du corps mélangé de rouge, de cendré et de 
bruni '^s sourcils sont blancs; le, dessous des 
yeux et les côtés de la tête, cendrés; les pennes 
des ailes, brunes; les deux intermédiaires de la 
queue, noires; les autres , d'un cendré-tougeâtre. 
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avec «ne tache carréc"bmtie vers le milieu de 
chaque plume ; le dessous du corps est d'un brun- 
roux et les pieds ont un pouce cle longueur. La- 
tkam , Synopsis , vol. i. p-irc. i. p. 558, n. ifi. 
Huffon , édit. deSonninij tom. ^^-p- Ji?. i'J 
Terres Australes. 

L. 5. E.. P.. R.. II. 
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•*• Genre. 

TYRANNEAU, Tyrannulus. MotadUa , Linn. 
Sylv'uiy Lath, 

Corpus parvatn viridi j Jlavo c'inereoque pic- 
tum. 

Caput rotundatum , sulcrlstatum. 

Rostrum hrcvissimum , bjsi aliquls vihrhsis 
ïmtructum , inugrum , validiusculum , conico- 
(onvixum ; mandibula superior apice declivis. 

flares mirtim*, rotundatt, membranâ tccté. 

Ltngua cjrtilaginea t apice tifida. 

Collum brève. 

AU nmigibus prima, secundâ^ terxiâj quartâ 
reliquis tongiorihus. 

Femora extra abdomen postta y ùbit omninh 
plamost. 

Pedes utradactyli, scilicet digiti très anteriores, 
urtus posticus i exteriores basi connexi ; posticus 
parte interna tarsi posiius, vcrsatilis, seditem dn- 
gens, omnibus arùculis kumi incumbens, 

Cauda brevis i rectridbus duodecim. 

Tyrûnnuli kahiiant in Guayani dumetis ^ in- 
sectis gemmiique victitant. 

Corps petit, peint de vert, de jaune oc de 
gris. 

Tâte arrondie, un peu huppée. 

Bec très-petit, garni de quelques soîes à sa 
base , entier, un peu robuste ; conico-convexe \ 
incliné à la pointe de sa partie supérieure. 

Narines très ■ petites , artondies , couvertes 
d'une membrane. 

Langue cartilagineuse, bifide à sa pointe. 

Cou court. 

Première, deuxième, troisième et quiirl^me 
rémiges les plus longues de toutes. 

Cuisses posées hors l'abdomen ; jambes tota- 
lement emplumées. 

Pieds léiradaccyles ; trois doigts tlevant , un 
derrière ; les extérieurs unis à leoc base ; le 
postérieur articulé au bas de la partie interne du 
tarse, versatile, cerclant le juchoit et portaui i 
lerre sur toute sa loogneiir. 

Queue courte, à douze rectrîces. 

lis Tyranneaux habitent dans les buissons de 



la Guyane ; ils se nourrissent d'insectei 
bourgeons. 



'Le Tyranneau huppé, i. T. Elat 

Subcristaïus ,- cupiie corporeque suprà oit 
yiridibus ; gutture grisea ; pectore virescem 
reo ; abdomine Jlavescente ; rastro pedi 
nigris. 

Un peu huppé \ tëre et dessus du corpi 
vert-olive; gorge, grise i poitrine, d'ut 
verdàtrej abdomen, jaunâtre; bec et 
noirs. 

Cet oiseau, que Butïon a présenté s 
dénomination de Roicetet-Mésange, fait, c 
il le du fort bien , la nuance entre les iïotfi 
les Mésanges. Il se rapproche des premlt 
sa petite taille et par une partie de ses cot 
et il tient aux detnicres par son bec court 
buste; mais il se distingue des uns ec des 
par des caractères particuliers et distîncc 
ont décidé à le classer dans un genre parti 
On le tfouve à Cayenne , mais rarement, 
arbrisseaux des savanes noyées , où il cher 
nourriture , en s'accrochant k l'eirrémii 
branches , comme font les Mésanges et le 
telets. 

Le Tyranneau porte sur la tète une 
huppe jonquille , mais un peu plus en arrïèi 
celle du Roitelet huppé ; le reste de la t4 
cou, le dos et les deux pennes interméc 
de la queue sont d'un vert-olive sombrf 
autres pennes caudales et celles des ailes, m 
les pennes' secondaires ont leur extérieur 
d'un jaune vif, et leurs couvertures le son: 
Jaune clair ; la gorge est grise ; la poitrine 
gris-verdâtre , auquel succède un jaune 
sur le venire et sur les parties postéii 
Duffon , Hist. nal, des Oiseaux, tom, ^. p. 
pi, enl. n, ~o%. fg. 1. V Amérique méridton. 
L. j i. E.. P.. R. 12. 

•** Genre. 

•»PARDALOTE, Pardalotus, Pipra, 

Corpus subrotundaium , variis eotoùbui 
tum. 

Caput rotundatum j simplex aui crhtaïu. 

Rostrum hrevissimum , validiusculum y n 
nibus basi dilatatum , integrum^ conicum , 
crassum i mandibula superior subarcuaia ; ii 
reaa , suhiùs convexa. 

Nares minima, membranâ l 

Ungua...., 



■â tecu, ^H 
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];s pacrieî inférieures jaunâtre!. Latham ^ gênerai 
Synopsis. Shaw^ nat. Mise. pi. i\i. i' édit. du 
nouv. Dict. d'Hist. nac.iom, i^.p. 515. L'Aus- 
traUsie. 

L. j. E.. P.. R. II. 




"Le Pardalote rougeathe. 5. P.Super- 

cUiosui. P. Corpore sitprà castaneo; subiùsfiavcs- 
Liiite-albo ,■ oculos suprà macula albidâ ; remi- 
gîhus fusas ; rectricibus nigris , luteralibus apice 
albis ; roscro pedibusque juscis. 

Dessus du corps couleur de marron ; dessous , 
d'un bUnc-jaunàtre \ cache blanchâire au-dessus 
de l'œil ; rémiges, brunes ; recirices noires, !aié- 
" lales terminées de blanc ", bec ei pieds, bruns. 

Le plumage de cet oiseau , qu'on a troui'é à 
la Nouvelle-Hollande , ainsi que te précédent et 
le suivant , est en dessus d'une couleur marron , 
et en dessous d'un blanc-jaunâtre \ une tache 
blanchâtre , surmontée d'une ligne noire, se fait 
remarquer au-dessus de l'œil ; les ailes sont bru- 
nes ; la queue est noire \ ses deux pennes inter- 
médiaires ont leurs bords blancs, et toutes les 
autres , leur extrémité de cette couleur. Laiham j 
gênerai Synopsis. 1* édit, du nouv. Dict. d'Hist. 
nai.io'i, 24. p. jig. L'Ausiralasit. 
L. 4. E.. P.. R. II. 

|»Le Pardalote A TÊTE ^h^t^./^.P.Striatus. 

P. Venice nuchâque nigris^ albo longitudinaiuer 
striaiis ; corpore suprà fuscescente-oUvaceo , sub- 
tàs flavescente; loris J/avis ; crisso fulvo ,• rosiro 
fusc'o. 

Vertex et nuque, noirs et rayés longitudinale- 
ment de blanc; dessus du corps d'un olivâtre 
rembruni} dessous jaunâtre; /oru/njaune3 bec 
brun. 

Latbam fait de cet oiseau une espèce distincte 
de la précédente ; ne seroit-ce pas plutôt une 
variété d'âge ? Au reste , il a les plumes du 
sommet de la tête et de la nuque , noires , avec 
une strie blanche le long de leur rige 1 le dessus 
du cou et le dos, d'un brunâtre tirant à la cou- 
leur d'olive près du croupion ; une tacbe d'un 
jaune foncé entre le bec et l'œil ; les couvertures 
alaires, brunâtres, et quelques-unes terminées 
de jaunâtre ; ce qui forme une tacbe oblrque 
sur le bord intérieur de l'aile, dont les pennes 
sont noirâtres ; la gorge , le devant du cou et les 
parties inférieures, javmârres; mais cette teinte 
se dégrade au point de devenir très-pâle sur le 
bas-ventre ; les couvertures intérieures de la 
quïtie sont fauves-, ses pennes, noires, avec 



une tache blanche à l'extrémité de la plus « 
tienre de chaque côté, Latham j gênerai Syn 
sis y pi. 5 4. { Siriged-headid manakin. ) i-' è 
du nouv. Dict, d'Hiit. nat. tom. 14. p. 5 
L'Àustralasie, 



L. 4 ^. E.. P.. R. II. ^m 
*** Genre. ^| 

FOURNIER, Furnariasy Merops ,Unnés ^ 1 
iham. 

Corpus subovatum i rufo, fascot albo t ru 
Varium., 

Caput suprà planissimum, uirinquè angust, 

Roscrum tam crassum quàm laturn , laiera. 
compressuijij integrumj validum , arcuatitm ^ a 
tum. 

Nares longitudinales ^ mcmbranâ tectt, 

lingua mediocris , angusta, apice attrita. 

Collum médiocre. 

AU dehiles , pennâ spuriâ brevi; remig. 
î', }*, 4' reliquis longiortbus. 

Femora extra abdomen positai tib'u omi 
plumo,.. 

Pedes utradactyli ; digiû très anterioreSf pi 
cusunus; exterio'es basi connexi; hallux quen 
modùm ameriores imo larsi positus , scd. 
cingens ; omnibus arùculis humi incumheas. 

Ciiuda rectricibus i o aut 1 1. 

Fumarii î/i America australi, pracipui in P. 
guaiâ habitant ; in arboribus ntdificant i ova j 
4 pariant ; insectis victîtant. 

Corps un peu ovale, varié de brun, de ro 
de blanc et de rouge. 

Tête très-aplatie en dessus, étroite sur 
côtés. 

Bec aussi épais que large, comprimé Uie 
lement; entier, robuste, arqué, pointu. 

Narines longitudinales, couvertes d'une m 
brai'.e. 

Langue médiocre, étroite, usée à sa poj 

Cou médiocre. 

Ailes foibles, â penne bâtarde courte; 
ï.* , i' et 4' rémiges les plus longues de tou. 

Cuisses posées hors l'abdomen ; jambes toi 
lement emplumées. 

Pieds tétraJactyles ; trois doigts dirigés i 
avant, un en arrière \ les extérieurs unis à le 
base ; pouce posé au bas du tarse sur le tnêi 
plan que les antérieurs, embrassant le juchoîi 
portant à teire sur toutes ses articulations. 

Les Fçurniers habitent l'Amérique aiistn 
farticulièiea 
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parûculîèremenc vers le Paraguay ; ils nichent 
sur les arbres ; leur ponte est de trois. ou quatre 
œufs : les insectes sont leur nourriture habi- 
tuelle. 



ra 



*Le Fournier proprement dit. I. F. Ru- 

fus; merops rufus y Linn. 
Cet oiseau est décrit dans cette Omitkologu j 

fiag. i8i y d'après la pbnche enluminée de Buf- 
bn, n. 759 ; mais comme la description qu'en 
fait de Azarâ nous a paru plus correcte « nous 
liions la transcrire ici , et de plus , la partie his- 
torique qui présente des détails intéressans. Les 
FournUrs n'ayant, si ce n'est dans la forme ar- 
quée du bec » aucun des caraaàres àos Guêpiers j 
on a cru devoir les isoler génériquement sous la 
dénomination latine de Furnarius. Celui de cet 
anicle porte , d la rivière de la Plau , le nom de 
Homcro (Fournier), et au Tucuman celui de 
.Castro (Ménagère), deux noms qui, comme 
celui de Furnarius j font allusion â la forme ex- 
térieure de son nid , qui ressemble à celle d'un 
four. Il le place dans un endroit apparent , sur 
une grosse branche dégarnie de feuilles , sur les 
fenêtres des maisons , sur les croix , les palissades 
ou sur les poteapx de plusieurs pieds de haut. Ce 
nid hémisphérique a la forme d'un four à cuire 
du pain ; il est construit en terre , et quelquefois 
deux jours suffisent ï sa construction. Le mâle 
et la femelle y travaillent de concert, et ils ap- 
portent chacup une boulette d'argile , grosse 
comme une petite noix , qu'ils arrangent et vont 
chercher alternativement. Ce nid a , en dehors , 
SIX pouces et demi de diamètre et un pouce d'é- 
paisseur. L'ouverture, qui est pratiquée sur le 
coré y est du double plus haute que large ; l'inté- 
rieur est partagé en deux parties , par une cloison 
qui commence au bord de l'entrée et va se ter- 
miner circulairement a la paroi intérieure , en 
laissant une ouverture pour pénétrer dans une 
chambre où sont déposés, sur une couche d'her- 
bes, quatre ceufs un pen pointus â un bout , pi- 
quetés de roux sur un fond blanc , et dont le 
diamètre est de dix et neuf lignes. Les Foumiers 
ne se donnent pas la peine de iàire , chaque an- 
née, de nouveaux nids, et les pluies ne les dé* 
tmisent qu'au bout d'un certain temps. 

Ces oiseaux ne sont ni voyageurs , ni inquiets, 
ni Ëirouches ; ils s'approchent des habitations 
champêtres, comme s'ils se plaisoient dans la 
société des hommes. Ils se tiennent dans les 
baissons , se montrent dans les lieux découverts, 
/^c pénètrent point dans les grands bois et qe se 



montrent point sur les .terrains élevés ; on les 
rencontre toujours par paires , et ils ne vont ja- 
mais en familles ni en troupes. Leur vol ne se 
prolonge pas beaucoup , parce que leurs ailes » 
assez courtes, ne sont pas ttès-fortes* M. de 
Azara*a nourri chez lui un Fournier zdulte pen- 
dant plus d'un mois ; il éroit hbre , ^t quoique, 
faute d'autre nourriture, il mangeât du maïs 
pilé, il préféroit toujours de la viande crue. Si le 
piorceau étoit trop gros pour 'être avalé , il le 
pressoir, contre terre avec son pied et le tiroir 
avec son bec. Lorsqu'il vouloir marcher, il s'ap- 
puyoit vivement sur un pied et le voit l'autre en 
même remps avec promptitude ; et après l'avoir 
tenu un peu en lair, il le posoit en avant et loin, 
pour lever l'autre. Après avoir répété plusieurs 
fois ce manège , il se roettoit à courir avec ra- 
pidité; il s'arrêtoit ensuite tout-à-coup, et il 
reprenoit sa marche lente et grave. Il s'avançoic 
ainsi alternativement, à pas majestueux et pré- 
cipités, d'un air libre et dégagé, la tête haute 
et le cou élevé. Quand cet oiseau Chante, il 
avance le corps, alonge le cou et bat des ailes ; sou 
ramage, qui est commun aux deux sexes, et qu'ils 
font entendre pendant toute l'année, est d'un ton 
élevé , et consiste dans la répétition fréquente de 
la syllabe chi^ d'abord par intervalle, ensuite 
prononcée assez vivement pour ne pliis former 
- qu'un fredon ou une cadence qui s'eotend à un ■ 
demi-inille. 

Le mâle et la femelle se ressemblent, et les 
jeunes sont semblables aux adultes. Ils ont les 
cotés et le dessus de là tête , la partie supérieure 
du cou , du corps et les ailes , d'un roux-brun , 
plus foncé sur la tête \ les sourcils , de la même 
ceinte, mais plus claire ; la partie extérieure de 
l'aile, rirant sur le châuin 3 une bande de roux 
foible,.à rravers l'aile, er située au-dessous de 
ses couvertures ; la queue , d'un roux assez vif; 
la gorge, le devant du cou, la poitrine et le 
ventre , d'un beau blanc ; les côtés du corps , • 
d!un roux-brun ; le tarse , noirâtre ; le bec, brun 
en dessus et a la pointe, blanchâtre d.ins le reste ; 
les pennes de la queue fortes , étagéçs et coupées 
carrément. De A\ara j Apuntamicntos para la 
Hisioria nat. de les Paxaros del Paraguay y 
Rio de la Plata^ tom. a. /?. a 2. i • 1^ édu. du nouv. 
Diction. d'Uisc/iat. tom. 11. p. 116. VAmé^ 
nque australe. 

L. 7. E. 10 V. P. 19. R; II* 
* * Le Fournier annumbi. 1. F. Jnnumbi. 

/% Corpore suprà diluiè fusco ; sùbtiis fuscç et 
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y sont employées le fait baisser et le tend ver- 
tical vers sa pointe. Il esc composé d'un ramas' 
de petits rameaux épineux , étendus sur la bran- 
che qui sert de support. Ils sont assez grands et 
assez gros » pour que leur emploi paroisse au- 
dessus^des forces d*un aussi foible ouvrier. Le 
tout est toujours balancé par les vents, et on Taper- 
^oit de fort loin, non-seûlement parce qu'il est 
extraordinairement grand , mais aussi parce que 
loiseau l'établit de préférence sur les chemins et 
SUT les sentiers , de sorte qu'un homme à cheval 
le touche presqu*avec sa tête. Il y a, dons son 
contour, des entrées ou des trous, et dans chacun 
quelques débris de végétaux qui , en apparence , 
servent de lit pour les œufs et les petits y mais 
ceux-ci sont dans un endroit plus caché, et il 
faut cherther long-temps pour trouver, â travers 
des rameaux , le vrai nid où reposent les fruits 
des amours de ces Annumbis. Quelques - uns 
croient que ces oiseaux pratiquent à leur nid 
plusients ouvertures, et ài^% apparences de nid 
pouf rtomper les curieux et mettre à Tabri leur 
progéniture. Mais M. de Azara, à qui l'on doit 
ces détails intéressans , ne doute pas que cqs oï- 
^*aux ne travaillent un nid si volumineux pour 
^oe leurs petits s'y promènent. Efi effet, dit-il , 
flès qu'ils ont leurs premières plumes, ils ne 
cessent de sautiller en avant, en arrière, de 
coté, ainsi qu'il Ta observé dans un assez grand 
nombre d'individus qu'il nourrissoit chez lui 
avec de la viande crue. Or, cet exercice exige 
on nid spacieux , avec différentes ouvertures si- 
fflalées, dans lesquelles les petits puissent se ca* 
cher, lorsque leurs père et mère les avertissent 
du danger. 

La ponte est de quatre œafs, un peu plus 
pointus à un bout qu'à l'autre , et dont les diamè- 
tres sont de dii^ lignes un tiers et de huit lignes. 
Le mâle partage avec sa femelle le travail de 
Hncabation ; et lorsque l'un dés deux couve , 
l'autre reste a l'entrée du nid. 

Les plumes de la cète et du haut du cou sont 
rodes, parce que leur tige dépasse les barbes ', le 
cou paroît fort gros , à cause de ^s plumes nom- 
breuses et peu couchées ; les pennes des ailes 
sont foibles et concaves \ celles de la queue , 
très-fournies de barbes, coupées carrément à 
leur extrémité et éugées ; la tète , les ailes et la 
queue sont d'une belle couleur de carmin \ les 
pennes alaires ont du noirâtre à leur extréniicé ; 
les cotés de la tète et du cou , le dessus du cou et 
da corps , et les couvertures inférieures de la 
<lueue sont d*un brun-roux ; le devant du cou et 






le dessous du corps, blanchâtres \ l'iris est d'un 
beau jaune. De À\araj Apuntamientos para U 
Hist. nat. de los Paxaros dcl Paraguay y Rio de 
la Plata» etc. tom. i. p. 1x7. 1^ édiu du nouv. 
JJiction. d*Hist. nat. tom. 11. p. iiS. L'AmC" 
riquc australe, 

L. 8. E. 9. P. 19. R. !?• 
LIV*. Genre. 

HIRONDELLE , Hirundo , Linn. 

Corpus subovatum y rufo , alboj nigro nitente 
repcrcussoquc picxum. 

Caput subrotundum j rarissime cristatum, 

Rostrum parvutn y basi depressum , glabrum^ 
ferè triangulare^ ad apicem compressum angus^ 
tumque ; mandibula superior ad apicem utrinquè 
emarginatay incurvata ; inferior brevior^ apice 
recta. Rictus amplus. 

Nares basâtes ^ aut paulisper lunulaià aut 
rotundatA j posticè membranâ clausA j anticè Jora • 
mine rotunduto. 

Lingua brevisj lata^ apicefissa» 

Collum brevissimum. 

AU elongatd , rcmige prima reliquis lon^ore» 

Femora extra abdomen posita ,- tibiét tôt a piu^ 
mosd ; tarsi brèves j aliis nudi , aliis plumosi, 

Pedes tetradactyli ; digiti très anterioresj postl^ 
eus unus ; exteriores basi connexi; hallux quem^ 
admodàm anteriores > imo *tarsi positus j sedilem 
cingens ^ omnibus articulis humi incumbens. 

Cauda plerumquè forficata y nonnuliis étqualis ^ 
recfricibus ii aut 10 ^scapis in aciculam tcrmi* 
natis. 

Hirundines habitant per omnem terrarum or^ 
bem ; aiiA in domibus infra tectum^ aVu in rupi^ 
busj autumno evanescemes in regionibus frigidio^ 
ribus ^ vere reduces. Insectis prdcipuè alatis vividis 
glut'uis victitant. Semel atque iterbn in anno 
nidum struunt ; alié cum arte in caninis^ rup'fbusj 
parietibus j alié in coUibus arenosis abruptis j . 
aut in arbore excavato : ova quatuor aut quin- 
que^ vulgb alba pariunt. PuUis Cdcigenis mater 
escam in os ingerit, et cum è nido disceduntj ad 
volandum apti sunt. * 

Corps un peu ovale, peint de roux , de blanc, 
d'un noir brillant et a reflets. 

Tète un peu arrondie , très-raremenr Jiuppée. 

H^c déprimé, glabre et presque triangulaire 
â sa base , comprimé et étroit â sa pointe ; man- 
dibule supérieure échancrée latéralement et 
courbée à son extrémité *, l'inférieure plus courte 
et droite : bouche ample. 

Ttt a 
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Narines sUicéet i la base da bec, oo on peu 
bn niées oo arrondies , doses en deranr par une 
membrane er i oBverror^ ronde par-devanr. . 
Langue courre , laige et fendue i sa pointe. 
Cou très-coorc. 

Ailes longues, la première rémige la plus 
alongée de tontes. 

Cuisses posées hors Tabdomen ; jambes tota- 
lement emplumées} tarses courts , nus ou em- 
plumés. 

Pieds tétradacryles, trois doigts devant, un 
derrière ; les extérieurs réunis â leur base ; le 
pouce posé au bas du tarse , sur le même plan 
que les antérienn^ cerclant le )iichoir et portant 
à terre sur toute sa longueur. 

Queue le plus souvent fourchue, ^gale chez 
. quelques-uns, et i reaiices terminées en pointe 
aiguë. 

Les Hirondelles se trouvent en tout pys j les 
unes habitent dessous les toits des maisons , les 
autres dans les rochers ; routes qnittenc i l'au- 
tomne les régions froides et. y reviennent au 
printemps. Elles se nourrissent d'inseaes, prin- 
cipalement de ceux qui sont ailés, et les avalent 
vivans« £lles nichent une ou deux fois dans l'an- 
née ; les unes font leur nid avec art dans les 
cheminées , contre les rochen et les murs ; les 
autres dans les trous des collines sablonneuses et 
escarpées, ou dans un arbre creux. Leur ponte 
est de quatre ou cinq csufs , ordinairement, blancs. 
La mère appâte ses petits dans le nid, et ceux-ci 
ne h quittent qu'en état de voler. 

A. 11 Rectrices. 



L'HinONDELLt GRI5E DES ROCHERS. I. H. 

Montana. IL Corpore suprà cinereo > sittiàs ru- 

feseeme; rectrieibus , duahus intermedïu exceptisj 

Utere inferiore moiulâ ovaeâ alhi notatis; rosiro 

digieisque nigru } caudâ sub/urcatâ. 

Le corps cendré en dessus , roussâtre en des- 
sous^ toutes les pennes latérales de la. queue, 
avec une tache bûnclie et ovale, sur leur bord 
intérieur ; le bec et les doigts noirs y queue un 
peu fourchue. 

On rencontre cette Hirondelle^dins les Aîpes , 
dont elle ne descend dans les plaines que pour 
chercher sa noorritare, ce qu'elle fait de com- 
pagnie avec V Hirondelle de fenêtre; mais on la 
reconnoit ficilement à son vol beaucoup plus 
lent. Elle arrive en Savoie vers le milieu d avril, 
et le plus grand nombre disparoît dès le 15 
j'.^A, . 1^5 individus qu'on voit a la fin de sep- 



tembre et au mois d'octobre , sont de 
retardés par leur dernière couvée. 

Toutes les plumes du dessus de la t 
corps , les pennes , les couvertures des 
la queue sont bordées de roux sur un 
rembruni, moins foncé sur les deui 
intermédiaires ; les latérales ont une t; 
che et ovale sur leur bord intérieur ; c 
ne se voit que lorsque la queue est ( 
dessous du corps est roux ^ cène teinte 
ton gris sur les fiancs ; un duvet gris , 
brun , recouvre les pieds. 

h* Hirondelle de rocher [Hirundo 
qu'a décrite Scopoli , et que l'on a isol 
quemenr, nous paroit faire partie A 
précédente , comme variété àzge ou 
attendu qu'elle se trouve dans les mi 
droits , et lie difFcre qu'en ce que le • 
corps est d'un gris de souris , et qce l 
est blanchâtre. Buffon^ Hist. nat. des 
iom. 6, p. 6^1. Scopoli j Ann. i.p. \6\ 
( Hirundo rupescris. ) V Europe. 

L. j -;• £•. p.. R. I t. 

L'Hirondelle de rivage. i.J7. Ai 

Cinereo j gulâ abdomineque alb'u ; pedii 
posticè plumosis rostroque nigricaniibu 
furcatâ. 

Cendrée j la gorge et l'abiomen , 
les pieds nus, emplumés par-derrière, 1 
de même que le bec ; queue fourchue. ( 

On confond quelquefois cette Hirom 
la précédente, parce que leur plumage 
de grands rapports ;" mais ce sont dcui 
distinctes. Celle de rivage arrive en F 
peu plus tard que les autres er en part 
mais l'on assure qu'elle est sédentaire 
Llle construit son nid dans les terrains 
ncux , et préfère ceux qui sont coupés 
quelque distance de l'eau. Ces Hirondel 
sent elles mêmes les trous avec leurs on] 
tôt longs que courts , et parfaitement af 
à ce genre d'ouvrage. L'endroit où est 
nid est souvent a une profondeur de dec 
et le boyau qui y conduit est ou tortuei 
droite ligne ; elles s'y introduisent en 
sans s'accrocher sur les bords. Ce nid t 
posé de paille, d'herbes entassées san 
avec des p!umes au centre. La ponte est 
ou six œufs d'un blanc uniforme. On a n 
que si on les inquiète, elles ne revieni 
aux mêmes endroits, ra:mée suivante, j 
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La forme de ce berceau présente le quart d'un 
demi-sphéfoïde creux, alongé parses pôles d'en- 
viron quatre pouces et demi de rayon , adhérant 
par ses faees latérales au jambage et au châssis 
de la croisée, er par son équateur â la plate- 
bande supérieure ; son entrée est près de cette 
1>late- bande, siruée verticalement, demi-circu 
aire et fort étroite : tel éioit le nid observé par 
Monrbelliard. Les mêmes nids servent plusieurs 
années de suite, soit au même couple, soit à 
d'autres. La ponte esc de quatre à cinq œufs 
blancs. Les hirondelles de cheminée vivent par 
couples isolés pendant toute la belle saison ; cel- 
les des fenêtres, au contraire, se tiennent tou- 
jours en société, et présentent des attributs qui 
leur sont communs avec les Martinets^ par leurs 
pieds pactus, par leur doigt postérieur qu'elles 
peuvent tourner en avant. (Jomme eux , elles 
s'accrochent aux murailles et aux rochers, se 
posent rarement â terre, hors l'époque où. elles 
s'occupent de la consrruaion de leur nid y ram- 
pent plutôt qu elles ne marchent, volent par les 
grandes pluies, et se réunissent alors en plus grand 
nombre que de coutume. Elles se rapprochent 
des Hirondelles de cheminée par leur gazouille- 
ment , par leur familiarité , et en donnant â leur 
nid la même construction. 

La tête , le cou et le dos de V Hirondelle de fe- 
nêtre sont d'un noir lustré , à reflets bleuâtres ; 
les pennes des ailes , branes , avec des reflets ver- 
dâtres sur leur bord extérieur; mais les trois 
pennes secondaires, les plus proches du corps, 
ont leur extrémité blanche; cette couleur est 
celle du croupion, de la gorge, de tout le des- 
sous du corps, et du duvet des pieds et des doigts ; 
la bouche est d'un rouge pâle. 

Le noir de la femelle est moins prononcé , et 
le blanc moins pur. Le jeune est d'un brun-noi- 
râtre sur toutes les parties supérieures, les ailes 
et la queue , avec quelques fbtbies reflets sur le 
dos ; gris sur la gorge et sur le devant du cou ; 
blanc sur la poitrine , les parties postérieures , le 
croupion et a l'extrémité de quelques pennes se- 
condaires , où cette couleur prend la forme d'un 
croissant. Brisson^ Ornith. tom. ir />. 48 a. n. 1. 
Buffon^ Hist. nau des Oiseaux , tom. 6^ p. 61^. 
pi. enl. n. f 4a,jf^. a. V Europe» 

L. 5 7. £.. P.. R. 12^ 

* L'HlRONDEJ-LE SALANGANE, 5. H, Esculenta. 
H, Corpore suprà nigricanUj subtàs aibido ; rec- 
tricibus omnibus apice albis ; rostro nigro : pedibus 
fiiscis ; caudd furcatd» 



Le dessus du corps, noirâtre ; le dessoc 
châtre ; toutes les rectrices, blanches 
pointe ; le bec noir ; les pieds bruns ; h 
fourchue. 

Les habitans des Philippines ont Im 
nom de Salangane â cette i^tùxt Hirondci 
vage , célèbre par les nids singuliers- qu'( 
construire. Ces nids ont été comparés i a 
les Anciens appeloieh t /zi</j d'Alcyons * ma 
certain présentement que les productions 
mes qu'ils appellent ainsi , sont des polyf 
des loges de polypes qu'on désigne sous 
à'alcyonium. - 

Les nids des Salanganes sont irès-reci 
par les Chinois et divers autres peuples de 
et regardés comme un assaisonnement très 
dans les mets. On n'est pas d'accord sur k 
ture , sur leur forme et sur les endroits o 
trouvent. Suivant des voyageurs , la matièi 
ils sont composés , est une écume de mer 
frai de poisson , qui est fortement aroms 
et qui , selon d autres, n'a aucun goût. U 
qui prétendent que c'est un suc recueilli j 
Hirondelles y sur l'arbre appelé calambouc 
très, que c'est une humeur visqueuse a 
rendent par le bec au temps des amours 
sieurs attestent que ces nids sont compc 
débris à! holochuries ou poissons^plantes ; 
Kœmpfer dit que ce n'est autre chose < 
préparation faite avec la chair des polyp 
forme des nids que nous avons vus es 
d'une vulve de coquille avec %e% stries < 
gosités ; ils étoient attachés en forme de 
tiers aux parois d'une caverne assez prol 
creusée dans les rochers qui bordent h 
Poivre, observateur très<>éclairé , et ci 
Montbelliard , nous assure , d'après des 
mations prises chez les Malais , les Coct 
nois et les Indiens sauvages des îles Philip 
que CQS nids sont fiits avec du frai de p 
. dont sont couvertes, aux mois de mats et < 
les mers qui s'étendent depuis Java jt: 
nord de la Cochinchine, et depuis la poii 
Sumatra â l'ouest, jusqu'à la Nouvelle Gi 
Test. Les Salanganes le ramassent , soit en 
la surface de la mer, soit en se posant \ 
rochers où ce frai vient se déposer et se ca 
Comme, i l'époque de la construction d 
on a vu des fils de cette matière visqueuse 
dant au bec de ces oiseaux , on a cru qi 
tiroient de leur estomac au temps de 
amours. Il ne doit plus rester de doute, p 
Poivre , ayant ramassé de ce frai , et l'aya 
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sécher, Ta trouvé semblable â la matière de leur 
nid, qui présente, par sa forme ^ la moitié d'un 
ellipsoïde creux , alougé et coupé â angles droits 
par le milieu de son grand axe. Son extérieur 
est composé de lames très-minces, à peu près 
concentriques ec couchées en recouvrement les 
unes sur les autres ; Tintérieur présente plusieurs 
couches de réseaux irréguliers à mailles fort iné- 
gales, superposées les unes sur les autres, formées 
par une multitude de fils de la même matière 
que les lames extérieures qui se croisent en tous 
sens. On dit que ces oiseaux emploient plus de 
deux mois a sa construction : la ponce tsz de deux 
sjfs blancs. Il paroît , d'après lopinion de Geor- 
ges Stonnton ( Jmb. to China i , p. 190 ), qu'il 
y a plus d'une espèce A' Hirondelle qui fait de ces 
nids. 

La Salangane a toute la partie supérieure de 
son plumage noirâtre \ l'inférieure blanchâcre , 
de même que Textrémité de la queue ^ Tiiis, 
jaune : tel est l'individu décrit par Brisson et 
par Buffon. Nous voyons dans le 1^ supplément 
au général Synopsis de Latham , la figure d'une 
Salangane j avec son nid, bien difierente de la 
précédente. Elle a près de quatre pouces et demi 
de long 'y routes ks parties supérieures , noires et 
a reflets brillans ; toutes les inférieures cendrées ^ 
les ailes et la queue , noirâtres ; les pieds couverts 
d'un duvet blanc. Ne seroit-ce pas l'espèce dont 
pade Sconntonï Brissonj Ornith. corn* ti-p.) t o. 
n. ï^.pL 4^. pg, X. Buffônj Hist. nat. des Oi^ 
seaux j tom. 6. p. 6ii. Les Grandes- Indes. 

L. 3 ~« £•• A •• x\« 1 a* 

•*L'HlU0NDELLE DE SlBERIE. 6. H. Ddua 
rica. H. Suprà cétrulea j subcàs alba ; temporibus 
uropygioque ferrugineis ; rectrice extlmâ longis* 
slmày macula albâ intàs notatâ ; pedibus fuscis. 

Bleue en dessus , blanche en dessous ; tempes 
t\ croupion, ferrugineux ; la dernière penne de 
chaque coié de la queue très- longue et marquée 
d'une tache blanche à l'intérieur ; pieds bruns. 

Le célèbre naturaliste Pallas a vu cette Uiron- 
^e//e eu Sibérie, sur les monts Alraïs. Elle niche 
dans les cavernes « -et quelquefois dans les bâti- 
mtns abandonnés ', donne à son nid , qui est fort 
gtand, une forme hémisphérique, le construit 
de boue détrempée et sans aucun mélange d'au- 
iccs matières : l'entrée de ce nid est un cinal 
cylindrique, long de plusieurs pouces. 

Un gris-bleu â refl.'ts cuivrés colore les parties 
inférieures du corps ; une teinte ferrugineuse 
couvre le bas du dos , le croupion et les tempes j 



elle se prolonge sur les cotés de la tête, et finit 

t»ar former un bandeau qui s'étend sur la nuque *, 
e dessous du corps est aun blanc sale , rayé de 
noir \ les couvertures inférieures de la queue 
sont d^un gris-cendré et terminées de noir ; sq$ 
pennes , d'un noir luisant \ et les deux plus lon- 
gues ont une tache blanche oblongue sur leur 
bord interne ; les primaires des ailes sont noirâ- 
tres, avec une grande barre brune vers leur ex- 
trémité. La taille de cette Hirondelle est un peu 
plus grande que celle de notre Hirondelle de che- 
minée ; son bec est plus large et ses pieds sont 
plus longs. P allas y Voyage 1. p. 705. n. 19. 
Buffon j édit. de Sonnini j tom. 5 5. pag. 1^7» 
La Sibérie. 

♦* L'Hirondelle tapére. 7. H. Tapera, H. 

Corpore suprà fusco j subtùs griseo fusco ; abdo^ 
mine albo ; rostro nigro ; pedibus fuscis. 

Le dessus du corps , brun ; le dessous , d*un 
gris- brun ^ labdomen , blanc ^ le bec, noir j les 
pieds, bruns. 

Les savanes et les plaines sont les lieux que 
cette espèce fréquente plus vc^ontiers au Brésil , 
à, la Guyane et â la Jamaïque j mais elle ne reste 
que pendant six mois dans cette île. 

Son plumage est brun en dessus ; cette cou* 
leur prend une nuance grise sur la gorge , le de- 
vant du cou et la poitrine ; un ton noirâtre sur 
les ailes et sur la queue, dont les couvertures in- 
férieures sont blanches , ainsi que le ventre et les 
parties postérieures. Brissonj OrnithoL tom. 1. 
pag. 501. n. 10. Buffon j Hist. nat, des Oiseaux, 
tom, 6. pag.'éji. V Amérique méridionale. 

L. 
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*L'HlRONDRLLE TACHETÉE DE CayENNE. J, 

H. Maculata. H. Corpore suprà, alis caudâque fus- 
cisy subtùs alboj maculisfuscis^ rostro nigro; pedi- 
" bus fuscis.. 

Le dessus du corps , brun ; le dessous, blanc, 
tacheté de brun \ le bec, noir 5 les pieds, bruns. 

Montbelliard présente cet oiseau comme une 
variété de V Hirondelle à ventre blanc ^ mais elle 
est plus grande ; ce qui , joint à la différence des 
couleurs, fait soupçoniier qu'elle ne peut appar- 
tenir â la même espèce. Au reste, on le trouve 
à Cayenne, dans les mêmes endroits. 

Il a le dessus du corps, les pennes alaires et 
caudales , d'un brun uniforme sans reflets j le 
dessous, blanc et parsemé de taches brunes, 
ovales, plus serrées sur le devant du cou et suie 
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la poitrine. Bàffbn^ Hist. naiùr. des Oiseaux j 
rom. 6. pag. 6ii. pL enl. à; 546. fig. i. La 

Guyane. 

"^"^ L'Hirondelle ambrée. 9. B. Ambrosiaca. 

H. Suprà grisea-fusca j suhtàs diltaior ; caudâ 
maxime forficoiâ; rostro nigricante ; pedibus 
fuscis. 

D'un gris-brun en dessus , plus clair en des- 
sous; queue très-fourchue; bec noirâtre ; pieds 
bruns. 

Séba , qui le premier a décrit ctttt Hirondelle 
du Sénégal , dit qu'elle gagne la côte lorsque la 
mer est ngjcéé, et qu'elle exhale une od^ur d'am- 
bre gris SI forte , qu'un seul individu snffit pour 
parfumer toute une chambre. Sans<loute que sa 
peau ne conserve pas cette odeur ; c'est ce qu'on 
doit penser, puisque Brisson dit qu'il ne s*tn 
est pas aperçu sur celle qu'il a eu occasion d'eza* 

miner. 

Tout son plumage est d'un gris-bnm, plus 
foncé sur la tête et plus clair en dessous du corps \ 
la queue esr longue de deux pooces dix lignes \ 
les ailes en repos la dépassent de quatre lignes : 
l'oiseau est à peine de la grosseur du Roitelet. 
Brisson y Omit h. tom. i. p. 508. n. i j. Buffon, 
Histoire nat. des Oiseaux^ tom. 6. p. 611. Le 
SénégaL 

L. 5 i. E..'R. R. II. 

♦L'Hirondelle d'Antigue a gorge cou- 
leur DE ROUILLE. 10. H. Panayana. H. Su- 
prà nigro'Scruea j subtàs alba; Jronu gulâque 
fcrrugineo 'fiavis j gulâ lunulâ nigrâ maculatâ; 
rostro pedibusque nigris ,• caudâ jurcaiâ. 

D'un noir soyeux en dessus , blanche en des- 
sous ; front et menton , d'un jaune-ferrugineux ; 
lunule noire sur la gorge; bec er pieds , noirs j 
queue fourchue. {PL i ) 4. /?• i . } j 

Cetre espèce , que l'on trouve à l'île de Panay, 
a le front d'un jaune-rouillé ; la gor^e, de la 
même couleur, avec un collier noir fort étroit 
sur sa partie inférieure ; la tête, le dessus du 
cou et le dos, d'un noir' velouté ; les petites 
couvertures des ailes, d'un noir-violet cliangeant , 
les grandes, les pennes et celles de la queue , d'un 
noir de charbon i le devant du cou , la poitrine 
et le v^entre , blancs. Sonnerat j Foyage à la Nou- 
vclle-Guinécypag. ixi.pl.-jG. Buffonj Hist. nat. 
des Oiseaux i tom. 6. pag. 6oy, les Grandes- 
Indes. 

'^ L'Hirondelle bicolore, i i. H.Bïcolor. H. 

!^uprà fiigra^ CAruleo viridi(jue nitens, subtàs ni- 



vea; uropygio ros troque aigris; ped 
caudâ furcatâ. 

D'un noir à reflets bleus et verts 
d'un blanc de neige en dessous ; crou{ 
noirs j pieds, bruns y queue, fourchu 
fig. i y la femelle j sous le nom d*H 
Canada. ) 

Fennant et Latham ont donné 
pour une variété de notre Hirondelli 
sous le nom à* Hirondelle à croupion 
vrai qu'elle la représente dans le norc 
rique , par ses habitudes et la manié 
et de construire son nid; mais el 
grande, et elle a de plus le croupioi 
pieds nus et plus longs. On la trouv 
lété, dans les Etats-Unis, au Canada 
la baie d'Hudson , où elle est connue 
nomination de Sckasywine pesckew, 
rcuit son nid sous les entablemens et 
des corniches , dans les villes , et sous 
de rochers dans les autres endroits. £11 
la même forme, seulement plus g 
notre Hirondelle de fenêtre j et le ce 
mêmes matériaux. Sa ponte esr de 
cinq œufr. 

Toutes les parties supérieures du 
d'un beau noir lustré, à reflets d'un b! 
et d'un vert-doré \ les ailes et la qi 
noir mat ; le reste du plumage est d'ui 
neige. La femelle ne diffère du ma 
un noir moins brillant. Le jeune, c] 
fârre en dessus, a les plumes du cro 
ailes et de la queue, terminées de 
Vuillotj Hist. des Oiseaux de l'Améri 
tom. i. pL }ï. i^ édlt. du nouv. Dict. 
natur. tom. 14. pag. 508. VAmérii 
trionale. 

L. 6. £.. P.. R. 1 1. 

♦La petite Hirondelle brlne a 

TACHETÉ. 12. H. Firescens. H. Vt 

caudâque nigricante-fuscis ; corpore si 
centCj subtàs griseo ^ macuUs fusçis ; 
equalibust 

Le dessus de la tête , les ailes et la q 
brun - noirâtre J le dessus du corps, vc 
dessous, gris et tacheté de brun; les 
d'épale longueur. 

Nous nous sommes déterminés â 
cette Hirondelle comme une espèce p 
et distincte de la grande Hirondelle bnn 
tacheté J quoique Montbelliard Tai 
comme une variété de celle-ci. En efl 
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< 'rite a beaucoup moms dé longueur, puisqu'elle 
n a. que quatre pouces cinq lignes, tandis que 

- Tautre en % huit ; de plus , elle est moins grosse 
'. tx porte des couleurs autrement nuancées."^ Ces 

deux UinmiÀUcs se trouvent dans les îles de Bour- 

. bon ec de France. La petite a le dessus de la 

. t&te, les ailes et la queue d*un brun-noiracre ; les 

• trois dernières pennes des ailes , terminées de 

blanc saie et bordées de brun-verdâtre } toutes 

les parties supérieures , de cette dernière teinte ; 

- toutes les inférieures ont des taches longitudi- 
nales brunes sûr un fond gris, Baffbn jJSisc. nat. 
du Oiseaux « tom. 6. pig. ^94. pL enl. n. 544. 
j^. 1. Lu Indes. 

L. 4 \. E.. P.. R. ij, 

♦U PETITE Hirondelle noire, ij. H. Ni- 

' gra. H, Toto nigra ; alis longissimis ; caudâ 
fofficaiâ. 

Entièrement noire ; les ailes , très-longues 3 la 
queue , fourchue. 

Le vol de cette Hirondelle a du rapport avec 
celai de la Chauve-souris j et^ comme notre Hi- 
rondelle de rivage, elle niche â terre dans un 
trou. Elle se plaît dans les lieux secs et arides , 
et aime à se percher sur les arbres morts. On la 
voit à la Guyane, dans les Grandes-Antilles, 
et, pendant l'été seulement, â la Louisiane. 
Toot son plumage est d'un noir à foibles reflets, 
et sa queue est déparée par les ailes en repos de 
quatorze lignes et même plus. L'individu repré- 
lenté sur les pL enl. de BufFon^ n. 715,^. i , 

' porte on petit bandeau blanc ec fort étroit. On 
*en signale un second qui a été apporté de la 

'■ Louisiane , et que nous regardons comme un 
jeune oiseau d'après sa livrée, d'un gris-noiratre 
sans aucuns renées. Brisson , • Ornith. tom. x. < 
fag, { 14. n. \6. Buffon, Hist. nat. des Oiseau:^^ 
toai.6.pag.66S. V Amérique. 

L*. 5 i^* £*• ^'* ^ ^ ^f 

*U petite Hirondelle noire a crou- 

î^lON GRIS. 14. H. Francia. H. Corpore suprà 
^ifficanti ; subtùs uropygioque albidis. 

Le dessns du corps , noirâtre \ le dessous et le 
^oopion , blanchâtres. 

Le vobinage des eaux douces est le lien où se 
plaît cette espèce de TIle-de-France. Elle est 
J^u nombreuse , et se trouve à la ville ec à la 
ûnipagne. 

^ A l'exception 'du croupion et.de toutes les par- 
'1^ inférieures , qui sont blanchâtres ou grises , 
!f teste du plumage est d'ut) noiratte uniforme^ 



Sonnerat a&it connoître un individu qui semble 
aire la nuance entre cette Hirondelle et la. petite 
Hirondelle brune à ventre tacheté : il a le dessous 
du corps ucheté comme celle -ci . les dimensions 
et le dessus du corps de l'autre; mais ses ailes 
sont plus longues. Buffon , Hist. natur. des Oi- 
seaux , tom, 6, pag. 6^6. pL enL ^^^.Jlg. 1. sous 
le nom tt Hirondelle de Bourbon. Les Grandes* 
Indes. 

■ 

** La petite Hirondelle noire a ventbe 

CENDRÉ. 1 5. H. Cinereà, H. Suprà nigro-nitensy 
subtàs cinereu; rectricibus griseo -fiavicanùbus 
marginatis; orbitis fuscis. 

D'un noir brillant en- dessus, cendrée en des- 
sous ; rectrices bordées de gris jaunâtre j orbites 
bnms. 

On rencontre cetrç espèce non-seulement au 
Pétou , mais encore à l'île d'Otaïti , selon La- 
tham. Le bec est très-courj l'œil noir et entouré 
d'un cercle brun ; la tête, le dessus du corps, tes 
couvertures des ailes et de la queue , sont d'un 
noir brillant; toutes les parties inférieures cen- 
drées; les aifes et la queue, dune teinte plus 
foncée et bordées de gris- jaunâtre. Brisson j 
Ornith. tom. 1» pag. 4*; 8. n. 6. ( Hirondelle du 
Pérou. ) Buffon j Hist. nat. des Oiseaux , tom. 6. 
pag. 673. Le Pérou et Otaïti. 

*♦ L'Hirondelle bleue et blanche. \6. 

H. Cyanoleuca. H. Suprà cétrulea j subtàs aiba j 
tectricibus caudd inferioribus nigris. 

Bleue en dessus, blanche eh dessous; couver- 
tures infèrieures de la queue , noires. 

M. de Azara , qui appelle cet:e Hirondelle 
Gofondina timonetis nigris ^ l'a observée au Pa- 
raguay, et a remarqué que, vers le milieu du 
jour , elle entroit dans des trous creusés â l'ou- 
verture des terriers des vescaques. Ayant vu plu-^ 
sieurs paires qui se conduisoient ainsi, ce savant 
a présumé qu'elles y nichoient. 

Un bleu-turquin domine sur le dessus et les 
côtés de la tète , sur le dessus du cou et du corps , 
sur les couvertures supérieures des ailes, leurs 

tiennes et celles de la queue ^ la gorge et toutes 
es parties postérieures sont blanches , â lexcep- 
tion des couvertures inférieures de la queue, qui 
sont noires ; un demi-collier brun est sur le de- 
vant du cou ; le dessous des rémiges et des rec- 
trices présente cette même couleur. De A\ara j 
Apuntamieruos para la Hist. nat, de los Paxaros 
4el Paraguay y Rio de la Plat a y tom. i.p. 508. 

Vv V 
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H. }0}. tiédit, du nouv. Diction. d'Hisi. natur. 
ïom. i^*pag* 509. V Amérique méridicnaU. 

L. 4 7« E». P.. R» I i- 

* L'HiBONQELLE BLEUE DE LA LOUISIANE. 
17. H. Fcrsicolor. H. Nigra purpuno j cérulco 
violaceo nltcns ; remigibus majoribus intàsj rostro 
pcdibusque nigris ; caudâ furcatâ. 

Noire , à reflets pourpres , bleus et violets \ 
l'intérieur des grandes rémiges, le bec et les 
pieds , noirs •, la queue , fourchue. 

C'est avec toute raison que les habiuns des 
Etats-Unis protégeait celte Hirondelle; car, outre 
qu elle diminue le nombre des mouches et des 
maringouins dont on est très-incomtnodé dans 
cette contrée , elle rend un grand service aux vo- 
lailles , en les avertissant par ses cris de l'ap- 
proche de l'oiseau de proie : aussitôt qu'un se 
montre près des habitations rurales , toutes les 
Hirondelles du même canton se mettent i sa 
poursuite, et ne le quittent que lorsqu'elles sont 
venues â bout de l'éloigner. Elles nichent dans | 
des trous pratiqués exprès autour des maisons 
rurales et sous les corniches dans les villes, comme 
font nos Hirondelles de fenêtre. Elles habitent 
l'Amérique septentrionale pendant l'été, et se 
rerirent aux approches de l'hiver. 

Il en est de cette Hirondelle comme de toutes 
celles qui voyagent; on ne sait ce qu'elles de- 
viennent pendant toute la mauvaise saison , puis- 
que , jusqu'à présent , on n'en a pas encore 
trouvé dans les contrées où l'on soupçonne, 
qu'elles se rétirenr alors. Adanson , il est vrai , 
dit avoir vu au Sénégal notre Hirondelle de 
cheminée a Tépoque où cette Hirondelle quitte 
TEurope : mais cet individu appartient-il réelle- 
ment à cette fîspèce? Il est permis d en douter, 
puisque nous ne l'avons pas retrouvé dans au- 
cun des nombreux envois faits dernièrement de 
cette contrée , et dont tous les oiseaux qui en 
faisoient partie ont été tués ou pris pendant notre 
mauvaise saison. De savans naturalistes ont pré* 
tendu qu'il y avoit , parmi les Hirondelles voya- 
geuses, des espèces qui, pendant l'hiver, se te- 
noient engoutiiies dans des trous, comme font 
certains mamn^ifôres. Cette assertion , contre- 
dite par d'autfes savans , trouve encore un nou- 
vel appui dans. le fait que nous.allons citar. Ce 
fait est rapporté par Chatelux (f^oyage dans fA- 
mérique septentrionale j tom. i. pag. ^ 19 ^r ) }0.) 
comme une observation qui mérite route la con- 
fiance possible. « M. Flammius , grand-juge en 
Virginie , homme digne de foi , a assuré à 



M. Jefferson , qu'un jour d*hlver , tandi 

étoit occupé i nire abattre des arbres â 

terrain qu'il vouloir ensemencer, il fi 

surpris de voir tomber, avçc un vieux 

fendu , une grande qcuntité de Manias ( 

délies bleues)^ qui s'étoient ré&giés et eni 

dans les crevasses de cet arbre , comme 1 

chauves-souris dans les antres et les soacer 

Il est malheureux (jue cet Américain n 

cherché 1 s'assurer si , comme les chauves 

ces oiseaux pouvoient, par le moyen de 

leur, respirer, remuer, et enfin s'envo 

même que VHirondelle trouvée par le 

naturaliste Pallas , étendue à terre d 

champs et naroissant morre de froid. T 

paroit-il certain que des Hirondelles peov 

porter le froid , dans un état d'engourdiss 

jusqu'à un certain degré, puisque Spa 

s'en est assuré par des expériences répéta 

Le plumage du mâle paroît tout noii 

mier aspect ; mais, bien loin d'être unifc 

varie selon la position de l'œil qui l'ob 

les mouvemens de l'oiseau : c'est un je 

^flets bleus , violets et pourpres ; les pei 

ailes et de la queue sont d'un noir mat. 

La femelle a la tête, le cou , la gor^e 

et le croupion bruns er rachetés de gris 

vtites couvertures des ailes et le vertêX 

en bleuâtre *, le ventre est gris-blanc ; la 

tachetée de brun ; les ailes , la queue , 1 

les pieds sont noirâtres. Le jeune lui rei 

et a été donné mal -â- propos cothme lin 

distinae, sous le nom d'Hirondelle di 

d'Hudson {Hirundo Subis). Il est figuré 

oiseaux d'Edwards, sur la pL iio. L' 

dont Catesby a publié l'image est un m 

ce , dont on a fait mal-â-propos une es| 

ticulière : c'est le Martinet couleur di 

[Hirundo purpurea) des auteurs. Catesby 

1*. 5 I . Latham j Index , Hirundo purpu\ 

violacea. Brisson^ Ornith. tom. 1. p 

/2. 1 7, ( Martinet de la Caroline. ) Buffi 

nat. des Oiseaux ^ tom. 6. p. 674. pi. en. 

V Amérique septentrionale. 

L. 7. E.. P.. R. i ^. 
* L'Hirondelle brune et blanche 

TURE BRUNE, li. H. Torquata. H.Sup 
subtùs alba ; fasciâ pectoris fuscâ; U 
caudâ étquali; rostro pedibusque fus cis. 
Brune en dessus; blanche en dessc 
une bande brune sur la poitrine; loru 
queue égale ; bec et pieds bruns. 
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Si cette Hirondelle du Çip de Bonne-Espé- 
imce esc , comme le soupçonne M. Levaillant , 
de l'espace de celle qu'il a décrite et fait repré- 
senter sur la pL x^é^fig. i, de son Histoire des 
Oiseaux d* Afrique^ sojs le nom à* Hirondelle 
faute^ elle niche sur les rebords des toits et donne 
i son nid la forme d'une coupe. Sa ponte se com- 
pose de dnq ou six cbu£s &uves ou pointillés de 
bnin. 

V Hirondelle brune et blanche a toutes les par- 
ties supérieures brunes, de même qu'une bande 
transversale sur la poitrine \ le lorum et le des- 
solis du corps , blancs. L'Hirondelle fauve est d'un 
(au?e-roussatre sur son plumage supérieur ; d'un 
(iuive-clair sur la gorge et le devant du ceu, 
grise sur les parties inférieures, tachetée de blanc 
sut le côté mtérieur des pennes caudales qui se 
trouvent entre les deux intermédiaires et les 
deux premières. Buffon j Hist. nac. des Oiseaux y 
tom. 6. pag. 6So. pi. enl. n. Ji^^fig. i. sous la 
iénemination d'Hirondelle brune à collier du Cap 
à Bonne-Espérance. V Afrique méridionale. 

L« ^. £.. P.. R. I Xn 

*L'HlRONDELLE BRUNETTE OU DES MARAIS. 
19. S. Paludicola. H. dnereo-fusca, subtùs dilu- 
tior; remigibus rectricibusque fusco-nigris ; rostro 
ftlibusque fuscis; caudâ brevi. 

D'un brun-cendré , plus clair en dessous ; ré* 
miges et rearices d'un brun-noir ^ bec et pieds 
bruns; queue coune. • 

M. JLevaillanc , qui, le premier, a décrit cette 
Birondellej l'a trouvée au Cap de Bonne-Espé- 
nnce. Une couleur brune domine sur toute sa 
livrée; elle tend au cendré en dessus, est claire 
CQ dessous, et tire au noir sur les couvertures su- 
prieures et les pennes des ailes , dont les bords 
sont roussacres ; la queue est pareille aux ailes^ 
levaillane^ Hist. des Oiseaux d Afrique 3 pLxj^^. 
fg' 1. 1^ édit. du nouv.-Dict. d'Hist. nat. corn. 1 4. 
P^j[. $11. V Afrique méridionale. 

Lta 4 T* E** P** R« i^* 

* L'Hirondelle de Cayenne. xo. H. Chaty- 

^^^' H. Suprà chalybeo-nitcnsj subeàs alba; àlis 

cauiaque nigris; rostro pedibusque fuscis ; caudâ 

kcatl 

• D'une couleur d'acier brillant en dessus , 
blanche en dessdus ; ailes et queue noires ; bec 
^^ pieds bruns ; queue fourchue. 

Les abatis sont les lieux où se plaît cette es- 
r^^ytt les troncs des arbres à demi brûlés, où 
We ^iine d se percher. C'est la plus commune 



de toutes celles qu'on rencontre à Cayenne , où 
elle est sédentaire.' Elle fait sa ponte dans un 
trou d'arbre, sans y construire de nid. Elle a le 
dessus de la tête et du corps d'un noirâcre lustré 
de violet; les ailes et la queue, bordées d'une 
nuance plus claire; les parties inférieures, d'un 
roussâtre veiné de brun , mais plus clair sur le 
bas-ventre et sur les couvertures inférieures de 
la queue. Brisson ^ Ornitk. tom. x. pag. 495. 
n. 4. tab. ^6, fig. i. Buffon^ Hist. nat. des Ois. 
tom. 6. pag. (>75 . pi. enl. n. 54 5. jî^. *• VAmé- 
rique méridionale. 

L. 6. E.. P.. R. I z. 

♦L'Hirondelle a ceinture blanche, xt. 

H. Fasciata. H. Nigra,fascii abdominis trans^ 
versa ^ crurumque macula cxtcrnâ albis; rostro 
pedibusque nigris ; caudâ furcatâ. 

Noire, avec une bande blanche et transver- 
sale sur l'abdomen, et une tache de la même 
couleur i l'extérieur des cuisses; bec et pieds, 
noirs; queue fourchue. 

On la trouve à Cayenne. Buffon ^ Hist. nat. 

des Oiseaux j tom. 6. pag. 61 \. pi. cnt. n 714. 

fig. X. sous le nom d'Hirondelle de Cayenne à 

bande blanche sut le ventre. L'Amérique mér'idio^ 

nale. * ' 

L. 6. £•« x.t R. 1 1. 

*♦ L'Hirondelle a croupion blanc du 

Paraguay, h. H. Leucorkoa. H. Suprà C(£- 
rulea y violaceo-nitens ; supcrcilïis corpore subtùs 
uropygioque albisi remigibus rectricibusque nigris. 
D'un bleu i reflets violets en dessus; sour- 
cils, dessous du corps et croupion, blancs; utiles 
et queue noires. 

M. de Azara , qui appelle cette Hirondelle 
Gofondina rabadillu blanca^ nous apprend qu'elle 
n'est point farouche , qu'elle se plaît dans les 
campagnes et n'entre pas ordinairement dans les 
villes. On la voit souvent, ajoute-t-il, accom- 
pagner les voyageurs, en se mettant sous le vent 
I>our saisir les mouches et les papillons qu'ils font 
ever. Elle niche, au Paraguay, dans les trous' 
des poteaux et des palmiers ; mais à la rivière de 
la Plata , où il n'y a point d'arbres, elle f^tit sa 
ponte dans des trous en terre. Beaucoup de 
feuilles et beaucoup de crinc sont les seuls maté- 
- riaux qu'elle emploie ï la construction de son 
nid , dont l'entrée est si étroite qu'il est impos- 
sible d'en retirer les petits. Cette espèce est sé- 
dentaire et assez commune au Paraguay ; mais 
on ne la voit que pendant l'écé i Rio de la 
Plata. 

Vvv 1 
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La tète, le dessus du cou et le dos, sont d'un 
bleu-turquin, changeanc en violet} les pennes 
de la queue ^t des ailes , noires , de même que 
leurs couvertures supérieures y les sourcils , le 
croupion, et toutes les parties inférieures, sont 
d'un beau blanc. De A'^ara ^ Apuntamicntos para 
la Hist. nat. de los Paxaros det Paraguay y Rio 
de la Plata. i* édit. du nouv. Dict. dnist. nat. 
tom. 1 4, pag. 519. V Amérique australe. 

L. 5 ^. E. xo i. R. R. i2, 

♦* L'HiRONDLLLE A CROUPION RCÎUX DU 
Paraguay. x^.H. Pyrrhonota. H. Venice ca- 
ruleo ; fronte rufescente^fuscâ ; genis guttureque 
vinacco rubris; dorsi plumis Cdruleisj albido fusco 
marginatis'y urofygio rufo; abdomine nigro; caudâ 
furcatâ. 

Le vertex bleu ; le front , d'un brun*roussatre; 
les joues et la goirge, d'un rouge vineux ^ les 
plumes du dos, bleues et bordées de brun-blan- 
châtre 'y le croupion, roux j l'abdomen , noir; la 
queue, fourchue. 

On a présenté cette Hirondelle comme une 
variété de celle à croupion roux et à queue carrée; 
mais, comme l'observe Sonnini dans la traduc- 
tion de X Histoire des Oiseaux du Paraguay y etc. 
de M, de Az.ira, cette dernière ayant les pennes 
caudales égales, tandis que la première a la queue 
fourchue , n'est-ce pas un caractère suffisant pour 
ne pas les confondre ? Aussi il ne balance pas à 
les diviser spécifiquement, quelque rapport qu'il 
y ait d'ailleurs enrr'elles. M. de Azara , qui a 
trouvé au Paraguay l'espèce de cet article, l'a 
décrite sous la dénomination de Goloudrina ra- 
badilla acanelada. 

Ijx teinte d un brun-roussârre, qui couvre le 
front, s'étend au-dessus de l'œil ; une tache au- 
devant du cou est , de même que le yerteXyA'uw 
bleu -turquin, auquel succède un roUge vineux 
sur les côtés de la tête et sur la gorge i l'occiput 
et les couvertures inférieures des ailes présentent 
un mélange de roussâtre et d'un brun clair; les 
plumes du dessus du cou et du dos ont une bor- 
dure d'un brun- blanchâtre sur un fond bleu- 
rurquin ; le bas du dos et le croupion sont d'un 
roux vif*, les couvertures supérieures de la queue, 
brunes et libérées de blanchâtre; sts pennes et 
celles des ailes, dlin brun-noirâtre; les plumes 
de la poitrine et du ventre, d'un blanc sale et 
bordées de blanc pur; le bas-ventre est iroir. De 
A^ara j Apuntamientos para la Hist. nat. de los 
Paxaros del Paraguay y Rio de la Plata j tom. i. 
pjg. 511. /»• 305. 1* édit. du nouv. Dict. d'Hist. 



nat. tom. 14. pag. 5x9. V Amérique mé 
L. 5 ^. E. 10 \. P.. R. II. 

* L'Hirondelle a front roux d'A 

24. H. Rufifrons. H. Suprà nigro-c^rtiU 
albo; fronte rufâ; rostro pedibusque n^ 

D un bleu-noir en dessus; ventre bla 
roux ; bec et pieds noirs. 

Un bleu-noir glacé domine sur le 
de cette Hirondelle du Cap de Bonne-E 
a l'exception du front , qui est couvei 
bandeau roux , et du dessous du corps , 
poitrine , qui est blanc. Levaillant y Hi 
Oiseaux d Afrique y pL i^^.fig. i. 1 
nouv. Diction. d'Hist. natur. tom. 1 4. ^ 
L'Afrique mér'idion^e. 

L. 7* ^•* ^'^ ^* ' ^* 

*La grande Hirondelle brune a 

TACHLTK. 15. H. Borbonka. H. Corf 
nigricantC'fusco ; subtùs griseoj maculi, 
dinalibus fuscis yario i caudâ dquali; rc 
busqué nigris. 

Le dessus du corps, d'un brun-no 
dessous , gris , varié de taches long 
brunes; la queue, égale; le bec et I 
noirs. 

Les habitans de l'Ile-de-France app 
oiseau Hirondelle des blés y parce qu 
quente les lieux ensemencés de from 
se plaîr aussi dans les clairières des bol 
les endroits élevés, et se pose fréquen 
les arbres et sur les pierres. Son ni 
construit dans les cavernes et les tro: 
chers, est composé de paille et de quel 
mes. Sa ponte n'est que de deux œufs 
de brun sur un fond gris. Buffon y HU 
Oiseaux y tom. 6. pag, (^94. pi. enL n. 5 
sous la dénomination d'Hirondelle de l*ù 
bon. V Afrique méridionale. 

L. S. £•• P.. R. II. 

♦ La grande Hirondelle a venti 

DU Sénégal. i6. H. Sencgalensis. 
nigronitensy subtùs uropygioque rufisy 
dibusque atris; caudâ furcatâ. 

D'un noir brillant en dessus, rouss 
sous et sur le croupion ; bec et pieds noi 
fourchue. 

Cette espèce, qui n'est guère plus { 
notre Hirondelle de cheminée y a le de 
tête et du cou, le dos, les couvertu 
rieures des ailes , d'un noir brillant ^ i 
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coaleur <i*acler poU; les pennés alaires ec cau- 
dales, d'un noir mac; le croupion et les couver- 
lures supérieures de la queue , d'une ceinte rousse, 
qai s'étend sur toutes les parties inférieures ; mais 
elle est plus foible, et blanchit môme sur la 
gorge et sur les couvertures subalalres ; la pre- 
mière penne latérale de chaoue c&té de la queue 
a deox pouces deux lignes de plus de longueur 
que les deux intermédiaires » ce qui rend la queue 
très fourchue. Brisson^ Omith. tom. i. p(tg. 4^6. 
s. 5. Buffonj Hist. nat. des Oiseaux^ corn. 6. 
fog. 610. pL enU n. 5 lo. V Afrique. 

L, 8 7. £•• F.« R« I !• 

^rHlRONDELLE A GORGE KOUSSE. 17. H. Rh- 

ficoUis. H. Corporc supràpcctorcquefuscih'griseis; 

guli rufâ; abdominc ^fiavescenù^albo; rostro pe- 

Musqué nigris^ caudâ àquaiu 

Dessus du corps et poitrine, d'un gris-brun \ 

gorge ' rousse ; abdomen d'un blanc -jaunâtre; 

bec et pieds noirs \ queue égale. 

L'individu dont nous publions la description 

est dans les galeries du Jardin du Roi , où il a été 
déposé par M. de Lalande fils, qui l'a trouvé au 
. Irésil. il est d'un gris-brun sur les parties supé- 
rieures, sur la poitrine et sur les flancs ;* gris sur 
le devant du cou , roux sur le haut de la gorge , 
ec d*un blanc-jaunâtre sur le milieu du ventre. 
1^ iàu du nouv. Dict. d'Histoire nat. tom. 1 4. 
fag. 513. L'Amérique méridionale. 

L. 4 |. E.. ?.. R. li. 

* LUlRONDELLE A GORGE RAY^E. l8. H. 
I^igricans. H. Suprà nigncante-fusca j sub'tùs 
fdhdè alba; gutture juguloque fusco-striatis ; 
Tostro pedibusque nigris ; caudâ subfurcatâ. 

D'un brun-noirâcre en dessus \ d'un blanc 
pale en dessous ; gorge ec devant du cou , rayés 
de brun 3 bec et pieds noirs \ queue peu four- 
chue. 

Cette Hirondelle y qui fait partie de la collec- 
tion du Muséum d'histoire naturelle, a été ap-* 
ponée de la Nouvelle-Hollande. Elle a le firont 
roux; les parties supérieures, d'un brun-noirâ- 
^e; les intérieures, d'un blanc terne, tayé de 
brun sur la gorge et sur le. devant du cou \ les 
r^es occupent le milieu de la plume et sont lon- 
gitudinales. 1* édit. du nouv. Diction. d*Hisc. 
'^* tom. 14./?. j a } . V AustralcLsie. 

L. ^. £.. P.. R.. 11. 

L'Hirondelle huppée. 1^. H. Cr'ueatâ. H. 
f'futata^ suprà dilutè grisea} corpiore subtils ci- 
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herep-albo ; rostre pedibusque plumbeis ; caudâ 
furcatâ. 

Huppée ; d'un gris clair en dessus ; d'un gris* 
blanc en dessous \ bec et pieds plombés \ queue 
fourchue. 

Cette espèce est très - remarquable par sa 
huppe , étant la seule de cette famille qui ait la 
tète parée de ret ornement. Cette huppe esc 
composée de cinq ou six plumes étroites , recour- 
bées en devant , comme celles de notre Mésange 
huppée; elle porte luie queue pareille i celle de 
notre Hirondelle de cheminée ^ mais des ailes 
plus longues \ toutes les parties supérieures sont 
d'un gris clair argenté , plus foncé sur les ailes 
et la queue \ la ^orge et le devant du cou sont 
de ce même gn$ , et les parties postérieures , 
d'un blanc teinté de gris. Levaillam j Hist. des 
Oiseaux d* Afrique ^ pt. ^^7* fig*> 1. 1* édit. du 
nouveau Diction. d'Hist. natur. tom. 1 4« /^* 15 ;• 

L'Hirondelle de Java. jq. H. Javanica. 

H. Corpore suprà nigricantCj CAruleo • nitentc ; 
subtàs cinerascente ; fronte ^ gulâ juguloque ferru^^ 
gineiSj rectricibus lateraRbus apice albâmaculatis ; 
rostro pedibusque nigris ; caudâ aquali. 

Le corps , d'un noirâtre à reflets bleus en des- 
sus ; cendré en dessous ; le front , la gorge et le 
devant du cou , ferrugineux •, les tectrices laté- 
rales tachetées de blanc à leur pointe ^ le bec et 
les pieds noirs ; la queue égale. 

On doit à Sparmann la description de' cet oi- 
seau , qui se trouve dans l'Inde. Un noir bleuâ- 
tre ev brillant occupe le dessus du corps ; une 
teinte ferrugineuse est sur la gorge et le devant 
du cou ; et un cendré clair sur la poitrine ,' le 
ventre, le croupion et le dessus des ailes, dont 
les pennes sont noires , de même que celles de la 
queue; mais cette couleur est interrompue par 
une tache blanche sur chaque côté des latérales. 
Sparmann j Mus. caris, fas. J^.pL 100. Latham y 
2^ Suppl. du gênerai Synopsis , />. 1 5 9. ;2. 5 . Nou- 
velle édition du nouv. Dict. d'Hist. nat, tom. 1 4. 
p. 513. Les GrandeS'Indes. 

L. 6 ^. £.. P.. R. II. ' 

•L'Hirondelle noire d'Afrique, ji. jff. 

Nigra. H. Corpore atro i uropygii latcribus alhis ; 
rostro pedibusque nigris. 

Le corps , le bec et les pieds noirs ; les cotés 
du croupion , blancs. 

M. LevatUant, qui le premier a décrit cet 
oiseau, le présente comme un Martinet; cepen- 
dant, ayant sur la figure qui le représente , trois 
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doigts devant et un derrière, et ce savaot or- 
nithologiste ne faisant point mention dans sa 
description de la positioa des doigts, on s'est 
cru fondé â le classer avec les Hirondelles. A lex- 
ception des cotés du croupion et du côté interne 
des pennes alaires, qui sont de couleur blanche , 
tout le plumage est noir» Cette espèce niche dans 
les rochers et les trous de mumUe» \ sa ponte est 
de quatre œufs blancs. Lcvaillant > Hist. des Oi- 
seaux d* Afrique y pL i^^fig. i. sous le nom de 
Martinet à croupion blanc, i^ édition du nouy. 
Die t. d'ETist. nat. tom. 14./'» 51;. V Afrique 
méridionale. 

La. o. £•• Jr«* A*. 

♦*L*HlRONDELLE NOIRE ET BLANCHE A 
CEINTURE GRISE, ji. H. Peruviana. H. Su- 
prà nigra ; subtùs alba ; fasciâ pectoris cinereâ ; 
capitc colloque griseis ; tcctricibus alarum superio- 
ribus j rcmigibus rcctricibusquc dilutè griseis j 
Jiavesccntc griseis marginatis / caudâ furcatâ. 

Noire eit dessus y blanche en dessous y bande 
pectorale cendrée ; tète et cou gris ; couvertures 
supérieures des ailes, rémiges et rearices, d*un 
gris clair, et bordées d*un gris-jaunâtre > queue 
fourchue. 

C'est d'après Feuillée qu'on a donné la descrip- 
tion de cette Hirondelle du Pérou. Ce que nous 
avons dit de son plumage, est tout ce que Ion 
sait, et nous paroît suffisant pour l'indiquer aux 
naturalistes qui auront occasion de l'observer 
dans son pays natal. Brisson^ Ornith. tom. 1. 
p. 498. n. 7. {Grande Hirondelle du Pérou.) 
Buffony Hist. nat. des Oiseaux y tom. 6. p. 6jo. 
( Martinet noir et blanc à ceinture grise. ) 

f* L'Hirondelle p'Otaïtï. a. H. Tahitica. 

H. Suprà fusco-nigra y Cdrulcscente nitensy subtàs 
fulvo'purpurea i abdomine et crisso fuliginosis; 
rectricibusy rostro pedihusque nigris; caudâ sub^ 
furcatâ. 

D un noir rembruni à reflets bleuâtres en des- 
sus ; d'un pourpre fauve en dessous ; abdomen 
- et couvertures inférieures de la queue fuligineux ; 
rectrices , bec et pieds , noirs y queue un peu four- 
chue. 

On a vu cette espèce sur les montagnes d'O- 
taïti. Elle a l'iris brun ; le dessus du corps d'un 
brun-noir qui jette des reflets bleuâtres et bril- 
lans; la gorge et la poitrine, d'un fauve pour- 
pré chez iies individus et sans mélange de pour- 
pre chez d'autres ; le reste du corps , d'une couleur 
de suie» mais plus claire sur le ba$-ventr%î la 



queue tst noire. Lathamy Syn. vol. 
p*^6^. n. 1. Bujfhny édie. de Sonnin 
/^. 45 . L\Australasie. 

L. 5. E.. P.. R. 12. 

* * L'Hirondelle d'Ounalasu 

Aoonalaskensis. H. Suprà nigricanSi 
nerea ; uropygio albido ; caudâ furc 
pedibusque nigricantibus. 

Noirâtre en dessus ; cendrée en des 
pion blanchâtre y queue fourchue ; b 
noirâtres» 

Latham , à qui nous devons la des 
cette Hirondelle, dit qu'elle se trouve ci 
du grand Océan boréal. Elle a le bec 1 
toutes les parties supérieures d'un noii 
reflets , â l'exception du croupion , qu 
châtre ; les côtés de la tête et tout le 
corps sont d'un cendré sombre ; les p 
queue ont. leur extrémité arrondie. Le 
nopsisy vol. t. part. 1. p. 571. «. ij 
édit. de Sonninij tom. 5 5. /?. loj. Le 
rtier Pacifique. 

M 4 7* E«« P.. R. I2« 

♦ L'Hirondelle a plastron bl 

H. AlbicoUis. H. Nigra; collo suprà 
albis; rostro pedibusque atris; rectria 
mediis acutis y longioribus. 

Noire ; le dessus du cou et la poitrin 
le bec et les pieds , noirs ; les deux pen 
médiaires pointues et plus longues qi 
très. . 

Cette espèce , la plus grosse de cett< 
a éré rapportée du Brésil par* M. de La 
et fait partie de la collection du Musé 
toire naturelle. \Jne grande tache bla 
forme de demi-collier, se fait remarq 
dessus du cou, de même qu'un plast 
même couleur ^ur le devant de cette 
reste du plumage est noir. La femelle 
du mâle qu'en ce que le collier er le 
sont moins apparens. 1^ édit. du nouv 
d'Hisc. nat. tom. 14. />. 5x4. L'Amén 
dionale. 

L. 9. £.. F.. R. 1 2. 

*♦ L'Hirondelle a croupion ri 

queue carrée. ^G.H.Americana. 
fusco-nigricansy viridi nitens; subtàs ali 
pygio crissoque rufis ; caudâ equali. > 

P*un brun-noirâtre â reflets verts e 
blanchâtre en dessous ^ croupion et co 
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inférieures de la queue , tout \ reccrice^ égales. 

Si cette J9iro/u&//oqucComfnefson a vue sur 
les bords de Rio de la rlata , n'avoit pas la queue 
arrée, on ne pourroic guère la présenter que 
comme une race très* voisine , ou plutôt comme 
une variété d'âae ou de sexe de YHirondellc à 
croupion roux du Paraguay , tant leur plumage 
présente de rappons. Celle de cet article est d un 
bron noirâtre â reflets d'un vert-brun et d*un bleu 
ioQcé sur les parties supérieures , d Tezception 
du aoupion , dont les plumes sont rousses et 
bordées de blanchltre j les pennes des ailes et de 
la aaeue ont des reflets vjerdâtres ; les premières 
de 1 aile sont blanchâtres â rintériour » et les se- 
condaires de cette couleur extérieurement j les 
parties inférieures , d*un blanc sale , et les cou* 
venares du dessous de la queue, roussâtres. 
BM>nj Hist. nat. des Oiseaux j tom. 6. p.6^i. 
L Amérique méridionale. 

•L'Hirondelle fauve. 57. H. Fulva. H. 

Fronce uropygioque rubesceniefuscis ; dorso nigro^ 
CirukO'niuns ; remigibus rectricibusque fuscis j 
ixtùs cinereo-albo marginatis ; corpore subtàs 
fulvo; rostre pediiusqua nigris; caudâ subfur- 

<aià. 

Le front et le croupion d'un brun-rougeatre ; 
le dos d'un noir i reflets bleus ^ les rémiges et 
les tectrices bnmes et bordées de gris- blanc en 
dehors ; le dessous<lu corps, fauve ; le bec et les 
pieds, noirs } la queue un peu fourchue. 

Cette espèce n*est que de passage dans les 
Grandes-Antilles y où elle a été vue par des na- 
turalistes au printemps, particulièrement i Saint- 
Domingue et â Porto-Ricco » et on sait qu'elle 
. passQ Tété dans les parties boréales de rAméri- 
qœ, Qir elle a été rencontrée dans la Nouvelle- 
Ecosse au mois de septembre. 

Le firont et le croupion sont d'un brun-rou- 
geatte \ le t^sit de la tête et le dos , d'un noir 
changeant en bleu ; le dessus du co\i et les flancs, 
foux; les pennes des ailes et de la queue , d'un 
l>run foncé et bordées de gris-blanc en dehors j 
l« milieu du ventre et les couvertures inférieures 
delà queue, d'un blanc sale: la poitrine esc 
d'un gris-brun. Des individus ont tout le dessous 
<la corps d'un gris blanc. Vieillot j Hist. nat. des 
O'ucaux de l'Amérique septentrionale j tom. i. 
h ^i. pi. 50, X* éiit. du nouv. Dict. d'Hist. nat. 
to/n, 14. p. 511. L'Amérique boréale. 



♦ L'Hirondelle domestique du Para- 
guay. }8. H. Domestica. H. Suprà Cétruleo-ni- 
tens ; gutture juguloque albidis j fusco mixtis ; 
pectore ventreque albis ; rostro nigro ; pedibus pas* 
ticè rubescente fuscis^ anticè nigro-violaceis ; 
caudâ furcatâ. 

D'un bleu brillant en dessus ; gorge et devant 
du cou d'un blanchâtre mélangé de brun; poi- 
trine et ventre , blancs ; bec , noir \ pieds , d'un 
brun - rougtâtre par-derrière, d'un noir- violet 
par-devant ; queue fourchue. 

Le nom de Mbiyuri que les Guaranis, peu- 
plade du Paraguay, ont donné à cet oiseau, ex- 
prime son cri, qui consiste à répéter plusieurs 
tbis les syllabes dont ce mot est composé. Il ha- 
bite le Paraguay et Rio de la Plata j niche sur 
les cabanes et les maisons des champs; mais 
dans les villes et les bourgs, il donne la préfé- 
rence aux églises et aux grands édifices. Il cons- 
truit son nid'sur les poutres et les murailles, et 
toujours de manière a ce qu'il soit peu apparent v 
on le trouve quelquefois sous les tuiles. Il est , 
dit-on, composé de terre en dehors et d'un peu 
de paille en dedans. La ponte est de trois ou 
quatre œufs. Cette Hirondelle se pose fréquem* 
. ment sur les croix des girouettes, sur le faîce des 
toits et les barrières des enclos ; elle couche pen* 
dant l'été dans l'intérieur des orangers et des ar- 
bres touflus j mais pour peu que le froid se fasse 
sentir, elle passe la nuit dans des trous ou sous 
les tuiles. On sait qu'elle reste en hiver sous le 
lo^. degré de latitude australe, et qu'elle ne 
s'absente du Paraguay que pendant deux à quatre 
mois : son absence dépend du plus ou moins de 
longueur de la mauvaise saison. 

Il n'y a point de difïerence entre le maie, la 
femelle et le jeune. Ib ont les pennes latérales 
dç la queue plus longues de neuf lignes que les 
intermédiaires , quelquefois de six seulement ; 
la partie antérieure du tarse , un peu duveteuse ; 
le dessus du cou et du corps , d'un bleu-turquin , 
brillant et à reflets, mais qui parok noir, vu à 
quelque distance ^ les erandes couvertures des 
ailes , leurs pennes et celles de la queue , presque 
noires j les côtés de la tête, noirâtres ; le lorum^ 
d'un noir velouté*; le dessous des ailes, d'un brun 
foncé , avec du blanc sur le bord extérieur de 
quelques pennes , et une tache de la même cou- 
leur â l'extrémité des autres ; la gorge, le devant, 
du cou et les côtés du corps , d'un blanchâtre 
mê é de brun ; la poitrine et le ventre , blancs y 
l'iris et les bords de la paupière , noirs. 

Les Hirondelles rapportées de l'Amérique aus« 
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traie *par Commerson , qui ont la gorge d'un 
gris-brun ec le dessous du corps blanc, ne se 
rapprocherqienc-elles pas plutôt de cette espèce 
que de V Hirondelle à ventre blanc j comme Ta 
pensé rauceu»de V Histoire des Oiseaux de l'Amé- 
rique stptentrionak f mais nous ne croyons pas 
qii'elles puissent appanenir à l'espèce de VHiron- 
délie de Cayenne ( Hirundo chalybea ) j qui a des 
dimensions et des proportions plus petites , et 
dont le bec est plus long de quatre lignes. De 
A'{araj Apuntamientos para la Hlst. nat. de los 
Paxaros del Paraguay^ etc. tom. i • /?• 5 o 2. /i. 3 oo« 
1^ édit. du nouv. Diction. d'Hist. natur. tom. 14, 
p. 520. VA métrique méridionale. 

L. 7 |. E. 15. P. 18. R. 12. 
* L'Hirondelle rousseline. 39. H. Capen- 

sis, H. Corpore suprà nigro-cârulescente j subtàs 
dilutè rufo ; pilco nigro ; rectricibus lateralibus 
albo maculatis ; rostro nigro ; pedibusjlavescente- 
fuscis ; caudâ furcatâ. 

Le corps d'un noir-bleuâtre en dessus \ d^un 
roux clair en dessous \ le- dessus de la tète noir; 
les rectrices latérales tachetées de blanc ; le bec 
noir ; les pieds d'un brun-jaunâtre \ la queue 
fourchue. [Pi. i^^.fig. 2. Femelle.) 

Le nid de cette Hirondelle du Cap de Bonne- 
Espérance est attaché aux poutres dans les mai- 
sons , et présente une forme arrondie , avec une 
espèce de cylindre creux qui lui sert d'entrée ; il 
est construit de terre à l'extérieur et gnrni de 
plumes en dedans. La ponte se compose de qua- 
tre ou cinq œufs pointillés de brun, 

BulTon n'a décrit et fait figurer que la femelle, 
sous le nom à* Hirondelle à capuchon roux» Elle 
a le dessus de la tète jusqu'aux yeux et la nuque, 
d'un roux foncé, mélangé de noir; le dessus du 
cou, le dos et les couvertures supérieures des zi% 
les^ d'un noir-bleu; leurs pennes, brunes et 
bordées d'une nuance plus claire ; la queue , noi- 
râtre, avec une tache blanche à l'intérieur de 
toutes ses pennes latérales ; la gorge , variée de 
blanchâtre et d^ brun ; le reste des parties infé- 
rieures ^ parsemé de perites taches loiigitudinales 
et noirâtres sur un fond jaune pâle; les pieds, 
d'un brun-noir. 

Le n>âle, que M. Levaillant a fait connoître 
sous la dénomination d'Hirondelle rousseline j 
diffère de la femçlle en ce que le dessus de sa 
tète vst noir ; que sa gorg« et toutes ses parties 
postérieures sont d'un roux clair ; que ses pieds 
sont d'un brun jaunâtre. Buffon ^ Hisz^ nqt. des 
Ciseaux^ tom, 6. p. 6oi. pi. enl. n. 7i)*J%« 2, 



sous lé nom iP Hirondelle à tête rousse 
Bonne-Espérance {femelle). LevaUIanÊi 
Oiseaux d'Afrique J pi. i^*fig. i {mâà 
que méridionale. . 

L. 7* E*. P.. R. II. 
* L'Hirondelle a collier blaik 

Cayanensis. H. Violaceo^nigricans ; ea^ 
gutture J torque lorisque albis ; rostro m 
bus ad ungues usque phimosis ; caudâfik 

D'un noirâtre-violet } tète noire } g 
lier et /on//i?j blancs ; bec noir; pieds < 
jusqu'aux ongles ; queue fourchue. 

Les Hirondelles sont aa preinier n 
^les oiseaux qui cherchent à mettre leoi 
ture â l'abri de leurs ennemis, en (j 
leur nid une solidité et une forme tenu 
Celui de cette espèce , que ButiFpa a d 
près nature, est très-grand et consqra 
toit hospitalier de l'homme, avec Ai 
de l'apocyn. Il a la forme d'un c6ne 
dont Tune des bases a cinq pouces de c 
et l'autre trois pouces ; sa longueur a 
pouces. Sa grande base est composée à 
de carton fait de la même matière ; sa 
partagée obliquement, depuis environ 1 
sa longueur, par une cloison qui s'étenc 
droit du nid où sont les œufs , c'est-â-d 
près de sa base , où l'on voit un petit 2 
pocyn bien mollet, qui forme une espèc 

Fape, et paroît destiné à garantir les 
air extérieur. 
Toutes^ les parties supérieures, sur 1 
on remarque'un collier d'un blanc pur, 1 
noir velouté à reflets violets ; ce met 
couvre toute la gorge et le devant du co 
deiix petites bandes divergentes, dont 1 
tend au-dessus de l'œil, et l'autre passe 
sous à quelque distance ; on l'aperçoit ei 
les côtés du ventre et sur le bord des 
couvertures supérieures de l'aile , qui , 
reste , sont brunes ; les pennes de la qc 
noires ; celles des ailes ont de plus leur 
térieur roussâtre. Buffon^Hist. nat. des 
tom. 6. p. 6ji.pl.enLn. yi^.{ Aiartuiù 
blanc. ) La Gitane. 

L. 5 "7* E«« X.. R* 1 2, 

**L'HïRONDhLLE BLEUE ET ROUSSI 
Cyanopyrrha. H. Capite corporeque supri 
fronte^ corporç subtàs j gutture juguloque 1 
migibus rectricibusque intàs fuscis j es(t 
Içis i caudâ furcatfi. • 



ORNITHOLOGIE. 



53 1 



vtntre blanc. ) pi ent. n. 545. fig. i • ( Hirondelle 
£ Amérique.) V Amérique s^tentrionaU. 

là. 7 -^« £•• Fm R« 1 1« 

*L'HlROND£LLE A VENTRE BLANC DE 
Cayenne. 5 o. H. Leucoptera. H. Suprà cincreaj 
uruko et viridi-nuens , subtàs uropygioque albis; 
rostro nigro ; pedibus palUdis ; catiîdâ furcatâ. 

D'un cendré i reflets bleus ec verts en dessus \ 
dessous du corps , croupion ec ailes » blancs ; bec 
noir; pieds pâles} queue fourchue. [Pi. 1)5. 
j^. I. Hirondelle à ventre tacheté de Cayenne j 
mm. ) 

On rencontre cette Hirondelle à la Guyane , 
où elle voltige dans les savanes noyées, et se 
perche sur les branches les plus hautes des arbres 
dénués de verdure. 

Elle est d'un blanc«argenté sur le dessous du 
corps ; le croupion et le bord des grandes cou- 
vertures des ailes , d'une teinte cendrée, à reflets 
verrs et bleus, plus ou moins apparens, sur le reste 
du plumage; les pennes des ailes et de la queue 
sont brunes , avec des reflets plus foncés. Buffon j 
Bhu nat. des Oiseaux , tom. 6. p. 6^1. pi. enL 
^^^^•fig* ^* ^ Guyane. 

L. 4 -;• £•• r.. R. 12. 

** L'Hirondelle a ventre jaunâtre. 5 1. 

JL Flavigastra. H. Corporc suprà nigricante fusco ; 
gmure juguloque rufis; pectore ventreque Jlavi" 
came-albis. 

Le dessus du corps, d*un brun-noirâtre; la 
gorge et le devant du cou, roux ; la poitrine et 
k ventre, d'un blanc* jaunâtre. 

C est d'après M. de Azara que nous donnons 
la description de cette Hirondelle du Paraguay , 
ou elle est fort rare. La gorge est d'un roux pâle j 
k devant du cou, les côtés du corps et les cou- 
vertures inférieures des ailes sont d'un brun clair ; 
la poitrine et le ventre, d'un blanc lavé de jaune j 
le bas-ventre est d'un blanc pur ; les côtés et le 
dessus de la tète , le derrière du cou , le dos , les 
couvenures supérieures des ailes et le croupion 
<^t bruns ; les pennes des ailes et de la queue , 
don bran-noirâtre. De A'^ara^ Apuntamientos 
t^a la Hist. nat. de los Paxaros delParaguay^eec. 
^^ *./^. S 1 1. n. io6. 1* édition du nouv. Dict. 
^Hisu nat. tom. i^. p. 554. 

L. 5 ^. E. 10 ~. P.. R. 12. 

B. 10 RECTRICES AIGUËS. 
LliiBONDELLE ACUTIPENNL PE CAYENNE, 



51, H. Petasgiaj var. H. Suprà cerulcsccnte* 
fusca; uropygio griseo ; gutturc juguloque rufcs^ 
cente*cinereis; corpore subtàs fusco-grisco; pcdi- 
bus incarnatis. 

P*un brun bleuâtre en dessus ; croupion gris ; 
gorge et devant du cou , d'un cendré-roussâtre ; 
dessous du corps, d'un gris-brun ; pieds, couleur 
de chair. 

On donne cet oiseau pour une variété de 
V Hirondelle brune acutipenne de la Louisiane ; 
est- on fondé ? car il en diffère par une taille plus 
grande et par des couleurs plus brillantes. Au 
reste, il a les parties supérieures, d'un brun 
foncé et tirant au bleu ; le croupion, gris ; la 
gorge et le devant du cou , d'un gris teinté de 
roussâtre ; le dessous du corps, grisâtre et nuancé 
de htun. Buffon j Hist. natur. des Oiseaux^ 
tom. 6. pag, 701. pL cnl. n. T 16. fig. i. La 
Guyane. 

L. 4 \. £•• P.. R. 10. 
♦♦* L'Hirondelle acutipenne de la Nou- 

VLLLE-GaLLES. Si. h. Caudacuta. H. Suprà 
obscura , viridi-nitens ; fronte gulâque albidis ; 
rectricibus apice subulatis. 

Brune, à reflets verts en dessus ; front et men- 
ton , blanchâtres j rectrices subulées d leur 
pointe. 

Cette Hirondelle de l'Australasie porte un plu- 
mage noirâtre , mélangé de blanc sur les couver- 
tures des ailes , et varié de reflets verts sur leurs 
pennes et celles de la queue ; le front est blanc , 
et des pointes aiguës sont à l'extrémité des pen<- 
nés caudales. Parmi les insectes dont elle se 
nourrit , elle donne la préférence â une grande 
Sauterelle , très-commune à la Nouvelle- Galles 
dans le mois de février , époque où Ton 7 voie 
cette espèce. Latham j 1^ Suppl. au général Sy- 
fiops'is 3 /7. 159. /i. 3. 1^ édit. du nouv. Diction. 
d*Hist. nat. tom. 14. f • 5 ) 5. V Australasie. 

♦* L'Hirondelle bibouipi. $4. H. Oxyura. 

H. Nigricans ; gulâ albâ ; tectricibus caudd infe- 
rioribus nigricantibus j fusco-rufescente mixtis ^ 
rostro nigro; pedibus violaceis. 

Noirâtre } le haut de la gorge, blanc; les 
couvermres inférieures de la queue, d'un noirâ- 
tre mélangé de brun-rougeâtte \ le bec noir ; 
les pieds violets. 

Quelques-uns, dit M. de Azara, appellent 
cette espèce Mbiyuimbopi [Hirondelle chauve^ 
souris) i parce qu'elle a quelque ressemblance 
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Rostrum brève j fasissimum j basï depressum j 

trigonum j apict lateratucr comprcssum j angus" 

iMm; mAndibula supcrior aiapiccmcmarginata et 

incurvata; infcrior brcviorj apice paulispcr rccur- 

vMa. Rictus amplissimus. 

Ndrcs basa!cj jldtAj postlcè membranâ plumilis 
frontalibus obs'uâ clause 3 ad nudium pcrtusd. 

Ungua brevisj laia, cartilagincaj apicc bifida. 

Coltum brcvissimum. 

AU elongatd j rcmigibus duabus primants Ion- 
gi4}nbus. 

Fanora extra abdomen posita / tibid totd plu- 

Tarsi brevissimij hirsuti. 
Pedes tetradactyli ; digiti quatuor ad imum 
fissi; posterior parte interna tarsi positus j ver- 
^atUis; ungues brèves ^ arctij arcuatissimi j acu- 
gninatij y aide retractiles. 

Cauda forficata j rectricibus i o. 

Cypseli habitant in Europâj Africâj Asiây in 

alîu turribusj templîsj rupibusj interdià latentes ^ 

maai prdsertim et vespere circumvolantes ; au- 

tumno evanes cernes in regionibus frigidioribusj y ère 

nduces, Musc'is aliisque insectis alatis glutitis vi- 

viàs victitant ; in turrium^ rupUim, arborum cavis 

misant; ova quatuor aut quinque yulgh alba 

fcmnu Pullis cdcïgenis mater escam in os ingerit, 

etckmè nido disceduntj ad volandum apti sunt. 

Corps un peu ovale, peine de notr ce de 
blanc 
Tète arrondie. 

Bec court, crès-fendu, déprimé et crigone à 
sa hase , comprimé latéralement et étroit à sa 
pointe ; mandibule supérieure échancrée et cour- 
bée â son extrémité; rinférieure» plus courte et 
un peu recourbée en haut à son bout \ bouche 
très-ample. 

Narines situées d la base du bec, larges, clo- 
ses en arriére par une membrane couverte des 
petites plumes du^front, ouvertes vers le mi- 
lieu. 

Langue courte, large , cartilagineuse et biftde 
* sa pointe. 
Cou très-court. / r ' 

Ailes alongées; les deux premières rémiges 
les plus longues de toutes. 

Cuisses posées hors l'abdomen ; jambes tota- 
lement couvertes de plumes. 
Tarses très-courts, emplumés. 
Pieds técradactyles ; quatre doigts totalement 
séparés ; le postérieur posé sur le côté externe du 
tarse et versatile ; ongles courts, étroits, trcs- 
^îués, acuminés, fort rétractiles. 



Queue fourchue , à dix rectrices. 

Les Martinets habitent TEurope, l'Afrique 
et TAsie ; se tiennent dans les tours, les temples 
et les rçchers élevés, s'y cachent pendant le jour, 
et voient autour, surtout le matin et le soir î 
quittent les pays froids â l'automne, y revien- 
nent au printemps. Ils se nourrissent de mouches 
et d'autres insectes ailés ; ils nichent dans les 
trous des tours, des rochers et des arbres. Leur 
ponte est de quatre ou cinq oeufs , ordinairement 
blancs ; les petits sont appâtés par la mère dans 
leur nid , et ne le quittent qu'en état de voler. 

Le Martinet noir. i. C. Apus. C. Nigri^ 

cans ; gulâ albâ; rostro nigro; pedibus nigrican^ 
tibus; caudâ furcatâ. 

Noirâtre \ menton blanc ; bec noir y pieds 
noirâtres^ queue fourchue [PL ^i^.fig- 4.) 

De tous nos oiseaux printanniers , le Martinet 
arrive le dernier ; c'est ordinairement vers la hti 
d'avril ou dans les premiers jours de mai. Il 
paroit certain qu'il revient constamment au 
mâme gîte , et il semble que les pères et mères 
le transmettent â leurs petits. Il construit son 
nid dans un trou des grands édifices , le compose 
â l'intérieur de brins de fil de chanvre, de petits 
paquets de lin ou d'étoupes, de paille ou de 
plumes ', il en revêt l'intérieur de son gluten , 
qui est semblable â un vernis dur, élastique, de 
couleur cendrée et demi-transparent. Cette subs- 
tance consiste en une humeur visqueuse qui en- 
* duit constamment b gorge et le bec de cet 
oiseau, et lui sert comme de glu pour attraper et 
retenir les insectes. Cette humeur pénètre le nid 
de toutes parts , lui donne de la consisrance ec 
même de l'élasticité ; on peut le comprimer 
entre les mains, le rapetisser sans le rompre : 
quand la compression cesse, il reprend sa forme. 
Les Martinets ne pouvant , d'après leur confor* 
mation , ramasser â terre les matériaux propres 
à leur nid, ils les pillent dans les nids de Moi^ 
neaux et êi Hirondelles ^ ou saisissent dans les airs 
ceux qui y sont portés par le vent. Ils ne forx 
qu'une ponte, composée de deux à quatre œafs 
blancs, pointus, d*une forme trèsalongée, et 
donc la coque est très- fragile. Ces oiseaux quic* 
tent nos contrées dès la fin de juillet ou au coni* 
mencement d'août ; leur vol est rapide et leur 
vue très-perçante , puisque , dans une expéiience 
de Spaltanzani , il est démontré qu'ik aperçoi* 
vent distinctement un objet de cinq lignes de 
diamètre â la distance de trois ou quatre pieds. 
Le mâle et U f;, mille se ressemblent î ils ont 
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les parties supérieures da corps et des ailes ; mais 
cette reiiue est_42lus foncée sur le cou et sur le 
dos , où elle est variée de grandes taches noires j 
les cinq premières pennes des ailes ont des ta- 
ches pareilles , de même que les pennes de la 
queue , dont les plus extérieures sont blanches 
dans plus d*un tiers de leur longueur. La gorge 
présente des raies blanches et noires ; les plumes 
du devant du cou et de la poitrine sont de la der- 
nière couleur et bordées de roux ; les parties pos- 
térieures mélangées de blanc sale, de gris et de 
noirâtre; les plumes des tarses, brunes et rousses. 
Des individus ont le haut de la gorge couvert 
d'une plaque blanche » en forme de croissant ren- 
versé. La femelle est plus petite qne le mâle , et 
porte des couleurs plus ternes. Celle indiquée 
ar Latham est une espèce distincte, décrite sous 
e nom à^ Engoulevent popetué. Brisson , tom. i, 
/^. 477. /!• j. {^Crapaud-volant de Virginie.) Buf- 
fonj Hist. nat. des Oiseaux y tcm. 6. p. 53 4. La- 
iham ^ Index , Caprimulgus virginianus. VAmi-' 
tique septentrionale. 

L* 9* £•• P«« R* i.o* 

î* L'Engoulevent nacunda. 7. C.Nacunda. 

C. Suprà rufo nigroque punctatus ; gulâ lunulâ 
albâ ; corport subtùs albo ; pectore fusco lineato; 
pedibus oUvaceis ; ungue internudio serrato* 

Pointillé de roux et de noir en dessus ; lunule 
blanche sur le menton \ le corps blanc en des- 
sous ; la poitrine , avec des lignes brunes ; les 
pieds, olivâtres; l'ongle intermédiaire, dentelé. 

Les Guaranis (peuplade du Paraguay), appel- 
lent nacunda toute personne ^ui a la bouche 
grande \ c'est pourquoi ils appliquent la même 
dénomination â cet oiseau. Il habite les cam- 

f>agnes,-et paroit se plaire de préférence dans les 
ieux humides. On ne le voit jamais dans les 
bois ni sur les arbres. Il fait la chasse aux in- 
sectes, a une plus grande lumière que les autres 
Engoulevens i il a le vol plus élevé, et il se tient 
ordinairement par paire, quelquefois en famille 
et en bandes de plus de cent. Sa ponte est de 
deux œufs, déposés à terre sans aucune apparence 
de nid. 

Les quatre premières pennes de laile sont 
d*un noirâtre foncé , sur quatre pouces de lon- 
gueur vers leur extrémité ; la cinquième , sur un 
pouce; et la sixième, seulement avec une petite 
tache. Ces six pennes ont, de même que la sep- 
tième, une bande blanche transversale; toutes 
les autres, les couvertures supérieures , la tête, 
la partie postérieure du cou , le dos et le crou- 



Eion , sont piquetés de roux et de noir ; une 
ande étroite et blanche, en forme de fer à 
cheval, va d'un angle â l'autre de la bouche, 
sous la mandibule inférieure ; des lignes blan- 
châtres , et d'autres brunes , sont sur les grandes 
couvertures de l'aile; les moyennes sont blan- 
ches; toutes les parties inférieures, de cette cou- 
leur, avec quelques petites taches rousses sur le 
devant du cou et quelques, lignes brunes sur la 
poitrine ; la queue est de cette dernière teinte , 
avec dtfs bancies transversales d'une nuance plus 
foncée. Z7^ A-^ara^ Apuntamientos para la Hist. 
nat. de los Paxaros del Paraguay y Rio de la 
Plataj tom. 1. p. 5 44. /i. } 1 1. 1* édition du nou' 
veau D'ut. d*Hist.nat. tom. 10. p. 140. VAtné- 
rique méridionale. 



L. 10 7» E. 17 7. P. ij. R. 



IX. 



♦ Le petit Engoulevent tacheté de 

CayENNE. 8. C.Semi'torquatus. C. Nigricansj 
rufo griseoque maculatus; colla inferiore lunulâ 
albâ; rostro nigro ; pedibus albis; ungue inur^ 
medio serrato. 

Noirâtre et tacheté de roux et de gris ; lunule 
blanche sur la partie inférieure du cou ; bec noir; 
pieds blancs; ongle intermédiaire pectine. (P/. 8. 
n. 4.) 

Montbelliard donne cet Engoulevent pour une 
variété de Xlbijau : mais nous croyons qu'on est 
fondé â le regarder comme une espèce distincte , 
dont le plumage est généralement noirâtre et 
tacheté ae roux et de gris en dessus; brun en 
dessous , avec un collier blanc sur la partie an- 
térieure du cou. Buffon j Hist. nat. des Oiseaux, 
tom. 6. p. 540. pi. enl. n. 734. sous le nom de 
petit Crapaud ^ volant tacheté de Cayennc. La 
Guyane. 

L. b.'Ë.a P.* K.» 

** L'Engoulevent ùrutau. 9. C. Comutus^ 

C. Corpore suprà rufo j fusco nigroque varia j s 
tàs rufescente-fusco nigroque; abdomint alb'ido 
fusco ; gutture rufescente ; pedibus rubescenti 
albis; ungue intermedia intégra. 

Le dessus du corps , varié de toux , de brun 
de noir; le dessous , d*un brun-roussâtce et noi 
l'abdomen , d'un brun - blanchâtre ; la gorg 
roussâtre ; les pieds , d'un blanc - rougeâtre 
l'ongle intermédiaire , sans dentelures. 

Un^au est le nom que les naturels du Pa 
guay ont imposé à cet Engoulevent , que Ion 
rencontre que dans les grands bois , ou il se p 
che toujours sur des arbres élevés et secs. U s* 
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croche, comme le Pic j i Textrémicé dune 
bcanche cassée » le corps vertical et appuyé sur 
laqqeoe, de sorte que la moitié de son corps 
dépasse le tronc ou la branche. Comme il reste 
long-temps dans cette position y et que son plu- 
mage présente à peu près la couleur de Técorce, 
on le découvre difficilement. Le chasseur qui y 
parvient et qui veur le prendre , lui passe au cou 
on bcec attaché au bout d'une gaule. Cette es- 
pèce ne se pose point à terre y et ne peut s'en- 
voler quand elle y est. Elle est solitaire, et ne 
reste au Paraguay que pendant la belle saison. 
Sou cri est bruyant, long et mélancolique; elle 
le fait entendre par intervalles , pendant toute la 
nuir. La femelle répond au cri du mâle. Leur 
cri d'inquiétude semble exprimer la syllabe gua, 
prononcée d'une voix forte et désagréable. Il 
paroit cenain que cet Engoulevent ne fait pas de 
nid, et que la femelle pond deux œufs bruns et 
tachetés dans un creux d'arbre , de sorte qu'étant 
accrochés dans une position verticale sur l'ouver- 
ture du creux , elle peut les toucher ou les couver 
avec sa poitrine. 

Les tanes de YUnaau sont sans écailles; des 
petites plumes courtes et droites se font remar- 
quer au-dessus de l'œil , et forment des espèces 
de petites cornes , lorsque les plumes de la rête 
sont couchées; la gorge est roassâtre; Ls plumes 
du devant de la tâte , de la poitrine et des cotés 
du corps, sont d'un brun-roux ; quelques-unes 
ont leur extrémité noire, et toutes ont leur tige 
de cetre couleur; le ventte est d'un brun -blan- 
châtre; le dessous des ailes, d'un brun foncé, 
tacheté de blanc ; leurs pennes et celles de la 
queue sont rayées de brun-olanchâire sur un fond 
brun ; la tète est en dessus d'un brun-noirâtre ; 
les plumes de ses côtés , celles du derrière du 
cou , et du haut du dos , ont leurs barbes d'un 
bran mêlé de roux et leur tige noire; des lignes 
rousses , peu apparentes , sont en travers sur le 
dos j une grande bande, d'un brun foncé, s'étend 
depuis Tangle saillant de l'aile jusqu'aux dernières 
pennes ; les couvertures supérieures , que cette 
bande ne travene pas , sont noirâtres ; l'iris est 
d'un jaune pur. De A^ara, Apuntamientos para 
la Eut. nau de los Paxaros del Paraguay , etc. 
iont. 1. p. 517. /!• 308, 1^ édit, du nou^. Dict. 
d^Hist. nat. tom. li. /7. 245. V Amérique niéri- 
dionale. 

L. 14. E. )i 7. P. II. R. 10. 
* L'Engoulevent meg acéphale. 10. C. 

Megacephalus. C. Nigricame^fuscus j macuUs 



striisque pallidis ; pectore ferrugineo ; remigibus 
rectricibusque albo maculatis ; rostro fusco ; pe- 
dibus flavescentibus. 

D'un brun-noirâtre, tacheté et strié de teintes 

[»âles; la poitrine, ferrugineuse; les rémiges et 
es rearices, marquées de blanc; le bec, brun; 
les pieds , jaunâtres. 

Ce très-grand Engoulevent y que l'on trouve â 
la Nouvelle-Galles méridionale, a le bec beau- 
coup plus fort que celui de tous ses congénères ; 
le fond du plumage, d*un bmn-noirâtre, bigarré 
et strié de jaunâtre et de blanchâtre ; les plumes 
de la poitrine sont d'un ferrugineux sale ; celles 
du ventre , d'un cendré pâle; les pennes des ailes 
et de la queue ont des bandes transversales et 
des taches alternativement blanches et noires; la 
tête et le cou sont crès-remarquables par leur 
grosseur , ce qu'on doit attribuer à la gtande 
abondance des plumes qui les couvrent ; des 
plumes plus longues que les autres naissent à la 
base du bec, et s'élèvent en forme de crête; 
l'iris est orangé. Latham j i* suppl. du gênerai 
Synopsis y p. 16}. n, 5. 1* édit. du noicv, Dict. 
d^JIist, nat, tom. lï. p. 2^9. V Australasie. 

L. 2.O. Ë.. X.. R.. 

*♦ L'Engoulevent jaspé. 11. C. Fdricgaïus. 

C. Suprà albo y fj/isco nigncanteque varius / subtàs 
albo nigricameque transversim striatus ; guuure 
albo ; ungue intermedio serrato. 

Varié de blanc , de brun et de noirâtre en des« 
sus; la gorge , b lanche ^. le dessous du corps, 
blanc et rayé transversalement xle noirâtre ; 
l'ongle intermédiaire, pectine. 

M. de Azara, qui a fait connoitre. cette espèce 
du Paragijay sous le nom A* Ibijau jaspeado y nous 
assure qu'elle a les mêmes habitudes que VEn- 
goulevent nacunda. Elle a le dessus de la ctte 
noir, tacheté de roux. et d'un peu de blanc; les 
cotés de cette partie, variés de blanc et de brun ; 
les plumes du dessus du cou et du haut du dos , 
noirâtres et b3rdées de blanc sale ; les scapulaires, 
noires , variées de blanc et de roux ; le bas du 
dos et le croupion , bruns et piquetés de blan- 
châtre ; les trois premières pennes de l'aile , 
brunes; les autres, noirâcres, avec quelques li- 
gnes blanchâtres et interrompues; une granie 
rache blanche sur les cinq premières; les couver- 
tures supérieures des ailes, noirâtres et rayées de 
blanchâtre ; les petites , d'une nuance plus foncée 
et terminées de blanc ; les moyennes , variées de 
blanc et de noir ; les trois pennes latérales de 
chaque co^é d^ la queue, brunes , rayées de blau- 

Yyy z. 
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chacre ec terminées de blanc ; les autres , rayées 
de noicâtre et piquetées de brun ; la gorge » blan • 
chej le devant du cou, noirâtre ec tacheté de 
blanc-roussâtre ^ toutes les parties inférieures , 
traversées par des raies blanches er noirâtres. De 
ji:[araj Apuntamientos para la Hist. nat. de los 
Paxaros dcl Paraguay y Rio de la Plataj tom. 2. 
/7. 54^, /i. 3 1 3* i^ édit. du nouveau Dict. d*Hist. 
nat. tom. ii.p. 198. V Amérique méridionale, 

L. 8 \. E. 20 \. P. 22, R. 10. 

♦* L'Engoulevent a queue étagée. 12. 

C. Sphenurus. C, Capiee scapulariisque nigris ec 
fuscis, alis nigro j rufo alboque variis ; gutture 
rufescerue-albo ; corpore subcàs dorsoque nigri- 
conte albidoque striatis; ungue medio dentato. 

La tête ec les scapulaires, noires et brunes j 
les ailes , variées de noir, de roux et de brun ; le 
dessous du corps et le dos , rayés de noirâtre et 
de blanchâtre i Tongle du milieu, dentelé. 

Nous devons encore à M. de Azara la pre- 
mière description de cec Engoulevent ^ qu'il ap- 
EA\t Ibijau anonimo. On le trouve au Paraguay, 
es plumes de la tète et les scapulaires sont d'un 
noir velouté dans le milieu et brunes dans le 
reste \ celles du derrière du cou , noires sur leur 
tige, ec couverces d'une multitude de points 
blancs ec roussâtres ; les ailes , variées de roux , 
de noir ec de blanc 5 la queue présente les mêmes 
couleurs que la tête , avec des bandes d'un brun 
foncé ; la gorge esc d'un blanc- roussâtre , varié 
de quelques points noirs; les parties postérieures 
et le dos ont des raies noirâtres et d'un blanc 
sale ; le dessous de l'aile a des raies d'un brun 
foncé et d'un roux clair. De A^ara^ Apunta- 
mientos para la Hist. nat, de los Paxaros del Pa- 
raguay y Rio de la Plata^tom. t. p. 6(io. 2* édit. 
du nouv. Dict. dHist. nat. tom. lo. pag. 245. 
V Amérique méridionale. 

L. 7 ^. E. 15 7. P. 21. R. 10. 
♦♦L'Engoulevent A llnettes ou haleur. 

\^. C. Americanus. C. Toto corpore gr'iseo et 
xeramphelino variegato ; naribus cylindraceis ; 
rostro nigro ; pedibus fuscis. 

Varié de giis et de couleur de feuille morte 
sur tout le corps \ narines cylindriques ; buc 
noir ; pieds bruns. 

Les narines de cec oiseau étanc saillantes , on 
a cru y voir quelque rapport avec une paire de 
lunettes : on le trouve à la Guyane ec à la Ja- 
maïque. Son plumage est varié de gris , de noir 
ec de couleur de feuille morte y ces ceintes sonc 



plus claires sur les ailes ec sur la queue. Brîsson , 
Ornith. tom.'i, p. 480./!. ^^ {Crapaud volant de 
la Jamaïque.) Buffony Hist. nai. des Oiseaux j 
tom. 6. p. 54}. V Amérique. 

* L'Engoulevent manure. 14. C Afanurus. 

C. Griseus^argencatus j nigro maculaïus i tectri- 
cibus alarum mïnoribus albo maculosis; rostro 
nigro y pedibus fuscis; reftncibus inAqualibus. 

La queue de cec Engoulevent , que M. de La- 
lande fils a rapporcé du Brésil, ec que l'on voie 
au Muséum d'histoire nacurelle, présence une 
forme crès -extraordinaire, La première penne 
de . chaque coré esc crès-longue , ec dépasse les 
deux incermédiaires d'environ cinq pouces ; les 
troisième ec quacrième sonc très-cources « ec la 
cinquième , qui a^plus de longueur que celles-ci, 
plus courte que celles du milieu. Tout le plumage 
de cec oiseau esc d'un grls-argencé , cacheté de 
noir çâ ec là } les pecices couvercures des ailes onc 
des mouchecures blanches j les deux pennes les 
plus longues de la queue sonc noires d'un coté ec 
olanches de Taucre , dans la partie qui excède les 
deux intermédiaires, donc la couleur esc un 
cendré clair. 2^ édic. du nouv. Dict. d'Histoire 
nat. tom. 10. pag. 139. V Amérique méridio^ 
nale. 

la. 15. £•• P.. R. IX. 

♦L'Engoulevent a queue fourchue. 13 

C. Forficatus. C. Corpore nigro j fusco , rufo al--^^ 
boque vario; caudà forficatâ; rostro nigro ; ped....^ 
bus flavis. 

Le corps varié de brun , de roux ec de KUn g" - 

la queue fourchue \ le bec noir ; les pie^ j 

jaunes. 

M. Levaillanc a rencontré cette grande 
pèce dans les contrées intérieures du Cap 
bonne- Espérance , ec a pris le mâle ec la 
melle dans un crou d arbre, sur les bords de 
rivière des Lions , dans le pays des grands 
maquois : leur cri lui a paru exprimer les syllal^es 
gher, r, rj r. 

Cec Engoujcveru y remarquable par sa grande 
longueur et sa queue très-fourchife , n*a pas ie 
corps plus gros ni plus long que la grande Che^ 
veche ; cependant il a en totalité vingt -six 
pouces. 

Son plumage ne difï^re guère de celui de notre 
Engoulevent ,- c'est un mélange de brun, de noîc, 
de roux et de blanc. La mandibule supérieure:» 1 
vers sou milieu, une espèce d'échancruie, dai:^ 
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laquelle s'emboîte la partie opposée , de manière 
que lorsque le bec est fermé » il paroît complet. 
LevaUlantj Hist. des Oiseaux d* Afrique j pL 4^-] et 
48. 1^ édii. dunouv. Dict. d'HUt. nax. tom. lo. 
p. 141. 

L. 16. £.. P*« R». 

♦•L'Engoulevent poo-book. 16. C. Gra- 

' cUis. C. Suprà cinereoj fusco alboque varius ; 
subtùs albidusy striis maculisque ferrugineoflavis; 
caudâ elongatâ ; rostro fusco ; pedibusjlayis. 

Varié de cendré, de brun et de blanc en des- 
sus; blanchâtre, rayé et tacheté de jaune -ferru- 
gineux en dessous \ bec brun \ pieds jaunes. 

Le nom sous lequel est décrit cet oiseau , est 
celui qu'il porte à la Nouvelle- Galles du sud. Il 
a, dit Latham, une grande taille, le corps 
svelte ; les parties supérieures variées de brun- 
cendré et de blanc ; toutes les inférieures blan- 
châtres, tachetées et rayées dun jaune-ferrugi- 
ueuz ; la queue alongée ; le bec robuste et Tiris 
jaune. Laeham y t^ SuppL du gênerai Synopsis , 
p,i6f,n. 6. 1* édie. du nouv. Dict. d'Hist. nac, 
tom. 10. p. J.^1. La Nouvelle-Hollande. 

*I;Engoulevent mont-voyau de la 

Guyane. 17. C. Guyanensis. C. Fulvusy macu- 
culis difformibus striisque rujis notatus y sub gulâ 
lunulâ albâ ; unguc intermedio pectinato. 

Fauve , avec des caches irrégulières et àù% 
raies rousses ; ongle intermédiaire pectine. 

Les trois syllabes dont se compose le nom de 
cet oiseau, expriment son cri, qu'il fait souvent 
entendre le soir, lorsqu'il est caché dans les 

buissons. 

Tout son plumage présente assez générale- 
ment une couleur fauve, mélangée régulièrement 
de raies rousses \ ces raies sont longitudinales 
sur la tète et sur le dessus du cou ; obliques sur 
le dos et variées de taches irrégulières sur le reste 
du corps, où le fauve prend une nuance grise ; 
le dessous du corps et les pennes des ailes ont des 
f aies transversales ; une bande blanche part de 
J^Angle de la bouche, se prolonge en arrière et 
s*ètendsous la ^orge; les pennes des ailes sont 
noires, ec les cinq ou six premières ont une 
tache blanche \ la queue a trois pouces de lon- 
gueur, et excède les ailes d'un pouce. 

Laeham indique un autre Engoulevent du 
tï^ème pays , lequel a beaucoup de rapport avec 
*« précédent. Il esc plus long d'un pouce ; la 
Oande blanche qui descend de la tête sur la gori;e, 
^ucoure celle-ci en forme de collier y et six pen- 



nes de la queue sont de couleur de crame vers 
leur extrémité. Buffonj Hist. nat.des Oiseaux , 
tom. 6. p. 549. pL enl. n. 7^). sous le nom de 
Tette- Chèvre roux de la Guyane. 

* L'Engoulevent roux de Cayenne. i9. 

C. Rufus. C. RufuSj n'tgro varias^ tectricibus 
alarum corporeque subtàs fascïis nigricantibus ; 
remigibus rufo nigroque notatis ; rectricibus nigro^ 
fasciatis ; rostre fuscescenti ; pedibus incarnatis ; 
ungue intermedio serrato; caudâ apice rotundatâ. 
Roux , varié de noir ; les couvertures des ailes 
et le corps en dessous rayés de noirâtre \ les ré- 
miges marquées de noir et de roux ; les rectrices 
avec des bandelettes noires \ le bec brunâtre ; 
les pieds couleur de chair \ l'ongle intermédiaire 
dentelé \ la queue arrondie a son extrémité. 
V Cet oiseau , que l'on trouve à la Guyane , a 
un plumage généralement roux , coupé par des 
bandes noires longitudinales, obliques et irrégu« 
lières sur la tête et le dessus du corps, par une 
raie transversale fine et régulière sur la gorge , 
par d'autres plus larges sur les parties postérieu- 
res, sur les couvertures supérieures des ailes ec 
les pennes de la queue. Quelques taches blanches 
sont semées çâ et là sur le corps ; les pennes alai- 
res ont des taches carrées , alcernativement rous- 
ses et noires. Buffon^ Hist. nat. des Oiseaux ^ 
tom. 6. p. 55 o. pi. enl. n. 755. sous la denomina^ 
tion de Crapaud^volant ou de Tctte - Chèvre de 
Cayenne. 

L. 10 7. E.. P.. R. 10. 

On trouve dans l'Amérique deux autres En^ 
goulevens y qui présentent dans leur livrée de 
grands rapprochemens avec le précédent ; tels 
sont, 1°. V Engoulevent roux des Etats-Unis y 
qui porte dans la Géorgie et les Florides le 
nom de Chreek- W^ill^s- Widow ; ce nom est tiré 
de son cri le plus familier, et prononcé d'un ton 
aigu. Comme on le voir rarement, et qu'il ne 
sort de sa retraite qu'à l'entrée de la nuit , pn le 
confond avec Y Engoulevent criard y en lui don- 
nant la dénomination de Wif-poor-wilL Toute 
sa livrée est variée de petites lignes transver- 
sales \ le bec , brun \ le dessus de la tête et du 
corps , les scapulaires et les pennes secoiuiiires 
A^s ailes, les plus proches du dos, sont d'un gris 
foncé, tacheté de noir longitudinalement ; un 
roux- ferrugineux sombre , varié de bandes lyrées 
et de taches brunes , règne sur les couvertures 
supérieures de Taile , donc 4es premières pennes 
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ont à l'extérieur di;s m.itques cittées alreniati- 
vemeni rousses et iioirt:S, et disposées avec au- 
tant de régularité que les cases d'un échiquier ■-, 
les quatre pennes du milieu de la queue soiii 
d'un gris-roux; les autres, d'une nuance plus 
cl.iice , et toutes on: des raies et des radies noî- 
lâcres y les plumes de la gorge sont noires, rous- 
sàires et d'un blanc sale ; lu dessous du corps est 
pareil aux pennes incerniédiaires de la queue, 
qui est arrondie à son extrémité i le bec et Iês 
pieds sont bruns. Cet En^uUvtnt est figuré 
tom. I , p/. 1 5 de l'Histoire dci Oiseaux de L'A' 
tnirifjae septentiionale, 

i". UEngOuUvtni roux du Paraguay, q^ie 
M, de Az.ira a décrit sous le nom d'ibijau roxo. 
Il .1 un pouce trois lignes de plus de longuiiur 
que les deux précéJens i tout le plumage roux , 
avec des lignes traniversjles, écroices et noiii- 
ires sojs le corps ; une rangée de plume:i noires 
dans leur milieu sur la rête ; une tache d'un 
noir velouté sur chaque plume du haut du dos ; 
des points noirâtres en forme de bandelettes sur 
la queue , er un peu de blanc à son extrémité ; 
des bandes rousses sur le tond noirâtre des pen- 
nes des ailes. Ces trois Engoulevens se tiennent 
constamment dans l'intérieur des bois. DeA'^arai 
Apuncimiencoi para la Hisi. nai. de los Paxaros 
del Paraguay y Rio de la Plata^tom. i. p, 541. 

••L'Engoulevent ibtjau ou noitibo. 1^. 

C. Drasilianus. C. Nigricans ,Jldvescentc varias , 
puncculis alhis ; suhtùs alho nigroquc varius ; areâ 
oculorumjlavescente-albâ ; rostro nîgricante^ pedi- 
bus albis; ungue inurmedio denticulato. 

Noirâtre et varié de jaunâtre pointillé de 
blanc; varié de bleu et de noir en dessous; 
yeux entourés d'un blanc-jaunâtre ; bec noirâtre ; 
pieds blancs '•, ongle intermédiaire dentelé. 

C'est à Marcgrave que l'on doit la description 
de cer Engoulevtnt du Brésil. Il a tout le d.ssus 
du corps noirâtre , et vatié de peiites taches blan- 
ches et jaunes; le dessous blanc, et varié de 
noir comme chez i'Epervier. Cet oiseau peut éten- 
dre 1 volonté une queue fort jolie, longue de 
deux pouces et ne dépassant pas les ailes en re- 
pos. Marcgrave, flisc.hr. p. igs- Brisson , Or- 
nithol. tom. t. p. 485. «. 6. tuffon, Hist. nat. 
des OiieauXj tom. 6. p. } )9. 

L. 6 i. E.. P.. R.. 

•L'Engoulevent popetué. 10.6'. Popetut. 

c Siiprà nigricans , alho rujtscencequc inaculaïus ; 
tofport iiibtùs nigra alio^ue transvirsim striato ; 
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remigibus primariis nigris , macula alhâ notatis ; 
rostro nigro ; pedibus fuscis ; caudâ suhforji- 
caiâ. 

Noirâtre en dessus, et tacheté de blanc et de 
roussâtre; le dessus du corps rayé transversale- 
ment de noir et de blanc; les pennss primaires 
noires , avec une rache blanche ; le bec noir ; Uî 
pieds bruns ; la queue un peu fourchue. 

Le nom sous lequel cet Engoulevent est décri* 
exprime le cri qu'il jette lorsqu'il se perche. Son 
espèce est tépandue dans l'Amérique seprentrio- 
nale jusqu'au Canada, et peut-être encore plus 
au nord. On assure qu'elle n'habicoît autrefois 
que dans les inonragnes ; mais présentement on 
voit cet Engoulevent en grand nombre dans les 

filaines er même très près des villes , surtout veis 
3 fin du jour. Il s'élève dans les airs à une très- 
grande hauteur, et vole avec autant de vivacité 
et de vitesse que le Martinet. Il quitte m retraite 
ordinairement une heure avant le coucher di^ 
soleil, et plutôt lorsque le ciel est brumeux 01^ 
orageux. Si l'orage doit durer une partie de L-^ 
nuit, il le devance avant qu'il ait totalemetnf 
obscurci le soleil ; ce qui lui a fait donner \f 
nom de Rain bird { oiseau de pluie ) , pat les Ua- 
bitans des Etats-Unis: il n'habite le nord de 
l'Amérique que pendant la belle saison. 

Il a le dessus de la tête et le menton d'un 
btun-noitâtre, racheté de blanc et de roussâtrei 
les couvertures supérieures des ailes, leurs pan- 
nes secondaires et les Intermédiaires de la quEUc, 
des mêmes couleurs, mais plus claires , avec d« 
taches plus grandes; les premières pennes Jei 
ailes , totalement noites , à l'exception des troi- 
sième, quatrième ec cinquième, qui ont vlU 
leur milieu une grande bande blanche , qui sem- 
ble être transparente quand l'oiseau voie i une 
certaine hauteur, La poitrine er les parties posic- 
rieutes sont rayées transversalement des mcnifi 
teintes ; les pennes latérales de la queue, noiri'i 
et rayées de blaiic-roussâtre. V Engoulevent de li 
Caroline, figuré dans Catesby, appartietir il^ 
même espèce ; mais sa description manque d'e"-- 
titude, ayant été faite d'après une image awi 
iiïiparfaite. yicillotj Uut. des Oiseaux de l' A'ni- 
rique septentrionale, tom. \. pi. 14. i* fi'. -* 
nouv. Dict. d'Histoire natar. tom. 10. p. lU- 
Les Etats-Unis. 

L. 8 f. £.. P.. R. 10. 

"L'Engoulevent a queue en cise*l'*- 

» 1 . C Furciftr. C. Nigricans , nigro muai"*' • 
peuore albido • rufesetate nig'icaoitque saifi"' 
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ventre dilate rufo; rectricibus nigrescemibus j rufo 
alboque transversim striatis ; peJibus plumosis ; 
caudâ furcatâ ,* ungue medio dentato. 

Noirâtre et racheté de noir ; poitrine rayée 
de blanc-roussâtre et de noirâtre ; ventre d'un 
roux clair *, rectrices noirâtres , et rayées en tra- 
vers de roux et de blanc ^ pieds emplumés ; 
queue fourchue ; l'ongle intermédiaire den- 
telé. 

M. de Azara, qui a décrit cet Engoulevent 
sous le nom d'Ibijau cola du Texera j ne l'a vu 
qu'au milieu de l'hiver, et jamais au printemps 
ni en été. Il se tient alors toujours dans les îles 
de la rivière du Paraguay , et il vole sans cesse 
au-dessus des eaux et de leurs rives ; quand il 
change de direction , il étale sa queue comme 
one paire de ciseaux. Cette queue a sa penne 
extérieure plus longue de vingt -quatre lignes 
que la deuxième ; celle-ci en a cinq de plus que 
la troisième , qui en a deux de plus que la qua- 
. crième, qui surpasse les deux gu milieu de près 
d'un pouce. Le dessus de la tète et du corps , le 
cou en entier sont noirâtres et tachetés de noir ; 
un tirait roux va d'un œil â l'autre , en passant 
par l'occiput ; les deux pennes intermédiaires de 
la queue ont des barres noirâtres, sur un fond 
varié de cette même teinte et de brun j les au- 
tres ont des bandes transversales d'un roux mêlé 
de blanc jusqu'à leur moitié , et sont blanchâtres, 
avec des pomts noirâtres sur l'autre moitié ; les 
coDverrures supérieures des ailes, noirâtres et 
variées de roux clair et de blanc-roussâtre ; leurs 
pennes ont des bandes interrompues d'un roux- 
blanchâtre sur un fond noirâtre ; les côtés de la 
tète sont marbrés de blanchâtre et de noirâtre ; 
le ventre est roux et le tarse presqu'entièrement 
eropiumé par-devant. De J\ara^ Apuntamientos 
para la Hist. oat. de los Paxaros del Paraguay 
y Rio de la Plata j tom. i. p. 53 6. n. 309. UA- 
aUrique méridionale. 

L. 11 7. E. 19 |. P. 11. R. 10. 

* L'Engoulevent énicure ou a queue sin- 
gulière. II. C Enicuras. C. Fertice albidoj 
ftuiais lincisquc nigricantibus vario ; gutture lu- 
n^li albâ; corpore supra fusco ^ subtàs rufoj ni- 
gncanteque transversim striato ; pedibus anticè 
flumosis y ungue intcrmcéUo pectmato ; caudâ ins- 

Le vcnex blanchâtre, varié de points et de 
I ''goes longitudinales noirâtres; le dessus du 
I c^rps brun ^ le dessous roux et rayé transvetsale- 
, ^at de noirâcre^ les pieds emplumés sur le 



devant ; l'ongle intermédiaire pectine ; queue 
inégale. 

De Âzara , qui appelle cet oiseau Ibijau cola 
extrana, n'a vu au Paraguay qu*un seul individu 
remarquable par sa queue singulière. La troi* 
sième de ses pennes dépasse la première de qua- 
tre lignçs, et de dix les quatrième et cinquième; 
de sorte que la queue a une forte échancrure en 
carré. Une bande noirâtre et tachetée de noir 
pur , prend naissance â la base du bec et se ter* 
mine â l'occiput ; le dessus de la tête est blan- 
châtre, avec une multitude de piquetures ec 
quelques lignes longitudinales noirâtres ; un 
trait roussâtre et varié de noirâtre passe derrière 
l'oreille et descend sur le haut de la gorge , où 
se voit un croissant blanc ; le dessus du cou ec 
du corps est d'un brun foncé ; quelques radie» 
noires sont sur les'scàpulaires ; les pennes courtes 
de la queue et leurs couvertures supérieures res- 
semblent au dos, et ont quelques raies transver* 
sales brunes ; les longues pennes caudales sont 
rayées de noir et de blanc ; les couvertures supé- 
rieures des ailes ont une grande tache fauve à 
leur extrémité , et une autre noire le long de la 
rige ; le reste est blanchâtre et piqueté de brun ; 
les premières pennes primaires sont noirâtres , 
avec des barres rousses ; le dessous du corps esc 
d'un roux clair, rayé rransversalement de noirâ- 
tre. On trouve aussi au Brésil cette espèce , donc 
un individu fait partie de la collection du Mu- 
séum d'histoire narurelle. De A\ara , Apunta- 
mientos para la Hist. nat. de los Paxaros del 
Paraguay y Rio de la Plata ^ tom. 1. p. 558. 
n. 315. 1^ édit. du nouv. Diction. d^Hist. nut. 
tom. 1 o. p V Amérique méridionale. 

L. 7 7. E. 15 |. P. 10. R. 10. 
* L'Engoulevent de Sierra Léona. ij. 

C. Macrodipterus. C. Griseo varius ; alis rufo 
fuscoque maculatis; pennâ utrinquè humerali de^ 
nudutâ longissimâ; rostro pedibusque nigricanti" 
bus y caudâ dquali. 

Varié de gris \ ailes tachetées de roux et de 
brun ; une penne nue et très-longue sur chaque 
épaule ; bec et pieds noirâcres ; queue égale. 

Le plumage de cet oiseau présente de l'analo- 
gie avec celui de ï Engoulevent d'Europe ; mais 
ce qui le distingue de tous ses congénères, et 
même de tous les oiseaux connus , c'est d'avoir , 
vers le milieu des couvertures supérieures et sur 
chaque côté, une plume longue de près de vingt 
pouces, sans barbe, sur quatorze pouces trois 
quarts, avec quelques poils isolés sur un seul 
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côcé , et garnie ensuite , dans le reste de sa lon- 
gueur, de grandes barbes de la couleur la plus 
foncée du plumage , avec cinq bandes transver- 
sales, noirâtres^ ces barbes sont très-larges du 
cocé intérieur de la tige et écroices sur le coté 
extérieur. Le plumage supérieur est brun et ta- 
cheté de roussâtre sur les ailes et sur ses pennes ; 
jaspé de roux et de blanc sur la tête , la gorge 
et le haut du cou , en devant ; les parties posté- 
rieures sont rayées en travers de brun j la queue 
est marbrée et pointillée de roux sur ses pennes 
latérales, et de gris sur les deux intermédiaires, 
avec des bandes transversales, irrégulières et 
noirâtres. Afi^eliusj Descr. Sierra Leona j tabula 
in ditto. Paw, Nat. Misch, i, pL 6^. i* édic, du 
nouv. Diction. d'Hist, nat. tom, lo. pag. 145. 
V Afrique. 

L. 8. £•• Ir.. Il* 10. 

*L Engoulevent varié ou a queue blan- 
che. 24. C, Leucurus. C. Rufo griseoque varias , 
nigro undulato- Uneatus ; gulâ fasciâque alarum 
al bis ; temporibus rufis striis quinque nigris; rec- 
tricibus lateralibus albo marginatis ; rostro nigro ; 
pedibus/Iavescente-fuscis^ cauda dquali. 

Varié de roux et de gris ^ avec des ondes noi- 
res \ la gorge et une bande sur les ailes , blan- 
ches; les tempes, avec cinq raies noires; les 
rectrices latérales bordées de blanc; le bec, noir ; 
les pieds, d*un brun- jaunâtre ; la queue égale. 

On trouve cet Engoulevent à Cayenne et au 
Paraguay. Il a diffécens cris , et lorsqu'il les jette, 
il les accompagne toujours par un mouvement 
de trépidation dans les ailes. Le cri qu'il fait 
entendre , quand il est a terre , a du rapport avec 
celui du crapaud; un autre n'est pas fort diffé- 
rent de l'aboiement d'un chien. Selon M. de 
jAzara , il en a un sonore et qui s'exprime par les 
syllabes chuy gui gui gui. Cet oiseau est si peu fa- 
rouche , qu'on l'approche de fort près ; et lors- 
qu'il part , il s'éloigne peu. On le rencontre or- 
dinairement dans les plantages , les chemins, et 
généralement dans les lieux découverts. 

Le dessus de la tète et du cou est finement 
rayé de noir sur un fond gris ; cinq bandes pa- 
rallèles se font remarquer sur chaque côté de la 
tête ; le dos est roux et rayé transversalement ; 
la gorge et le devant du cou sont blancs ; la 
poitiine et le ventre ont des raies irrégulières et 
des taches blanches ; le bas-ventre et les jambes 
sont blanchâtres et tachetés de noir ; les petites 
et les moyennes couvertures de l'aile , variées de 
roux et de noir ; le roux domine sur lés premiè- 



res et le noir sur les secondes ; les granc 
leur extrémité blanche , ce qui donne lîei 
bande transversale de cette couleur sur le 
dont les pennes sont noires ; les cinq pn 
portent des marques blanches vers les de 
de leur longueur ^ les deux pennes inten 
res de la queue et ses couvertures supérieui 
d'un gris brouillé de noir et traversées 
raies noirâtres ; les autres, noires et bot 
blanc. Buffony Hist. nat, des Oiseaux ^ 

P' S^S' P^' ^^^' ^' 7^0 > «^^"^ '^ dénomini 
Crapaud-volant de Cayenne. Latham j 
n. II. Caprimulgus cayanus ^ Gm. édit. 13 
cayennensis. V Amérique méridionale. 

L. 7 7. E. 17 7, P. II. JR. 10. 
"** L'Engoulevent gris. 25. C. Gris 

Griseus; alis nigricantibus , griseo fascioi 
tricibus f as dis nigris; rostro supràfusco . 
flavicante. 

Cet Engoulevent de Cayenne porte 1 
mage généralement gris, avec des ailes 
rayées 'transversalement de gris clair; um 
rayée de brun sur un fond gris*brunâtre et 
plus longue que les ailes pliées. Buffoi 
nat. des Oiseaux ^ tom. 6. p. 548. Vji 
méridionale. 

L. 13* £•• P*« R** 
** L'Engoulevent guiraquerea. 

Torquatus. C. Cinereofuscus j maâulis 
Jlavis et alhicantihus varias ; torque aureo 
cibus binis intermediis longioribus ; ungm 
dentato ; pedibus atris. 

D*un brun-cendré , varié dé taches d*u 
obscur et blanchâtre ; un collier de coulei 
les deux rectrices intermédiaires longues 
gle du milieu dentelé ; les pieds noirs. 

On trouve au Brésil un petit Engoule 
la taille d'une Alouette^ dont là livrée \ 
cendré-brun , varié de jaunâtre et de bla 
autour du cou, avec un collier couleur 
teinté de brun ; les deux pennes interm 
sont plus longues que les autres. Buffoi 
nat. des Oiseaux j tom. 6. L* Amérique i 
nale. 

** L'Engoulevent de la Jamaïque 

Jamaïcensis. C. Ferrugineus , nigro striai 
albo variegatis ; remigibus fuscis j maculi 
rectrïcihus fasciis nigris; rostro nigro ; 
plutrosis ^flavisque / angue medio intégra 
Ferrugineux et rayé de noir ; ailes va 



546 



ORNITHOLOGIE. 



neuz i poitrine rayée en travers de cendré ; un 
trait noirâtre sur le venex ; l'angle des mâchoires 
et une tache sur la gorge, d'une couleur pâle ; 
lotigle intermédiaire dentelé ; le bec noirâtre. 

Cette espèce se trouve à Bombay , selon La- 
tham , qui l'appelle dans son Index j Caprimulgus 
asiaticus. M. Levaillant l'a observée en Afrique, 
sur les bords du Gamtoos, dans le pays d'Ante- 
niquoi. Elle a les habitudes de ïEngoulevcnt 
d'Europe; et comme chez celui-ci, sa ponte 
n*cst composée que de deux œufs extrêmement 
blancs, que la femelle dépose sut la terre nue. 

Son plumage présente un mélange agréable 
de cendré, de noir et de ferrugineux \ le dessus 
de la rète est d'un cendré pâle, avec un trait 
noirâtre dans le milieu , et un autre sur chaque 
côté de la p»rtie inférieure du bec \ on remarque 
une tache blanchâtre sur la gorge, et des barres 
nombreuses et cendrées sur la poitrine. Les pen- 
nes des ailes sont noirâtres, et le côté interne 
des quatre premières porte une tache blanche ; 
la queue est pareille aux ailes, avec des bandes 
rousses en d&ssous, et l'extrémité de ses pennes 
latérales blanche. La femelle diffère du mâle en 
ce que le blanc de la gorge et des pennes de la 
queue tire au roux. Lorsque le mâle est dans 
toute sa parure, le blanc de la gorge est borJé 
d'un jaune-orangé. Levaillant ^ HLt nat. des Oi- 
seaux ^ rom. i.p, liC.pL 49. Latham^ i*' Suppl. 
au gênerai Synopsis ^ p. 1 9 5 • /i. 16. Buffon , édit, 
de Sonninij tont. 54. f». 357- {Engoulevent Je 
Bombay. ) VJfrique méridionale et les Indes. 

X». 8. E.. P.. R*. 

* I/EnGOULFVRNT dît GRAND IbtJAU. }2. C 
Grandis, C. Fus eus ^ maculis minutis strïisque al^ 
bis j nigris fulvisque varius ; ungue intermedio 
non strrato ; pedibus plumosis ; caudu rotundatâ. 

Brun er varié de petites taches et de mies 
blanches, noires et fauves j l'ongle irtermédiaiie 
sans dentelures \ les pieds cmpTumés ) la queue 
arrondie. 

Cet oiseau diflcre des précédens en ce que la 
partie supérieure du bec est munie sur chaque 
bord et vers son origine, d'une dent obtuse 
très-prononcée dans Tâge avancé \ que la partie 
nférieure est plus large que l'autre et à bor Is 
renversés en dehors ; que les doigts latéraux 
sont égaux ; que le postérieur est épaté et ro- 
buste, et qu'enfin les deuxième, troisième et 
quatrième rémiges sont les plus longues de tou- 
tes; attributs qui ont donné lieu d'en faire un 
g; tire pALticulicr et distinct dans la m^ édition 



du Nouveau Dictionnaire d*Histoife natureUe^sous 
la dénomination d'Ibijau. ( Nyctibius. ) 

Cette espèce, que Ton trouve a Cayenne, vît 
solitairemenr, se tient dans les arbres creux, ec 

f>réf(ère ceux qui sont â portée des eaux. Elle a 
e bec long de trois pouces , ptis des coins de la 
bouche ; la queue dépassée par les ailes en repos 
de quelques lignes ; le plumage brun ec racheté 
de noir, de fsiuve ec de blanc, principalement 
sur le dos., les ailes et la queue ; la poitrine , 
d'un brun plus foncé que les taches ; la t£te , le 
cou et le dessous du corps, rayés transversalemenc 
des mêmes couleurs : des individus ont une li* 
vrée plus rembrunie. Brisson^ OmithoL tom. i. 
p. 48 5 . II. 7. ( Grand Tette-chèvre tacheté du Bré' 
siL) Buffbnj Hist. nat. des Oiseaux^ tom» 6. 
p. 54I. pL enl. /z. ^^5 9 ^ous le nom de grand 
Crapaud volant de Cayenne. V Amérique méri* 
dionale. 

1^ II* £•• P.. R* 10, 

L'Engoulevent a collier roux, jj. /C^ 

Rufitorquis. C.Corpore suprà griseo nîgricantequ ^ 
fasciato et nigro rufoque longitudinaliter striato 
subtùsjlavescente^ nigroque transversim radian 
gutture albo ; torque rufescente; remigibus trib 
primoribus intàs albo maculatis ; rectricihusduak^^^ 
exterioribus apice albis ; ungue intermedio dema ,^^ 

Dessus du corps rayé en travers de gris et jç 
noiiâtre, et longitudinalement de noir et </e 
roux ; dessous traversé par des raies jaunâtres er 
noires; gorge blanche; collier rotissâtre; /es 
trois premières rémiges tachetées de blanc à Vin* 
térieur ', les deux rectrices les plus extérieures 
blanches à leur pointe; l'ongle intermédiaire 
dentelé. 

Cet Engoulevent a été tué il y a peu de tempe» 
aux environs de Marseille, et fait partie de U 
nombreuse et riche collection de M. Bûilon » 
à qui nous en devons la connoi'.sance. C'est prc^ 
bablement un oiseau égaré « cir il esz le îco\ 
qu'on ait vu jusqu'à ce joqr \ il diffère assez ci^ 
notre Engoulevent commun pour l'isoler et 1^ 
présenter comme le type d'une espèce incdir^- 




mandibule supérieure sont du double plos loi 
gués et beaucoup plus roidès que celles de U 
pèce européenne; les tarses ne sont couverts q 
de quelques plumes â leur jonction avec les jar 
bes; son plumage présente aussi des différent <^^' 
Les plumes du dessus de la tète sont vatiées ^^ 
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petites lignes trinsvetsales en forme de zigzags, 
is et noirâtres ^ et ont vers le milieu de la tête 
e grandes taches longitudinales noires et bor- 
dées de roux : ces uches descendent jusque sur 
la nuque. Le menton « le lorum et les côcés de 
la tâte sont d*uQ roussâtre clair, varié de noirâ- 
tre; une ligne d*UQ blanc sale prend naissance i 
la base de la mandibule inférieure , passe sous les 
yeux et s*étend jusau*aux oreilles } la gorge est 
d an blanc pur très- brillant ; au-dessous de cette 
codeur , on aperçoit un collier roussâtre, qui 
en'oore le cou en entier ; le dessus du corps est 
varié de petites lignes transversales erises et noi- 
tîcres, avec des caches longitudinales noires et 
bordées de roux » principalement sur les grandes 
couvertures des ailes , dont les petites sont pa- 
reilles au dessus du corps , et parsemées de quel- 
cjoes taches presque carrées et d'un jaunâtre ti- 
not au blanchâcre ; le teste du devant du cou , 
U poitrine et le ventre sont jaunâtres et rayés 
transversalement de noirâtre \ le bas- v entre et 
les coàrcrturés inférieures de la queue, d'un jau- 
oatre moins foncé , et presque dépourvus de li- 
gnes Qoirâtres ; les trou premières rémiges sont 
dWbmn- noirâtre, avec quelques taches rous- 
Acres i leur base et à leur extérieur \ elles ont du 
c&é interne , vers les deux tiers de leur longueur, 
une grande tache ronde et blanche ; les autres 
rémiges sont aussi d'un brun-noirâtre , et de plus 
lajéâ transversalement de roussâtre en dehors 
^ en dedans \ les deux pennes intermédiaires de 
la^oeue sont légècement barrées de noirâtre, et 
variées de zigzags sur un fond gris \ les autres 
pennes présentent une teinte plus sombre et ont 
des taches roussâtres , surtout en dehors \ enfin , 
les deux pennes les plus extérieures de chaque 
coté out à -leur extrémité une tache blanche. 

Li. Il 7. £.. F.« R« 10. 
**♦ Genre. 

PODARGE , Poiargus , Cuvier. 

Corpus subovazunij cincrcoj n'igro alboquc va- 

Capta tatum j suprà explanatum. Oculïmagnu 
^^ns ample. 

Roscrum validum^ basl longis vibrissls instruc- 
^j lauraiim JLeprcssum^ arcuatum; mandihula 
^^rior^ dorso elcvato apice adunca ; infçrior 
^^cjûorj ad apiccm pxiulh curvata^ 

If arcs vibrissis tecu, 

f^^tus fississimus. 



lùngua. .... 

Coltum brève. 

AU elongatAj rectrice prima j prlmorïbus brer 
viore et hapeformi curvatd; rem'rgibus 3^4 omni» 
bus longioribus. 

Femora extra abdomen posita ; tibU totàplu^ 
mosd. 

Tarsi brèves. 

Pedes tstradactyli; digiti très anteriores ad 
imumfissi; posticus unusjpaulàm validas. 

CaudcL subjtqualis. 

Pedargi vit£ genus ignotum est. Habitat in 
Nova Hollandiâ. 

Corps presqu ovale , varié de cendré , de noir 
et de blanc. 

Tête large, aplatie en dessus. Yeux grands. 
Oreilles amples. 

Bec robuste , garni de longues soies â sa base» 
déprimé latéralement, arqué ; mandibule supé- 
rieure, â dos élevé et ctochue à sa pointe ; Tin- 
férieure plus coune , un peu courbée en en bas 
â son ex:rémité. 

Narines cachées sous les soies. 

Bouche très-fendue. 

Langue 

Cou court. 

Ailes alongées ; première rémige la plus 
courte des primaires et courbée en forme de sa- 
bre ; les troisième et quatrième les plus longues 
de toutes. 

Cuisses posées hors l'abdomen ; jambes tota- 
lement emplumées. 

Tarses courts. 

Pieds tétradactyles ; trois doigts totalement 
séparés ^ un derrière un peu robuste. 

Queue presqu'égale. 

On ne connoît point le genre de vie du Po- 
darge. Il se trouve à la Nouvelle HoUande. 

*Le PodaRGE gris. I. P. Cinereus. P. One" 
reus^ nigro alboque varius; rostro pedihusque ni^ 
gris ; ungue medio integro. 

Cette espèce , dont un individu est au Mu- 
séum d'histoire naturelle, se trouve à la Nou- 
velle-Hollande. Tout son plumage présente un 
mélange de taches longitudinales et rondes, sur 
un fond gris pointillé; parmi ces taches, les 
unes sont noires et les antres blanches ; elles sonc 
irrégulières et rares sur Us ailes \ les ongles sont 
noirs. Cuvier^ Règne anim. pi. 4. Jig. i . 1* édit. du 
nouv. Dict, d'Hiôt, nat.tom. 17.;?. 15 1./?/. G 57. 
fg. 3. VAustralasie. 
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•♦Le Colibri acutïpenne. u T. Cauiacu- 

m. 71 Flridis; guuurc altcj nigris punctis ; 
ftctorc ctruUo ; rutricibus acutissimis i rostro 

Le Dom de Pico flores cota detixera que M. de 

Aura a imposé i ce Colitri du Paraguay, vient 

de la forme des pennes de la queue , qu! sonc 

: m poinroes ; les latérales sonc fore étroites , 

Lsdesx du milieu ont neuf lignes de moins que 

; la plus extérieure de chaoue coté» et les autres 

. sont également écagécs ; les plumes de la gorge 

R du haut du cou sont d un très- beau blanc , et 

chacuoe porte un petit point noir ; le reste du 

devant du cou et la poitrine sont d'un bleu d e- 

. mail à reflets éclatans î les couvertures inférieures 

et les pennes de la queue, bleues sous un aspect, 

d'un ven de mer sous un autre ; le dessus de la 

ifae, brun ; ses cotés et toutes les patties supé- 

- lieureidu corps d^un vert doré; le ventre et le 

. kas-veatre, blancs; les pennes alaires.d*un noir* 

Ueuâcce. De A\araj Apuntamicntos para la 

Bise. nœ. de los Paxaros dcl Paraguay y Rio 

éla PLuaj tom. x.p. 49K. n. 199. i^ cdu^ du 

BW. Diu. JCHist. nai. tom» y. p. }47, VAmé^ 

rifK australe. 

L. 5 7* £.. P. \6. R, 10. 
*Le Colibri arlequin. ;. T. Multicotor. T. 

Fuscus; abdominc rubro i vtrtice, g^^d, peaore 
dorsique medio viridibus ; vittâ per oculos ca- 
Tel 

Brun ; abdomen ronge ; veneXj gorge, poi- 
trine et milieu du dos, verts \ bandelette bleue à 
tn?cr$ l'œil. {Pi. lio.fig. x.) 

Ce petit oiseau , que Latham a décrit pour la 
première fois , et dont le pays n'est pas connu , 
poneune livrée qui semble être formée de pièces 
de rapport comme un habit d*arlequin , ce qui 
loi a valu le nom que cet auteur lui a imposé. 

La tête , la gorge , le devant du cou , la pol- 
ttine, le milieu du dos et les couvertures supé- 
tieares des ailes sont verts; une large bande 
bleae se fait remarquer enrre l'angle postérieur 
de rœ'il et la nuque j du noir se trouve entre 
cette baude et le haut du dos ; du rouge de car- 
Diinau ventre ; du brun sur le dos , le croupion , 
les ailes et les pennes latérales de la queue ; enfin, 
4t violet tendre sur les autres. Latham j Synops. 
^oLi.pa-t. 1. p. 7)9. /i. 19. Audcbcrt , Oi^ 
itoux dorés ^ tom. 1./7. 90. n. }> pi. 6^. Pays 

L. 4* E.. P.. R. lo. 



♦*Le Colibri Azara. 4, T. A^ara. T. Au- 

rato-viridis ; vcrticc rubcscentc; collo anticc^pec^ 
toreque diiutc fuscis ; rcctruïbus duabus infimis 
apicc alHs; rostro nigro. 

D'un vert-doré \ vertex rougeâtre ; devant d<i 
cou et poitrine d*un brun clair ; les deux rectrices 
les plus extérieures blanches à leur pointe ; le bec 
noir. 

On doit la connoissance de cet oiseau du Pa- 
raguay à M. de Azara, qui l'appelle Pico fiorcs 
blanco de baxo. La tête est mordorée en dessus , 
et brune sur les côtés ; le manteau d'un vert-- 
bleuâtre à reflets d'un vert- doré ; le devant d'i 
cou et la poitrine sont d'un brun clair ; t^ne 
bandelette blanche et longitudinale se trouve 
sur la dernière partie ; les corés des parties infé- 
rieures ont des reflets dorés ; la queue est pareille 
au dos, et les deux pennes latérales sont termi* 
nées de blanc. De A^ara^ Apuntamicntos para 
la Hist. nat. de los Paxaros dcl Paraguay y Rio 
de la Plata^ tom. 1. /?. 49 1 . /f. 197. x édition du 
nouv. Vice. d*H'ist. nat. tom. -j.p. }47, V Amé- 
rique australe. 

L. 4 V. E. 5 7. P.. \G. R. lo. 
♦ Le Colibri brin blanc. 5. T. Supcrciliosus. 

T. VindXs nitens; rectricibus intcrmediis longis* 
simis; abdomine subincarnato ; supcrcilds albis ; 
rostro pcdibusque nigricantibus. 

D*un brun brillant ; tectrices intermédiaires 
très-longues ; abdomen un peu incarnat \ soui > 
cils blancs î bec et pieds noirâtres. [Pi. 154. 

Ce Colibri se distingue par un bec long de 
vingt lignes, et par les deux pennes intcrmé* 
di.iires de sa queue, qui, comme deux longs 
brins, dépassent toutes les autres de plus d'un 
lO'jce. On le trouve à la Guyane y au Brésil et à 
111e de la Trinité; mais dans cette dernière con- 
trée , il diffère en ce que les deux bandes des 
corés de la tête sont, zinû que le milieu de la 
gorge, d'une teinte jaunâtre , tandis que chez Us 
autres, ces bandes, dont Tune est en dessus et 
l'autre en dessous de l'œil , sont blanches ; tout 
le plumage supérieur est d'un vçrt-olive doré , et 
l'inférieur, gris ; les ailes sont d'un brun- violet ^ 
les deux rectrices intermédiaires , verdâttes dans 
le milieu, et blanches dans le reste; toutes les 
autres, étagées, d'un brun-vert, et terminées 
par du blanc-jaunâtre. La femelle ressemble au 
mâle, et les jeunes ont les plumes de la t5te et 
du corps bordées de gris à leur extrémité. Bris^ 
son, Ornhh. tom. j. p. 6î6.n. ly {Colibri de 
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Cayenne à longue queue. ) Buffon , Hist. nat. des 
Oiseaux y tom. 6. p. 49. pL enl. n. 600. fig. 3. 
Audebert^ Oiseaux dorés y tom. i. p. iJ.pU 17, 
mâle; 18, femelle. V Amérique méridionale. 

L. 6 m £•• P,« R. lo. 
**Le Colibri brin-bleu. 6. T. Cyanurus. T. 

Viridis , subtàs cinereus ; fronce j gutture rect/ici" 
busqué duabus longioribus Cdruleis } rostre flavi- 
came; pedibus Jlavis. 

Vert en dessus; cendré en dessous; front, 
gorge et les deux rectrices intermédiaires, qui 
sont plus longues que les autres, de couleur 
bleue î bec jaunâtre ; pieds jaun^. 

Il est très-douteux que cet oiseau, dé:rit et 
figuré par Séba , appartienne â ce genre ; ne se- 
roit-ce pas plutôt un Soui-maugaf Au reste, il 
, a le front , le tour des yeux , la gorge et le devant 
du cou , bleus \ une partie de la tête , le dessus 
du cou, le dos, la queue, verts; le croupion, 
les ailes , la poitrine et les parties postérieures , 
d'un gris-cendré ; les deux pennes intermédiaires 
de la queue d'un beau bleu , longues de deux 
pouc«s quatre lignes de plus que les latérales. 
Sébaj Mus. 1./7. 84. tab. 51. fe. 7. Brisson^ 
Orniih. tom. 3. p. 688. /i. 14. ( Colibri à longue 
queue du Mexique. ) Buffon , Hist. nat. des Oi- 
seaux ^ tom. 6.p. ^i. La Nouvelle^Espagne. 

Li. o -^. £•• P.. R.» 

**Le petit Colibri varié. 7. T. Exilis. T. 

ytrescente - fusius , coccineo nitens ; remigibus 
caudâque nigris ; cristâ basi viridij apice aureâ. 

D*un bnin-verdâire, à reflets rouges ; rémiges 
et qu'jue noires ; huppe veiie d la base, couleur 
dora la poînre. 

C'est d'après le voyageur Bancrof que Ton a 
parlé de ce Colibri , qui , dit-il , se trouve à la 
G::yane, et qui est bien le p*us petit de tous, 

f)uisqu'il ne lui donne qu'un pouce ( t demi de 
ongueur, et un poids au-dessous de cinquante 
grains. Il porre une petite huppe, verte à sa 
bjse, et dun or très-éc!atant d son sommet^ 
tout le corps est d'un brun-ver.!â:re à reflets d'un 
rouge brillant ; les ailes et la queue sont d'un 
beau noir. C'est encore un de ces oiseaux seule- 
ment décrits par les voyageurs , qu'il faut voir en 
nature pour les bien déterminer. Bancrof ^ Guj. 
p. 1 66. Buffon y édu. de Sonninij tom. $i*p» 5 1 8, 
L* Amérique méridionale. 

L. i ï. E.. P.. R. 10. 

fUt Colibri a ventre koir. 8. T. Atri^ 



gaster. T. FïtiJis nitens; pectore vem 
gris dilutè purpureis ; abdomine albo ; ro 
busqué nigris. 

D'un vert brillant; poitrine et vei 
noir légèrement pourpré \ abdomen bl 
et pieds noirs. 

On trouve dans le plumage de cet 
rapports avec celui du Colibri yen et m 
il diffère paniculièrement en ce qu'il n* 
plaque bleue qui décore la poitrine d< 
Comme tous les deux se rrouvenc au l 
le premier ne seroit-il pas la femelle! 
dant , BufFon dit que la femelle du CoL 
noir ne diffère du mâle qu'en ce qu'elle 
une petite tache blanche tu ventre ; i 
qui ne nous paroîc pas suffisante , puis 
tache manaue i un grand nombre 
desséchées de la plupart des Colibris^ qi 
existe réellement lorsqu'ils sont vivans. 
celui de cet article a la tête , le dessus 
ec le haut de la gorge d'un vert brillant 
métalliques; le reste de la gorge et 1 

Eostérieures , d'un noir légèrement po 
as-ventre, blanc; les ailes et. la que 
violet^noiracre. Audebert^ Oiseaux doré 
p.\\^.pl.6^. 1^ édit. du nouv. Dict. d* 
tom. y. p. i^6. V Amérique méridionali 

Li. } ^. £•• P.* R. io« 
* Le Colibri a ventre piqueté. 9. 

tatus. T. yiridi^aureus ^ subtùs grise 
pectore ventreque albo maculatis ; rostn 
que nigricantibus. 

Les couleurs ternes qui don^inent si 
seau , nous font croire que c'est une fei 
plutôt uï\ jeune oiseau. Mais à quel] 
appartient- il ? c'est ce que nous ignoro 
lui trouvons, il est vrai, des rapports 
Colibri \ic\ilj mais il est d'une taille 1 
rieure , et son plumage est beaucoup i 
quêté de blanc. Au reste, il a le dessus 
et du corps , les couvertures supérieures 
et les deux pennes intermédiaires de 1 
d'un vert peu doré ; les pennes alaires « d 
noirâtre , changeant en violet ; toutes les 
latérales noires , bordées et terminées c 
les parties inférieures ^ d'un gris«-bruu , f 
sur la poitrine que sur la gorge , dont L 
sont bordées de brun , tandis qu'elles si 
gées de blanc sur les aurres p^irtic:", / 
Oiseaux dorés j tom. 1 . /». 1 k /?/. S . i^ t 



ORNITHOLOGIE, 



53 1 



moMv. Diction. J*lTist. rutt. tom. t. p. 357. VA- 
aurique méridionale. 

L. 4* ^** '^** '^'* ^^* 

U COLTBKI VERT. lo, T. Firidb.T. Viridï- 
' ûurtus ; ûVis nigmamibus ; caudâ C£rukâ ; ros- 
m pedibusque nigris. 

D'un verc-doré \ ailes noirâtres \ queue bleue \ 
bec et pieds noirs. 

A Tezcepcion des ailes , qui sont noirâtres , et 

delà queue, qui est bleue, le reste du plumage 

. ea entièrement d'un vert brillant \ cependant 

les huit pennes latérales de la queue ont leur 

ntrémire fi:angée de blanc ; les plumes qui en - 

toarenc le bec sont d*un ven obscur. On trouve 

ce Colibri â Porto- Ricco , d'où Ta rapponé le 

oaniraliste Maugé : on le voit aussi à Samt-Do- 

mingue. Audebert j Oiseaux dorés ^ tom. i . />• 3 4* 

. tl\]. x' édii. du nouv. Dict. ^Hist. nat. tom. 7. 

* f^«}57« V Amérique méridionale» 

L. 4« £•• P.. R* I o. 

'Le Colibri a ventre roussatre. m. T. 

Bufyastcr. Tm Olivaceo viridis ^ subtàs rufcscens; 
fiuicibus violaceo-nigfis ; intermediis longiori- 
itUf apice albis ; rostro nigroj subtàs basi alto ; 
fdiius plumosis. 

D*an vert-olive en dessus ; roussatre en des* 
soQs; tectrices d*un noir violet; les deiix inter^ 
médiaires plus longues que les autres et blanches 
i leor pointe ; le bec noir , blanc en dessous , à 
tobase ', ^eds emplumés. 

Audebert s*cst trompé en donnant cet oiseau 
poarun jeune de l'espèce du Colibri brin blanc ; 
« ce n'est point le Trochilus brasilicmis de La- 
thim, comme on le dit dans la 1^ édition du 
Nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle. C*est 
tine espèce particulière que Ion trouve non-seu- 
lement à Cayenne , mais encore au Brésil et à 
nie de la Trinité. Toutes les parties supérieures 
sont d'un vert-olive doré \ les inférieures roussa- 
très ou d'un jaune gris ; un trait noir est au coin 
^lail, et l'on en remarque au-dessus un autre 
Qui est blanc ; la queue est d'un noir-violet à re- 
nets vert-dorés , et terminés de blanc ^ ses pen- 
ses sont étagées et pointues , et les deux inccr- 
oiidiaircs, plus longues que les autres d'un demi- 
|H>nce environ ; les doigts sont bruns. Audebert j 
Oistaux dorés j tom. \.p. f^.pl. i^.sous le nom 
itBnn-blanc, jeûne âge. i* édit. du nouv. Dict. 
fHist. nat. tom. y. p. 35 7. 

L. 4. E.. P.. R« ) o. 



*Le Colibri vert et noir, h. T. Hoio- 

sericeus. T. Viridi-aureus ; rectricibus Aqualibus 
violaceo-nigris ; fasciâ pectoruli ctruleâ; abdo- 
mine albo ; rostro pedïtusque nigris. 

Vert-doré î rectrices égales et d'un noîr-vîo- 
let ; bande pectorale bleue \ abdomen blanc ; bec 
et pieds noirs. 

On trouve ce Colibri au Mexique, â la Giiyane, 
â Saint-Domingue, â Porto-Ricco et au Brésil. 
Il a le dessus de la tête et du cou , le dos et les 
couvertures supérieures des ailes d*un ven-doré ; 
les couvertures de la queue et le croupion à\in 
vert-bleu et brillant; le haut de la poitrine^ 
coupé en travers par une bandelette bleue, chan- 
geant en violet et en vert ; les autres parties in- 
férieures, dun noir luisant; mais les plumes du 
ventre paroissent nuancées d'un vert-bronzé obs- 
cur et mélangées de rouge cuivreux \ les plumes 
de l'anus sont blanches , ainsi que les flancs ; les 
couvertures inférieures de la queue, d'un beau 
bleu ; les ailes, de cette couleur ; et les pennes 
caudales, d'un noir -violet. Brisson^ Ornïth. 
tom. 5. p. 6y6. n. 7. Buffbnj Hist. nat. des Oi^ 
seaux-, tom. 6. p. 55. Audebert j Oiseaux dorés ^ 
tom. i.p. i^.pl. 6. V Amérique méridionale* 

L. 4« £•• P.. R. io« 
*Le Colibri hausse-col vert. ij. T. Pec- 

toralis. T. yiridis; collo inferiore viridi nitente ^ 
pectore nigro; aliis abdomine albo , aliis nicrro 
viridi^ caudâ violaceâ; rostro pedibusque ni-' 
gris. 

Vert en dessus j d'un vert brillant sut le bas 
du cou ; poitrine noire y abdomen blanc chez les 
uns, d*un vert-noir chez les autres; queue vio- 
lente -, bec et pieds noirs. ( Pi. 1 19. Jîg. 6. 
jeune, ) 

Les différences que présente le plumage du 
maie, depuis son premier âge jusqu à Tâge par- 
fait, ont donné lieu à des espèces purement no- 
minales : telles sont, i®. le Colibri à queue violette 
( Trochilus nitidus, Lath. , Col. albus, Gtn.pl. 1 1 
des Oiseaux dorés ) ; 1^. le Colibri à cravatte verte 
( TrochUusgularis, Lai h. ,/?/. 10 des Oiseaux do* 
rés) y ces deux oiseaux sont des jeunes mâles dans 
leur première mue ; la femelle que Buffon donne 
a ce dernier est un individu d'une autre espèce , 
( voyez Colibri à pieds vêtus) j j^. /e Colibri vert 
perlé ( Trochilus dominicus ) et le Colibri à plas- 
tron blanc {Trochilus margaritaceus) ^ sont des 
jeunes dans leur premier âge. 

L oiseau parfait a le dessus du corps d'un ve^t 
obscur peu doré y la queue violette y les ailes d*uii 



552 



ORNITHOLOGIE. 



/ 



noIc-vioIet ; la goçge et les côcés du cou , d'un 
vcrc foncé crès-brillanr ; une grande tache d'un 
noir velouté sur la poircine y les cotés du coq>s et 
le ventre, d'un vert-noir, un peu doré } le bas- 
ventre, blanc dar^ quelques individus. La fe- 
melle ressemble au maie y celle indiquée par 
Builbn est un jeune dans sa première mue. Un 
trouve cette espèce dans presque toute l'Amé- 
rique méridionale. Buffôn, Hist. nat. des Oi* 
s eaux j tom. S.p.^i. Gmdin^ Sysu naiurs^ n. 5 o. 
{Trochilus gramineus.) Lathûm^ Index ^ n..ii. 
( Trochilus pectoralis. ) Audeben j Oiseaux dorés ^ 
tom. i, p. 1^. pi. ^ et pL 70. variété j sous le 
nom de Plastron violet. V Amérique méridionale. 

Lm. £•• P.. R. I a. 

* Le Colibri viollt. 14. T. Fiolaceus. T. 

J^iolaceus , alis cauduque viridi aureis; rosiro pe- 
dibusque nigris. 

Plumage violât \ ailes et queue d'un vert doré ; 
bec et pieds noirs. ( PL \^o*fig* 4 ) 

Nous croyons qu'on s'est mépris en indiquant 
cet oiseau de Cayenne pour une espèce pani- 
culière ; nous le regardons comme faisant partie 
dé celle du Colibri gfenat j et si sa description 
présente qirelques différences dans les couleurs, 
on doit les attribuer à sa position lorsqu'on le 
décrit , car elles ne proviennent que de l'inci- 
dence de la lumière, fimio/i^ OmithoL tom. 3. 
/?• 685. n. Il, Buffonj Hist. nat. des Oiseaux^ 
lom. 6. p, ^7. pi. e/il. n. 600. fig. 1. LAmcriquc 
méridionale, 

Lm 4 -|. £•• P.. IL lo. 

*Le Colibri zit-zil. iç. T. Punaulatus. T. 

Viridi aureus ; gutturc et tectricibus alarum albo 
macuLiiis ; rcmigibus violaceo'^fuscis ; caudâ vi- 
ridi- fascâ y apice alhâ ; rostre pedibusque nigris. 

D un vert-doré \ gorge et couvertures des ailes 
tachetées de b|anc ; rémiges d'un brun violet ; 
rectrices d*un brun-vert, et blanches d leur ex- 
trémité ; bec et pieds noirs. 

Les Mexicains appellent cet oiseau noit^it^d ^ 
ou Hon^wiillotototlj donc BiifFon a fait, par con- 
traction, celui de Zit^iL Tout le plumage de ce 
t'olitri est d'un vert changeant en couleur de 
cuivre de rosette, et parsemé de petites taches 
bhnchcs sur b gorge , le devant du cou et les 
couvertures des ailes, d'où lui est venue la déno- 
m'uiationde Colibri piqueté y que des aiiteurs lui 
ont imposCv', Les pennes des ailes sont d'un 
brun- violer \ celles de la qneiie , d*un brun chan- 
geant en vtrc et terminées de blane. Brissofh ^ 



Ornith. tom. j. p. 66^. n. 9. Buffon^ ï 
des Oiseaux j tom. 6. p. 5 o. VAmérit 
dionale. 

J^« 5 T* ^* ^•* P** ^•^ 

*Le Colibri brun. 16. T. Fuscus. 1 

collo pectoreque fuscis ; gutture in med 
abdomihe rectricumque pane albis ; n 
gro; pedibus hirsutis. 

Brun en dessus , sur le devant du \ 
poitrine; gorge noire dans le milieu y i 
et panie des rectrices, blancs; bec no 
emplumés. 

Cette espèce, dont deux individus 
Muséum d'histoire naturelle , se trouve s 
Toutes les parties supérieures , le devar 
et la poitrine, sont d un brun â reflets l 
verts sur le dessus du corps ; le milieu de 
est noir; cette couleur a pour bordure 1 
delette brune , qui prend naissance â h 
la mandibule inférieure; les flancs, le 
l'abdomen et une grande partie des 
caudales sont blancs, et les couvertui 
rieures de la queue , brunes, t^ éd'uion 
Dia. et Hist. nat. tom. j* p* ;4S. Ud 
méridionale. 

L. 4 7. E.. P. \6: R. 10. 
** Le Colibri a casque pourpré, 

Galeritus. T. J^iridi-^aureus ; remigibus 
busqué fuscis ; cri^tâ purpureâ. 

D*un vert-doré ; téoiîges et rearices, 
huppe pourprée. 

Ce Colibri du Chili porte une hupp 
pre ; du vert-doré , sur les parties^ supié 
une couleur aurore, sur les inférieures; d 
sur les ailes et la queue. Molinaj Hist. 1 
ChiL p. 119. Buffon, cdit.deSonniniji 
p. 317. L'Amérique méridionale» 

* Le Colibri a ventre cendré. 18. 

nercus. T. flridi-nitens ; subtùs cincreus 
cibus latcralibus nigris ; extimis tribus ch 
apice albis ; rostro pedibusque wgris. 

D*un vcrrt brillant, cendré' en dessov 
trices latérales noires ; les trois plus ext 
de chaque côcé couleur d'acier et termi 
blanc ; bec et pieds noirs. 

On trouve ce Colibri dans TAmériqui 
dionale. Il a toures les parties supérieui 
vert brillant, â reflets dorés; la gorge, la | 
et le ventre, d*un gris-cendré très-pur; 1 
cite tache blanche â Tangle postérieur i 
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♦Le Colibri a^tête NotRE. ij. T.Pofy- 

tmus. r. AureO'Viridis ; pileo nigro,' rtctrUHus 
txtimis longissimis ; rostro Jlavo j apicc nigro / 
pcdihus atris. 

D'un vert-doré ', dessas de la cèce noir ; les 
deux tectrices les plus extérieures, très-longues ; 
le bec y ^une et hoir à sa pointe ; les pieds , de 
la dernière couleur. Ce Colibri j dont on doit la 
conooissance à Edwards , se trouve à la Jamaï- 
que, et y est très rare. 

Les plumes qui recouvrent la tète sont lon- 
gaes et d'un noir i reflets bleuâtres ; le pli de 
laile est blanc \ un vert éclatant , â reflets dorés, 
domine sur le dessus du corps v le même vert 
reflète en bleu sur la gorge , la poitrine et le 
vencf e ; un violet tirant au bru» , et à reflets 
hleuatrefr, règne sur les ailes et sûr la queue, qui 
est étagée et fourchue en même temps; la pre- 
mière penne de chaque coté outrepasse la plus 
longue des autres de près de deux pouces. 

.L'jindiyidu que Laxham soupçonne être la fe- 
melle , a. If bec noir en dessus et blanc en des- 
sous dans la moitié de sa longueur*, le sommet 
de la tête , noirâtre \ le dessus du corps , pareil â 
celui du mâle \ le dessous , blanc , mais marbré 
de vert sur les côtés du cou} Us pennes caudales, 
dç* cette dernière tein:e , d'égale longueur et â 

. .moitié blanches, à l'exception des intermédiaires. 
Edwardsj,Ois€auXj vol. i. p/. 3 4. Buffon, corn. 6. 
P* i9» {Oiseau mouche à longue queue noire,) 

. Oiseaux dorts y tom. i. p. iri. pL 6 y. VAmé- 
rique. 

L. 5 7. E.. P.. R. 10. 

** Le Colibri a tête orangée. 24. T.Au- 

' rantius^ T. Fuscus; capite aurantio / gulâ et pcc^ 
torejfayis; alis purpareis; caudâ jeirugineâ. 

ïete orangée ; gorge et poitrine jaunes \ ailes 
pourpres ; queue furragineuse. 

Pennant a présenté o-t oiseau comme un Co- 
lUrij et aen indique pas le pays. Ses couleurs 
ne conviennent guère a un oiseau de ce genre. 
Ne,seroit-ce pas plutôt un jeune ou une femelle 
Soui-manga ? Au reste , il a la tête orangée , la 
gorge et la poitrine , jaunes î le dos et le ventre , 
' d'un brun foncé \ les ailes, pourpres, et la queue 
^ d'un ferrugineux clair. Pennant j Gen. of birdsj 
p.6i. tab. i.fig. 5. Buffonj édition deSonninij 
tom. 53./?. 511. P^ys inconnu. 

♦ Le Colibri topaze. 15. T. Pella. T. Pur- 

pureo-ruber; vertice nigro ; gulâ auratâ; uropygio 
viridi; rectricïbus intermcdiis Icngissimis j rostro 
nigro ; pedibus pluîmsis j altis. 
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Roàge^pourpré ; dessus de la t&te noie 
dorée > aoupion vert \ les deux pennes î: 
diaires de la queue , très-longues \ bec noi 
emplumés, blancs. (P/. iit.fig. 5.) 

La Guyane, et particulièrement W 
du pays , sont les lieux ou se plaît cer 
espèce. Elle se tient de préférence sur L 
des fleuves, ou elle se perche sur les b 
peu élevées des arbres qui bordent ks 1 
surtout sur celles qui sont desséchées et < 
tent sur l'eao, dont ils rasent la sucface^ 
nière des Hirondelles. Le mâle porte i 
longs brins de sa queue non en ligne droî 
croisés , d où est venu le nom de Colitri 
fourdutty que lui donnent les colons* 

Il a une plaque de couleur de topax 
éclatante , sur la gorge et le devant du co 
plaque , vue de côté, paroit d*un beau ve 
et , vue en dessous , elle est d'un vert 
noir velouté teinr le dessus de la têie , eut 
yeux et encadre la plaque; les côtés du c 
haut du dos sont d*un rouge- pourpré fon< 
brillant j cette couleur jette des reflets d 
le ventre et sur le dos, dont le bas est d'i 
aurore , de même que le croupion ; les ai 
brunes et à reflets violets ; les pennes 1 
de la queue , rousses \ les intermédiaire 
noir-violet , très-longues et étroites. Ti 
mâle, dont on connoit deux variétés- a 
telles : l'une a plusieurs plumes blanches 
sur le dessus et le dessous du corps \ Tat 
gorge d*un vert très-bril!ant, sans aucun 
de la couleur topaze , et généralement i< 
plumage est â reflets dorés. Ou attribue c 
gement dans les couleurs â Tâge avancé. 

La femelle a la gorge marquée d'un 
d or rouge ; rout le plumage , d'im ve 
cuivreux \ la queue, arrondie, dorée sur le 
pennes intermédiaires , et tousse sur les 
Brisson y OrnitÀ, ^. p. 690. n. 15. (C 
longue queue de Cayenne.) Buffbn^ Hisi 
des Oiseaux y tom. 6. p. 4^, {Colibri de C 
dit la Tofia\ê.) Audebértj Oiseaux dorés^ 
p. 15. pL 1. {mâle)\ pL 3. {femel 
Guyane. 

L. 7 7. E.. P.. R. 10. 
*♦ Le Colibri a face orangée. 16. 

vifrons. T. Saturatè céruleus ,* abdomiae 
facie J margine alarum caudâque subtùs ai 
fulvis ; rostro nigfo j apicc albido ; 
nigris. 

D*un bleu sombre y abdomen noir 
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p. 19. pi. 1 1. ( mâle ); pi I J . {femelle. ) i* édii. 
du nouv. Dict. d'Uist. nos. tom. 7. p^^jo. LA- 
mérique méridionale. 

L. 4 7; E». P.. R. 10. 

* Le Colibri hausse col a queue four- 
chue, ^i, T.Elegans. T. Viridis ^ pectore ni- 
gro; caudâ furcatâ; rostro nigro 3 subtàs albido; 
pedibus plumosis. • 

Vert ; poitrine noîre ; queue fourchue ; bec 
noir, blanchâtre en dessous; pieds emplumés. 

On trouve cette espèce à Saint-Domingue , 
où elle se perche souvent â la cime des grands 
arbres , sur la lisière des forêts. 

Toutes les parties supérieures , la gorge , le 
cou et les côtés du corps , sont d'un vett-doré 

f>âle y mais cette teinte est beaucoup plus bril- 
ante sur les trois dernières parties \ une tache 
d'un noir de velours couvre la poitrine , et s'é- 
tend jusque sous te ventre ; la queue est d'un 
noir-violet; les plumes des jambes et des pieds 
sont blanches , et les doigts noirs. Le jeune a la 
gorge et le cou d'un gris-blanc sale , qui se rem- 
brunit sur la poitrine ec sur le ventre de cer- 
tains individus; le dessus du corps, vert-doré; 
les pennes alaires et caudales, d'un brun foncé. 
Audeben ^ Oiseaux dorés y tom. i, p. ^1. pL 1 4. 
1* édit, du nouv. Dict. d'HUt. nat. tom. 7. /^. } 5 1 . 
Saint' Domingue. 

Li. 4 j. £.. P.. R. 1 o. 
** Le Colibri huppé, ji. T.Parddiseus. T. 

Ruber; alis caruleis; capite cristato ; rectriùbus 
intermediis longissimisj rostro pedibusque nigris. 

Rouge ; ailes bleues \ tête huppée ; rearices 
intermédiaires très-longues; bec et pieds noirs. 

Une huppe , composée de plumes étroites et 
longues, décore la tète de cet oiseau du Mexf- 
que, et retombe sur le cou ; son plumage est gé- 
néralement d'un beau rouge, à l'exception des 
couvertures et des pennes alaires, qui sont bleues; 
les plumes du milieu de la queue outrepassent de 
beaucoup les autres. Comme c'est d'après Séba 
qu'on a décrit cet oiseau, on peut bien demander 
si c'est bien un Colibri. Séba^ Mus. p. 97. tab. 6 1 . 
fig. 4, Buffon j Hist. nat. des Oiseaux j tom. 6. 
/?. 5 4. La Nouvelle- Espagne. 

L. 8 ^. £.. P.. R«. 
^* Le Colibri a huppe dorée, jj. T. Cris- 

' tàtellus. T. Viridis ; cristd viridi-nitente aureâ y 
remigibus caudàque nigris. 



Ven ; huppe d'un vert-doré brillant j 
et queue noires. 

Ce très petit Colibri est remarquable 
huppe épaisse qui part du sommet de 
Cette huppe est d'un beau vert , à refle 
ainsi que le resté du plumage , excepté 
et la queue, qui sont noires. La femelle 
brun-verdatre en dessus et blanchâtre en 
avec quelques taches noirâtres sur la 
Latham ,1* Suppl. du gênerai Synopsis 
n. 4. 1^ édit. du nouv. Dict. d'Hist. nat 
p. J51. 

J-i. a •^. Jdii« jL.. i\.* 

* Le Colibri a pieds vêtus. }4. T. 

T. Viridis; verticefusco; corpore subtàs. 1 
tricibus tribus lateralibus ferrugineis ^ del 
apice a Ibis; rostro nigro ^ subtùsfiavo al 
bus plumosis. 

Vert \ vertex brun ; dessous du corps i 
trois rectrices latérales ferrugineuses , 
noirâtres et terminées de blanc ; bec noi 
blanc-jaune en dessous; pieds emplumc 

Cet oiseai^ de Cayenne a été donn^ 
propos pour une variété du Colibri à ven 
sâtre. On doit le regarder comme un( 
crès-distincte , qui en diffère essentieller 
un bec plus long et plus gros , par une ta 
forte y et par sa queue, qui est autremc 
formée. Il a le dessus de la tète brun *, I 
du cou , le dos , les couvertures supériei 
ailes et les deux pennes intermédiaire 
queue , d'un vert-doré un peu terne ; le 
du corps, d'un roux-jaune; les trois pr 
pennes de chaque côté de la queue , ferrugl 
ensuite noires et terminées de blanc; le 
couverts de plumes rousses ; les doigts et 
gles, blancs. 

Le jeune est brun, avec quelques re( 
vreux sur la tète , le cou et les pennes di 
cette couleur est plus foncée sur les oreill 
ton vert brillant sur le corps, et tend a 
sur les pennes \ une teinte rousse ^ plus o 
claire, règne sur les parties inférieure 
plumes des pieds \ les pennes de la que 
vertes en dessus , rousses en dessous , det 
origine jusqu'au milieu, ensuite d'un noi 
et terminées de blanc. Audebert y Oiseau 
tom. \.p. 40. pi. 10, {adulte) \ pi. 68, 
2.* édit. du nouv. Dict. d'Hist. nat. tom. 7. 
V Amérique méridionale. 

L, 4 7. £•• P.. R. lo. 
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blanche et verre *, bec noir en dessus et â la 
|>oiftre , blanchâtre en dessous ; pîeds jaunâtres ^ 
queue arrondie. 

La Guyane et Tîle de la Trinité sont les con- 
trées où se trouve cet Oiseau- Mouche ^ dont le 
bec est tant soit* peu courbé ; le dessus de la 

• tête, dun brun^rerdatre ; les yeux, surmontés 
d'une ligne blanche j les parties supérieures- du 
cou et du corps , d'un ven-doré très-éclttant ; 
la gorge etJa poitrixie, d'un vert -jaune â reflets 
très-bf illans ; le ventre, d'un vert-doré sur sa partie 
antérieure , et d'un gris brillant sur sa partie xn^. 
férieure \ les couvertures du dessous de la queue, 
blaiKhes , et dorées à leur extrémité ; tes pennes 

. alaiçeSj d'un brun- roui ; la queue, mélangée 
de vert et de blanc , à l'exception de %&i deux 

. pennes intermédiaires , qui sont entièrement ver- 
tes. Audcbcrt j Hist. nau des Oiseaux dores y 

. toifj. I. p. i}, pi. 41» 1* edit. du nouv. Diction, 

. d*Hist. nat. tom. 7. ;i. ) 54, mal^à-pn^pos sons le 
nom de Colibri. V Amérique méridionale. 

L« 4 7* £•• P*. R« lo. 

**L'0lSEAU-M0UCHE AZURÉ. 39. T. Cyonus. 
T. ÂureO' viridis ; capiie ^ gulâ j collo peuoreque 
violaceO'Ceruleis i caudâ nigro-ceruleâ; rosiro al^ 
bido > apice nigro / pedibus fuscis; caudâ équali. 

Tète , gorge , devant du cou et poitrine 
d'i)n ^ bleu-violet \ queue d'un bleu-noir y bec 
blanchâtre , noir â sa pointe y pieds bruns \ queue 
égale. 

C'est encore au zèle de M. Delalande fils , 
qu^on doit la connoissànce de cette espèce <lu 
Brésil, dont deux individus sont, l'un dans la 
collection du Muséum d*histoire naturelle, et 
l'autre dans celle de M. le baron Laugier. Cet 
Oiseau'Mouche a la tête, la gorge, le devant du 
cou et le haut de la poitrine , d'un bleu-violet , 
éclatant sous un aspect et sombre sous un autre \ 
la queue, d'un bleu noir; les pennes alaires, 
dun violet rembmni ; le teste du plumage, d'un 
vert peu doré , avec deux petites marques blan- 
ches sur les cbiéi de l'anus : la femelle n*est pas 
connue. 1* éd'u. du nouv. Dict, £Hist. natur. 
tom. zj. p. ^16, V Amérique méridionale. 

L. }. E.. P.. R. 10. 

^L'OISEAU-MOUCHE A GORGE BLANCHE. 40. 
T. AlbicoUïs. T. Viridis nitens; gutâj collo j ven- 
tre in mcdio niVeis ; pectOK hypochondriisque au* 
reO'viridihus ; rostro nigro ^ subtàs favescente ; 
pedibus mgris, 

D ua VvTt brillant ; gorge, devant du cou et 



milieu du ventre , blancs; poitrines 
vert-doré \ bec noir , jaunâtre en dessoi 
noirs. 

On le trouve au Brésil , et il £ûc pai 
coliectkm du Muséum d'histoire natu 
gorge , le haut du devant du cou , le n 
ventre , -les plumes de l'anus et les coi 
inférieures de la qdeoc sonft d'un blanc d 
cette couleur borde encore les plumes 
ton , couvre à peu près 4a moitié des deu 
les plus extérieures de la gœue , et rec 
deux suivantes ; le reste tle ces pennes c 
trième de chaque c6té sont- d'un bleuH 
deux intermédiaires , les couvertures so 
des ailes , le dessus et les cotés de la tète 
sus du cou et du corps, la poittine ec 1 
sont d'un vert-doré â reflets éclatans ; U 
alaires , d'un violet sombre ; les plumet 
bes et des tarses , vertes <t blanches, a' 
nouv. Diction, d'Hisi. nat. tom. a j. /?. 4 
mtrique méridiormle. 

Lto 3 j. £.. P«. R. icu 

* L'Oiseau -Mouche Delalande. 

Delalandi. T. Cristatus ; suprk viridis 
subths e£ruleus; macula albâ pont ocuhs 
nigro ; pedibtts fuscis. 

D'un vert brillant en dessus, bleu en ^ 
tache blanche derrière les yeux ; bec noi 
bruns. 

C'est avec raison qu'on a consacré ce 1 
Mouche du Brésil aii naturaliste que no 
eu depuis l'occasion de citer dans cet c 
puisque c'est â son zèle pour les progr 
science ornithologique que l'on en doit 
noissance, zèle qui le porte â visiter p 
ment les contrées du Cap de Bonne-Esj 
pour y découvrir les oiseaux qui ont écha 
recherches du célèbre voyageur et sava 
thologiste Levaillant. 

Le mâle de cette belle et rareespèc 
une huppe dont les deux dernières plume 
moins six lignes de plus que les plus lonj 
autres , qui toutes s'élèvent par étages ; c 
plumes sont d'un bleu éclatant , et toute* 
très vertes et à reflets très-brillans j cette 
règne aussi sur le reste de la tète, le d( 
cou , le dos , les scapylaires , le croupi 
couvertures supérieures des ailes, celle 
queue et sur ses deux pennes intermé 
toutes les autres pennes sont d'un vert-bo 
les plus extérieures de chaque côté ont ui 
blanche à leur e:(trémitéj l^i^^orge, b 
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et te filtre toht (l*bn beau Ueu j ude marque ) 
blanche est derrière IWil. 

La femelle a aussi cette cache blanche ; mais 
elle difièce en ce au elle n'a point de huppe y 
qu elle est un peu plus petite , que toutes ses par- 
ties inférieures sont gnses, eicepté les cotés de 
la pokrine quî présentent le même vert-doré qui 
couvre coiites les loties supérieures, z^ cdU. du 
nouveau Diction. d*Hist. natur. tom* aj.f. 43^7. 
pi. enl. n. 5 • V Amérique méridionak. 

L. 5 f« £•• P«« R« 10. 

* L'OlSEÂU-MoUCHE MAGNIFIQUE. 41* T. 
àUffùfiehS. r« Criitétus, infra aures uirinquè 
peimis etongêûsj olUs^ apiu méculâ éunto-vi" 
; crisià auraniiâ/ rostro rufo-fusco ; pet^s 



mgns. 

Hsfpé ; dès plumes alongéesau-^dessons des 
oreilles , blanches , avec une ttcke d'un vert-doré 
â leur extrémité ', huppe orangée ; bec d'un brun- 
«Dux ; pieds noiss.. 

On remarque beaucoup de rappons entre cet 
oiseau et le Huppe-col; cependant nous soopçon- 
Bons que c'eK Une espèce pânieuliére, qui ne 
se» point trouvée jusqu-'â présent i la Guyane , 
que celui-ci habite : on le rencontre au Brésil , 
mais rarement. L'attribut qui distiiçue particu- 
lièrement le maie, consiste dans la largimr et la 
CQidefU blanche des plumes qui partent des càtés 
Al cou ; ces plumes sont inhales , assez longues 
et terminées par une petite bandelette d'un vert- 
(bré éclatant ^ la huppe qui décore la tête est 
don otangé foncé, le reste de la tète, le mah' 
teaa, la gorge et le devant du cou sont d'un 
licbe ven-doré, â reflets éclatans; une petite- 
marque blanche se fak remarqtier sut le haut 
de la poitrine , qui tst^ de même que le ventre , 
de la couleur du dos , mais d'un ton moins bril- 
lant 'y les couvertures supérieures des ailes sont 
duQ vert â reflets doras et bordées de jaune- 
orangé^ les pennes, d'un violet-noiratce ]^ les 
couvertures ijiterieures de la queue , vertes et 
terminées de roux ; le dessus de ses pennes, d'un 
veR-doré foncé; le dessous brun, avec une borr 
duie JAune-otangée. 

La femelle présente autant de rapports avec 
celle du Huppe col j que les deux maies de ces 
deux races en ont entt'eux. Elle a un demi-pouce 
de moins dé longueur que le maie y le bec et les 
pieds-, noirâtres ; le front et la gorge , toux ; le 
devant du cou et la poitrine , d'un gris-blanc ; les 
Patries postérieures , d'un gris un peu mélangé de 
vert briUanc y toutes les pemies: latérales de la 



queue, terminées de roux, et d'un vert-doré 
dans le reste ; cette couleur couvre en entier les 
deux intermédiaires , le reste de la tête, le des- 
sus du cou et du corps , les scapulaires et les cou- 
vertures supérieures des ailes , dont les pennes 
sont d'^un vert rembruni. 

M. Delalande a tromré ces oiseaux au Brésil , 
vers Soumidorio , à quelques milles de la rivière 
Paraiba , mais ne les a point vus aux environs de 
Rio- Janeiro, t^ écBtioa du nouy. Diction. d*Hist. 
naz, tôm. y. p. ^é-j.ettom. x^.p. ^ii..pl. G j6. 
fig. } . L'Amérique méridionale. 

L«' 1 -^» £•• P.* H» lo. 

* L'OISEÀU-MOUCHE A OREILLLS BLANCHES/ 
43, 7*. Leucotis. T. Viridis niicns y macula auri- 
calarialbâ; pnis nigris; abdomine albido; remi' 
gibus rectricibttsque tateralibus fuscescente-vioia^ 
ceis ; rostro j basi subtàsque rubescente ,* pedibus 
fuscis ; caudâ aquati^ 

D'un vert brillant ; tache auriculaire blanche ; 
joues noires ; abdomen blanchâtre *, rémiges et 
rectrices latérales d'un violet^brunâtre ; bec noir, 
rougeârre â la base et en dessous 3 pieds bruns ; 
queue égale. 

On le trouve au Brésil , et il £iit partie de la 
riche collection de M. le baron Laugier. Le 
dessus de la tête et la nuque sont d'un vert-doré 
un peu sombre ; une bandelette blanche se &it 
remarquer sur les oreilles ; les joues sont noires j 
le milieu du ventre, les plumes de l'anus et les 
couvertures inférieures de la queue, blanchâtres y 
le menton est bleu; la gorge, le cou, la poi- 
trine, les flancs, toutes les parties supérieures 
du corps et des ailes , tes deux pennes intermé- 
diaires de la queue sont d'un vert-doré, qui jette 
des reflets éclatans sur le devant du cou y les 
pennes alaires et les latérales de. la queue , d'un 
violet rembruni. Cet Oiseau-Mouche présenre 
de l'analogie avec celui à tempes blanches j décrit 
ci-après. i\ édiî. dunouv. Dicton. d'Hise. natur. 
tom. 11. p. 418. V Amérique méridionale. 

L. 3. E.. P.. R. lo. 

*L'OrSEAU-MoUCHE A LONGUE QUEUE, OR , 
VERT ET BLEU. 44. T. Fofficatus. T. FiridiS'; 
rectricibus lateralibus longissimis ; pileo caudâquc 
CêruUis ; rostro pedibusque nigris. 

Vert ; rectrices latérales tiès-longues ; dessus 
de la tête et queue bleus y bec et pieds noirs. 
{PI. lio.fig. 3.) . ^ 

Edwards, qui a fait connoître ce bel oiseau, 
dit qu'on le trouve à la Jamaïque. La t&te est 
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d*un rîche blea ; le reste du plumage , d'un vert- 
doré â reflets écUtans , â l'exception du vientre et 
des couvertures de la queue qui sont blancs ; les 
pennes caudales sont d'un bleu changeant en or 

. er en vert ; les deux plus extérieures ont quatre 
pouces et demi de long y les suivantes deux pou- 

. ces deux lignes de moins ; les autres diminuent 
graduellement de longueur, jusqu'aux deux in- 
termédiaires qui n'ont que dix lignes d'érendue. 
Edwards j Oiseaux ^ pL jj. Brisson^ OrnithoL 
tom. 3. p. 718. n. i8. Buffiyn^ Hist.'nau des 
Oiseaux j tom. 6, p. j8. La Jamaïque. 

L, 7. £•• P., R. io, 

*L'OisEAU. Mouche a queue singulière. 

45 . T. EnicuruSi T. Vlridis nitens; pectore albo ; 
rectricibus intermediis duabus ^ brevioribus aureo- 
viridibus ; lateralibus quatuor longioribus j angus- 
tis tenuibus ^ nigris ; rostro pedibusquc concolo" 
ribus ; caudâ rectricibus sex. 

D'un vert brillant \ poitrine blanche ; les deux 
lectrices intermédiaires les plus courtes de toutes 
ec d'un vert-doré ; les quatre latérales plus lon- 
gues , étroites , grêles et noires \ bec ec pieds de 
cette couleur ; queue composée de six pennes. 

Cet oi&eau est l'unique dont la queue ne soit 
que de six pennes \ les deux du milieu sont cour- 
tes et les quapre autres longues, étroites, grêles 
et arrondies à leur pointe; celles-ci sont noires^ 
et les deux autres du même vert«doré qui domine 
sur toutes les parties supérieures, sur une partie 
Àes flancs et sur le menton \ un plastron blanc 
régne d'une manière agréable sur les côtés du 
cou et sur le haut de ta poitrine ; le milieu du 
ventre est de cette couleur ; la gorge d'un lilas i 
. reflets bleus très-éclatans ; les pennes des ailes 
sont très-étroites et d*un violer rembruni : on le 
trouve au Brésil , où il est rare« 1^ édit. du nouy. 
Dict. d'Hist. nat, tom. ij. /?. 41 9^ V Amérique 
méridioifale. 

Lit } 7« Jbt* L •• R* 69 

*L'0îSEAU-M0UCHE A TÉTE GRISE. 46. T. 
Tephrocephàlus. 7*. Aureo-viridis^ vertlce griseo ; 
ûbdomine albo y rosiro suprà nigricante , subtàs 
J/avcsçente ; pcdibus fuscis ; caudâ, snbfurcatâ. 

D'un verc-doré \ verux gris \ abdomen blanc ; 
bec noirâtre en dessus ;* jaunâtre en dessous ; 
lieds bruns \ queue un peu fourchue. M. Delà- 
lande fils a trouvé cet oiseau au Brésil , et Ta 
déposé dans la collection du Muséum d*histoirc 
fiacurclle. Le dessus de la tëce est gris \ toutes 
)çs paHJc'S sxipçricurcs sont d'un verc-doré; la 
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gorge , le devant du cou, la poitrine et \t 
du même verr, i reflet^rillans sous un 
et gris Aus un autre ; le milieu du vent 
parties postérieures, blancs '/les deux pei 
termédiaires de la queue, d'un vert-dc 
autres d'un vert* bouteille j les pennes 
sont de cette dernière teinte. 1^ édit. c 
Dict. d*nist. nat. tom. tj. p. 430. L'j 
méridionale. 

L. 5 -^. £.. F*« R* 10. 

♦ L'Oiseau - Mouche versicolor. 

Versicolor. T. Viridis nuens ; gulâ, col 
riore pectoreque albido-griseis , dilaté < 
aureO'Viridibusque ; ventre crissoque cinei 
albis ; rostro suprà fusco ^ subtàs albido , 
fuscis; caudâ subfurcatâ. 

D'un vert-brillanc ; gorge, devant di 
poitrine d'un gris-blanc , d'un bleu daii 
vert-doré; ventre et parties postérieui 
blanc-cendré ; bec brun en dessus ; bU 
en dessous ; pieds brans ; queue un pe 
chue. 

Cet Oiseau-Mouche a cela de partical 
sous un seul aspect, la gorge, le devant du 
haut de la poitrine paroissent en même tei 

fris-blancnârre sur un côté, d'un bleu 
autre, et d'un vert-doré dans le mili 
mêmes parties se présentent sous d'autre 
avec une seule dé ces trois couleurs , c'est 
qu'elles sont entièrement grises, ou bl 
vertes. Le resre du dessous du corps 
blanc presque grisâtre , mais un peu dor 
fiants ; la tête , le dessus du cou et du co 
cottîertures supérieures des ailes, cell< 
queUe et ses pennes sont d'un vert brith 
pennes alaires, d'un violet rembruni 
trouve au Brésil , et un individu est dé 
Muséum d'histoire naturelle. 1* édit. 1 
Dict. d^Éist. natur. tom. ij. p. 430. 
rique méridlonalp. 

L. j. E«. P.. R. 10. 
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* L'OISEAU-MOUCHE VERT ET GRIS. 
Cirrcchloris. T. Obscuro viridis ; subtàs i 
rostro nigro ; pedibûs fuscis ; caudâ dquai 

D'un vert obscur, cendré en desso 
noir ; pieds bruns ; queue égale. 

M. Delalande a rapporté du Brésil 
seau, qui a toutes les parties supérieui 
vert sombre à reflets très-foibles ; la g( 
devant du cou et les parties postérieur 
gris qui tire au cendré, ec qui e^ un f 
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d*un riche bleu ; le reste du plumage , d'un vert- 
doré â reflets écUtans , â Texception du ventre et 
des couvertures de la queue qui sont blancs ^ les 
pennes caudales sont d*un bleu changeant en or 

. er en vert ; les deux plus extérieures ont quatre 
pouces et demi de long 'y les suivantes deux pou- 

. ces deux lignes de moins ; les autres diminuent 
graduellement de longueur, jusqu'aux deux in- 
termédiaires qui n'ont que dix lignes d'érendue. 
Edwards , Oiseaux ^ pL j j . Brisson , Ornithol. 
tom. 3. p, 718. n. 18. Buffon^ Hist.'nau des 
Oiseaux j tom. 6, p. j8. La Jamaïque. 

L. 7. £•• P., R. 10, 

« 

*L'0lSEAU-M0UCHE A QUEUE SINGULIERE. 
45 . T. EnicuruSé T. Vlridis nitens; pectore albo ; 
rectricibus intermediis duabus ^ brevioribus aureo- 
viridibus ; lateralibus quatuor longioribus ^ angus- 
tis tenuibus j nigris ; rostro pedibusquc concolo" 
ribus ; caudâ rectricibus sex. 

D'un vett brillant ; poitrine blanche ; les deux 
lectrices intermédiaires les plus courtes de toutes 
ec d'un vert-doré ; les quatre latérales plus lon- 
gues, étroites, grêles et noires \ bec et pieds de 
cette couleur ; queue composée de six pennes. 

Cet oi&eau est l'unique dont la queue ne soit 
que de six pennes } les deux du milieu sont cour- 
tes et les quatre autres longues, étroites, grêles 
et arrondies à leur pointe; celles-ci sont noires^ 
et les deux autres du même vert«doré qui domine 
sur toutes les parties supérieures, sur une partie 
des flancs et sur le menton \ un plastron blanc 
régne d'une manière agréable sur les côtés du 
cou et sur le haut de la poitrine ; le milieu du 
ventre est de cetce couleur } la gorge d'un lilas à 
, reflets bleus très-éclatans ; les pennes des ailes 
sont très- étroites et d'un violer rembruni : on le 
trouve au Brésil , où il est rare« 1^ édit. du nouv. 
Dict. d'Hist. nat, tom. ij. /?. 419. V Amérique 
rnéridioifale, 

*L'0rSEAU-M0UCHE A TÊTE GRISE. 4<J. T. 
Tephrocephàlus. T. Aureo-viridis; vertïcc griseo ; 
ûbdomine albo y rostro suprà nigricante y subtiis 
Jlavesçente ; pedibus juscis ; caudâ.subfurcatâ. 

D*un vert-doré j verux gris ; abdomen blanc ; 
bec noirâtre en des>us ;• jaunâtre en dessous; 
pieds bruns j queue un peu fourchue. M. Dela- 
lande fils a trouvé cec oiseau au Brésil , et Ta 
déposé dans la collection du Muséum d'histoire 
iiaturelle. Le dessus de la réte est gris \ toutes 
^ç5 panifs supérieures sont d*un yert-doréj là 
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gorge , le devant du cou, la poitrine et les danes, 
du même vert, à reflet^rillans sous un aspect, 
et gris Aus un autre ; le milieu du ventre et les 
parties postérieures, blancs; les deux pennes in- 
termédiaires de la queue, d'un vert-doré; les 
autres d'un vert- bouteille; les pennes alaires 
sont de cette dernière teinte. 1^ cdic. du nouv. 
Dict. d'Hist. nat. tom. tj. p. 450. L'Amérique 
méridionale. 

Là. 5 1» £•• ?•• R. io« 

♦L'Oiseau -Mouche versicolor. 47. T. 

Versicolor. T. Firidis nitens; gulâj colla ante- 
riore pectoreque albido-griseis j diluii curuleis ^ 
aureO'Viridibusque ; ventre crissoque cincrascente-- 
albis ; rostro suprà fusco > subtùs alBido ; pedibus 
fuscis; caudâ subfurcatâ. 

D'un vert-brillant ; gorge, devant du cou e 
poitrine d'un gris-blanc , d'un bleu clair et d'à 
vert-doré j ventre et panies postérieures d'u _ ^ 
blanc-cendré; bec brun en dessus; blanchât^^ 
en dessous ; pieds bnms ; queue un pea fbax-. 
chue. 

Cet Oiseau-Mouche a cela de panicoller, qti^ 
sous un seul aspecr, la gorge, le devant du cou er k 
haut de la poitrine paroissent en même tempsdVii 

fris- blancnârre sur un côté, d'un bleu clair sur 
autre, et d'un vert-doré dans le milieu; ces 
mêmes parties se présentent sous d'autres aspects 
avec une seule dé ces trois couleurs , c'est-à-dire, 
qu'elles sont entièrement grises, ou bleues oa , 
vertes. Le reste du dessous du corps est d'an 1 
blanc presque grisâtre , mais un peu doré snr les 
fiants ; la tète , le dessus du cou et du corps , les 
confertures supérieures des ailes , celles de la. 
queue et ses pennes sont d'un vert brillant ; le^ 
pennes alaires, d'un violet rembruni: on ï^ 
trouve ^u Brésil , et un individu est déposé a*-^ 
Muséum d'histoire naturlslle. 1* édit. du nou 
Dict. d^tiist. natur. tom. if. p. 430. VAm^ 
rique mériitionalp. 

L. }• E«. P., R, 10, 

.1 

♦ L'Oiseau-Mouche vert et gris. 48. 

Cirrcchloris. T. Obscuro virid'is ; subtàs cincrt 
rostro nigro ; pedibus fuscis ; caudâ âquali. 

D'un vert obsca^ , cendré en dessous ; 
noir ; pieds bruns ; queue égale. 

M. Delahnde a rapporté du Brésil cet ^ 
seau, qui a toutes les parties supérieures à^^'' 
vert sombre à reflets très-foibles ; la gorge ^ '^ 
devant du cou et les parties postérieures, d'^^ 
gris qui tire au cendré, et ^uî e^ on peu tné^ 

ÏADÊé 
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langé de ven-doré \ les flancs , d*un vert sombre ; 
deux taches blanches sont sur les c6tés de Tanus ; 
les pennes alaires ec caudales , d*un violet-verdâ- 
tre sombre, i* cdlt. du nouveau Diction. d'ITisc. 
natur. tom. Z3./^. 4jo, V Amérique méridionale. 

Li« 4 ^m £•• P»« R« I o. 

.'OiSEAU-MouCHE SUPERBE. 49. T. Super- 
Sus, T. Suprà vîridis nitens ; gulâ juguloque medio 
dZuratO'Viridibus ; fronte genisque nigris ; peciore 
€t ventre csruleis ; abdomine albo ; rostro pedibus* 
^ue nigris. 

D*un vert brillant en dessus ; gorge er milieu 
<]u devant du cou d*un vert-doré ; front et {oues 
noirs ; poitrine et ventre bleus \ abdomen blanc \ 
bec et pieds noirs. 

Le Brésil est la patrie de cet oiseau , qui porte 
sur la gorge et le milieu de la partie antérieure 
du cou une tache triangulaire d'un verc-doté à 
reflets. Cette tache se présente sous la forme 
d'une huppe renversée, c'est-à-dire, que les deux 
plumes qui terrrùnent cette espèce de happe sont 
sur le devant du cou , tandis que sa base part du 
bec et couvre le milieu de la gorge ; toutes les 
plumes dont elle est composée sont rani;ées en 
forme d*écailles , et les plus Ipngues semblent se 
détacher du cou et susceptibles de se relever ; 
le front est d^un nofr velouté, chaneeant en 
vert-doré : ce beau noir règne aussi sur Te hmm^ 
k dessous de l'oeil et les joues , mais sur les deux 
dernières parties il reflète en bleu ; le reste de la 
gorge et au devant du cou sont d*un bleQ écla- 
tant ; deux taches d'un blanc-roux occupent les 
cotés du cou et couvrent en entier sa partie pos- 
tirieure \ la poitrine et le ventre sont d'un blanc- 
bleu; les flancs, d'un vert -doré brillant; le 
bis-ventre et les couverttires inférieures de la 
quecie, d'un blanc pur \ les pennes des ailes vio- 
lettes ; celles de la queue d'un vert-doré \ routes 
les parties supérieures de cette couleur, mais plus 
foncée. 

V Amérique mèridianaU. 

I». }• £•• P«« Ré ro« 

•L"OisEAu- Mouche améthyste. 50. T. 

Amahysrinis. T. f^iridi^iHtrettS ; subtks cintres- 
^^c et fusco varius ; gutture amethystino ; couda 

D un vert-doré en dessus ; varié de gris- blanc 
^ de brun en dessous ; gorge de couleur d amé- 
tbytte \ queue fourchue. 

Nous trouvons une si grande analogie entre 
Kc Oiseau-Mouche «çt {ç fijfbisj ^Que 1109s pç 



croyons pas qu'on puisse en faire deuZ' espèces 
distinctes ; mais comme il y a dans leur taille et 
leur plumage quelques foibles différences , nous 
les regardons comme deux r.ices très-voisines , 
dont i une est axée à la Guy ans ec l'autre dans 
l'Amérique septentrionale. 

Cet oiseau a la gorge et le devant du cou 
d'une couleur d améchysre brillante, mais chan- 
geante en brun-pourpré , si Ton place Tindivida 
au-dessous de Tœil \ les parties posrérieures mar- 
brées de gris- blanc et de brun ; le dessus du corp^ 
d'un vert -doré. Buffon^ Hist. nat. des Oiseaux ^ 
tom. 6. p. 16. pi. enl. n. 6yi. fig. i. sous le nom, 
.d* Oiseau- Mouche à queue fourchue, V Amérique 
méridionale. 

L. 3. E.. P., R. 10. 

L'OlSEAU-MOLXHE A BEC BLANC. 51* T. 

Albirostris. T. Capite fusco y rubro repercusso; cor* 
pore subths viridi aureo ; abdomine albo ; rectrici^ 
bas rufis ; rostro albo ; pedibus Jhvtsceniibus § 
alis caudà longioribus. ' 

Tète brune, à reflets rouges ; dessous du corps 
d'un vert-doré ; abdomen blanc ; rearices coti- 
ses ; bec blanc ^ pieds jaooârres ; dles plus lon- 
gues que h queue* 

Les couleurs de cet oiseau n'étant pas pures , 
on ponrroit sotrpçonner que ce n'est pas une 'es- 
pèce particulière ; mais^ tant qu'on ne conncnrra 
que la dépouille > on est forcé de l'isoler. Oa le 
rrouve à Cayenne. La tète est brune sous un as- 
pect , et jette sous un autre deS reflets couleur de 
carmin-doré ; le dos est de la première couleur, 
avec quelques taches dorées^ les pennes des ailes 
sont d'un brun sale ;. celles de la queue roussâ- 
tres ; les plumes du cou , de la gorge et de la 

I>oitrine , d'un vert-doré , et bordées de blanc k' 
eur extrémité , ce qui les fait paroître d'un gris 
brillant ; le ventre semble brun dans un jour^ ec 
piqueté d'or dans un autre; le bas- ventre et' les 
couvertures inférieures de la queue sont blancs ; 
les ailes en repos dépassent la queue de près de 
quatre lignes. Audebert^ Hist. des Oiseaux donés ^ 
tom. \. p. 88. pi. 45. Bujfbnj édit. de Sonnini , 
tom. ij.p. 1x5. La Guyane, 

L. { ^« E». P.. R. 10. 

L'Oise AU-MoucHE a bec en scie. 5a. T. 

Serrirostris. 71 Flridiaureus ; gutturis lateribus 
Céruleis ; pectore fusco j violaceo repercusso; tib^ 
domine albo ; rectricibus viridibus ; remigibus cbs* 
curi violaceis ; rostro nigro ^ dentazo s fidibus ni^ 
gricantibu^^ semi-hi^utis. 
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D un verC'doré \ curés de la gorge bleus ; 
poicrine brune à reflets violets y abdomen blanc j 
• * rectrices vertes ; rémiges d'un violet obscur; bec 
norr, dentelé 5 pieds noirâtres, d demi velus. 

Lorsqu'on a décrit cet oiseau dans la 1' édi* 
tion du Nouveau .Dictionnaire d* Histoire natu- 
relUy on ignoroit sans doute que les/dcntelures 
du bec n'étoient pas pour celui-ci un caractère 
particulier; car il en est encore chez lesquels 
on les retrouve : tels sont entt'autres le Colibri 
tacheté 3 décrit ci-dessus, pag. 548 , et YOiseau^ 
Mouche à .queue fourchue du Brésil^ pag. 5 57; 
mais les dentelures sont si fines et si petites , 
qu'on ne peut les voir qu'à l'aide du micros- 
cope. Au reste, l'oiseau de cet article se trouve 
au Brésil, où il est assez rare. 

Toutes les parties supérieures sont d'un beau 
vert-doré d reflets \ les cotés de la gorge d'un 
bleu-violet ; les plumes du milieu et du devant 
- du cou, violettes et terminées de vert-doré ; la 
poitrine et le haut du ventre bruns et â reflets 
violets^ le reste du ventre , blanc ^ les couver- 
^ taies et les pennes de la queue, vertes \ les pcn- 
* fies alaires, dun violet sombre. Des individus 
ont tout le dessus du corps d'pn vert-doré ; chez 
d'autres , on ttouve un pluniage plus terne que 
celui des précédens ; le ventre et les parties pos- 
térieures , d'un blanc sale, mélangé d'une teinte 
sombre. 1^ édition du nouv. Dict. d^HisL nat. 
tom. j.p. 559. V Amérique méridionale. 

L. 4. E.. P.. R. lo. 

f *L'0lSEAU-M0UCHE A GORGE CtNDREE. 
5 j . r. Cinerei collis. T. Corpore suprà , ventre-- 
que aureoviridibus ; gutture pêctoreque obscure 

' cinereis; remigibus violaceis; caudâ cuneatâ; ros- 
tro nigro j basi rubescence. 

Dessus du corps et ventre d'un vert- doré ; 
gorge et poitrine d'un cendré obscur ; rémiges 
violettes ; queue en forme de coin ^ bec noir , 
rougcatre â sa base. 

Pica flores ceniciento obscuro de baxo .est la 

« dénomination que M. de Azara a imposée d cet 

. Oiseau-Mouche du Paraguay. Il a les parties su- 

Î>érieurcs et le ventre d'un vert-doré ; la gorge , 
e devant du cou , la poitrine et les couvertures 
inférieures de la queue, d'un cendré obscur j les 
pennes des ailes violerres^ celles de la queue, 
éragécs, avec une tache blanche à l'extrémité 
des deux pennes latérales^ une tache bleue sur 
les deux intermédiaires , et toutes les autres de 
. cette couleur. De /i-^arçi , Apuntamientos para la 
Hist. nat. de los Paxaros del Paraguay ^ etc. I 



tom. 1. p. 489. 1^ édîu du notiVm Dict. et Hist. nat. 
tom. j. p. 559. {sous le nom, if Oiseau-Mouche 
cendré. ) 

L« 3 7. £• 4 Y. P.. R. io« 

*-L'0lSEAU-M0UCHE A COLLIER, dit LA JA- 
COBINE. 54. T. MelUvorus. T. Rxctricibus dua- 
bus intermediis nigris ,* lateralibus albis ; capite 
Cétruleo : dorso viridi ; abdomine albo ; rostro ni^ 
gro; pedibus hirsutis. 

Les deux tectrices intermédiaires noires : les 
latérales blanches ; la tête bleue y le dos ven ; 
l'abdomen blanc y le bec noir y les pieds emplu- 
més. (P/. I j I. n. I.) 

Les riches couleurs qui parent le plumage d 
cet oiseau de Cayenne et du Brésil , sont u 
beau bleu sur la tète , lequel précède une nuan 
de vert-doré , qui domine aussi sur le cou , L 
flancs et la poittine^ un blanc de neige domix-^ 
sur le ventre et les pennes latérales de la quei^^ 
et forme un collier situé entre le cou et le do<^ 
un vert-doré éclatant règne sur la deniiere p^^_ 
tie, les couvertures des ailes , celles du dessus de 
la queue , qui sont presqu aussi longues que se*^ 
pennes, dont l'extrémité est noire; les deux 
mtermédiaires sont de cette couleur. Une variété 
d'âge est figurée sur la planche 14 des Oiscaiu^ 
dorés. Elle a le dessus de la tête et du cou, le 
dos , le croupion et les petites couvertures des 
ailes, variés de vert et de bleu ; la gorge mélé^ 
de gris , de bleu et de blanc y les grandes cou ^ 
vertures et les pennes des ailes, d'un brun-violer i 
les pennes de la queue, d'un vert-doré , boidéi:^ ^ 
de blanc et de bleu â leur extrémité. 

Unt autre variété , figurée sur la planche 2. ^ 
du même ouvrage, et appelée Oiseau-Mouchc ^ 

«]orge tachetée j et donnée comme un jeune, ^ 
es plumes de la tête et du manteau d'un ver c^ 
brun , plus foncées sur te dos et bordées de gtâ^' 
blanc; celles de la gorge, vertes, avec une 
bordure pareille ; la poitrine et le ventre, blancs 
et mouchetés de brun-vert brillanr y les couver- 
tures inférieures de la queue, d'un gris-blanc; 
les petites supérieures de l'aile , vertes ; ses pen- 
nts, d'un brun- violée ; celles de la queue , d'ua 
vert sombre y les latérales, bordées et terminées 
de blanc. 

Ces oiseaux se présentent encore à diverses 
époques de leur âge sous des nuances différenres. 
Tel est celui décrit par Bufon , et de plus, 1^ 
variété de Latham , qui a le plumage supérieur 
d'un vert i reflets cuivreux 'y la gorge et le devant 
du cou^ d'un vert-doré ^ et chaque plume fi^' 
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f^éè de gris ; les parties postérieures , blanches ; 
le bas-ventre paroît couvert de duvet au lieu de 
plumes ; les pennes des ailes sont d'un bleu 
foncé, et celles de la queue d'un noir>verdâtre. 
Bnsson j OrnithoL tom. 3 . /^. 7 1 5 . «. 1 1 . Buffon^ 
Hise, nat. des Oiseaux^ tom. 6. p. )4. pL 640. 
fi^. 2. Audcbcrtj Oiseaux dorés ^ tom. i. pL 11., 
2 j, 14. V Amérique méridionale. 

Li» 4 Tr £'•• P** I>- ^o» 

**L*0lSEAU.M0UCHE A CROUPION, AILES 
ET QUEUE POURPRÉS. S^. T. Obscurus. T. 
Cyancus ; pileo nigricante; gulâj jugulo dorsiquc 
medio viridibus ; rostro ptdibusqut aigris. 

Bleu ; dessus de la tête noirâtre ; gorge , de- 
vant du cou et milieu du dos, verts \ bec et pieds 
noirs. 

Latham , â qui l'on doit la description de cet 
oiseau, n'indique pas le pays qu'il habite. Le 
dessus de la tête , jusqu'aux yeux , est d'une cou- 
leur noirâtre y la gorge , d'un vert brillant \ le 
milieu du dos, vert; le haut de cette partie, 
d'un bleu foncé , de même que le dessus du cou ; 
le bas du dos , le croupion , la queue et les jam- 
bes sont d'un pourpre sombte \ le ventre et les 
couvertures des ailes, d'un bleu pourpré. 2^ édit. 
du nouy. Dict. ttHist. nat. tom. 7. p. 5^1 •. . 

Lto 4« £•• P.. R. 10* 
•* L'Oiseau -Mouche ÉCLATANT. 5^. T. 

Splcndidus. T. Viridis nitens; gutturcj colla ante* 
nort caudâque Cérukis ; puncto albo^ postcà 
oculos ; rostro incarnato > apice nigro ; caudâ 
fureatâ. 

D'un vert brillant ^ gorge , devant du cou et 
queue , bleus ; un point blanc derrière l'œil \ 
bec couleur de chair, noij: â sa pomtej queue 
fourchue. 

M. de Azara appelle Pica flores masbello cet 
oiseau du Paraguay, dont toutes les parties su- 
périeures sont d un ven-doré éclatant ; la gorge , 
le devant du cou et là queue , d'un bleu foncé 
uniforme ; un point blanc est derrière l'oeil \ le 
ventre, blanc, et le reste du plumage, pareil 
&udos, mais sous une nuance moins brillance. 
•De À^ara j Apuntamientos para la Kist. nat. 
<fc los Paxaros dcl Paraguay y Rio de la Plat a j 
^om. X. p. 487. X* édit. du nouv. Dict. d^Hist. 
^•tom. j^p. )^i. V Amérique australe. 

L. } T. E. 4 ^. P. lé. R. 10. 

•^^'OlSEAU-MouCHElèMÉRAUDE-AMÉTHYSTE. 

S 7* r. Ourissia. T. Firidi-autatus ; rectricibus 



subequùUbus fusco-aureis ; remigibus rngris; àb- 
domine albo ; caudâ furcatâ. 

Ventre doré ; rectrices presqu'égales , d'un 
brun-doré ; rémiges noires ^ abdomen blanc ; 
queue fourchue. 

Un vert d'éméraude éclatant et doré règne sur 
la gorge et sur le devant du cou de cet Oiseau^ 
Mouche de la Guyane ; un beau bleu d'améthyste 
domine sur la poitrine et sur le haut du dos » 
dont la partie inférieure est d'un brun â reflets 
vert-dorés ; le ventre e^ blanc; l'aile, noirâtre ; 
la queue, d'un noir luisant et un peu plus longue 
que les ailes. Buffon j Hist. natur, des Oiseaux j 
tom. 6'. pag. xy. pi. enl. n. 2x7. fig. j* sous 
le nom d* Oiseau-Mouche à poitrine bleue de Su^ 
rinam. Edwards ^ Oiseaux j tom. i. pi. 35. 
flg. 2. V Amérique méridionale. 

L. 4. £•• P.. R. 10. 

♦L'OlSEAU-MoL'CHE A GORGE BLEUE. 58^ 

T. Csruleus. T. Suprà fusco-viridis ^ gulâ saphir' 

rinâ; corpore subtàs aurato-viridi ; rectricibus C4- 

ruleiSi viridi mixtis ; rostro suprà nigro ^subtks 

'JlavcscentC'fusco ; pedibus nigris* 

D'un vert- brun en dessus ; gorge couleur de 
saphir; dessous du corps d'un vert-doré; rec- 
trices bleues et mélangées de vert ; bec noir en 
dessus; d'un brun-jaunâtrè en dessous; pieds 
noirs. 

BufFon a donné pour variété ou espèce très- 
voisine de X Oiseau Mouche saphir^éméraude ^ un 
individu qui nous paroît avoir beaucoup de rap- 
port avec celui de cet article^ Tous les deux ha- 
bitent dans la Guyane française. Le haut de la 
gorge est d'un bleu d'azur, quand on voit l'oi- 
seau de face ; la gorge paroît brune ,- si on la 
regarde de côté , et d'un brun-pourpré , si elle 
est placée plus bas que l'œil ; le devaiît du cou , 
la poitrine et le ventre sont d'un beau vert 
glacé, à reflets bleus sur les cotés du cou ; un 
vert-brun, â reflets rougeâtres et cuivrés, couvre 
le sommet de la tète , le dessus du cou et du 
corps , \fis couvertures des ailes et de la queue ; 
les pennes alaires sont d'un violet-noitâcre , et 
celles de la queue, d'un bleu d'indigo, mélangé 
de vert. Audebcrt , Oiseaux dorés , tom. i. p. 52. 
pL 40. sous la dénomination d* Oiseau- Mouche à 
gosier bleu. Buffon , éd'u. de Sonnini ^ tom. 3 5 . 
p. 829. V Amérique méridionale. 

L. 3 7. E.. P. 16. R. 10. 

*L'OlSEAU-MoUCHE A GORGE ET POITRINE 
VERTES. 5 9. T. MacuUtus^ T. Suprà viresccnti- 
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fuscus; gtttturepcctortqatviridthusnuemihnsi ven- 
tre albo; reciriciius tateraiibus apice rufeiamibus ; 
rostro bûsijlavticente'fusco } apice aigroj suiiùs 
Jlavtscentt- albo. 

D'un btmi vçrdârre en dessus j gorge et poi- 
if ine d'un veit brill-inc *, venue blanc ; recirices 

- laiénles rousûtres à leur pointe ; bec d'un bnin- 

■ jautiâtce i sa base, noiràsa pointe ; d'un blïnc- 

. jaunâcre en dessouf. 

Nous croyons que cet OUeau' Moucke est une 
variété d'âge de celui nommé 7our-v«rf.Aa teste, 
il a le dessus de ta tète d'un btun peu doté ; la 

' g*^^^' ^ poittine d'un beau vert-doré *, le des- 
sus du cou , le dos et les couvertures supérieures 
de la queue d'un bnin-veidâcte , plus pâle sur les 
demiÈres', un tiatt blanc sur le milieu de la poi- 
trine, lequel s élargit sut le ventre , occupe en- 
tièrement sa partie postérieure et couvre les 
jambes; les couvertures inférieures de la queue 
sont d'uii gtis-doté \ les pennes incermédiaites , 
d'un veti-bfonzé ; les latérales tetminées pat 
une bordure roussâtte : on trouve communé- 
ment cet tNseau à Cajenne. Auàtben, Oiseaux 
dorés y tom. \, p. jy. pi. ^o. sous le nom d'Oi- 
seau - Mouche à gosier bleu. Bujfaa j édit. de 
Sonattù t tom, ^i. p- i}9> VAiaériqut méri- 
dionale. 

L. i f. E.. P. iS. R. 10. 

•* L'Oiseau- Mouche a gorge rousse. 60. 

T. RuficoUis, T. Aurato-viriiiis i gutiure mfo ; 
Ciîudà auratorubrâ ; rottro tncarnatOt apice nigro. 

D'un vett-dotéj goi^e tousse; queue d'un 
roiigedoiéj bec couleur de chair, noir i sa 
poinre. 

Cette espèce du Paraguay esc décrite par M. d= 
Azaca, sous la dénomination de PicaJ'ores del 
pecho canela. Toutes les parties supiirieures , le 
devant du cou, la poitrine et les cô:és du corps 
sont d'un vert-doté , mais mélangé de brun suc 
les dernières parties \ la gorge est d'un roui un 
peu rembruni; la queue, couleur de topaze; 
SCS couvenuics Inférieutes dorées; sa penne la 
plus extérieure de chaque côté et Us deux inter- 
médiaires sont les plus courtes de toutes. On 
présume qu'un individu du mime pays, que 
M, de Asara appelle Cola de lopacioj est un 
jeune ou une ftmelle de cette espèce. Il a la 
mandibule supéiieure et la moitié cle l'inférieuic 
noires ; le reste rouge ; les pennes de ta queue 
d'une couleur d'or bruni , sans mélange de veit ; 
les trois laiéiales, de chaque côté, rachetées de 
jaune d leur exitémiié ; les lôiés de la [£te , d'un 



brun clair; la gorge et la pottrlné, cou 
canelle. DeÀ\aray Apuntamientos para i 
nat. de los Paxaros del Paraguay y Ri4 
Plata f tom. i. p. 484, i* édition du nomy 
d'Hist. nat. tom. 7. p. ^6x, VAmér. a 
L. j ï. E. s. P. 16. R. iD. 

•L'OïSEAU-MotCHE A GOUGE ET Vl 
BLANCS. €1. T. Itueagaiter. T. Firidi-ai 
subtàs gulâque alblt; rostro suprà nigro » 
albido. 

Vert-doré; blanc en dessous et sur la 
bec , noii! en dessus > blanchâtre en dcssoi 

Nous croyons que cet oiseau ne constitu< 
une espèce pamculière et distincte , mi 
c'est un jeune de celle de l'Oiseau-MoucI 
vert t lequel a le bec noîr en dessus et blai 
en dessous ; le dessus de la lâte brun-.vcrt 
ficts dorés, de même que les cô:és du cot 
gorge et de la poitrine , qui sont blancs 1 
milieu ; le ventte et les parties postérieur 
cette dernière couleur ; les pennes des aili 
vert-brun , qui se change en noir-violet rc 
extrémité ; celles de la queae, pareilles, 
ceptton.des deux du milieu, qui sont d'ur 
doré éclatant j les pieds bruns. Brïssony l 
tom. j. p. 707. n. 8. Buffon^ Hin. nat, d 
■seaux j tom. 6. p. 2 j. pt. 6-ji. fig. j. ( C 
Mouche a cravatlg dorét. ) Aadebert j Oisea 
réSf tom. i. p. %6. pi. 4j. L'Améri^e 
dionale. 

L. 4. E.. P.. R. 10. 

* L'OlSEAU-MOL'CHE A GORGE VEHTI 
T. Metlisugus. T. Ktridi-aureus ; rearicibut 
libus t chalyBeo-câTuteù i rem'tgibus atro-ct 
cemïbus ; rostro rùgro; pci^ibus pennatis. 

Vert-doré ; rectrices égales , d'un brun t 
poli ; rémiges d'un noir bleuâtre ; bec 
pieds emplumés. {PI. iiy.fig. \.) 

Cayeiine, P<Kco-Ricco et Saint-Don: 
sont les contfées qu'habite cette espèce , d 
plumage supérieur est d'un vett-doié , char 
en btun , selon l'incidctice de la lumîèi 
gorge , les côtés et .le devant du cou soin 
vert-doré i reflets bleus et violets ; la poil 
le ventre et les petites couvertures inf^ieu 
l'aile, d'un vett-jaune doté V le bas-venc 
blanc; les ailes sont d'un noir-bleuâire et v 
les couvettuiei infétîeuces de la queue, d'u 
brillant, à refleis bleus; ses pennes, d'une 
Icut d'acier poli , â icBcts d'un bleu-violei 
pieds couverts de plumes biuoes jusqu'aux d 
qui tom uoiis. 
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La femelle ne difRie cki mâle qu'en ce qae ses 
couleurs jeirent des cefiets moins écUcans. Le 
jeune a la rèce et le dessus du corps mélangés de 
4>ruQ-noir et de vert-doré y la gorge et la poi- 
trine , pareilles j le ventre » d'un brun foncé ; le 
bas-ventre blanc ; les aites et la queue sembla- 
bles à celles des adultes. Brissonj Ornith. tom. }. 
p. 704. n. 6. ( Oiseau'Atvuchc de Cayenne.) Buf- 
foHj Hist. nai, des Oiseaux, tcm. 6. p. ly. 
pi. tj6^ fig. }. (I< vendoré.) 

L« }• £L« P«« R. io« 
•♦Le plus grand Oiseau-Mouche. 6^. T. 

Maxïmus. T. Findi-aur^us ; gulâ rùvcâ ; crissa 
ferrugineo; vertice , remigihus caudâquc CJtrulcs- 
ccfuihus. 

Vert-doré ; gorge blanche ; couvertures infé- 
tieores de la queue ferrugineuses } verux > rémi- 
ges et queue bleuâtres. 

Cet individu ne seroit il pas plutôt un /^rA/fitfr 
qu*un Oiseau-Mouche f c'est ce que nous soup- 
f onnons« Au reste 9 on ne connoît poi nt son pays , 
et il a , dit-on » le bec moitié plus long que la 
lète t un plumage éclatant ; le dessus de la tête , 

. les pennes alaires et caudales , bleuâtres \ l'occi- 
pat , le dos , la poitrine , le croupion et les cou- 
verrores des ailes, d'un verdâtre-doré ; b gorge, 

. dan blanc de neige; le bas-ventre, d'une cou- 
leur de rouille ; la queue , pointue. Muséum 
levtricn.y n. y6. pL 1. n, t. Latham, Index, 
SuppL p. ^^. n. 3. z^ édit. du nouv. Dict. d'H:st. 
nai. tom. 7. p. }6^» Pays inconnu. 

*I-'0lSEAU-MOLCHE HUPPE-COL. 6^. T. Or 
nattts. T. ^iridi^aureus ; subtùs rufo-aureus; cris ta 
rufâ; abdomïne infimo vittâque transversâ uro- 
pygii albis j infra aures utrinque pennis quatuor^ 
decim , plus aut minas elongati% , rufis , apice ma- 
. cidà viridi ; rostro basi rufo, apice nigro; pedibus 
nifficantegriseis. 

Vert-doré \ d'un roui-doré en dessous ; huppe 
rousse \ treize ou quatorze plumes plus ou moins 
alongées , rousses , terminées par une tache verre 
^i situées derrière les oreilles \ bas de l'abdomen 
^bandelette cransversale sur le croupion, blancs^ 
l>ec roux à la base , noir dans le resie \ pieds 
^*un gris- noirâtre. ( P/. 131. fig. 4. ) 

Li G jyane est la seule contrée où l'on ait , 
jmcju'à présent, rencontré ce b^l Oiseau-Mouche, 
^^a une jolie huppe sur la tète ; d'assez longues 
pltimes sur les cotés du cou , lesquelles se dirigent 

urière^ lorsque l'oiseau les relève. Ces plumes 



sont au nombre de quatorze, et d^ùne longueur 
inégale \ les plus longues ont onze lignes, et les plus 
courtes ne dépassent point les autres plumes du 
cou ; mais toutes se distinguent de celles-ci par 
leur forme et leurs reflets ; le front est d'un vert 
brillant ; la huppe, d'un roux très-vif; l'occiput 
et le dos sont d'un verr-doré ; les plumes du croii< 

F ion et des couvertures de la queue, brunes à 
extérieur et rousses à Tintérieur ; les pennes , 
d'un roux obscur et bordées de brun ; la gorge 
et la poitrine, d'un vert éclatant, et brunes sons 
On autre aspect y le ventre est d'un vert-brun très- 
brillant \ le bas-ventte, d'un gris sale ; les ariles 
sont d'un brun-violet.; les longues plumes du 
cou , rousses , un peu fauves vers leur extrémité 
er terminées par une paillette d'un vert-doré ; 
une bande -transversale d'un blanc- jaunâcre se 
fait remarquer sur le bas du dos. 

La femelle se distingue du mâle en ce qu'elle 
n'a point de huppe ni de longues plumes sur les 
côtés du cou \ de plus, en ce que la bande trans- 
versale du dos est roussâtre ; le dessus de la tête, 
du cou et du dos, d'un vert-bronzé; le crou- 
pion , d'un rouge-doré ; le dessous du corps , 
roux et tacheté de vert ; les pennes de la queue 
sont rousses a leur base, et d'un vert-noir à leur 
pointe. Buffon, Hist. nat. des Oiseaux , tom. 6. 
p. » 8. pi. 640. Jig. j. Audebert , Oiseaux dorés , 
tom. \.p. ^-\* pL 49. V Amérique méridionale. 

L. 1 7. E.. P.. R. 10. 

*L'OlSEAU-MoUCHE HUFPé. 6 ^. T. Cristatu.\ 
T. yiridis ; cristâ auratâ; abdcmine fusco-cine- 
reo ; rostro nigro; pedibus hirsutis. 

Vert ; huppe dorée ; abdomen d'un gris- 
brun ; bec noir ; pieds emplumés. {PL 1 j i . 

Cette jolie espèce se trouve rarement X 
Caycnne, mais elle est "très-commune à la Mar- 
tinique et a la Guadeloupe; jusqu*à présent on 
nt la pas rencontrée dans les grandes îles Antilles. 
Elle se plàit près des habitations, fréquente les 
jardins , même dans les villes , et souvent y ni- 
che. Une petite branche de citronnier, d'oran- 
ger, de jasmin, et même un brin de paille, 
saillant d'une couverture, sont les matériaux 
auxquels elle attache son nid. .Elle porte un tel 
attachement d sos petits , qu'on a vu le père ec 
la mère suivre celui qui les enlève , les soigner 
et les nourrir dans un appartement, et y passer 
la nuit avec eux. 

Le mâle porte sur sa tête une hnppe d'un ve:N 
doré , changeant eh biea et en brun selon l'ir.- 
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cldence de la lumière; il a le dessus du corps | 
brun, à reflets verts et dorés ; cettç même teinte 
brune, mais un peu velourée, est répandue sur 
toutes les parties inférieures , avec quelques jets 
d*un vert-doré i les ailes et la queue sont d'un 
brun violet , et les deux pennes caudales inter- 
médiaires, pareilles au dos; le bec est couvert 
de petites plumes vertes et brillantes presque 
}usqu*à la moitié de sa longueur ; celles des pieds 
^ sont brunes, et s'étendent jusqu'aux doigts ; la 
gorge est d'un cendré rembruni. 

La femelle est un peu plus petite que le mâle , 
et n'a point dé huppe. Les plumes de la tête 
et celles du bec sont brunes ; cette couleur, mais 
un peu dorée, domine sur le dessus du corps, 

{)rend un ton violet sur les ailes et la queue , dont 
es latérales sont blanches i leur extrémité ; la 
gorge et toutes les parties postérieures sont d un 
blanc sale. Brisso/ij Orn'ah. tom. 3 . /?. 7 1 4. /i. 11. 
Bufforij Hist. nat. des Oiseaux j tom. 6. p. ii. 
pL 1I7* /2. I, Audebertj Oiseaux dorés ^ tom. i. 
p. cji.pl. 47 « 48. Mâle et femelle. V Amérique 
méridionale. 

L.. £.. P.« R. 10. 

♦ L'OlSEAU-MOUCHE A HUPPE BLEUE. 66. T. 
Pileaius. T. Pallidè fuscus ; remigibus rectrici- 
busqué saturatioribus ; cristâ CAruleâj splendidis- 
simâ. 

D'un brun pâle; rémiges et tectrices, d'une 
couleur plus foncée; huppe bleue, très-brillanre. 

Latham, qui le premier a décrit cet oiseau, 
le donne pour une espèce distincte de la précé- 
dente : cependant Tune et l'autre présentent une 
très-grande analogie dans leur plumage; mais 
celle de cet article porte une huppe d'un bleu 
éclatant, tandis que chez l'autre elle est d'un 
beau vert-doré qui se change en bleuâtre sous 
un seul jour; du reste, elle est un peu plus pe« 
rite, et tout son plumage est d'un brun pâle , plus 
foncé sur les ailes et sur la queue. Audcbert ^ 
Oiseaux dorés ^ tom. \. p.iii. pL 6\. Buffon , 
édition dcSonninij tom. $}. p. 110. V Amérique 
méridionale. 

L.. £•• r.. R. 10. 

* L'OISEAU-MOUGHE A LARGES TUYAUX. (Î7. 

T. Latipennis. T. Kiridis , subtàs griseus ; remi^ 
gibus 5 seu 4 primoribus scapo maxime dilatato , 
incurvo ; rectricibus lateralibus fusco-nltentibus^ 
apice albis; rostro nigro. 

Vert ; grisâtre en dessous; ttoisième et qua- 
trième rémiges primaires â tige très-dilatée et 



courbée ; tectrices latérales d*an brun brillant et 
blanches â la pointe ; bec noir. {PL ifo.fig. 4.) 
Cet Oiseau- Mouche de Cayenne se distingue 
de tous ses congénères par les trois ou quatre 
premières pennes de ses ailes, qui ont leur ruyaa 
dilaté et courbé en forme de sabre vers leur mi- 
lieu ; le dessus de la tête , du cou et du corps 
sont d'un vert peu doré ; la gorge et toutes les 
parties postérieures, d'une teinte grise ; les pennes 
mtermédiaires de la queue, d'un vert-foncé^ 
toutes les autres , noires et terminées de blanc ^ 
les* pennes des ailes, noirâtres. Bujfon^ His^ 
nat. des Oiseaux ^ tom. 6. p. 55. pi. enl. 6 y -^ 
fig. ^. Audebertj Oiseaux dorés ^ tom. i. pi. i^ ^ 
V Amérique méridionale. 

L. 4 j. £.. P.. R. lo. 



* L'OlSEAU-MoUCHE A LONG BEC. 6S. T.lon- 
girostris. T. Aurato-viridis ^ capUe Cétruleo ; gur- 
ture miniato: ventre albo-ciaereo ; rostro fdi^ 
busqué nigricantihus. 

D'un vert-doré ; tète bleue ; gorge roage ; 
ventre d'un gris-blanc ; bec et pieds noîtâtres. 

On sait présentement que cette belle espèce 
se trouve dans l'île de la Trinité. Le dessus de U 
tête, jusqu'aux yeux, est d'un riche bleu; deux 
bandelettes se font rematquer sur ses cotés; 
l'une , noire , prend naissance à la base de la 
mandibule supérieure, et s'étend sur les joues; 
l'autre , blancne , part de la base du <bec et par- 
court la même étendue ; le devant du cou et les 
cotés de la poitrine sont verts et â reflets dorés; 
la gorge présente une belle couleur de carmin; 
le reste du dessous du corps est d'un gris- blanc; 
les pennes des ailes , les barbes intérieures des 
pennes latérales de la queue» ec le milieu des in- 
termédiaires , sont gns j et toutes les pennes, 
bordées en dehors de vert^oré; deux taches 
blanches sont à l'extrémité des deux plus exté- 
rieures de chaque coté » et une seule sur les plus 
proches. Tel est le plumage , lorsqu'il est par- 
fait ; mais , dans un âge moins avancé , le bleu 
de la tête est remplacé par du vert-doré. Le|)ec 
a quinze lignes de longueur. Audebertj Oismx 
dorés j tom. i. p. 107. pi. 59. x* édition à 
nouv. Diction. d'Hist. nat. tom. j.p, }66.VJ' 
mériquc méridionale. 



L. j ~. il».. ]l.. R. 
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* L'Oise Au-MoucHE a longue queue cou- 
leur d'acier BRUNU 69, T. Macroam, t 
Viridi-aurcus ; capitc çoUoquc violaceisj abioé^ 
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macula albâ; caudâ chalybeâ j bifurcâ ^ rostro pe- 
dibusquc nigris. 

Vert d'or j tête et coa violets \ ^ache blanche 
sur rabdomen ^ queu«^ couleur d acier bruni , 
fourchue y bec et pieds noirs. 

Latham et Gmelin ont placé cet oiseau parmi 
les Colibris i mais les auteurs français le regar- 
dent comme un Oiseau- Mouche. Sa queue fait 
»lus de la moitié de sa longueur totale^ la tèce , 
la gorge et le cou sont d'un beau bleu-violet ; 
le dessous du corps, la poitrine et les parties pos« 
térieures, d*un vert-doré éclatant^ les grandes 
couvertures et les pennes des ailes, d*un brun 
tirant au violet^ les couvertures inférieures et 
les pennes de la queue, d'un bleu d*acier poli ; 
les deux plus extérieures , plus longues de deux 
pouces que les intermédiaires , et les autres vont 
toujours en décroissant, ce qui tend la queue 
très- fourchue. On dit que cette espèce se trouve 
à la Guyane , où elle ebt fort rare ; mais elle est 
assez commune au Brésil. Bri^son, OrnuhoL 
tom. i. p. -jxS. TU j. { Ois tau- Mouche à queue 
fourchue de Cayenne.) JBuffonj Uise. nat, des 
Oiseaux^ tom. 6. p. 36. L'Amérique méri- 
dionale» 

L. 6m £•• P»t R.» io« 

**L'OlSEAU-MoUCHE MAEBRÉ. 70. T. Marmo- 
rat us. T. Suprà viridis rufusque; subths niger^ 
Câruleus albidusque; venice in medio albo. 

Yen et roux en dessus \ noir, bleu et blan- 
châtre en dessous ; venex blanc dans le milieu. 
M. de Azara, qui appelle cet oiseau PicaJIores 
. pi/uadoj la trouvé au Paraguay. Il a les plumes de 
U gorge et toutes les parties postérieures noirâ- 
tres , bleues et bordées de blanchâire ^ les plumes 
du cou et du corps , les couvertures supérieures 
• et inférieures des ailes, les plumes du bas du 
. cou en dessus , du dos , du croupion et de la 
()ueue> vertes et bordées de roux j un trait d'un 
,• blanc-roussâcre descend sur les cocés du corps et 
, s'étend jusqu'à la queue y le dessus de la tète est 
d'un roux-noirâtre, avec une tache ronde et 
blanche sur le milieu 5 le reste, presque de la 
Rîcme teinte que le dos ; la nuque, marbrée de 
bîinc et de brun-roussâcre ; un point blanc est 
, dcrricre l'œil. De A:{ara^ j4puncamientos para 
^ Hist, natm de los Paxaros del Paraguay j etc. 
: '^''«. 2. /?. 496. 1^ édu. du nouv. Dut. dHist. 
^^* tom. 7. p. 3(>7. V Amérique australe. 

L. 4 ^. E. 7 T. P. i^- R- lo^ 

*^*OlSEAU-MouCHL MaUGE. 7 i. T. Maugius. 



T. AuratO'Viridis ; abdomine albo ; remigi^us rec* 
tricibusque ni gris ; rostro suprà nigro ^ subtils Jla^ 
vescence; pedibus nigris ; caudâ furcatâ. 

D'un vert-doré j abdomen blanc ; rémiges et 
tectrices noires ; bec de cette couleur en dessus , 
jaunâtre en dessous y pieds noirs y queue four- 
chue. 

Le naturaliste Maugé , auquel on a consacré 
cette espèce , Ta trouvée à Porto-Ricco. Le mâle 
a toutes les parties supérieures d'un beau vert- 
doré \ toutes les inférieures de la même couleur, 
à reflets bleus et violets ; le bas- ventre blanc ; 
les pennes des ailes et de la queue, d'un no:r 
velouté , changeant en bleu*violet. 

Chez la femelle, qui est un peu plus petite 
que le mâle, le dessus de la tête, le cou, le dos, 
le croupion, les couvertures supérieures des ailes 
et de la queue sont d'un vi?rt-cuivré peu doré ; 
le haut de la gorge, la poitrine et le ventre d'un 
blanc sale, pur sur la première partie ef parsemé 
de quelques taches vertes sur le$ autres ; les 
pennes alaires , brunes \ les deux intermédiaires 
de la queue, vertes j les deux plus extérieures, 
de cette couleur à leur base , ensuite grises , 
bleues et terminées de gris-blmcv toutes les 
autres, bleues a leur pointe ; les pieds, bruns \ 
le bec est noirâtre. Audeberty Oiseaux dorés , 
tom. i. p.yy. pL 57. Buffon^ édït. de Sonnini j 
tom., 5J'/^« ^37- L'Amérique méridionale» 

L. 3 7. E.é P. 16. R. lo, 
♦ L'Oise Au-MoucHE A oreilles. 71. T.Au- 

ritus. T. I^iridi-aureus ; subtUs albus ; fasciâ infrà 
oçulari nigrâ; fasciculis ( in mare ) utrinquè infra 
aures duobus perinarum violacearum ,• rostro nigro; 
pedibus hirsutis; caudâ cuneiformi. 

D'un vert-doré j blanc en dessus ; bande noire 
sous l'œil 'y deux faisceaux de plumes violettes de 
chaque côté, au-dessous des oreilles ; bec noir ; 
pieds emplumés ; queue en forme de coin. ' 

Oh a tiré le nom de ce bel Oîseau-Moucke 
que l'on trouve dans la Guyane et au Brésil , des 
deux pinceaux de plumes qui s'étenderit en ar- 
rière des oreilles, et qui sont au moins deux fois 
plus longues que celles qui les avolsinent. Un de 
ces faisceaux est d'un vevc d'éméraude, et l'autre 
d'un violet d'améthyste j une tache d'un noir 
velouté passe sous l'œil et s étend au-delà \ la 
tète , le dessus du cou et du corps sont d'un verc- 
doré éclatant } cette même couleur est encore 

{)lus brillante sur les couvertures supérieures de 
a queue i la gorge, toutes les parties posré- 
. rieurcs et les trois pennes les plus exiérieuces de 
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la gucuc sont d'un blanc de neige ; les quatre 
incctniéHijircs, d'un bleu-iioîr j les pennes aUi- 
r,i!s noirâtres. 

La femelle diffère du mâle en ce qu'elle a les 
jdues et le lorum couverts d'une tache noire qui 
descend sur les côtés de la gorge; celle-ci et 
routes les pAities postérieures , d'un beau blanc , 
patsetné de radies peu prononcées et de couleur 
noirâtre ; le dessus de la tète , du cou et du corps, 
d'un veit-ioré brillant ; les deuï pennes intermé- 
diaires de la queue , d'un bleu-noir , et le reste 
du plumage semblable à celui du mâle. Latham 
fait mention d'une variété qui ne diffère qu'en 
ce que le trait qui passe sous les yeux du mâle 
est pourpré et terminé de bleu Bnsson, Ornitk. 
tom. "j. p.yi.1. n. 15. t^b. ^j.^ Grand Oiseau- 
Mouche de Cdyenne. ) Bbffon , JJist. njt, des Oi- 
teaux , tom. 6. p. } 1. Àudebcn , Oiseaux dorés , 
tom. i.pi. ij et 16, L'j4mérique mc'ridiûnalc. 
L. 4 i. E.. P.. R. 10. 

*Le plus petit Oiseau-Mouche. 7j. T. 

Miniinus. T. Corpore suprà viridi-nitence ; subtàt 
iilhido : nctricibus laicratibus albo terminaùs ; 
rosiro nigro ; pedibus fuscis. 

Dessus du corps d'un vert brillant ; dessous 
blanchâtre ; rectrices latérales terminées de 
blanc; bec noir; pieds brutis. [Pi. iji.n, 5.) 

De tous les oiseaux connus, celui-ci esc le 

filus petit t il n'a que seize à dix-sept lignes de 
ongueur, er son poids n'est que de vingt grains. 
Le mâle esc d'un vert brillanr sut toutes les par- 
ties supérieures ; d'un [;ris-b!anc en dessous ; d'un 
brun-violet sur les ailt;s; d'un noir-bleuâcie sur 
Us pennes intermédiaires de la queue, donc les 
taténles sont grises dans une partie de leur lon- 
gueur et terminées de blanc. I.a taille de la fe- 
melti; est encore inférieure à celle du mà!v \ elle 
en diffi'te en ce qu'i;lle a le dessus du corps d'un 
brun-verc, avec quelques reflets briilaiis sur les 
couvertures supétitures de l'aile, et en ce que le 
dessous du corps csr d'un gris sale : on trouve 
ceice espace aux Antilles et à la Guyane. Bris- 
son , Orin;h. lotn. \.p.6f^. n. 1 . tab. j 6. fig. 1 , 
JluffoKj Hist. nit. dis Oiseaux, tom. 6. p. 11. 
pi. e/il.n. tyS.^B, i. A udeberi , Oiseaux dorés ^ 
lam. 1 , pi. 6^. L Amérit^ue méridionale, 

L. 1 J. E.. P.. R. 10. 

• L'OISHAU-MOUCHE POtBPRÉ. 74. T. Ruher. 
T. Corpore suprà obscure fasco,,/iavescenterrixto i 
fuhi'is diluii ititaceo , submjcuiaio ; rostro s:iprà 
nigro f suhtàs itKdtnatoi pedibus rjigris. 



Corps d'un brun sombre, mêlé de jaunâtre 
en dessus \ d'un tesracé clair un peu tacheté en 
dessous i dessus du bec noir; dessous couleur c'e 
chair ; pieds noirs. 

Edwards , qui le premier a décrit cet oîseio , 
dit qu'il se trouve à Surinam, Il a le dessus de la 
tête et du corps , les couvertures supérieures des 
ailes er de la queue, d'un brun sombre , mélangé 
de jaunâtre ; les côtés de la lôre et le dessous du 
corps d'un rouge-bai clair, avec quelques reflets 
violets ou pourprés , et quelques taches noirâtres 
suc la poitrine ; un trait brun au-dessous de l'œil ; 
les pennes des ailes violettes , de même que celles 
de la queue, à l'exception des deux intermédiai- 
res. Edwards , Oiseaux , tom. \. pi. ) i. Brtsson, 
Orni:h. tom. j, ;j. 701. n. 4. ( Oiseau- Mouche de 
Surinam. ) liuffon j Ilisi. nat. des Oiseaux, lOM. û, 
p. 14. L'Amérique méridionale. 

L. j. E.. P., R. 10. 

**L'0lSEAi:-M0UCHE A QUEUE AZURÉK."?^^ 
T. Cyanurus. T. Fronte nigricantc-fasco aurdt(^ 
que; auribus nigricantibus ; corpore subiùs fus » — - 
albidoque marmorato ; caudâ caraleâ cuneatâgu m^- 
rostro incarnaio nigroque. 

Front d'un bruu-noirâcre et doré ; oreilX ^ 
noirâtres , dessous du corps marbré de brun ^ 
de blanchâtre ', queue bleue et en forme de coîc-^ 
bec couleur de chair et noir. 

M. de Azara donne à cet Oiseau- Mouche c2i 
Paraguay, te nom de Picafiores cola a(ui ftr»"l 
seno. Un vert-doré un peu rerne occupe le de--^ 
sus de la tête , du cou et du corps , les couverK^^" 
tes supérieures et inférieures des ailes et le devïi^^' 
du cou y un btun-noirâtre, mélangé d'or sousu ^"^ 
aspect, règne suc le front ; l'oreille est noirâtre 
la gorge et les parties postérieures sont marbrée : 
de brun et de blanchâtre ; la queue est bleue e ^ 
composée de psnnes très-fournies de barbes. D 
A\ara , Apuntamienios para la Hist. nat. it lo- ^ 
Paxaros d:l Paraguay y Rio de la Plata, lonu i-^ 
p. ^"àC. 1' édit. du nouv. Dict. d^Uut. nat. tom. 7^! 
p. jfi^. L'Amérique australe. 

L. î T- E. 4 -.. P. 14. R. 10. 

• L'OISEAU-MOUCHE RVBlS-l'MÉRAllDE. 7^^ 
T. Rubineus. T. t^iridi-atireus ; gulà rubro-aure,i t~ ^ 
alis caudâque ru fis ■ rostro pedlbusque rtigrts. 

Vert-doré ; gorge d'uit rouge-doré ; lilrt 
queue rousses ; bec et pieds noirs. 

On trouve à C.\yenne et au Brésil ce«e rt 

pèce , dont le mâie a la gorge d'un rubis é^rtata- sÇ 

ou couleur decuîviedv toseilc, suivant les ss- 

pc«// 
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La femelle esc d'im veri-brun gris sur le front ; 
d*un verC'doré sur la cêre, le dessus du coa, le 
dos et le croupion; verte, sur les' couvertures 
supérieures et les pinnes intermédiaires de la 
queue, donc toutes les latétales sont de cette 
couleur à leur base , noires au milieu et blanches 
à leur extrémité ; les pennes des ailes sont noirâ- 
tres ; la gorge, le devant du cou et le dessous du 
corps , d'un gris- blanc j le bec et les pieds noirs. 

Le jeune, avant sa première mue, a toutes 
les parties supérieures d*un brun un peu doré y 
toutes les infétieures d*un gris-blanc ; les pennes 
de la queue à peu près égales enrr'elles, comme 
chez la femelle. Le jeune mâle a des petits points 
rouges sur la gorge, et la jeune femelle n'en dif- 
- fère qu'en ce qu'elle n'en a point : c'est le Tomi- 
neo de Gmclin, Catcsby^ CaroL i ./?.(> 5 . tab. j >\ 
Buffon y Hist. nat. des Oiseaux ^ tom. 6. p. i j. 
Audebert , Oiseaux dorés , tom. i. pL j i , } 1 , 
j 3. VAmériciue septentrionale, 

L. 3 j. E.. P.. R. 10. 

* L'OlSEAU-Moi'CHE RUBIS-TOPAZE. 79. T. 

Moschitus. T. yïridi-aureus ; rectricibus dqudlibus 

ferrugineis ; extimis apice fuscis ; remigitus nigris ^ 

rostro pedibusque nigricantibus. 

Vert-doré i recitices égales , ferrugineuses; la 

première de chaque côté , brune à sa pointe \ 
' rémiges noires y bec et pieds noirâtres. {PL 13 t. 

On doit rapprocher de cette espèce, i ^. comme 
vieux mâle, ÏEscarboucle [Trochilus carbuncu* 
lusj Latham , planche 5 des Oiseaux dorés ) ; 
a^. comme une jeune femelle, V Oiseau-Mouche 
à ventre gris de Cayenne ( Trochilus pcgasus j La- 
tham) ; 3°. comme des jeunes mâles, les Oi-- 
seaux-Mouches à calotte brune ( Trochilus hypo^ 
phdusy L«itham); et les deux variétés décrites 
par cet auteur : celui à cou moucKeté ( Trochilus 
maculatus i Latham) j celui à gosier doré ^ pi. ^6 
des Oiseaux dorés ^ et V Oiseau-Mouche à plaque 
dorée sur la gorge. 

Le mâle de cette espèce, qu'on trouve com- 
munément a Cayenne et au Brésil , a les plumes 
qui couvrent presque la moitié du bec, celles 
de la tête et de l'occiput, vues en face, d'une 
couleur rubis éclatant; vues de côré, d'un pour- 
pre sombre*, les plumes de la gorge et du devant 
du cou , vues de face, ont le baillant de la to- 
paze , et vues de côté, elles sont d'un vert som- 
bre ; le bas de la poitrine et le ventre , noits *, le 
bas-ventre a deux petites marques blanches sur 
\s côtés ; le dessous du cou et du corps , les 



couvertures des ailes et de la quene sont n< 
avec quelques reflets verts ; les pennes alai 
d'un brun changeant en violer; les couver 
inférieures de la queue, rousses; ses peu 
d'un brun-roux pourpré et terminées de brun- 
La femelle , planche 5 5 des Oiseaux di 
est d'un vert-cuivré en dessus de la tête c 
corps ; d'un vert-doré sur les petites couver 
des ailes et celles de la queue ; d'un violet i 
bre sur les pennes alaires ; d'un vert-doré st 
rectrices intermédiaires; rousse sur toutes 
latérales, qui de plus sont tachetées de r 
changeant en violet bronzé vers leur extréi 
La femelle indiquée par BufiFon et par Mauc 
est un jeune mâle à l'époque de sa premij^re 1 
et V Oiseau- Mouche à ventre gris de Cayenn 
une jeune femelle ^ comme nous Tavons dî 
dessus. 

Le jeune , dans son premier âge ^ plancb( 
des Oiseaux dorés ^ a la gorge tachetée de br 
le dessous du corps d'un gris sale ; le dessus < 
vert-cuivré sombre, et les pennes de la qu< 
terminées par du noir er du blanc. Il a, dan! 
âge plus avancé, et à l'époque de ta mue 
dessus du corps brun ; cette teinte est plus c! 
sur la tête ^ avec quelques taches rougies 
gorge et la poitrine blanches , avec un trait 
gitudinal de couleur de topaze sur leur inili 
tel est l'individu planche 3 o des Oiseaux de 
Buffanj Hise. nat. des Oiseaux ^ tom, 6, p. 
pi enl. n. ixy.fij. 1. Audebert j Oiseaux do. 
pi..... mâle ^ ''• 5 5» femelle j n. 46, 56, yen 
V Amérique méridionale. 

*L'OlSEAU-MoUCHE SAPHIR, «o. T. Sa^ 
rinus» T. f^iridi^aureus } jugulo pectoreque sa^ 
rinis; alis tectricibusque cauds superioribus j 
cis y inferioribus rectricibusque lateralibus n^ 
rostro alboj apice nigro ,• pedibus fuscis. 

Vett-doré ; devant du cou et poitrine cool 
de saphir ; ailes et tectrices supérieures de 
queue, brunes ; les inférieures et les rearices 
térales , rousses ; bec blanc , noir â sa poin 
pieds brui)s. 

Le mâle , sous son plumage parfait > est d 
bleu éclatant sur le menton , la gorge , le des 
de la tête, le devant du cou et la poitrine, a 
des reflets du plus beau violet ; d'une couleoi 
cuivre de rosette , à reflets d'or, sur foccipot 
dessus du cou et du corps ; d'un beau noir, refiéi 
en vert, sur le bas de la poitrine, le ventre ei 
couvertures inférieures de la queue ; les fli 
sont pareils au dos, et la queue esc d'un blra-z 
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Cet oiseau ^ dans un âge moins avancé , ec le 

Î>Kis souvent tel qu'il esr dans les collections , a 
e dessus de la cèce et du corps d*un vert-doré ; 
le haut de la gorge roux \ le reste de cette partie, 
le devant du cou et la poitrine , d'un bleu de sa- 
phir, à reflets violets ; le ventre, pareil au dos ; 
deux petites taches blanches près de Tanus ; les 
petites et les grandes couvertures des ailes d'un 
brun -doré ; leurs pennes brunes ; les couvertures 
infeciênres de la queue d'un roux foncé ; ses pen- 
nes intermédiaires, d'un brun-doré; les autres, 
rousses en dessus et d'un violet rembrani en dès- 



sous. 



Chez le jeune , toutes les parties supérieures 
sont d'un vert-cuivré sombre ; les inférieures , 
d'un gris mélangé de noir; quelques plumes 
blanches sont sur la gorge ; le menton est d'un 
roux pâle j les pennes des ailes et de la queue 
sont brunes ; les latérales de cette dernière par- 
xiç , bordées de gris ; le bec est brun en dessus , 
d'un blanc-jaunâtre en dessous ; les pieds sont 
noirâtres. 

Le même , avant sa première mue , a la tète 
et les autres parties supérieures d'un brun-vert ; 
le dessous du corps d'un blanc sale ; les couver- 
tures de la queue , d'un gris foncé ; les pennes 
vertes depuis leur origine jusqu'à leur moitié , 
ensuite d'un brun-violet , terminé de gris : on 
trouve cette espèce à la Gjyane. Buffon^ Hist. 
nat.dcs Oiseaux j eom. 6. p. 16. Audchcn ^ Oi" 
seaux iorésy tom. i. p.ji.pL 55.;^. \o^. pL 57. 
p. 106. pL 58. L'Amérique méridionale. 

L. 3 7. E.. P.. R. 10. 

*L'0lSEAU-MOLCHE SAPHIR-ÉMÉRAUDE. 8i. 
T.bicolor. T. Smaragdino-aureus ; capite gulâ- 
que cyaneis ,• rostro suprà nigro j subtùs parùm 
Jlavcscente albo ; pedibus atris ; caudâ subfurcatâ. 
D'une couleur d'éméraude dorée ; têre et 
gorge , bleues ; bec noir en dessus , en partie 
im blanc-jaunâcre en dessous y pieds noirs ; 
queue un peu fourchue. 

On rencontre à la Guadeloupe et â la Mar- 
tinique cette espèce, dont la têre et la gorge sont 
don bleu de saphir éclatant ; cette couleur se 
fond avec le vert d'éméraude glacé et à reflets 
dorés, qui règne sur la poitrine , le ventre , le 
dessus du cou et le aos ; un bleu-violet domine 
sur les plumes scapulaires , les couvertures des 
»il«, le croupion et les couvertures supérieures 
de h queue, dont les inférieures sont d'un vio- 
Ict-noir doré, et ses pennes d'un bleu- violer, 
échangeant en nok- velouté, sclori leur expo- 



sition^ les pennes des ailes sont noires. Buffbn ^ 
Hist. nat, des Oiseaux » tom, 6, p. 16. Audebert^ 
Oiseaux- dorés y tom. x.p. 7$>pL j^. La :(onc 
torridc. 

L. 4. E*. P.. R. 10. 
L'Oiseau Mouche sasin. Si. T.Collaris. T. 

Rufo-testaceus ; subtàs rubescenti albus ; verticc 
viridi aureo ; gulâ flammeo-rubrâ ; colli permis 
lateralibus elongatis mobilibus ; rostro pedibusquc 
nigricantibus. 

D'un roux testacé en dessus , d'un blanc-rous- 
sâtre en dessous ; vertex d'un vert-doré ; gorge 
d'un rouge de feu \ plumes des cotés du cou alon* 
gées , mobiles ', bec et pieds noirâtres. ( P/. j j j. 
fie* S*^^^^ et femelle , sous le nom d* Oiseau-Mou-^ 
che couleur de fraise.) 

SasinneerSasin est le nom que cette espèce 
porte à la baie de Nootka, où elle passe l'éréé 
Le mâle a la têre d'un vert-doré brillant , incli- 
nant à la couleur d'olive ^ le dessus du corps, 
d'une teinte de canelle pâle ; les couvertures des 
ailes d'un verdâtre brillant ; la gorge et le haut 
de la poirrine d'une couleur de rubis , à reflets 
d'un vert olive éclatant ; les plumes alongées du 
cou à peu près pareilles à celles du Huppe^colj 
mais un peu moins longues ; les ailes , d'un brun-* 
pourpré ] le reste de la poitrine , rougeâtre ; les 
parties postérieures , rousses ; les pennes de la 
queue, couleur de canelle, ar.sez larges et poin- 
tues. La femelle ou le jeune n a point de plu- 
mes longues sur les cô:és du cou ; sa gorge esc 
seulement tachetée de roux, et les pennes laté- 
• raies de la queue sont terminées de blanc. La- 
tham , gênerai Synopsis of birds , vol. 1 . part. 2. 
p. 78 5. n. ^6. pi. 35. Audebertj Oiseaux dorés, 
tom. \. p. 1 10. pi. 61 y 61. V Amérique sepien^ 
trionale. 

L. 3 7. E.. P.. R. 10. 

♦L'Oiseau -Mo t'CHE aux tempes blan- 
ches. 8 j. r. Leucocrotjphus. T. Aurato-viridis ; 
capitis Icteribus, albo nigricantcque striatis ; cor- 
pore subiàs albïdo ; rostro rubro nigroque. 

D'un vert-doré ; côtés de la têre rayés de blanc 
et de noirâtre j dessous du corps blanchâtre j bec 
rouge et noir. 

Cette espèce, très-commune au Paraguay, a 
été décrite pour la première fois par M, de 
j^zara , sous la dénomination de Picajlores 
sienes blancas. Son nid est composera l'extérieur 
de petites feuilles sèches et de brins d'écorces 
minces, liés avec des fllamens qui pai;oissent de 

X c c c 1 
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la laine, et garnis de coton en dedans ; il l'at- 
tache commonément par la pointe y au-dessus de 
Textrémité d un petit rameau vertical ou à demi 
détaché de ceux dont on couvre les cabanes 
champêtres , ou tenant â quelque arbre. 

Deux bandelettes sont sur les côtés de la tête, 
lune blanchâtre qui s'étend depuis l'angle pos- 
térieur de l'œil jusqu'au côté ae l'occiput , et 
l'autre noirâtre au-dessous ; la gorge , le devant 
du cou et la poitrine sont blanchâtres ; le ventre 
est blanc , et le reste du corps , vert-doré. De 
A'^ara, Apuntamicntos para la Hise. nau de los 
Paxaros del Paraguay , etc. tom. 1. p. 478. 
1^ édit. du nouv. Diction. d'Hist. nat. tom. 7. 
p. }74. V Amérique australe. 

** L'Oiseau- Mouche a tête bleue. 84. 

T. Cyanocephalus. T. Vlridi-aureus ; cap'ue , remi- 
gibus rectncibusque cândeis ; abdominc rubro i 
fostro albido. 

Vert-doré ; tête , rémiges et tectrices bleues } 
abdomen rouge ; bec b!anchâcre. 

Molina, qui a fait connoicre cet oiseau du 
Chili ^ dit qu'il n'est pas dIus gros qu'une noix, 
et qu'il a la queue trois fois plus longue que le 
corps \ que sa tête est d'un bleu-doré y son dos, 
d'un vert éclatant*, que ses aiies et sa queue sont 
d'un beau bleu avec des lignes pourprées, et que 
le ventre est orangé. Molina^ Hist. nat. du Chil. 
pag. ni. Buffbn, édition de Sonninij tom. 55. 
pag, 218. V Amérique méridionale. 

♦ L'Oise AU-MoucHE tout vert. 8j. T. Fï- 

ridissimus. T. Flridi-aureus ; abdomine alboj vi- 
ridi maculato; caudâsubétquali; rostrosupràfuscoj 
subtàs Jlavescente. 

Vert- doré i abdomen blanc et tacheté de 
vert ; queue presqu'égaie \ bec brun en dessus , 
|aunâcre en dessous. 

Le plumage de cet Oiseaa^ Mouche étant plu- 
sieurs années â parvenir à sa perfection, il en est 
résulté plusieurs espèces purement nominales: 
tels sont les Oiseaux- Mouches y i*. i gorge et 
poitrine vertes {Trochilus maculatusj Oiseaux 
dorés, pi. 44)-, 1*. à gorge et ventre blancs 
( Trochilus leucogastefj Oiseaux dorés, pi. 45 ); 
}•. YOiseau-'Mouche de Cayenne. Tous sont des 
jeunes en mue, plus ou moins avancés en âge. 
On trouve cette espèce à la Guyane, où elle est 
assez commune. 

L'oiseau par&it est d'un vert glacé , â reflets 
d'or sur la gorge et sur la poitrine ; sombre sur 
la tête i brillant sur le coq et le dos 3 très-éclatam 



sur le croupion , les coavemires supérieures der 
ailes, celles de la queue et sur ses pennes; les 
pennes alaires sont d'un violet rembruni ', le bas» 
ventre et les couvertures inférieures de la queue ^ 
d'un blanc tacheté de vertj; la queue est arron- 
die. C'est bien V Oiseau- Mouche tout vert d'Ed- 
wards, mais non pas VOrvert, comme l'a pensé 
BufFon , lequel n'a que deux pouces de long , et 
a la queue un peu fourchue. Edwards y Glean. 
pi. 160. fig. I. Audeberts Oiseaux dorés ^ tom. i. 
pag. S^. pi. ^1. L* Amérique rméridionaU. 

L. 4« £.. P.. R. 10. 

** L'Oiseau-Mouche vert et cramois^ 

%6. T. Guyanensis. T. Vtridis; cristâj cap^ 
et pectore rubris; remigikus rectncibusque cx'^ 
ridij rubro purpureoquc yariis; rostro nigro. 

Vert; huppe de la tête et poitrine roug^^. 
rémiges et tectrices variées de verr^ de rouge ^/ 
de pourpre y bec noir. 

C'est d'après les recherches de Bancroffque 
l'on a décrit cet Oiseau^Mouchc , qui a le «ooi* 
met de la tête paré d'une petite huppe rouge ; 
les plumes de la poitrine, de cette couleur ; celles 
du à&ssm du cou et du dos , d'un vert-doré ; les 
couvertures supérieures des ailes, pareilles ; leurs 
pennes et celles de la queue , mélangées de vert, 
de rouge et de pourpre sombre. Ce voyageai 
dit qu il est très-commun à la Guyane ; cepen- 
dant on ne Ta pas etKore vu dans les nombreuses 
collections qu'on apporte de cette contrée, do 
moins tel qu'il le dépeint. Bancroff, Guyan. 
pag. i6S. Éuffbnj édic. de Sonninij tom. ]y 
pag. 142. L'Amérique méridionale. 

L. 1. £#• P.* R. io» 

* L'Oiseau-Moucbe violet a queue four- 
chue. 87. T.Furcatus. T. Firidi-aureus; lUr 
tricibus extimis longioribus; dorso superiore 0I(; 
tore et rectriciBus alarum minoribus, splendiJtvio^' 
lacets } alis y caudâ rosiroque mgris; pedAusù' 
gricantibus ,- caudâ furcatâ. 

Vert-doré^ Us premières rectriees de chaqot 
côté les plus longues ;. haut du dos ,. poitrine et 
petkes rectriees des ailes ^ d'un violet brillant, 
ailes, queue et bec noirs ^ pieds noirâtres ^ qocue 
fourchue. 

On le trouve fréquemment â Cayenne, et, 
selon Brisson ^ à la Jamaïque ; te dessus de h 
tête et du cou est d'un vert-doré » changeant en 
brun selon l'incidence de la lupiière y le haut du 
dos, la poitrine et le ventre sont d'un bleu-violet 
éclatant ^ les plumes scapulaires > d*un vert brilp 
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lant changeant en violet j les couvertures supé- 
rieures des ailes et de la queue , d'un vert-doré } 
les flancs, noirs et ipélangés de violet i les côtés 
du bas- ventre, Uancs} les couvenures inférieures 
4e la queue, variées de blanc et de noirj ses 
pennes , d'un noir-bleu ; la plus extérieure de 
chaque côté est longue d'un pouce six lignes; Us 
autres vont en décroissant jusqu'aux deux inter- 
médiaires, qui sont les plus courtes de toutes j 
ce qui rend la queue fourchue. Latham et Gme- 
lin font erreur , en classant cet oiseau parmi les 
Trochilus à bec arqué; car il est droit. Brisson j 
Omith. tom. 3. pag. Jii.n. lo. pL $7. fig. 6. 
(O'ucaU'Mouchc de la Jamaïque violet, à queue 
fourchue.) Buffon, Hist. nat. des Oiseaux^ tom. 6. 
pi. 57. Audebert, Oiseaux dorés j tom. i.pU 54. 
L'Amérique méridionale. - 

L. 4* £•• P.* R» io« 



" UOiSEAU-MouCHE DUC. 88. T. Dilophus. T. 
AuratO'Viridis ^ capite aunculato ; rertice cAruleo; 
gulâ colloque antico obscure rubris; pectore albo ,• 
tAudâ longâ et cuncatâ ; rostro fusco / pedibus 
uigris. 

Vert-doré i tête ornée de deux aigrettes; 
vtrteit bled ; gorge et devant du cou d'un rouge 
sombre ;;pcHtrine blanche j queue longue et éta- 
gée y bec brun ; pieds noirs. 

Le« nom que l'on a imposé à cet oiseau 
vient ce qu'il porte deux aigrettes sur la tête, 
comme les oiseaux nocturnes connus sous le 
nom de Ducs. Ces aigrettes ne partent point du 
yenex j mais de chaque côté de la tête , au-dessus 
- des.yeux , et sont composées de pbmes longues , 
assex nombreuses, étagées et d'une belle cou- 
leur lumachelle , â reflets brillans f le dessus de 
k tête est d'un beau bleu j la gorge et le devant 
^g^cou sont d'un rouge sombre , qui descend en 
^^^^te sur le milieu de la poitrine ; les côtés du 
cou , le dos , le croupion , le bas de la poitrine 
et les petites couvertures supérieures de l'aile , 
sont d'un vert-doré brillant \ le reste de la poi- 
trine est d'un blanc de neige qui remonte sur les 
côtés du cou ; les rémiges sont d'un violet très- 
pâle y la queue est longue de deux pouces trois 
quarts > ses plumes latérales, blanches, et large- 
ment bordées ea dehors de vert -doré*, ce même 
vcn , mais sous une nuance sombre , couvre en- 
tièrement les deux intermédiaires ^ ces deux 
pennes ont un pouce de plus de longueur que l^s 
deux les plus proches d'elles, et toutes sont éta- 
gées* On trouve cette espèce au Brésil. PL colo- 



riée li.fig* î . faisant suite aux pi. enl. de Buffon, 
sous le nom d'Oiseau-Mouche à double huppe. Le 

Brésil. 

L. 4 ;. E.. P.. R. 10. 

* L'OISEAU-MOUCHE A QUEUE ROUSSE. 9^. 
T. Ruficaudus. T. AuratO'Viridis ; gutture viola- 
ceo ; caudâ rufâ ; rostro pedibusque nigris. 

Vert-doré ; gorge violette ; queue rousse y 
bec et pieds noirs. 

Au premier aperçu, ce très -petit Oiseau- 
Mouche présente des rapports assez grands avec 
VAméthystCy mais on s'aperçoit bientôt qu'il en 
' diffère par sa gorge , d'une autre couleur \ par sa 
queue, a une autre teinte, et qui de plus est égale 
à son extrémité , tandis que chez l'autre elle esc 
fourchue. M. le baron Laugier les conserve l'un 
et l'autre dans sa collection. 

U Oiseau - Mouche de cet article a la gorge 
d'un violet-lilas , qui est bordé de blanc en des- 
sous ^ un trait transversal de cette couleur se fait 
remarquer immédiatement au-dessus, sur les 
côtés de la tète ; cette partie ,. le cou ^ le dos , le 
croupion , la poitrine et les parties postérieures ^ 
sont d'un beau vert-doré; les ailes, d'un violet 
obscur i les pennes de la queue, rousses et d'égale 
longueur. V Amérique méridionale, 

La. 1 J. Ë*. P.. R* iO, 

* L'OlSEAU-MoUCHE QUADRICOLOR. 90. T. 
Quadricolor. T. Aurato-viridis j vcrtice CAruleo f 
gulâj collo et corpore subtàs albis; alis violaceisf 
rostro suprà nigricarue, subtàs albido j aprce mar- 
ginato; pedibus hirsutis.. 

Vert-doré i vertex bleu y gorge, devant du 
cou et dessous du corps , blancs \ ailes violettes y 
bec noirâtre en dessus, blanchâtre en dessous,, 
échancré \ pieds etnplumés. 

Cet oiseau, que M. le baron Laugier possède 
dans sa collection, se trouve à l'île de la Trinité. 
Un beau bleu domine sur le dessus de la tête ; la 
gorge , le devant du cou , la poitrine et le milieu 
des parties postérieures sont d'un beau blanc. 
On remarque quelques points verts sur les côtés 
de la gorge et du devant du cou ; un beau vert* 
doré brille sur les flancs , sur le dessus du cou er 
du corps , de même que sur les petites couver-* 
tures supérieures des ailes, dont les pemies sont 
violettes \ celles de la queue ont à leur extérieur 
une bordure de cette couleur j celle-ci est un peu 
fourchue , et les pieds sont couverts d un dure:r 
blanc. V Amérique méridionale. 

L. J ^, E.. P.. IL lo. 
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• L'OlSEAU-MOLCHE CHALYBEE. 9I. T. Cha- 

^tyht'is. T. Vaticc corponquc suprà chalybds; la- 

uribus coUi utrinquè permis dongaiis viiidibus, 

ûlbo apiccpunctatis; gulâ vircsccntc; coyoresuhtùs 

grisco et nigro mixto; rostro pcdibu^que nigris. 

ycrtex ce dessus da corps d*un vert- bronzé; 

{^lumcs longues, vertes et poinclllées de blanc a 
eiir extrémité sur les côtés du cou; gorge ver- 
catre; dessous du corps d'un gris mélangé de 
noir ; bec ec pieds de cette couleur. 

Le Biésil est la patrie de cet oiseau, qui, 
comme le Huppe- col tz le Magnifique ^ porte sur 
les cotés du cou de longues plumes en forme d é- 
veniail; ces plumes sont vertes et toutes termi- 
nées par un petit point blanc ; le front et les joues 
sont d*un Vi.rt brillant \ la tcte, le dessus du cou 
et du corps, d'un vert-bronzé ; les corés et le 
bas du devant du cou , bleus et tachetés de noir; 
la gorge , le devant du cou , verditres ; une ligne 
notre part de la base du bec et se perd à Tocci- 
put \ toutes les parties inférieures sont grist:s et 
niélai;gées de noir ; une bande blanche passe sur 
Tamis et sur le croupion; les ailes sont violatres ; 
la queue est mordotée ec un peu éiagée. U^4' 
merique mcridiondU. 

JL. 9 ;• £.. P.. R. 10. 
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•L'Oiseau.MoicheLangsdoff.9i.7'.L7'?^j- 

doffi. T. Capite coryorcque suprà vi/iii-/.'2i:J ; 
fWtcrc anteriori aurorco , posticè nigfo ; ar-jj- j 
mine uroryglique fascij ai'his : r;:ctridhus acuris ,- 
l*. a*. ;\ longissinùs j ylolacco-Ciruleis ; rcliquïs 
trevissimiSj fuyco-g^iseis: roscro pedibusc:ie atris. 

Tête et desnis du corps d'un verc- bronzé ; 
poitiine couleur d'auiote sur sa partie ancé- 
lieure, ensuite noire; ilviomcn et b.nde sur U 
croupion, bîarcs; ttotrices pointujs ; les pre- 
ir.ière , seconde et troi:klcme, ttès-Iongues et 
d*un bleu-violet; les autres^ tics-cour:es et d'un 
gris-brun ; bec et pieds noirs, 

M.Langsdv^ffétant le prtmicrqui ait faitcon- 
noi'iie ce ttcs-bel Oiscau-Mcuche du Brésil , re- ! 
marquable par la forme régulière de sa queue, ' 
r.o'js nous sommes empresses de le lui consacrer 1 
en l'ji aiTli^^'ï-i»^! son nom. l'outes les tectrices 
ii:\i>5ent tn ponue et sont très - etagees ; la pius I 
extérieure de chaque c6:e a deux pouces et demi 
iîc lonî:ut»t ; la deuxiCn^e , deux pouces ; la iroi* 
^icme , un pouce: la qu.v.rcme, quatre lignes, 
e; le'^dcux intv;rmeJ!aîrcs p\n ot^rque deux; les i 
ciois premières sv>nt d n K^ki -vi.^U: et les autres 
uun i;ri> btun , la *^o.^.- ts: Ki\:n rvils-bjau ven 
« ju^ un a>pvv; a noue 5Jus un tJtic y on se* t 




marque sur la poitrine nne espèce de collier au* 
rore , au-dessous duquel cette partie esc noire ; 
cette couleur se prolonge jusqu'au milieu du 
ventre , qui dans le reste esc blanc , de même 
q-ie les parties postérieures; la cère, le d.^ssus 
du cou et rouies les parties supérieures sont d*uQ 
vert-bronzé ; une bande blanche se fait remar- 
quer sur le croupion. L'Amérique méridionale. 
L. 5. £•• P.. R. lo. 

♦ L'Oiseau- Mouche minulle. 9j. T. M 

nullus. T. y\riiis; gulâj coUo anuriore pcctoreq 
albis y ventre griseo ; caudâ furcatâ ; rostro pc 
busqué nigris. 

Vert; gorge , devant du cou e; poitrine 
blancs ;. ventre gris; queue fourchue ^ bec . / 

pieds noirs. 

On trouve ce petit Oiseau- Mouche au BréfT^Pt 
et il fait partie de la riche collection de Af. I ^'^ 
baron Laugier. La tere , le dessus du cou et di^ ^ 
corps sont d'un vert i refi^^ts cuivreux; la gorge "==^» 
le devant du cou et le haut de la poitrine, blancs: ^) 
le ventre et les parties postérieures, grises ; la ^"^ ^ 
ailes, très longues et d'un violet éteint; la queue^^^» 
verte. Le Brésil. 
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♦L'O seau-Mouche a huppe noire. 94. 

Meldnolophus. 71 Cristj, capite violaceo-nigrii 
corpore suprà obscure viriJi; subtùs aureo viridi 
gulà ignicolorei cuudâ dquabilif rostro albidi 
pidihus nigris. 

Huppe et tcte d*un noir-vio!acé ; dessus 
corps d un vert obscur ; dessous d'un \ert-dor 
gorge couleur de feu ; queue égale ; bec ^ i^ 
chàrre; pieds noirs. 

Cet Oiseau-Moitchedc l'Amérique méridioim^/^ 
por:e une huppe qui part du sommet de la z^te 
et e^t d'un noir-violacé ; le dessus de cette paknie 
et 1 occip'Jt présentent la même couleur ; le des- 
sus du cou ec du corps sont d'un vtrt-cuivreui 
obscur ; le haut de la gorge est d'un rouge de th ; 
le ri.s:e de cette partie, le devant du cou, la 
poitrine et le haut du ventre sont d un beau verc- 
cote ; le bas-ventre et les parties postérieur -=^f 
noiros ) les ades , pareilles d la tète ; la queues 
égaie à son exirémicé. L'Amérique méridumer 
L* 4* £•• P.. R. io« 

LVIP. Genke. 

HUPFE , Uyupc^ Lian. 

iV'-if sutioKJum j liigro j alto j cineno ï 
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Caput suhrotundum j cristatam. 
Kostrum capitc longius , modice arcuatum , hast 
trigonum^ suprà convexurn^ latcraàm comprcssius- 
culum^ subgraciUj int^grum j apicc subobtusum; 
mandibula supcrior infcriore longior. 

Narcs parvsj ovatA^ patuUj basi rostri siu. 
lÀngua brcvissima ^ triquctra , intcgra j ob^ 
tus a. 

Collum médiocre. 

AU pennâ spuriâ brevi^ remigibus 5*. 4^ om^ 
hibus longiorïbus ; prima breviore quàm quintâ. 

Femora extra abdomen posita^ tibié pane infe- 
riori pbunosA. 

Pedcs tetradactyli; digiti très anterioresj pos- 
ticus unus; exteriores basi connexi, Hallux quem- 
admodùm anteriores imo tarsi pos'uus ^ sediUm 
çirigens y omnibus articulis humi incumbens, 
Cauda mediocrisy rectricibus i o. 
UpupA in Europâ Africâque habitant solita- 
rii^ migratorid^ uîsectiSy vermibusj vermiculis 
viciantes; in cavis arborumvel murorum ova 5, 6 
panentes, Pullis cdcigenis escam mater in os in- 
gerit ; hi è nido discedunt ad volandum tantàm 
idonei sont. 

Corps un peu long, varié de noir, de blauc ec 
de cendré. 
Tête un peu arrondie , huppée. 
Narines petites , ovales, ouvertes, situées à 
U base du bec. 

Langue très - courte , iriquètre , entière , 
obtuse. 
Cou médiocre. 

Ailes à penne bâtarde courte, j*. et 4^ ré- 
miges les plus longues de toutes ^ la première 
plas courte que la cinquième. 

Cuisses posées hors de l'abdomen ; jambes 
totalement emplumées. 

Pieds fétradactyles -, tro's doigts devant , un 
derrière y les extérieurs réunis à leur base \ pouce 
posé au niveau dcs antérieurs sur le bas du 
tarse, embrassant le juchoir et portant à tetre 
Sur toutes les articulations. 

Queue médiocre, composée de dix rectrices. 
Les Huppes habitent l'Europe et l'Afrique, 
Sont solitaires, émigrent, se nourrissent d'in- 
seaes , de vers , de vermisseaux ; nichent dans 
tjn trou d'arbre ou de muraille. Leur ponte est 
composée de cinq ou six œufs ^ les petits nais- 
sent aveugles, sont appâtés dans le nid, -ez ne le 
tjuittent qu'en érat de voler. 



A HiPrE ou PUPUT. I. Upupa epops. U. Nigri- 
came et rufo-albo Vuriegatu ^ peccore rujescente; 
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abdomine albo; cristârufâj apicc nigra ; caudà 
nigrâ i albo jasçiatâ ; rostro pedibusque nigris. 

Variée de noirâtre et de blanc- roux \ poitrine 
roussâtre; abdomen blanc; huppe rousse, noire 
à son extrémité ', queue noire, traversée par des 
baiides blanches; bec et pieds noirs. {PL 131. 
/i. I.) 

Cette espèce arrive en Europe au printemps , 
se répand jusque dans les contrées les plus sep- 
tentrionales, et quitte cette partie du monde â 
l'automne, pour aller passer Thiver en Afrique. 
Elle est sédentaire en Egypte et pour ainsi dire 
domestique; car elle vit dans les villes les pins 
euplées , et niche sur les terrasses des maisons, 
n France elle est solitaire, et rarement l'on y 
voit plusieurs Huppes ensemble ; cet oiseau se 
plaît â terre, dans les endroits humides, oùjt 
trouve une nourriture plus abondante ; quand il 
se perche, c'est toujours à une moyenne hau- 
teur. C'est aussi à une petite élévation qu'il fiit 
choix du trou où il doit construire son nid y 
tantôt il prend celui d'une muraille , tantôt celui 
d'un vieux arbre, d'un vieux saule, et quelquefois il 
le fait â terre , dans les racines. On prétend qn'il 
l'enduit de terre glaise et des matières les plus 
infectes, ce qui donne aux jeunes une exhalaison 
dégoûtante, et ce qui leur a fait donner dans 
quelques cantons le nom de Puput. Cependant 
on a vu des nids qui n'étoient composés que de 
feuilles sèches et de mousse, et qui n'avoienc 
point d'odeur fétide. La ponte est de quatre i 
sept oeufs d'un gris-cendré, d'une forme alongée 
et un peu plus gros que ceux du Merle commun. 
Dans rétat de liberté , sa nourriture consiste en 
insectes terrestres, vers, baies et substances vé- 
gétales; en captivité, on la nourrit avec de U 
viande crue hachée en tranches longuettes. La 
Huppe devient très -grasse à Tautomne, et sa 
chair est très- recherchée dans les îles de l'Ar- 
chipel et dans divers cantons de la France. 

La huppe qui couronne la tête est composée 
de deux rangs de plumes égaux et parallèles en- 
tr'eux ; celles du milieu sont les plus longues y 
les premières et les dernières , les plus courtes ; 
lorsque l'oiseau les relève, ce qui arrive souvent, 
surtout dans les momens de surprise, de colèie 
et d'amour, les deux rangs laissent entr'eux lu 
intervalle, mais ils se réunissent aux deux extrL- 
niirés. Cette huppe étant attachée, et sur un plan 
horizontal avec le bec et un peu arquée, afait doi> 
ner à cette espèce le nom iï Oiseau à deux becs. 
Chaque plume de ce faisceau est terminée par 
une tache noire , et la plupart en ont une blan- 
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corps est de la même couleur, ainsi que le cou » 
donc le dessus est d'une ceinte grisâtre ^ le dos » 
le croupion, les ailes, la queue et les plumes 
des jambes sonc d'un gris rembruni y les pennes 
primaires ont une tache blanche vers leur mi- 
lieu *, les ongles sont bruns. Montbelliard s'est 
mépris en lui donnanc vingt pouces de longueur. 
Bufforij Hist, nat. des Oiseaux j tom. 6, p. 46}. 
fL cnl. H. ^97* {Huppe du Cap de Bonne^Espé^ 
ronce.) V Afrique méridionale. 

Lm ^ l^m £•• F.» R* II. 

*** Genre. 

PROMEROPS, FaUineUuSj Upupa j Unnée , 
Lacham. 

Corpus oilonguntj splendidisj repercussis colo' 
riius pictum. 
Capot subrotundum. 

Roscrum longum^ usque ad oculos fissum ^ la- 
Uraùm comprcssum^ plus aut minus arcuatum j 
eicuminatum ; mandibuta supenor carinata j utrin- 
^uèstriataj inferiori longior. 

tiares oblongA, aperUj basi rostri sitâ. 
lingua b revis j acuta. 
Co!lum médiocre. 

Au pennâ spuriâ j modicâ ; remigibus } ^. j 
'4*^ 5^ omnibus longioribus. 

Femora extra abdomen posita; tibis parte su* 
Priori plamosâ. 

^ Pedes tetradactyli i digiti très anterioresy pos- 
^^cus unus; exteriores basi connexi ,• hallux vali- 
^^ , tam longus quàm latérales j quemadmodàm 
^ntcriores imo tarsi positus y sedilcm cingensj om- 
^^us articulis humi incumbens. 

Cauda longa^ cuneata^ rectricihus 1 2. 
PalcinelU in Africâ Asiâque mcrldionali habi- 
^^nt ; in cavis aut ramis arborum nidificant ; ova 
5 > tf pariunt; ex insectis j vermibus , vermicuUs 
"Viciant» Pullis CAcigenis escam mater in os ingeritj 
^ è nido discedunt ad yolandum tantùm apti 
^unt. 

Corps oblong, peint de couleurs brillantes et 
^ reflets. 

Tète un peu arrondie. 

Bec long; kndu jusqu'aux yeux, comprimé 
^^téralement , plus ou moins arqué, acuminé; 
'Mandibule supérieure carénée , striée sur les cô- 
^és« plus longue que l'inférieure. 

Narines oblongues, ouvertes, situées à la 
oase du bec. 

Langue courre, pointue. 
Cou médiocre. 



Ailes à penne bâtarde, moyenne ; les j*., 4*. 
et 5 ^. rémiges les plus longues de toutes. 

Cuisses posées hors l'abdomen *, jambes em- 
plumées sur leur partie inférieure. 

Pieds tétradactyles, trois doigts devant, ui 
derrière y les extérieurs réunis à leur base ; it 
pouce , fort , au^sl long que les latéraux , posé 
au bas du tarse sur le même plan que les anté- 
rieurs , cerclant le juchoir et portant à terre suc 
• toute sa longueur. 

Queue longue , à douze rectrices étagées. 

Les Promérops se trouvent en Afrique et dans 
l'Asie méridionale, nichent sur les arbres ou dans 
un trou d'arbre ; leur ponte est de cinq ou six 
œufs \ ils se nourris' ent d'insectes, de vers et de 
vermisseaux. Les petits naissent aveugles , sonc 
appâtés dans le nid, et ne le quittent qu'en 
état de voler. 

* Le Promérops azuré, i. F. Csantus. F. Su- 

prà cyaneus nitens , subtiis caruleus ; remigibus 
rectricibusque albo-çincreis ; rostro atro; pedibus 
obscure plumbcis. 

D*un bleu éclatant en dessus ; bleu en dessous; . 
rémiges et rectrices d'un cendré- blanc j bec noir; 
pieds d'une couleur de plomb obscure. 

M. Levaillant est le premier qui ait décrit 
cette espèce, qu'il a trouvée en Afrique. Le mâle 
est d'un beau bleu azuré, brillant et changeant 
en bleu-vert sur la tête, le dessus du cou et du 
corps , sur le bord extérieur des pennes alaires ec 
sur le dessus de la queue ^ d'une couleur de tur- 
quoise sur la gorge , le devant du cou et la poi- 
trine \ cette couleur se dégrade sur les parties 
postérieures; un bleu tendre domine sur les cou- 
vertures inférieures de l'aile et blanchit sur leurs 
bords 3 le reste des pennes alaires et caudales esc 
d'un gris-argenté. La femelle ne diffère du mâle 
que par une taille plus petite et des couleurs moins 
vives. Levaillant y Oiseaux de paradis ^ Promé" 
ropsj etc. pi. 7. 1* édit. du nouv. Diction. d'Uist. 
nat. tom. z8. pag. \6^. L'Afrique. 

L.. £•• P.. R. 1 1. 

* Le Promérops a bec rouge ou moqueur. 

1. F, Erythrorhyncos. F. Capite^ gutture dorsoque 
chalybcis j pectore viridi nitentc; remigibus rec" 
tricibusque albo maculatis ; rostro pedibusque 
rubris. 

Tête , gorge et dos d'un vert d'acier poli ; poi- 
trine d'un vert brillant ; six taches blanches sur 
les pennes des ailes et de la queue ; bec et pieds 
. ^ouiQ%. {PL iii.fg.i.) 
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Le nom de Moqueur^ que M. Levaillanc a 
donné à cette espèce , vient de ce que ces Pro- 
méropsj curieux et peu farouches , suivent d*arbre 
en arbre un homme, un chien et un animal quel- 
conque , et répètent à 1 unisson leur cri guttural , 
ra'ga-ga-gaga'ga-gaj dès qu'ils l'aperçoivent, 
Is nichent dans un tronc d'arbre , et y déposât 
six ou sept œufs d'un bleu verdissant sur le bois 
vermoulu et réduit en poussière. Le mâle par- 
tage avec sa femelle le travail de Tincubacion. 
On rencontre ces oiseaux dans l'Inde et au Cap 
de Bonne-Espérance. 

La tête, la gorge et le dos du mâle sont d'une 
riche couleur d'acier poli , qui reflète en bleu sur 
la première partie et en violet sur la seconde ^ 
la poitrine et le haut du ventre présentent un 
vert brillant i les parties postérieures sont d'un 
gris -noir changeant", quelques petites lignes 
rouges se font remarquer sur le pli de Taile, dont 
les couvertures supérieures sont d'un vert-doré, 
et les pennes , de même que celles de la queue » 
de la couleur de la tète ; les six premières ré- 
miges ont , â l'extérieur , une tache blanche 
ovale; les rectrices, â l'exception des intermé- 
diaires , en ont une pareille sur chaque côté de 
leur tige y les ongles sont noirs. 

La femelle est plus petite que le mâle , er pone 
un bec moins long. Le jeune est d'un vert som^ 
bre , tirant au noir, avec la gorge roussârre et le 
bec d'un noir-brun. Latham, Index y Upupa 
crythrorhyncos. Lcv aillant j Oiseaux de paradis , 
Promérovs y etc. pi. i^ i et ^, i^ édit. du nouv. 
Dict. d Hist. natur. tom. 18. p. 163. VJjriquc 
méridionale. 

L. 1 1. £.. P.. R. 1 !• 

*Le PromÉROPS bleu, }. F. C±ruleus. F. Cor- 
pore céruUo ,' rostro nigro i pcdibus plumbcis ; 
caudâ cuneiformi. 

Corps b!eu^ bec noir; pieds plombés; queue 
cunéiforme. - 

I atham , qui le premier a fait connoître cet 
oiseau, dit qu^on le trouve clans Tlnde, Il est à 
peu près de la taille du Promérops à bec rouge ^ 
et a généralement le plumage bleu , d'une 
nuance moins vive sur les panies inférieures que 
sur les supérieures ; l'iris est rouge. C'est à quoi 
se borne ce que l'on sait de ce Promérops. 
Latham, Index j Upupa indica. f^ieillotj Hist. nat. 
des Promérops j tom. i. pL i. des Promérops. 
VInde. 

L. I i. E . P-. R. 1 1. 



♦ Le Promérops brun a ventre raité. 4. 

F. Fuscus. F. Çorpore suprà fusco j subtàs alho 
nigroque fasciato ; càpite et collo atris ; rectrici^ 
hus duabus imermediis longissimis ; rostro pedi" 
busqué nigns. 

Le corps brun en dessus , rayé en rravers de 
blanc et de noie en dessous ; la tète et le cou , 
noirs ; les deux rectrices intermédiaires , très- 
longues; les pieds, noirs. (PL 1 51. sous le nomi 
de Promérops de la Nouvelle Guinée. ) ^ 

Sonnexat , i. qui on doit la découverte de c ^ 
Promérops j le présente pour une espèce panî( 
culière ; mais son opinion a été rejetée par d^:^ 
ornithologistes modernes, qui le donnent p<v > 
une femelle ou un jeune du Promérops à pt^^ 
mens. Comme l'on ne connoî: ni les habituel^ 
ni les amours , ni le genre de vie de cet oiseau ^ ^/ 
que , sans ces connoissances , ce que l'on peof 
en dire n'a pour base que des conjeaures, nooi 
croyons devoir le présenter ainsi que l'a &> 
Sonnerat , qui l'a trouvé â la Nouvelle- Guinée. 
On le rencontre aussi dans les forêts de Itle 
VajFgion , l'une des Moluques^ où LabillarJière 
a vu. 

Le mâle a la gorge , le coo et la rète d'ini 
beau noir , â reflets d'acier poli ; le dessus da 
corps , brun , avec une nuance de vert foncé sur 
le dessus du cou , le dos et les ailes ; la queue esc 
brune, à l'exception de sa dernière penne laté* 
raie , qui est noire sur son côté intérieur ; la poi- 
trine et le dessous du corps sont rayés transver- 
salement de noir et de blanc ; l'iris est noir. 

La femelle , selon Sonnerat , a la tête , ^ 
gorge et le cou d'un brun sans reflets ; du reste, 
elle ressemble au mâle. 

L'individu figuré dans les Oiseaux dorés dit* 
fère des précédens , en ce que ses parties anté- 
rieures sont d'un rouge-brun , que le dessus i^ 
corps est verdâtre et que les pieds sont brans. 
Peut-être est-ce une variété d'âge. Lathatnj 
Index j Upupa papuensis. Sonnerat^ f^cyage àl^ 
Nouvelle-Guinée , p. 1 tf 4. pi. 1 00. Buffon j Bist» 
nat. des Oiseaux ^ tom. 6. p. 471. pL enl. a. 6 3 S» 
(Promérops de la Nouvelle- Guinée.) 

L. 11. £.. P.. R. II. 
* Le Promérops a paremens frisés, j. F. 

Superbus. F. Atro-violaceus; vertice ^ cervice ab- 
domineque superiore viridi-nitentibtts; pennïs sca^ 
pulariis tectricibusque lateraRhus falciformibus ; 
caudâ longissimâ; rostro pedibusque nigris. 

D'jn noir- violet; verteXj nuque et haut de 
l'abilomen , d'un vert-brillant \ plumes scapu- 
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lâîres et tectrices latérales en forme de faux ; 
queue très-longue ; bec et pieds noirs. {PL i j j. 
fig^ 1.) 

C'est encore i Sonnerat que Ton doit la con- 
noissance de ce Promerops j Vun des plus beaux 
oiseaux de la Nouvelle-Guinée , et qui est très- 
remarquable par deux bouquets de plumes parées 
des couleurs, les plus brillanres. Ces deux fais- 
ceaux naissent des épaules, et sont composés des 
plumes scapulaîres et des couvertures supérieures 
des ailes ; un noir velouré couvre en encier les 
hait plumes supérieures du pren^ier bouquet ; les 
autres sont frangées , vers leur extrémité , d'un 
yen éclatant, i. reflers violets; les plumes du se- 
cond ont plus de longueur que celles-ci , téu- 
nissent les mêmes couleurs et l'éclat du plus beau 
vert-doré ; elles ont de plus une raie d'un bleu 
changeant en violet aux Dords de leur tige , et 
qui la suit dans toute sa longueur; les premières 
plumes ont des barbes très-courres d'un côté , 
c jcès-longues de l'autre, et se terminent en demi- 
crde y parmi celles du second faisceau , les unes 
' Iminuent graduellement de largeur jusqu'à leur 
^sttémité J .les autres sont égales partout , ont 
l^ut bout arrondi d'un côté et terminé en pointe 
^< l'autre ; la plupart se présentent avec des 
l^arbes effilées et noctantes ; une autre touffe de 
lûmes longues occupe le bas du dos \ elles sont 
écomposées, d'un oeau noir, et s'étendent à 
De certaine distance sur les pennes de la queue ; 
l^s plumes de la tête et de la gorge sont disposées 
^n forme d'écaillés, et de couleur d'acier trempé 
ui se change en violet; le menton est noir ; la 
oitrine et le ventre sont verts et mélangés de 
loler; les ailes et la queue, d'un noir pur et 
hangcant en violet ou en bleu ; les pennes cau- 
sales ont leur deîssous d'un marron foncé ; les 
^11 intermédiaires portent deux pieds trois pouces 
^e longueur, et la plus courte des latérales n'a 
^ue deux pouces et demi , ce qui rend la queue 
lès-étagée, Latham ^ Index ^ Upupa superba. 
onncrat , Voyage à la Nouvelle-Guinée ^ p. 166. 
Uoi. Buffônj Hist. natrdes Oiseaux y tom. 6. 
•47^. pi' enL n. 639. {grand Promerops de la 
^cuvcUc Guinée. ) Les Grandts^Indes. 

L. 4$. E.« Pt. R. II. 
^Promerops PROMÉFiL. 6. F. Magmficus. 

-^^ Corpore suprà nigro; gutture colloque anteriori 
^^^^Uïs rùtentibus i ventre violaccoy rostroj apice 
JpcJibusquc nigris. 

Pe»us du corp aoir^ gorge et devanr du çou 



d'un bleu éclatant; ventre violet; pointe du bec 
et pieds noirs. 

La Nouvelle - Guinée , cette contrée où se 
trouvent les plus beaux oiseaux de l'Univers, et 
remarquables par la, singularité de leur plumage, 
est la patrie de ce Promerops , l'un des plus ri- 
ches de cette Bimille. Les plumes de la gorge et 
du devant du cou se présentent en forme d'é- 
cailles , et composent un plastron d'un bleu écla« 
> rant , k reflets argentés; ce plastron descend sur 
le haut de la poitrine , 011 il est terminé par un 
collier vert-bronzé , le dessus de la tête et au cou 
est d un noir velouté, â reflers pourpres, de même 
que les côtés de la dernière partie, le dos et les 
ailes, dont les couvertures supérieures offrent un 
croissant pourpré ; leurs pennes sonr larges et 
comme coupées carrément ; Cvlles de la queue , 
égales entr'elles et d'un vert moelleux et pour- 
pré; les intermédiaires sont entièrement de cette 
couleur, et les autres seulement en dehors, à 
l'exception de la plus extérieure de chaque côté , 
qui est d'un noir velouté; le ventre est d'un 
bleu-violet , à reflets ; cette couleur couvre aussi 
les plumes des côtés, qui sont alongées et d barbes 
décomposées; une partie de ces plumes, que 
l'oiseau peut étaler à volonté, a presque sept 
pouces et demi de longueur; celles du capistrum 
s'avancent un peu sur les narines. LevaUlant j 
Oiseaux de paradis y Promerops ^ etc. pL . . . . 
1^ édit. du nouv. Dict. d'Hisc. natur. tom, i8. 
p. 16 J. pL G. jo. /i. J. Lss Grandes- Indes, 

Lf. 1 1 7« £•• X •• K« I !• 

* Le Promerops promérar. 7. F. Caudacutus. 

F. Niger nitens ; corpore subtàs fuscescente-^atro ; 
rectricibus virescente- nigris j acutissimis; rostro 
basi nigro 3 apice fusco ; pedibus fuscis. 

Noir lustré; dessous du corps, noir rembruni ; 
rectrices d'un noirverdâtre et très-pointues ; bec 
noir à sa base, brun â sa pointe ; pieds de la der^ 
nière couleur. 

M. Levaillant a découvert dans l'Afrique 
méridionale ce Promerops, dont la têre, le 
cou, le manteau, les couvertures supérieures des 
ailes et le croupion sont d*un noir lustré de 
vert sombre ; les premières pennes de l'aile » 
noires; les suivantes, variées de blanc et de 
fauve dans leur milieu et à leur extrémité; U 
poitrine et les parties postérieures > d'un noir bru- ^ 
nissant; les pennes de la queue , d*un noir ver- 
doyant et très-pointues. 

La femelle diffère tiu mâle, en ce qu'elle ai 
les parties supérieures d'un noir rembruni; la 

Dddd i 



58o 



ORNITHOLOGIE. 



gorge et le devant du cou , d'un coussâtre uni- 
forme*, la poitrine, le ventre et les parties pos- 
térieures y fauves et finement rayées de brun- 
noirâtre ^ les pennes alaires , brunes , et celles 
de la queue, d'un noir rembruni. Cette femelle 
est figurée sur la planche 7 des Oiseaux de para- 
dis et des Promérops de Levaillant ; mais c'est 
par erreur qu'on les appelle Promérops muhifils. 
lUvaillanCj Oiseaux de paradis ^ Promérops j etc. 
pl.i. Inédit, du nouv. Dict. d'Hist. natur. tom. i8. 
p. x68. L'Afrique. 

L.« £•• P.. R. II. 
♦ Le Promérops gris a ventre tacheté. 

8. F. Griseus. F, Fus eus j subtàs albus; pectore ru- 
fescencc; uropygio viridi-oHvaceo ; crisso luteo ; 
rectricibus sex intermediis longïssimis; rostro pe- 
dibusque nigris. 

Brun ; blanc en dessous ; poitrine roussâtre y 
croupion d'un vert olive; plumes de l'anus jau- 
nes; les six recrrices intermédiaires, très-lon- 
gues ; bec et pieds noirs. 

Les colons du Cap de Bonne-Espérance ont 
imposé à cet oiseau divers noms ; les uns l'ap- 
pellent Pyl staert (Queue â flèche) ; d'autres le 
nomment Suykcr voogel nus lang steert (Sucrier 
à longue queue) ; et d'autres lui donnent le nom 
de Koning der su^ker voogel (Roi des sucriers). 
M. Levaillant Ta décrit sous le nom de Sucrier 
de protéaj parce qu'il p.iroît affectionner de pré- 
férence à toute autre cette plante, dont les fleurs 
contiennent en abondance cette liqueur 5urrée 
dont se nourrit cet oiseau. Ce savant naturaliste 
le regarde comme un Sucrier o\\ Soui manga ^ 
et assure qu'il est déplacé dans le genre Promé- 
rops y où l'ont classé tous les oriiithologisres , vu 
qu'il n'a point la langue conformée de même, 
mais bien comme celle des Soui-mansa» àù 
plus, il a le bec pareil à celui de cçs derniers, 
puisque les deux mandibules sont évidées dr.ns 
tout leur intérieur, tandis qu'elles sont pleines 
chez les Promérops dans tonte la partie qui n'est 
pas occupée par la langue. On s'est rangé de son 
scntimenr dans la deuxième éciirion du nouveau 
Dictionnaire d'Histoire naturelle j où il est décric 
sous la dénomination de Souimanga du protéa. 

Il construit son nid dans les plus gros buissons 
du Protéa, lui donne une forme sphérique, le 
rcvèt à l'extérieur de mousse et de lichen , er à 
rinrérieur de poils er de bourre. La ponte est de 
qLi-.iîr^ ou cinq a^ufs oirvatres. 

Le mjilv a Ij somm^;: de la tête d'un gris- 



I roux ; Tocciput , le dos et les pennes prim 
des ailes , d'un gris-brun ; le croupion , ^ 
olive y la gorge , blanche, avec une raie Ion 
dinale sur les cotés et de la couleur du do: 
poitrine, roussâtre j le ventre, .tacheté en 
gueur de brun et de blanc } les couvertures i 
lieures de la queue, jaunes; ses pennes, par< 
aux ailes; les six intermédiaires, longues d 
d douze pouces. 

La femelle ne ditfère du mâle qu'en ce qi 
est un peu plus petite, et que sa queue est m 
moins longue. Latham^ Index , Upupa Pr, 
rops. Brissonj OrnithoL tbm. i. p. j^G\. i 
pL ^i*fig. 1. Buffon^ Hist. nat. des Oisea 
tom. C.p. ^6ç).pL enL /i. ^ j 7 . ( Promérops du 
de Bonne-Espérance. ) V Afrique méridiondle. 

L. i8. £•• P.. R. II. 



* Le Promérops sénégalais. 9. F. Sen> 

lensis. F. Nigro nitens; alis spuriisy remi^ 
rectricibusque tribus lateralibus albo macuU 
rostro pedibusque nigris. 

D'un noir lustré; ailes bârardes; rémig< 
les trois tectrices latérales de chaque côté, ta 
tées de blanc; bec et pieds noirs. 

Cet oiseau , que M. le comte de Riocoi 
reçu du Sénégal , et qu'il conserve dans sa 
cieuse collection, présente de grands rapf 
avec le Promérops namaquois décrit ci-ap 
mais il en diffère par une taille beaucoup] 
grande ; il a le dessus de la tête et le devant 
cou d'un beau noir, â reflets bleus *^ l'aile bâcan 
blanche ; une seule tache de la même couleur 
l'intérieur des deux premières pennes de l'ai 
deux taches pareilles sur les autres pennes d 
maires, l'une à leur extérieur, ex l'autre suri 
milieu ; il en est de même suc les trois premii 
rectrices de chaque côté de là queue. Il y a, d 
la même collection , un autre individu ven 
aussi du Sénégal, qui diffère du prjécédènt en 
qu'il est plus petit de quatre pouces et qu'il a 
pieds rouges. 1^ édit. du nouveau Dict. <fl 
nat. tom, x8,^. i(>8. V Afrique. 

Lié 16» £•• P.. R. 12. 

* Le Promérops siffleur. 10. F.Sibii 

F. Occipitej corport supràj rectricibus duahu 
termediis ^ dilutè fuscis et oUvaceis ; fronte 
poreque subtàs albis ; fostro fusccsceiue; pu 
Jlavis. 

Occiput, dessus du coips , les deux rect 
intermédiaires^ d'uu bniu-clair et olivâtresî f 
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rops promérupe^ XJpupa paradisca^ Lath. Cet 
oiseau , décric d'après Séba , qui le donne pour 
un Oiseau de paradis^ parce qu'il porte une longue 
queue, n'est, selon M. Levaillant , qu'un Gobc^ 
moucfie de Ceylan. Lcvaillant, Oiseaux de paradis j 
Promérops^ etc. pL ^ et 6. i* édit. du nouveau 
Dict. d'Hist^ natur. tom. ^S^ p. 155» V Afrique 
méridionale. 

L. 10 7. £•• P«. R« iz, 
LVIIP. Genre, 

GRIMPEREAU, Certhia, Lînn. 

Corpus oblongum j vanis colorihus Insîgnitum. 

Caput subrotundum. 

Rostrum médiocre j integrum^ subtrîgonum ^ 
lateratlm compressum j gracile j arcuatum j acu- 
îum* 

Nares basi rostri sit^j, supr^ membrana j^/ni- 
^cctA J patuU. 

lÀngua canilaginea J acuta, 

Collum médiocre^ 

AU brèves^ pennâ spuriâ brevissîmâj remigi- 
bus 3*. , 4*. omnibus longioribus ; prima brevior 
quàm septima. 

Femora extra abdomen posita; tibi^ omninb 
flumosâ. 

Pedes tetradactyli ; très scilicet digitî anterio 
res J posticus unus ; exteriçres basi conne^ci; hallux 
digito interno longior^ quemadmodàm anteriores 
imo tarsi positus j sedilem cingens. 

Cauia rectricibus 1 1 y rigidis^ subarcuatïs j 
Hcutis. 

CerthU in Europâ Americâque habitant^ arbo- 
ribus reptaht j ex rimis corticis j muscisque adhd' 
rentibus insecta^ eorumque oya et larvas exquirensj 
quibus victitant: in arboris antro nidificant ^r 5-8 
ova parlunt. Pullis cécigenis escam mater in os 
Ingerit, hi è nido discedunt ad volandum tantàm 
idonei sunt. 

Corps oblong, marqué de couleurs variées. 

Tête un peu arrondie. 

Bec médiocre, entier, presque trîgone, com- 
primé latéralement , grêle , arqué , pointu. 

Narines situées A la base du bec , ouvertes et d 

demi couvertes en dessus d'une membrane. 

• • • * 

Langue carcilagii^eqse, pointue* 

Cou médiocre, 

Ailes courtes, à penne bârarde très- courte; 
;^. et 4^. rémiges les plus longues de toutes \ la 
première plus courre que la septième. 

Cuisses posées hors de l'abdomen ) jambes 
■ totalement emplumçcs. 






Pieds tétradaayles ; trois doigts devant » un 
derrière ; les extérieurs réunis à leur base ; le 
pouce plus long que le doigt interne , articulé au 
bas du tarse sur le même plan que les ancérieurs » 
cerclant le juchoir. 

Queue â 1 1 tectrices > un peu arquées , poin- 
tues et roides. 

Les Grimpereaux habitent l'Europe et l'Amé- 
rique , grimpent sur les arbres et se nourrissent 
des insectes qui se cachent dans les fentes de 
l'écorce et sous la mousse qui y est attachée , de 
même que de leurs œufs et de leurs larves ; ils 
nichent dans un trou d'arbre , et leur ponte est 
de cinq â huit œufs. Les petits naissent aveugles, 
sont appârés dans }e nid , et ne le quittent qu'en 
état de voler. 

Le Grimpereau proprement dit. i. C. Familia^ 
ris. C. Grisea^ subtàs alba; remigibus fuscis ^ 
decem macula albâ ,* rostro suprà Jusco s subtùs 
albido; pedibus griseis; rectricibus acuminatis. 

Gris ; blanc en dessous ; rémiges brunes, avec^ 
diy taches blanches } bec brun en dessus , blan-*i* 
châtre en dessous \ pieds gris \ rectrices 
minées, (P/. l^i^fig* }.) 

On rencontre certe espèce dans toute TE 
rope et dans l'Amérique septentrionale , où el 
se tient de préférence dans les bois er les verge 
Elle ne cesse de grimper le long àt% arbres,, 
de volciger de l'un à Vautre pour chercher 
insectes et les larves dont elle se nourrit. On 
voit fort souvent a lasuitçdes5iri^//tfj et des 
sangesj surtout pendant l'hiver; elle semble 
suivre i la piste, pour saisir la proie qui I 
échappe. Un trou d'arbre est l'endroit dont el/ 
fait choix pour passer la nuit et construire sa 
nid, qu'elle compose d'herbes fiqes et de I 
mousse, liées ensemble avec des toiles d'anuV- 
gnées. Sa ponte est de cinq i huit œu6 d'un 
blanc- cenclré, parsemés de points et de traits 
d'une teinte foncée. 

Les plumes de la tète , du cou et du dos sont 
bordées de brun sur un coté, de noirâtre sur 
l'autre, et d'un blanc sale dans le milieu \ le 
dessous du corps est blanc , nuancé , chez des in* 
dividus, d'un roux foible j le tour des yeux et les 
sourcils sont de cette dernière teinte y les cou* 
vertures des ailes , pareilles au dos ; leurs pennes, 
brunes ; les trois premières , grises i l'extérieur ; 
les suivantes, tachetées de blanc , et les autres^ 
avec une tache noirâtre entre deux blanches ; 
quelques-unes de ces taches se présentent longir 
tudin^letnent ^ et fi'autres transversalement; la 
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SOUI-MANGA, Cyinnyris , Cuvier. Certhia 3 
Linn. Lach. 

Corpus ûblonguntjSplcndidissimis rcptrcussisquc 
coloribus pictum, 

Caput subrotundum. 

Rostrum arcuatum^ intcrdùm rectum ^ vcl brève j 
vel lonffuniy subtrigonum j acutum j stpiàs margi" 
nibus aenticulatis. 

Nares basi rostri sitâ, membranâ fornicatâ su- 
pernè semi-clausA. 

Lingua longissïma^ basi intégra^ à medio ad 
apicem jilamentis duobus fissa. 

Collum médiocre. 

AUpennâ spuriâ brevissimâ; remigibus iK et 
5^ ferè dqualibus ; i*. et 3^. omnibus longio- 
nbus. 

Femora extra abdomen posita ; tibid parte infe- 
riori plumosâ. 

Pedes tetradactyli ; digiti très anterioresj pos^ 
ticus unus ; exteriores basi connexi; hallux quem» 
fldmodùm anteriores basi tarsi positus j sediUm 
cingens^ omnibus articuUs humi incumbens. 

Cauda rectricibus ii, rotundata ^ squalibusj 
cuneata y in multis longissima. 

iJyinnyres in Africâ Asiâque meridionali habi' 
tant. Victu moribusque trochilis affines ; volando 
velocissimi j suspensi in aerevictum capiunt ^nec- 
tare ifloribus sugentes y insecta quoque deg/udien- 
tes. Nidum in arboris ramis aut antro nidifîcant ; 
ova 4-5 pariunt. Pullis cacigenis escam mater in 
os ingerit y hi è nido discedunt ad volandum tan* 
tùm apti sunt. 

Corps oblong, peint des couleurs les plus 
brillantes et à reflets. 

Tète un peu arrondie. 

Bec arqué, quelquefois droit, ou court on 
long , un peu trigone , pointu , souvent dentelé 
sur les bords. 

Narines situées à la base du bec , demi-closes 
en dessus par une membrane voûtée. 

liangue très-longue , entière à sa base , di- 
visée en deux filets depuis le milieu jusqu'à la 
pointe. 

Cou médiocre^ 

Ailes à penne bâtarde, tiès-courte; la i 
et la 5^. rémiges presqu'égales , les 1*. et j*. Ips 
plus longues de toutes. 

Cuisses posées hors TabJornen ; jambes cou- 
vertes de plumes dans leur partie inférieure. 

Pieds tétradacryles i trois doigts devant, un 
de:i iàe j Iw intéricuis réunis a leur base ; pouce 
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posé sur le bas dv tarse, au niveau des antérieii 
cercbnt le juchoir, et ponant â terre sur co 
sa longueur. 

Queue à douze rearices, arrondie, égal 
cunéiforme , très-longue chez plusieurs. 

Les Soui-mangas habitent l'Afrique et 1'^ 
méridionale ; ils se rapprochent des Colibris \ 
leurs mœurs et leur nourriture ; leur vol est t: 
vif et ils prennent leurs alimens eu volant, 
nourrissent du suc mielleux des fleurs et d'ioj 
tes. Ils construisent leur nid sur les branches 
dans un rrou d'arbre ; leur ponte est de quatr?< 
cinq œufs. Les petits naissent aveugles, sonti 
pâtés dans le nid, et ne le quittent qu'en écatc 
voler. 

* Le Soui-manga carmélite, i. C.FaTi^ 

nosus. C. Corpore fuUginoso ; loro nigroifroi 
guttureque violaceis; rostro pedibusque nigris. 

Corps fiiligineux j lorum noir ; front et goi 
violets ; bec et pieds noirs. 

On doit la connoissance de cet oiseau au nai 
raliste Perrein , qui la trouvé â Malimbe, da 
le royaume de Congo et Cacongo. A l'ezce 
tion du front , de la gorge et des petites cm 
vertures supérieures àts ailes, qui sont d'un vie 
éclatant , le reste du plumage esc d'une coi^l 
fuligineuse veloutée , qui se change en brua \ 
les pennes des ailes et de la queue , et qui tsipli 
claire sur le dessus du cou et le dos ; un frisceai 
de plumes , d'un jaune-citron , se £iic renur- 
quer sur les cotés de la poittine» 

La femelle difïère du mâle par des cooleon 
»lus sombres , et n'a point de plaque violette soi 
[e front et la gorge. Fieillot , Oiseaux iofài 
tom. 1. p. 41. pL lo. 1* édit. du nouveau ïïist 
d'Hist. natur. tom. }i. f. 497. V Afrique Q^ 
dentale. 

L. 4 i** ^** ^** ^* ^ ^* 

* Le Soui-manga a ceinture bleue. 1. < 

Pectoralis. C. Auro-viridis ; uropygio et tou§ 
cdruleis ,* pectore et ventre rubris; abdomine uf 
le^cente-cinereo ; rostro pedibusque nigris. 

Vert-doré j croupion et ceinture bleus; pc 
trinc et ventre rouges \ abdomen d'un gn 
bleuâtre ; bec er pieds noirs. 

Certe espèce, qui habite dans diverses coi 
trées de l'Afrique , depuis le Sénégal jusqu'à N 
limbe, a dans ses couleurs des rapport av 
le Soui-manga à collier bleu; mais elle en difi 
par plus de grosseur et plus de longueur. Le desi 
de la tâte> du cou et du corps , la gprge et 
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moyennes couverrures des ailes sont d'un verc- 
doré, à reflers éclataiis ; le croupion esc d'un 
bleu brillant ; une b.\ndevde cette couleur sépare 
le devant du .cou de la poiccine,qui est rouge, 
sinsi que le ventre (dans quelques individus, cette 
ceinte prend une nuance souci ) ;. le bas-ventre et 
l^ janabes sont d'un gris-jaunâtre ; les ailes et la 
tjueue, d'un brun clair j deux toufFas de plumes , 
d'une couleur de citron, sont sur les côtés de la 
poitrine. VieUlotj Oiseaux dorés ^ lom. i.p. li. 
pi 10. 1^ édie. du nouveau Dieu d'Htst. nacur. 
^cm, il. fm 497- V Afrique. 

Li. { 7* £•• P«« R» II. 

^ LeSoUI-MANGA a ceinture ORANGEE. 3. 
C. Kirescens. C. Capite dorsoquc câruleo-virescen- 
eiias ; gutture et uropygio auro-viridibas ; pcctorc 
Céndco aurantioque; rostro pedibusquc nigris. 

Tête ec dos d'un bleu-verdatre *, gorge et crou- 
iMon d'un vert-doré; poitrine bleue ec orangée; 
bec et pieds noirs. 

On ne connoît point le pays où se trouve ce 
Sm^manga j dont la tête et le dos sont ver- 
ditrer, à reflets bleus ; la gorge , les petites cou- 
venores supécieures des ailes , le croupion et les 
barbes extérieures des pennes de la queue, d'un 
vert*doréj le haut de la poirrine porte une 
bimie transversale bleue , à laquelle succède une 
baodelecte orangée ; -la partie inférieure ec le 
ventre sont d*un noic-verdâtre; les ailes , brunes ; 
1& queue esc noirâtre » et deux taches jaunes 
<ontsur les cotés du corps , au-dessous de l'aile. 
f^fàlloCj Oiseaux dorés j tom. 1. p. ^6. pi. 34. 
^* Hit. du nouveau Dia. d*Hist. natur. tom. ; i . 
p. 497. V Afrique. 

Ln ) 7« £•• P«* R. 11. 

** U SOUI-MANGA CENDRÉ. 4. C. Cuéereus. 
^« fifidi-nitens ; capite j collo j dorso supremo 
putorcque fusco-cintreis ; serigd laterihus gula 
^mineque Jlavescencibus ; rostro pedibusque 

D'un vest brillanc ; c6te , cou , haut du doi et 
poitrine, d'un cendré-brun; raie sur les c6tés 
^ la gorge ec abdomen , |acinatres \ bec et pieds 

Nous présumons que cet oiseau esc un jeune 
^ile de l'espèce du Souimanga malachite. Au 
^, Lacham le donne comme une espèce par* 
^^ière que Ton trouve au Cap de Bonne-£s^ 
pctunce. Il a la tète , le cou , le haut du dos et la 
poitrine, d*un cendré-brunâtre; un trait jau- 
^e sur chaque joue y le bas du dos , le cfou* 



f/ion et les couvertures des ailes , d'un vert bril- 
ant \ les pennes alaires, brunes j le vencre, d'un 
jaune pale , mêlé de vert-doré sur le milieu et 
sur la poitrine ; le bas-ventre, blanc; la queue, 
noire y ses deux pennes intermédiaires, plus lon- 
gues de deux pouces un.quart que les autres. La- 
tham y Index i ri. t^ ^ Certhia cinerea. 1^ édk. du 
nouveau .Diction. d'Hist. nat. tom. 51. p. 498. 
* L'Afrique méridionale. 

L. 9. £.. r.. R. I X* 

* Le Souimanga a collier bleu. 5. C. Cha- 

lybeus. C. Viridi-nitens ; pectore rubro ; fasciâ 
anticâ chalybeâ ; rostro pedibusque nigris. 

D'un vert brillant ; poitrine rouge } bande- 
lette antérieure d'une couleur d'acier^ bec ec 
pieds noirs. [PI. 116. n. 6.) 

Cette espèce est répandue en Afrique, depuis 
le Sénégal jusqu'au Cap de Bonne-Espérance. 
Le mâle est d'un vert-doré , à reflets sur le dessus 
de la tète et du cou , sur les plumes scapulaires , 
le croupion , les petites couvertures des ailes ec 
la gorge ; il porte une cache jaune sur chaque 
. côté de la poitrine; celle-ci esc rouge ; un demi- 
collier d'un bleu changeant esc vers le bas du de*- 
vanc du cou ; l'aile est brune ec la queue noi- 
râtre ; sçs pennes latérales sont d'une nuance 
plus claire et bordées de blanc sale en dehors. 

On n'est pas d*accord sur le plumage qui dis- 
tingue la femelle. Elle a, suivant Brisson, les 
couleurs du dessous du corps pareilles à celles du 
dessus et mouchetées de jaune sur les flancs ; 
d'autres lui donnent une ceincure rouge plus 
écendue. Montbelliard croit la reconnoitre dans 
un Soui-manga observé par Querhoenc au Cap 
de Bonne- Espérance , lequel porce un plumage 
gris-brun varié de vert et de bleu sur la gorge ; 
une ceincure couleur de feu sur la poictine ; un 
gris-blanc est sur lé reste du dessous du corps ; la 
tête et tout le dessus du corps sont d'un gris- 
brun varié de vert sur le dos et de bleu sur la 
naissance de la queue ; les ailes sont d'un brun 
clair , doublées de jaune-doré ; les pennes de la 
queue , noirâtres^ le bec et les pieds , noirs : mais 
cette livrée paroît plutôt appartenir â un jeune 
oiseau. Le même auteur soupçonne encore que 
ce pourroit être le Grimpereau des Philippines^ 
décrit par Brisson , tome j , page 6i}. Enfin , 
d'autres naturalistes croient la reconnoître dans 
le Grimpereau du Cap de Bonne^Espérance ( Cer" 
thia Capensis). Latham j Index (Certhia chaly^ 
bea). Brisson ^ Orntth. tom. i. p. 64^^. n. 20. 
( Grimpereau à collier du Cap de Bonne-Espé^ 

Eeee 
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rjnc€. ) Suffôrij IFist. nat. des Oiseaux , tom. 5. 
p. y^i,pL cnl, ij^G.fig. j. {Grimpcreau du Cap 
de Bonne- Espiranct. ) V Afrique méridionale. 

L.. 4 î' £" P'« ^* ^ ^" 

* Le SolI-MANGA cossu. C. C. PulchclUs. C. 
Rectricibus duabus intermfiiïis longissimis; corpore 
yiridi^n'uente ; pectore rubro ; rostro pedibusque 
nïsris. 

Les deux rccrrîces interméiiaires très-long jes ; 
corps d'un vcrc brillant; poitrine rouge; bec et 
pieds noirs. [PL 1 17, n. 5.) 

Il habite le Sénégal , oii Tespèce est très nom- 
breuse. Un vert- doré éclatant et à reflets règne 
sur toutes les panies inférieures , à l'exception du 
milieu de la poitrine, qui est d'un beau rouge ', le 
njème vcrr se retrouve sur toutes les parties supé- 
rieures er borde les deux pennes intermédiaires 
cie la queue, lesquelles outrepassent toutes les la- 
térales de deux pouces huit lignes ; celles-ci et les 
pennes des ailes sont noirâtres. 

J/individu présenté dans Buffon pour la fe- 
melle, esc un jeune mâle. La véritable femelle 
^ la tête ce tout le plumage supérieur d'un gris- 
brun olivacé; la poitrine, d*un brun -olivâtre; 
ie bas-vcnrre et les couvertures inférieures de la 
queue , blancs ; les ailes , d'un brun sombre et 
bordées de gris-olivâtre \ les pieds , brunâtres. 
Latham j Index ( Cenhia pulchella ). Brisson ^ 
Omit h. (om. j. p, (945 . n, ii. (Grimperetiu à 
longue queue du Sénégal, ) Buffon j Hist. nae, des 
Oiseaux j tom. 5./?. 519. pL enlum, ^yo.fig. :. 
[Soui-manga à longue queue du Sénégal,) Leyail" 
tant j Histoire des Oiseaux d* Afrique , pL 19 j . 
( Sucrier cossu. ) V Afrique. 

L. 7.â* £•• P** I^* ^^* 

*Le SoUI-MANGA a cravate BLEtE. 7. C 
Jugularis. C, Gtiseus ; subtùs Jlavus ; vittâ Ion- 
gitudinali CdruUo-yiolaceâ ; rostro pedibusque ni- 
gricantibus. 

Gris ; jaune en dessous \ bandelette longitu- 
dinale d'un bleu-violet \ bec cr pieds noirâtres. 

Montbelliard est porté â croire que ceSoui- 
manga esc une variété de celui à cravate violette 
décric ci-après. Biisson et Linnée en fonc une 
espèce distmcte, ec Latham le donne pour une 
femelle. Quant â nous , nous le regardons, d'a- 
près ses couleurs, comme un jeune mâle , d l'é- 
poque de sa première mue. Il a le dessus du corps 
gris, le dessous jaune » une bande longitudinale 
d'un bleu violet éclatant, qui parc du bec et se 
termine sur la poitrine} les petites couvertures 



dâs ailes, de la même couleur; leurs pc 
brunes; la queue , bleue. Brisson ^ Omiih. i 
p. 616. /7. 6, {Petit Grimpereau des Philip^ 
Buffon J Hist, nat, des Oiseaux ^ tom. {. /y 
pi. enL 5 7^*fig' 3 . Vieillot j Oiseaux dorés ji 
P' 5 i' F^' i^' Lfj Grandes^Indes. 
L. } 7. £.. P.. R. X !• 

Le S0UT-.MAXGA A cravate viOLEr 

C. Currucaria. C. OUvaceus; subtùs grise: 
rearicibus dqualibus ; jugulo vittâ longui 
violaceà ; rostro pedibusque nigris. 

01 1 vâtre ; grisâtre en dessous \ rectrîces é| 
bande longicudlnale ec violecte sur le deva 
cou ; bec ec pieds noirs. 

Cet oiseau, qui habite les îles Philippine 
présenté par Montbelliard pour une variété 
du Soui-manga olive à gorge pourpre j déc 
après. Nous n'adopcons pas son opinion, 
que celui-ci , sous son plumage pacfaic, n'a j 
les deux petits faisceaux de pTuaies jaunes si 
côcés de la poitrine , ec esc moins long de 
huù lignes; mais nous le rapprochons du< 
pereau gris des Philippines de Brisson , quo 
en ditfère par la couleur d'un gris-blanc des 
de la gorge ec de la poitrine^ candis que^ 
l'individu de cec article, cette couleur jpreni 
nuance jaunâtre \ mais cecce foible dinéreni 
due â 1 âge , ec un indice certain que Ti 
l'autre onc été eues â Tépoque de leur prer 
mue, ec qu'alors cecce mue esc plus avancée 
lui que chez l'aucre. 

Le S oui' manga à cravate violette t le ( 
Taile d'un violée bronzé ; une bande viole 
reflets, qui s'étend lon^icudinalemenc depi 
bec jusque sur le haut du ventre ; le bas-vi 
ec les couvertures inférieures de la queue, 
gris presque blanc; le dessus du corps , d'ai 
gris-brun , parsemé de caches violecces s 
croupion', les pennes des ailes, brunes; 
de la queue , noirâtres; deux petits pincea 
couleur aurore sur les côtés de la poitrine. 
thamj Index [Certhia currucaria). Brisson j 
tom. 3 . /7. 5i 5. /7. 5. {Grimpereau gris des P 
pines. ) Buffon , Hist. nat. des Oiseaux j to 
p. ^ oi.pl. enl. ^76. fig. I. VAsie orientait 

L. 4 7. E.. P.. R.M2, 
Le Solîi-manga cuivré. 9. C. Potin 

Nigricans; pectore ^ capite corporequc suprà 

centibus paràmque purpureo-metalUcis ; n 

subaxillari Jlavâ ; rostro pedibusque nigris. 

Noirâtre ^ poitrine , tète ec dessus du ( 
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Terdàtres et un peu d*un pourpre mécailique ; 
tache jaune sous les aisselles \ bec ec pieds noirs. 
Sparoiann, qui a décric cec oiseau dans ses 
Fascicules j n'indique pas le pays qu'il habite. 
Toutes les parties antérieures du corps sont d'un 
vert-pourpre changeant en or y la gorge et le de- 
vant du cou , noirs y ensuite d'un pourpre violet, 
bordé en bas par un ruban roux , qui s'étend 
sur le haut de la poitrine, dont toutes les parties 
postérieures sont d'un brun sombre; deux petites 
confiés Jaunes sont sur les cotés , sous les aisselles ; 
la queue est noire. Sparmann ^ Fasc. 3. ;;/. 59. 
Lathamj Indtx {Ccnhiapolua)*!^ cda. du nouv. 
Dia, (tHist. nae. tom. 3 1. ^, 5 ci. 

Xj. j« £.. ?•• R. I z« 

*LeS0UI-MAN6A lÊBLOUISSANT. lO. C.SpUn- 
didus. C. Aurco^vlridis; cap'uc colloque splcndidc 
miaccis^ alisj caudâj rostro pedibusquc nigris. 

Vert-doré ; tète et cou d'un violet éclatant ; 
ailes , queue , bec eç pieds noirs. 

M. Levaillant a Fait conncMtre cette espèce du 
Cap de Bonne-Espérance sous le nom de Sucrier 
Jouissant. La tête et le cou sont d'un violet 
éclatant , â reflets bleus et pourpres \ la poitrine 
et les flancs, pareils, et parsemés de taches d'im 
toage-ponceau , mélangé d'or^ de jaune et de 
vett; le ventre est de la couleur de la tète \ le 
haut du dos , le manteau , le croupion et les cou- 
venures supérieures de la queue sont d'un Vert 
brillant, mêlé d'or; celles-ci s'étendent presque 
jusqu'à l'extrémité des pennes caudales, qui sont, 
ainsi que les pennes alairesl, d'un noir velouté. 

La femelle est d'un brun-terreux en dessus, 
d*an brun- olivâtre sur les ailes et sur la queue, 
grisâtre sur les parties inférieures, et d'un noir- 
brun sur le bec et les pieds. Sa ponte consiste en 
quatre ou cinq œu^ blancs. Levaillant i Hist. des 
Oheaux d' Afrique j pL i^^ ^ sous le nom de Su^ 
^^r éblouissant. 1* édit. du nouv. Dict. d'Hist. 
fl«. tom. )i.p* 300. V Afrique méridionale. 

irf.. £.« X •• Ki 1 1« 

•USoui-MANGA ÉCLATANT. II. C.Splendens. 
^« nolaceus ; pectore rubro ; ventre violaceo^ 
cmlto i abdomine j rostro pedibusquc nigris. 
^ Violet ; poitrine rouge \ ventre d'un bleu- 
violet; abdomen, bec et pieds noirs. 

Ce superbe 5oi£i-/iiâ/2^âj que l'on trouve en 
Atnque, dans le royaume de Congo et de Ca- 
^'»go, est du plus beau violet et à reflets vert- 
^wés sut la tête , la gorge , le cou en entier , le 



dos et le croupion ; d'un rouge vif sûr la poi- 
trine , mélangé de violet sur sa partie inférieure, 
et coupé sur sts côtés par une petite touffe de 

|>lumes jaunes; d'un bleu tirant sur le violer, sur 
e haut du ventre, et noir sur sa partie infé- 
rieure ; d'un vert brillant sur les couvertures de 
la queue , le bord extérieur de ses pennes, et de 
celles des ailes. Vieillot^ Oiseaux dorés y tom. t. 
p. 19. pi. 2« 1^ édit. du nouv. Dict. d'Hist. nat. 
tom. il. p. 301. V Afrique occidentale. 

Lf. 5* ^•* ^«^ ^* ^ ^* 

Le Soui-manga sucrion. 11. C. PusiUus. 

C. Capitc viridi'CAruleo ; corpore suprà puqfurco' 
spadiceo ; uropygio splendidè violaceo ; pectore 
rubescente-aurantio y rostro pedibusque nigrescen^ 
tibus. 

Tête d^un bleu-vert; dessus du corps d'un 
bai-pourpré; croupion d'un violet brillant; poi- 
trine d'un orangé - rongeât re; bec. et pieds noi- 
râtres. 

M. Levaillant a décrit cet oisean , qu*il z 
trouve dans l'Afrique méridionale, sous le nom 
de Sucrion. C'est un des 'plus petits de ce genre, 
car il n'est que de la taille du Troglodyte : la tête 
et le devant du cou reflètent en bleu- pourpre 
vett; le dessus ducou , le manteau , les scapu- 
laires et les couvertures supérieures des ailes sont 
d'un marron-pourpré ; les pennes intermédiaires 
de la queue et le bord extérieur des latérales , 
d'un vert-bronzé; ses couvertures supérieures et 
le croupion, d'un violet éclatant; la poitrine ec 
les parties postérieures , d'un orangé-rougeâcre ; 
l'iris, d'un marroii vif. 

La femelle est plus petite que le mâle , et en 
diffère par toutes ses parties supérieures, qui sont 
d'un vert-olivâtre; toutes les inférieures, d'un 
jaune très-pâle , mais plus foncé sûr la poirrine 
et sur les flancs. Le maie , en hiver , porte cette 
livrée; mais la couleur jaune du devant du cou 
est plus foncée que chez la femelle. Levaillant , 
Oiseaux d'Afrique ^ pi. 198. i* édit. du nouveau 
Dict. d'Hist. nat. tom. 3 f . f . 513, L'Afrique 
méridionale. 

JLi.. JDt. 1 •• Ht 1 2. 

Le Souï-manga a tête bleue. 1 3. C. Cya- 

nocepkalus. C. Capitc guttureque violaceo-cdru- 
leis; pectore ventreque griseis; corpore suprà oli- 
vaceo'viridi ; rostro pedibusquc nigris. 

Tête et gorge d'un Weu-violet ; poitrine ec 
ventre gcis; dessus du corps d'un vert-olivâcre ; 
bic et pieds noiis. 

Eeee 2 
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On le trouve à Malinibe, dans le royaume de 
Congo et de Cacongo. Il a la cêce , la goi^e et 
le cou 9 d'un bleu à, reflets violets et.métadliqnes; 
la poitrine et le veiure , d un gris £onc6 ; deux pe- 
tits faisceaux d'un jaune-paille, sous les aisselles j 
toutes les parties supérieures du corps, d'un vett- 
olive , de même que le bord extérieur des pennes 
alaires et caudales , dont le fond est d'un brun 
clair ; la queue est un peu arrondie. Nous soup- 
çonnons que cet oiseau n'est pas sous son plu- 
mage parfait. VuUlotj Oiseaux dorés , tom. 2. 
p. 2$. pLj.p. ij. 1* cdis. du nouv. Dict. (tHUt. 
ncu, tom. 3 1. f * 5 X }. V Afrique occideruale. 

♦ Le Soui-manoa tricolor. 14. C. Tricolor. 

C. Corpore suprà rubescente-fiavo ; subths nigro ; 
remigibus rectricibusque fuscis ^ rostro pedibusque 
nigr'u. 

Dessus du corps d'un jaune-rougeâcre ; dessous 
noir; rémiges et recrrices brunes j bec er pieds 
noirs. 

Le plumage de ce Soui-manga j que l'on ren- 
contre dans les mêmes contrées aue le précédent , 
i>résente trois couleurs décidées :1a tête, la gorge, 
e cou, le dos, le croupion et les couvertures su- 
périeures de la queue sont d'une couleur de 
cuivre rougeâtre , â reflets violets et verdâtres ; 
les couvertures inférieures de la queue, la poi- 
trine et le ventre , d'un beau noir \ les pennes des 
ailes et de la queue , d'un brun foncé, yïeillot j 
Oiseaux dorés j tom. 2. z'. 45* /*/• ^}< 2.* édit» du 
nouveau Dict. (tHist. natur, tom. ) 1 • pag. 513. 
L'Afrique occidentale. 

L. 4 j. £•• P.. R. 1 2. 

* Le Soui-manga vert et brun. 15. C. JVï- 

tens. C yiridis; pectore violaceo-CAïuIeo ; ventre, 
alis caudâque fuscis ; rostro pedibusque nigris. 

Vert; poitrine d'un bleu-violet; ventre, ailes 
et queue , bruns ; bec et pieds noirs. 

On doit la connoissance de ce Soui-manga, 
ainsi que de tous ceux que l'on trouve dans le 
royaume de Coneo et de Cacongo , au natura- 
liste Perrein. Celui-ci a la tête, le cou , la gorge,* 
le dos et les plumes scapulaires, d'un joli verr, i 
reflets métalliques y la poitrine , d'un bleu-vio- 
let, nuancé de rouge terne; les ailes, la queue 
et le ventre, bruns. Vteillotj Oiseaux dorés , 
tom. 2. p. 46. pL 24. 2^ édit. du nouveau Dict. 
d'ffist. nat. tom. 3 1 . f . 514. V Afrique. 

L. 4 î. E.. P.. R. 12. 



«Le Soui-manga vert a gorge roug 

C. Vuidis. C. yirescens ; subths flavo varL 
teribus colli vittâ caruleâ ; gulâ rubro mai 
rosuo pedibusque nigris. 

Verdoyant ; varié de jaune en detsoot 
delette bleue sur les cftcés du cou ; tache 
sur la gorge ; bec et pieds noirs. {PI. i z8, 

Selon Sonnerat , qui a observé cet oisea 
son pays natal , son chant égale celui de 
Rossignol j et il a, sur celui-ci, lavants 
charmer en même temps l'onl et roreill 
vert clair chatoyant décore la tète, le a 
haut du dos et les petites couvertures supéi 
des ailes ; un t>leu de ciel colore le croupio 
beau mordoré règne sur les ailes.et sur la q 
une belle tache rouge est sur la gorge. M 
vaillant assure qu'on s'est trompé en doni 
ce Soui-manga la gorge rouge, ec quac 
poitrine qui est de cette couleur. Il assure t 
que c'est le même oiseau que le Soui-mc 
collier. Latham a £iit un double emploi 
décrivant une seconde fois dans le Suppk 
de son gênerai Synopsis , sous le nom de 
rumped creeper. Latham , Index ( Certhia ' 
et afra). Edwards j O'ueauxj pi. 347. Sotu. 
Koyage aux Indes, tom. 2. pi. \i6. fig» ; 
Grandes^Indes, 

L. 4 7* ^•* P*« ^« ' ^" 

^*Le Soui-manga vert et pourpre, i 

Coccinigaster. C. Flridi-aureus ; pectore pu\ 
ameihystinoj coccineo variai abdomiru nign 
ciculo subaxillarijlavo ; rostro pedibusque j 

D'un vert-doré \ poitrine variée de pou 
de couleur d'améthyste et de rouge \ abd 
noir *, faisceau jaune sous les abselles ; I 
pieds noirs. 

La tête , le devant du cou et la poîtri 
cet oiseau d'Afrique sont d'un pourpre-améi 
très- brillant, bordé, sur la poitrine, par u 
bah d'un rouge-vermillon ; l'abdomen est 
les parties postérieures sont d'un bleu-pc 
brillant \ le dessus du cou, les petites couve 
de laile , le dos , le croupion et les couve 
supérieures de la queue, d'un vert-doré éch 
les pennes alaires er caudales, d'un noir-\ 
tre \ les deux ou trois pennes extérieures à\ 
que côté de la queue , frangées de ven-d( 
dehors ; un petit bouquet de plumes }auni 
cupe chaque c&té de la poitrme au^lessoi 
ahles. Latham, Index, SuppLp. 55. n. 1 5. 
thia coccinigastra. ) 2' édit. du nouVm D 
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iWsi. natur. tome j i , page 515. V Afrique. 
L. 5 -J. E.. P.. R. 10. 

*LeS0UI-MANGA VERT A VENTRE BLANC. 18. 
CLucogéuur. C. jtureo^iridis; pectorechalybeo; 
nntn albo; rostro nigros pedibus fuscis. 

Veic-doré ; poitrine couleur d'acier ; ventre 
blanc ; bec noir ; pieds bruns. 

Ce Soui-manga j que le naturalbte Maugé a 

trouvé dans 111e de Tinx>r , fait panie de la col- 

leaion du Muséum d'hbtoire naturelle. Un beau 

ven-doré occupe la tète , U gorge et toutes les 

paities supérieures ; la poitrine est d'un bleu 

' d'acier poli , auquel succède un blanc pur sur le 

veure et les parties postérieures ; les ailes et la 

queoesont noires, et celle-ci est un peu four- 

chae. 1^ édition du nouv. Diction. JCHist. naiur. 

jom, ji./y. 515. Les Grandes-Indes. 

Lit. £•• Ir M I\« 1 2* 

*LeS0UI-M AN6A VIOLET A POITRINE ROUGE. 
I9. C.Discolor. C. NigrO'Violaceus ; vercice gu* 
laque viridi-aureis ; pectore coccineo ; rostro nigro ; 
pedibus nigricantibus. 

D'un violec-noir j yertex et gorge d'un vert 
d'or ; poitrine rouge ; bec noir ^ pieds noi- 
litres. 

Le mâle de cette espèce , qui est assez com- 
niune au Sénégal, est d'un vert-doré éclatant 
*ur la tète et le haut de la gorge j un trait de 
^ctte couleur naît â la base de la mandibule infé- 
'î^nre, s'étend sous l'œil et se perd sur les côtés 
du cou; de jolis reflets bleus, violets et rouges, 

Ctcnt la gorge et la poitrine y sous un aspect , 
- rouge domine j sous un autre , toutes ces tein- 
^es paroissent brunes. Le ventre présente une 
^ulear vineuse rembrunie ec veloutée ; on la 
Voie aussi sur le dessus du cou et du corps ; les 
^Ouvertures supérieures des ailes, leurs pennes 
^^ celles de la queue sont d'une couleur de ca- 
*»ellc claire. 

Le jeune mâle , prenant son plumage parfait, 
^( figuré dans les Oiseaux dorés j sur la planche 9 
des Sotti-mangas j sous le nom de Soui manga 
^^é. Il a le dessus du corps , les ailes et la queue 
^ Un brun clair ; la gorge , la poitrine et le ven« 
l'^ , de la même couleur , mélangée de blanc- 
j^nâtre; ces deux teintes forment des raies 
î^^nsversales ; le bec et les pieds sont noirâtres, 
^e mâle adulte , en habit d'hiver, est d'un brun- 
S^isâcre sur toutes les parties supérieures , sur les 
^les et la queue j dun gris-blanc, grivelé de 
^^^, sur le devant diL cou et sur la poitrine ; 
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cette couleur est uniforme sur les parties posté- 
rieures. La femelle n'en diffère qu en ce que son 
plumage tire au roussatre. Lathàm > Index ( Cer* 
thia senegalensis). Brisson^ tom, f.p. 660. /i. 19. 
( Grimpereau violet du Sénégal. ) Buffon j tom^ 5. 
p. 500. Kteillot ^ Oiseaux dorés ^ tom. t. p. 25. 
pl.iet^. L'Afrique occidentale. 

♦Le Soui-MANGA figuier. 10. C.Platurus.-C. 
AuratO'Viridis; pectore ventrequejlayis ; remlgibus 
nigricante'-fttscis } rectrîcibus duabus imermediis 
lonsissimis ; rostro pedibusque nigris. 

D'un vert-doré ; poitrine et ventre jaunes ; 
rémiges d'un brun-noirâtre y les deux rectrices 
intermédiaires très-longues y le bec et les pieds 
noirs» 

Ce Soui-manga habite dans la même contrée 
que le précédent , et n'y est pas moins commun. 
Le mâle a la tête , le cou , la gorge , le dos et le 
bord extérieur des couvertures des ailes d'un 
vert-bronzé, â reflets d'or, changeant en violer 
sur le croupion et les couvertures supérieures de 
la queue , dont les pennes sont , de même que 
celles des ailes , d'un brun-noirâtre ; les deux in- 
termédiaires de la queue sont très longues, étroi- 
tes, d'une couleur d'qr â reflets violets, termi- 
nées en forme de palette, et dépassent les autres 
de deux pouces j la poitrine et les parties posté- 
rieures sont d'un jaune-jonquille ; le bec esc 
court, grêle et presque droit. 

La Amélie diffère du mâle par du gris«roux 
lavé d'olivâtre , et légèrement doré sur les parties 
supérieures ; du brun-olivâcre sur les ailes et la 

3ueue , et en ce que les deux pennes du milieu 
e la queue ne sont pas plus longues' que les au- 
tres. Le mâle, en mue , lui ressemble. Levaillant, 
Histoire des Oiseaux d'Afrique ^ pi* ^9i^fig» ^* 
{Sucrier figuier.) 1^ édit. du nouv. Dict. d'Hist. 
nat. tom. j 1. /?• 501. L'Afrique occidentale. 

L. 6. £.. P.. R. 12. 

* Le Soui* manga a front bleu, z i. C. Fron^ 

talis. C. Obscurus; vertice dorsoque fuscescentibus; 
gulâ uropygioquc cAruleis ; rostro pedibusque ni* 

gris. 

Noirâtre en dessus ; vertex et dos brunâtres ; 

gorge et croupion bleus y bec et pieds noirs. 

C'est d'après Latbam que nous décrivons cet 

oiseau, qui se trouve en Afrique, et dont te 

plumage , généralement sombre , est noirâcre 

sur les parties inférieures ; brun sur la tète et le 

dos y noir sur les pennes des ailes et de la queue j 
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d'un beau blea sar le croupion , la face et les 
plumes du cour du bec } une liene longitudinale 
de la même couleur esc sur la gorge, ec une 

• tache grise sous ToBil. Nous présumons que ce 

• n'est point une espèce particulière, mais que c'est 

• un individu de celle du Soui-manga carmélite ^ 
décrit ci-déssus, pag. $84. Lathanij Index, Sup- 
plément {Çerthia frontalis). 1* édit» du nouv. Dict, 
d'Hist, nat. tom. ii. p. 501, L'Afrique. 

La 4 4* ^o ^" I^* ^ ^* 

•Le Soui-manga a front doré. h. C. Au- 

ratïfrons.C, Niger; capite aurato-^viridi ; gutîure 
uropygioque vïolaceis ; rostre pedibusijue nigris. 

Noir ; tête d'un vert-doré j gorge et croupion 
violets *j bec et pieds noirs. 

On rencontre dans les contrées voisines du 
Cap de Bonne - Espérance cette espèce , qui 
niche dans les buissons et les trous d'arbres , ec 
dont la ponte est de cinq œufs grisâtres , ponc- 
tués de vert-olive. 

Le mâle a la téce vert-dorée ; la gorge et le 
croupion d'un violet chatoyant ; une cache d'un 
bleu d'acier poli vers le pli de l'aile } le reste du 
plumage d'un noir velouté. 

Le même, en habit d'hiver, ne diffère de la 
femelle qu*en ce qu'il conserve sa calotte vene , 
et que sa gorge ne change point de couleur. 
Cette femelle est , selon Levaillant , qui en a 
publié la figure, n. i de la plahch. 194 de ses 
Oiseaux d'Afrique, d'un gris-brun olivâtre sur 
la tète , le dessus du cou et du corps j noire , sur 
la gorge et sur le devant du cou ; d'un gris- oli- 
vâtre tacheté de noir, sur les autres parties j d'un 
brun-noir vers le bec et sur les pieds« 

Les jeunes ont la tète, le cou, les petites 
couvertures des ailes et celles de la queue, d'un 
brun clair y les grandes couvertures et les pennes 
alaires, d'un brun plus fonxré, et mélangé de noir 
sur le sinciput ; d'un gris-blanc tacheté de brun 
sur les parties inférieures du corps. Vieillot, Oi* 
. seaux dorés, tom. 1. p. ii. pL 5. 1^ édit. du 
nouw DicL d'Hist, nat. tom. j 1. /?. 501. V Amé- 
rique méridionale. 

L. 5 \. E.. P.. R. 11. 
*Le Soui-manga gamtochin. ij. C.Collaris. 

C Flavescente-viridis ; collare cArulescente ; cor^ 
pore suhtùs Jlavo ; rostro pedibusque nigresun- 
tibus. 

D'un vert- jaunâtre; collier bleu ; dessous du 
corps jaune ) bec et pieds noirâtres. 



Le nom de Gamtochin , imposé i cet < 
par M. Levaillant , vient de ce qu*il l'a ti 
dans les environs de Gamtoos en Afiriqae. 
la tète, le cou en entier, le manteau , le \ 
pion , les couvertures des ailes ec le dessus 
queue d'un verc-jaunacre crès-doré ; un c 
bleu se faic remarquer sur la poicrîne, doi 
parties postérieures sonc d'un jaune-soufré 
un vérc-docé borde les pennes des ailes à T 
rieur. 

La femelle ne ditfîre du mâle qu*en ce qi 
n*a point de collier bleu, ec que sa coi 
jaune esc moins vive. Le jeune lui ressea 
mais son plumage esr plus cerne. Levaiiiane, 
seaux d'Afrique, pi. 2,^9. fig. 1 et ±. x^ éà 
nouv. Dice. d'Hist. nat. tom. } i« /. {oi. 

L«« £•• F.« R* II* 

*Le Soui-manga angala dian. 14* C. ï 

nia. C. Plridi-cêruleus ; fasciâ pectorali Cétn 
loris , rostro pedibusque nigris. 

D'un bleu-verc ; bande peccorale bleue 
rums, bec ec pieds noirs. 

Le nom sous lequel on a décric cecce esp 
esc celui que lui donnenc les Madégasses. C 
trouve communément dans cecce île , ainsi 
Ceylan et au Sénégal. Elle construic son nu 
les arbres , et le place horizoncalemenc sur / 
branches^ sa forme est hémisphérique et ce 
cave, à peu près comme celle des nids du PinMi 
du Serin, et il est composé presqu'encièremeat 
duvet des plantes. Sa ponte est de. cinq on : 
<£ufs. La femelle esc souvenc chassée de son r 
par une sorce d'araignée aussi grosse quelle,c 
suce le sang de ses pecics. 

Le mâle porte un plumage verc-docé sot 
tète, la gorge, le dos, le croupion, avec i 
reflets bleus ec sombres ; le haut de la poitri 
est bleu j cette couleur prend un ton violet l 
le bas , ec est suiirie d'un bleu-noir sur les parti 
postérieures ; les petites couvertures des ailes 
celles du dessus de la queue sont d'un violet k 
lant , changeant en vert-doré j le lorum est 80 
Les couleurs de la fçmelle sont moins édatamc 
elle a U tête brune, avec des taches de vert-dor 
le dessous du corps , d'un blanc sale ec cacheté 
noir ; les ailes ec la queue d'un brun-verdân 
Le jeune lui ressemble â peu près. Lath&mi^ 
dex ( Certhia lotenia). Buffon, Hist. nat. des^ 
seaux, tom. 5. p. 510. /?/. enl. $7$.fig> ^} 
sous U nom de Grimpgreau vert d^ Maiagi»\ 
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yHillotj Oiseaux dorés ^tom. 1. p. itf.pl. } et 4. 
L'Jfrique méridionale. 

Lf. 5* ^«^ ^*' ^* ^^* 

*Le SOUI-MANGA PROPREMENT DIT. 15. C. 
JUadagascariensis. C. Olivaceoviridis; ptcton 
JmcOi uruleo castaneoqac fasciato / abdomincfia- 
vaccnte ; rostro pcdibusque nigris. 

D'un vert-olivâcre brillant ; poitrine rayée 
rnnsversalement de brun, de marron et de 
blanc; abdomen jaunâtre y bec et pieds noirs. 

Commerson , qui est le premier qui ait parlé 
de cet oiseau , nous dit que Soui-manga est le 
nom qu'il porte i Madagascar, son pays natal, 
nom que Monibelliard a généralisé d tous les 
Individus de cette famille , et qui leur convient 
d'autant plus, que c'est mal-d-propos que des 
auteurs en ont fait des Grimpereaux ^ oiseaux 
avec lesquels ils n'ont de rapport que dans la 
courbure du bec, mais qui du reste n'ont avec 
eux nulle analogie, non-seulement par leur ex- 
térieur, mais encore par leur genre de vie. 

Cet oiseau est d'un vert brillant, changeant 
enven-bleu doré sur la tête, la gorge et les 
plumes scapulaires ; d'un olivâtre obscur sur les 
panies supérieures. On remarque sur chaque 
coîé de la poitrine, au-dessous des aisselles , une 
petite uche jaune, et deux colliers sur lestomac, 
dont l'un esc marron et l'autre violet \ le reste 
de la poitrine est brun , de même que les gran- 
des couvertures et les pennes de Taile ; un jaune 
dair colore le ventre ; la queue est noire, à l'ex- 
ception des premières pennes latérales , qui sont 
en panie d'un gris brun. 

La femelle clifFère du mâle par sa taille un peu 
inférieure , par le dessus de son corps qui est d'un 
bnm-vetdâcre y et le dessous jaunâtre et varié 
<i*olivâtre. Le jeune, ou du moins Tindividj 
<oopfonné tel, et que Ton a figuré dans les Oi- 
imx dorés, sur la planche 1 9 des Soui-mangas^ 
^sénéralement gris \ cette teinte est plus claire 
*ot les parties inférieures que sur les supérieures 
^ut les pennes de la queue ; le bec et les pieds 
<^Dt bruns. Latham j Index ( Certhia madagasca- 
'ittJti), Brisson, Omith. tom. }./?. 6^%, n. 18. 
( Grimpercau violet de Madagascar. ) Buffon ^ 
^^t.nat. des Oiseaux j tom. 5* f'* 494» f^ieillotj 
Oiseaux dorés i tom. i^ p. i9* fl* 18. L'Afrique 
^inHonale. 

Lia 4* ^"* '' ** ^* ' ^ • 

*U Soil-MANGA A GORGE GRISE. 16. C. Cine- 
^àçollis. C Fuscescenu-viridis / gutture co 'loque 



anteriori cinereis ; corpore suicàs Jlavo ; rostro 
pedibusque nigris. 

D'un vert rembruni ; gorge et devant du cou 
gris ', dessous du corps jaune } bec et pieds 
' noirs. 

Le pays Je cet oiseau ne nous q%i pas connu \ 
il fait partie de la collection du Muséum d'his- 
toire naturelle. La couleur grise qui occupe U 
gorge et le devant du cou , prend un ton bleuâ- 
tre et s*étend encore sur les côtés de la [été ec 
du cou \ un trait noir part du coin de la bouche , 
borde le bas des joues et les cotés du menton ^ 
toutes les parties supérieures, les ailes et U 
queue sont d'un vert rembruni^ la poitrine, les 
parties postérieures, jaunes; les couvertures in- 
férieures de la queue , blanches ; sts pennes , 
terminées de cette couleur , et grises en dessous ; 
le bec est très-long. 2* édit. du nouv. Dict. d^Hisr^ 
natur. tom. ji* p. 502. 

L.. E.. P.. R. 12. 
** Le Soui-manga de l'île de Luçon. 17. 

C. ManilUnsis. C. Corpore suprà viridi j Cdruleo 
violaceoque nitente; subtàs olivaceo-griseo ; sub 
alisj maculis duàbusJJavis. -. 

Le dessus du corps, vert, â reflets bleus et vio- 
lets; le dessous, ri un gris-olivâtre; deux taches 
jaunes sous les ailes. 

Montbelliard et Latham présentent cet oiseau 
pour une variété du Soui-manga proprement dit, 
décrit ci 'dessus. Gmelin a pensé diflféremmenc » 
et nous avons adopte son opinion , attendu que 
l'on remarque des différences assez grandes dans 
ses couleurs et leur distribution pour le regarder 
comme étant d'une autre espèce. Sa taille eic 
inférieure à celle de celui-ci; ses tarses sont olus 
longs, et il a plusieurs colliers, que semblent 
multiplier les reflets verts, bleus, violets, et di- 
verses autres nuances des plumes de la gorge, du 
cou et de la poitrine*, cependant on en distingue 
quatre plus constans : le premier est d'un violet - 
noirâtre; le suivant, marron; puis un brun, et 
tn&n un jaune \ deux taches de cette couleur 
sont au-dessous des ailes; le ventre est d'un gris- 
olivâtre; le dessus du corps, d'un vert foncé, à 
reflets bleus et violets ; les pennes et les couver* 
tures supérieures de la queue sont d'un brun- 
ver Jâtre. Latham , Tndc'X [Certhia manilUnsis), 
Buffon^ tom. 5 . f'- 49 5 . variJté. 1* édit. du nouv. 
Dict. d'IIist. njt. tom. j i . f . 5 oj. Les Grandes- 
Indes. 

L. 4. £•• F.» R. I 2. 

** Le Son manga a long bec. 28, C. Lcn^ 
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girvstris. C Oîivaceo -nigricans ; vertice nuchâquc 
pallidè viridibus ; jugulo pectoreque alhis ; abdo- 
mine Jtavesccnu y pcdibus CériUescemibus^ 

D un noir-olivatre ; vcrtex et nuqae d'un vert 
pale ) gorge ec poiciîne blanches ; abdomen jau- 
nâtre ; pieds bleuâtres. 

Quoique Latham ait fait de cet oiseau du Ben- 
gale une espèce particulière, nous croyons que 
c'est un jeune ou une femelle. II a le bec long de 
plus d'un pouce ; le dessus de la tète et du cou , 
d*un vett clair ; le dos , les ailes et la queue , noi- 
râtres ec bordés d'un vert -olive \ le devant da 
cou et la poitrine , blancs ; le ventre et le bas- 
ventre, jaunes. Latham ^ Index [Cenhia longi^ 
rostra). inédit, du nouveau Dict. d'Hist. natur. 
tom. 51. /^- 504. Les Grandes -Indes. 

L. 5« £•• ^«^ I^« ^ ^* 

** Le SOUI-MANGA DE MaCASSAR. 19. C. 
Macassariensis. C. Viridi-aufatus ; subtùs nigri- 
cante^fuscus i rostre albido ; pedihus nigris. 

D'un vert- doré en dessus ; d'un brun-noirâtre 
en dessous \ bec blanchâtre ; pieds noirs. 

Brisson a classé cet oiseau avec les Colibris; 
mais comme l'on est certain , aujourd'hui , qu'il 
n'y a ni Colibris ni Oiseaux -Mouches dans l'an- 
cien Continent, Latham est fondé â le placer 
parmi les Grimpertaux (nos Soui^mangas). Ce- 
pendant son existence paroît douteuse, attendu 
que c'est d'après Séba qu'on le décrit. Il a la 
grosseur du Roitelet j le bec blanchâtre, la poi- 
trine , le ventre et les couvertures inférieures de 
la queue , d'un brun foncé y le reste du plumage , 
d'un vert-doré. Séba^ tom. 1. p. 100. pi. ^3. 
/2. j. Latham y Index {Certhia macassariensis), 
Brisson^ Ornitk. tom. j. p.C-j^. n.6. {Colibri de 
l'Inde.) 

L. 4 7. £.. P.. I\< 1 tm 

* Le Soui-manga de Malaca. jo. C.Lepidus. 

C. Violaceo-niuns / subtàs fiavus ,• sincipite vi- 
ridi; lateribus coUi strigâ longitudinali virescente^ 
alterâque violaceâ; gulâ rubro-fuscâ; rostro nigro; 
pedibus fuscis. 

D'un violet brillant en dessus , jaune en des- 
sous ; sinciput vert j deux rares longitudinales sur 
les côtés ciu cou , l'une verdârre et l'autre vio- 
lette ; gorge d'un brun-rouge ^ bec noir ; pieds 
bruns. {PL ii^. /i. 5.) 

Sonnerat , qui a trouvé cet oiseau â Malaca , 
le dit un peu moins gros qu'un Serin j et qu'il 
a le front d*un vert foncé chatoyant j une bande 
longitudinale , d'un verdâtre- terreux , qui part de 



l'angle supérieur da bec, passe au-dé 
yeux et descend sur les cotés du cou, oô 
en s'arrondissaut ; une raie d'un be; 
prend naissance à l'angle des deux mai 
et se prolonge jusqu'à l'aile ; la gorge 
ronge- brun ; les petites couvertures des 
violettes et â reflets métalliques ; les m 
mordorées; les grandes, dun bmn-te 
dos, le croupion et la aueue, d'un bc 
. changeant; le dessous cla corps, |aua 
rouge. Lot h.. Index ( Certhia lepida)., « 
Voyage, aux Indes et à la Chine j iom. 3 
pi. I i6.fig. I. {Grimpertau de Malaca.] 
édit, de Sonnini j tom, $i*p. m. {Le bi 
pereau de Malaca.) 

* Le Soui-manga malachite. ;i. i 

sus. C Corpore viridi-nkente ^ axillis lu 
nigris ; rectricibus duabus intermcdiis lot 
rostro pedibusque nigris. 

Corps d un vert brillant ; aisselles jai 
rums noirs ; les deux rectrices intermédi 
longues ; bcc et pieds noin. 

Malachite est le nom que M. Levaill 
posé â ce Soui-manga du Cap de Boni 
tance , d'apris la couleur de son plumag 
effet est du même vert que la pierre 
appelle ainsi. Les Hottentots le nomm< 
(Fiel) , par rapport d sa couleur vert< 
c'est le Groene suyker woogel { Sucrier 
habttans du Cap de Bonne -Espéfance. 
a un gazouillement fort agréable, et 
tous momens un coup de sifflet qu'on c 
très-loin. Le nid de cette espèce est 
de brins très- flexibles, revêtu en d< 
mousse et fatci de bourre en dedans, 
se compose de quatre ou cinq œufs ven 

Le mâle pone un trait noir velouté 
bec et l'œil ; deux petits faisceaux d< 
jaunes sur les c6tés de la poitrine; le 
plumage, d*un ven brillant, qui se cfa 
blement en bleu vers le bas-ventre ; 1 
plumes sont grises i leur base , ensuit* 
et terminées par une frange verte , q 
seule, lorsque les plumes sont bien ti 
couchées les unes sur les autres j les » 
ailes et de la queue sont d'un noir-viole 
condaires, bordées de violet i Textéi 
deux pennes intermédiaites de la queu 
des deux cotés , et dépassent de deux pc 
lignes toutes les latérales, qui sont ai 
gueut entr'elles. 

La femelle » figurée sut la planche 3 
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uûBX dons j a toutes les parues supérieures d*iin 
gdKeadré jaunScre , et toutes les inférieures 
' d*un jaune sale, plus clair sur le vencre ec le bas- 
vencre) une 'petite tache jaunâtre, près des 
yenx ; une ligne jaune, qui part des coins de la 
boDche ec descend sur les cotés du cou et de la 
gorge ; le bec et les pieds, noirâtres. 

L'individu indiqué par Monrbellîard pour la 
femelle est un mâle en mue. Latham, Index 
(Caihia famosa). Buffon^ Hist. nat, des Oiseaux j 
m, 5. /i. 5x1. pL 8j. fig. 1. {Grimpereau à 
lonpe queue du Cap de Bonne -Espérance.) yieillotj 
Oiuaux dorés j iom. a. f. 5 9- />/• j 7 «^ j 8. L'A- 
frifu méridionale. 

L. 9 {• E.. P.. R. 11. 

' Le S0UI*MANGA MARRON-POURPRé A POI- 
TRINE ROUGE. )i. C. Sperata. C.Purpurea, 
sukàs coccinea; capite 3 gulâ uropygioque viola- 
Mi rostto suprà aigro j subtks fljvo^ pedibus 
fads. 

Pourpré ; écarlate en dessous ; tête , gorge et 
aoopion violets ; bec noir en dessus , jaune en 
dessous; pieds bruns. {PL 117 •fig. i.) 

Cet oiseau des Philippines a, selon Séba, le 
dune du Rossignol; la tète , la gorge et le devant 
ib cou sont variés de fiiuve et de noir lustré , 
changeant en bleu-violet ; le dessus du cou et la 
ptRie antérieure du corps , d'un marron- pour- 
pé; le resre du corps en dessus est d un violet 
changeant eu vert-doré , de même que les petites 
cooferrares des ailes ; les moyennes sont brunes 
€t terminées de marron- pourpré ; la poicrineet 
khaat du ventre, d'un rouée vif-, les parties 
postérieures, d'un jaune -olivâtre ; les pennes et 
les grandes couvenures des ailes, brunes er bor- 
dées de roux ; les pennes de la queue , noiracres , 
i tdlccs d acier poli, et firangées de violet chân- 
geuicen vert-doré. Tel est le mâle, dont on 
■approche l'individu figuré dans les Oiseaux do- 
'àj planche 16 ^ sous Te nom de Soui-manga à 
^àmurc marron. Il n*en di£fère principalement 
<pen ce que la poitrine est d'une belle couleur 
■^roo ; le ventre , d'un jaune pur dans le milieu 
^ d'un blanc-argenté sur les cotés , au-dessous 
d«raile« On regarde encore comme une variéré 

lia w 

^^tlt Soui'manga à gorge violette et poitrine 
^ft, planche jo de l'ouvrage cité ci-dessus. 
Il t cinq lignes de moins de longueur ^ la tète , 
^e \ le dos et les petites couvertures des ailes » 
"Mordorés} la oorge, d'un violet lustré ^ la poi- 
^oe, rouge; le croupion, les couvertures supé- 
Mvcs ff les pennes de la queue , d'une couUuf 
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d'acier poli, tirant sur le verdatre; ses couver- 
tures inférieures, d*un vert terne j le vencre, 
jaune ^ les ailes ^ le bec ec \;:s pieds, noirs. 

La femelle, figurée planche 17 des Oiseaux 
dorés ^ est d\ni brun légèrement nuancé de vert 
sur toutes les parcies supérieures , les ailes et la 
queue; d'un jiane-olivâcre sur les inférieures; 
d'un brun-noirâtre sur b bec ec les pieJs. Le 
jeune, avant sa première mue, a les parcies su- 
périeures de la cêce et dj corps, brunes; la gorge 
et la poitrine, blanches; le vencre et le bas- 
venire, d'un jaune clair. Cec oiseau porte un 
plumage assez analogue à celui da pei'u Grimpe^ 
reau brun et blanc d'Eiwardç. Lâchant j Index 
[Certhia spcrata). Brisson, Ornith. tom. ? - /?. ^ 5 5 • 
/2. 17. ( Grimpereau pourpré dzs Philippines. ) 
Buffon , ITist. nai. des Oiseaux ^ tom. 5. p. 497. 
pi. 1^6. fig. I et t. {Grimpereau des Philippines.) 
Les GrandeS'Indes. 

L. 4. £.. P.. R. II. 

♦Le SoUI-MANGA mignon. 3J. C. Elegans. 
C. P^iridis; collo anteriore fiavo ; pectoris medio 
palUdè rubro ; ventre sordide flavo, rostro recto j 
nigricante ; pedibus concoloribus. 

Verc; devant du cou, jaune; milieu de la poi- 
trine d'un rouge pâle; venrre d'un jaune sale; 
bec droit , noirâtre ; pieds de la même couleur. 

Cet oiseau d'Afrique se distingue de presque 
tous ses congénères, en ce que son bec est 
court et droit. Il a le dessus de la cèce, le dos, 
le croupion, les couvercures supérieures des ailes 
et la gorge, d'un verc-cuivré; les pennes alaires 
et caudales, d'un brun clair et bordées de vert 
sale; le devant du cou, jaune ; deux petits fais- 
ceaux de cecte couleur sur les co:és de la poitrine, 
qui est d'un rouge pâle; le ventre, d'un jaune 
sale, qui s'éclaircit sur les couvercures inférieures 
de la queue. Vieillot, Oiseaux dorés j tjm. a. 
p. II G. pi. ^5, sous la dénomination de Soui^ 
manga à bec droit. 1^ édit. du nouv» Dict. d*Hist. 
nat. tom. ji* p* $06. 

L. J T'a £•• A •• I\« II. 

♦ Le Soui-manga mordoré. ^4. C Rubes- 

cens. c. Fronte aurato viridi ; capistro ' loroque 
nigris ; corpore suprà aurato -rubro j pectore vea- 
treque nigris; rostro pedibusque concoloribus. 

Front vert-doré; caphtrum et lorum noirs; 
dessus du corps d'un rouge-doré ; poitrine, ventre, 
bçc et pieds noirs. 

Le naturaliste Perrein , que nous avons déjl 
eu occasioa de citer plusieurs foi<:, a découvert 

Frff 
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cette espèce en Afrique , dans le royaume de 
Congo et de Cacongo. Elle est d'un vert- doré 
sur le. front; cette couleur se change en bleu écla- 
tant vers le sommet de la tâce ; le capistrum et 
leJorum sont d'un beau noir^ ainsi que les ailes 
et la queue, sur lesquelles il jette des reflets mor- 
dorés; cette teinte , mais plus riche et veloutée, 
règne sur toutes les parties supérieures; la gorge 
et le devant du cou sont d'un vert-doré très-bril- 
lant, bordé de bleu vers le bas de la dernière 
partie*,. la poitrine, le ventre et les couvertures 
inférieures de la queue , d'un noir de velours. 
1* édit, du nouv, Dia. d'Hist. nae, tom, }i*p»$ 06. 
l! Afrique occidentale. 

L« 4 7« £•• P.. R. II. 

* Le Soui-manga namaquois. 3 5. C Fuscus. 

C Corpore supràfusco j subtùs albo; gutture viO' 
laceo ; rostro pcdibusque cincreo-fuscis. 

Dessus du corps brun , dessous blanc ; gorge 
violette \ bec et pieds d'un gris-brun, 

M. Levaiilant a retlcontré cette espèce en 
Afrique , dans le pays des Namaquois. Le mâle 
' a la tête, le dessus du cou et les couvertures su- 
périeures des ailes, d'un brun à reflets peu écla- 
cans \ la gorge , d'un violet changeant en bleuâ- 
tre, selon l'incidence de la lumière; les ailes et 
la qneuei d'un brun-noir; le ventre et les parties 
postérieures , blancs. 

Le même, sous son habit d'hiver, ressemble 
a la femelle , qui est d'un gris-brun sur le dessus 
de la tête , toutes les parties supérieures , le de- 
vant du cou, les aiies et la queue; d'un blanc 
sale sur le reste du plumage. Levaiilant^ Hbt. 
des Oiseaux d'Afrique ^ pL 19^, sous la dénomi- 
nation de Sucrier namaquois ou à caleçons blancs, 
1* édit, du nouveau Dict. d'Hist. natur. tom. 51. 
p. 506. V Afrique méridionale. 

L.. £.. P.. R. 1 1. 

* Le Soui-manga noir a poitrine rouge. 

16. C. Erythrothorax. C. Capite aurato-viridi ; 
coUo suprà^ tectricibusque superioribus alarum ni- 
gris; gutture dorsoque splendidè violaceis; pectore 
fuscescenti-ruhro ; rostro pedibusque nigris. 

Tcre d'un vert-doré; dessus du cou et couver- 
tures supérieures des ailes, noirs; gorge et dos 
d'un violet brillant ; poitrine d'un rouge rem- 
; bruni ; bec et pieds noirs. 

Ce Soui-manga y qu'on volt dans la collection 
du Muséum d'histoire naturelle, a été apporté 
d'Angola par le naturaliste Perrein. Le front et 
le dessus de la tcte sont d'un riche vert-doré , en- 



touré , près de 1 occiput , d'une bandelette q 
prend un ton jaunâtre ; le dessus du cou , les se 
pulaires et les couvertures supérieures des aiie 
d'un noir de velours à reflets violets ; la gorge, 
devant du cou , le dos et le croupion , d'un vio!( 
éclatant; la poitrine et le ventre, cfùii rouge ren 
bruni ; le bas-ventre , gris ; les ailes et la qu^e 
d'un brun - noirâtre , bordé dé^ violer sur le 
pennes caudales, i^ éditCdu nouv. Dict. d'Hisi 
nat. tom. yi.p. 507. V Afrique occidentale. 

L*. £•• Pt« R« 1 2« 



* Le Soui-manga olive a gorge pourprée 

37. C. Zeylonicus. C. Pileovïridi^ dorsoferr^ 
gineo; abdominejlavo ; gulâ uropygioque œçure ; 
rostro nigro; pedibus cinereis. 

Dessus de la tête vert ; dos ferrugineux; ^| 
domen jaune ; gorge ec croupion azurés ; 6< 
noir; pieds cendrés. (PL 117. n. j.) 

On le trouve aux Philippines. La gorge, h 
devant du cou et la poitrine sont d'un violex 
foncé très- éclatant; les parties postérieures, /lu- 
ties ; les supérieures , d*une couleur d'olive obs- 
cure ; les grandes couverrures des ailes , leiziï 
pennes et celles de la queue , brunes et bordées 
d'olivâtre. Latham y Index ( Certhia i^eylotàca), 
Brisson^ Omith. tom. j. p. 61 f.n. 11. (Gnmft- 
reau olive des Philippines.) Buffon j Hist,na, 
des Oiseaux j tom. S . /?. S o^. pi. 5 76,fig. 4. (Soû' 
manga à gorge pourpre.) Les Grande^- Inits. 

L. 4« £.. P.» R* 1 2. 

* Le Soui-manga olive" de Madagascar. 

38. C Olivaceus. C. Olivaceus , sub:às griscus; 
orbieis albicantibus ; rectricibas extimis apicc à- 
bis j rostro nigricante ; pedibus fuscis. 

Olivâtre ; gris en dessous ; orbites blanchârres; 
les deux rectrices les plus extérieures, blanches i 
leur pointe ; bec noirâtre ; pieds bruns. 

Montbelliard rapporte cet oiseau au préce- 
dent, comme variété imparfaite ou dégénérée. 
Latham n'a pas adopté cette manière de voir,ec 
le présente comme une espèce particulière, q^^ 
s'en distingue par son bec plus court et sa queue 
plus longue. Tout le dessus du corps de ce 5^ 
manga est d'un vert-olive obscur , mais pli* 
sombre sur le sommet de la rète qu'ailleursî 
cette teinte borde à fextérieur ie fond broû^f^ 
pennes alaîres et caudales ; le cour des yeui esc 
blanchâtre ; la gorge , d an gris-brun , de tnc"^* 
que tout le dessons du corps. Un plumage ainsi 
coloré indique une femelle ou un jeune oiseaa* 
Latham j Index [Certhia olivacea}. Brissottfiivi^ 
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tm. y* P'6i$,n. II. [Gnmpcrcau olive de Ma- 
éûgdscar.) Buffon, Hist. nat. des Oiseaux^ tom. 5. 
t* 5^7* P^' il^* fié' *• ^ GrandeS'Indcs. 

JL 4. £•• P.. R. IX. 

VLeSoUI-MANGA OMISriCOLOR. J9. C. Omni' 
color. c. Firidi-auratusj variis colorièus nitens. 

D*ua verc-doréy nuancé de différences cou- 
Iwrs. 

Séba , d'après lequel on a décric cec oiseau , 
dit qu'il se rrouve â llle de Ceylan. Tout son 
plamage esc d'un verc nuancé de couces sortes de 
CDoIeurs édacances, parmi lesquelles celle de 
lor paroi c dominer. Latham ^ Index ( Cenhia 
omnicolor). Séba, Mus, i.pL6^. fig. 5. Buffbn^ 

tom. 5. p (Soui^manga de toutes couleurs.) 

Les Grandes- Indes. 

L. 5é £.. P.. R. 11. . 

**Le Soui MANGA orangé. 40. C.Jurantius. 
C. Vindis^ subtùs câruleus; lateraliius colli vittâ 
knpiudinali Jlavescente ; remigibus rectricibusque 
mfficant'ibus ; roscro pedibusque concoloribus. 

Verc en dessus, bleu en dessous; bandelecce 
longicudinale ec jaunâtre sur les cocés du cou ; 
rémiges ec reccrices excérieûres noirâcres \ bec ec 
pieds de la même couleur. 

Cec oiseau se crouve en Afrique, comme le 
dit Smeacman , qui le faic connoîcre. Touc son 
plumage supérieur esc verc ; la gorge , orangée ; 
le dessous du corps, jaunâtre; les pennes des ailes 
ec de la queue sonc noires. Latham^ Index 
[Ctnhia auraneid). i^ édU. du nouv. Dict. d'Hist. 
fiûL tom. i^' P* 5^^* L* Afrique. 

Làm 4. £.. P.. R.. I 1. 

•*LeSoui-manga du pays des Marattes. 

4*. c Mahraitensis, C. Violaceo - purpureus ; 
rmigihus rectricibusque exterioribus nigris / fasci- 
culo suiaxillari Jlavo* 

D'un pourpré - violer } rémiges ec reccrices 
exiétieures noires y cache jaune sous les aisselles. 

C'est à Lacham que l'on doic la connoissance 
de cet oiseau , qui a des rapports avec le Soui- 
n^d a\uré; mais il en diffère en ce qu'une 
teinte pourprée couvre couc son corps, que 
les pennes des ailes ec de la queue sonc bordées 
de violer , ec qu'il a suc chaque côté de la poi- 
tîineune petice couffe de plumes jaunes. Latham, 
^^iiX^Suppl.p. }4. ( Cenhia mharattensis.) i* éd. 
^nouv. Dict. d'H'ut. nat. tom. 3 i\pag. 508. Zw 
Çrandcs' Indes ^ 



* Le Soui-MANGA PerrEIM. 42. C. Perreinî. 
C. Aurato-viridis, subtàs niger; roscro pedibusque 
concoloribus. 

Vert-doré en dessus, noir en dessous j bec ec 
pieds de cette couleur. 

On a consacré cec oiseau à l'estimable nacura- 
lisce qui l'a trouvé à Malimbe, dans le royaume 
de Congo ec de Cacongo. Un riche verc-cïoré , 
a reflets , couvre routes les parties supérieures , 
les ailes et la queue; ec un beau noir ae velours 
règne sur le reste du plumage. 1^ édit.du nouveau 
Diu. d'Hist. natur. tom. 31./^. 50S. V Afrique 
occidentale. 

Li9 5 T* ^'* P** ^* ^^* 

* Le petit Soui-MANGA a longue queue 

DE Congo. 45. C. Caudatus. c. Supra gutture- 
que auratO'Viridis ; pectore sanguineo-rubro i ab^» 
domine griseo virescente ; rectricibus duahus inter* 
mediis longissimis; roscro pedibusque nigris. 

D'un verc-doré en dessus ec sur la gorge ; po!** 
crine d'un rouge de sang ; abdomen d'un gris- 
verdâcre ; bec ec pieds npirs. 

On trouve ce Soui-'manga dans les mêmes 
contrées que le précédent, il a la tête, le cou, 
le dos , la gorge , les petites couvertures de Taile , 
le croupion, les couvertures supérieures de la 
queue ec les bords de ses deux pennes intermé- 
diaires, d'un verc-doré, à reflets violets ; la poi^ 
crine, d'un rouge sanguin; deux petits faisceaux 
de plumes jaunes sur sç% cotés ; le venrre et les 
parties postérieures, d'un gris-verdârrej les deux 
pennes du milieu de la queue, plus longues de 
deux pouces deux lignes que les autres. V'ieilloc , 
Oiseaux dorés , tom. 1. p.Gi. pL 40. i* édit. du 
nouv. Dict. d'Hist. nat. tom. ji. p. 5 08. 

L. 6, £.. P.. R. 12. 

* Le Soui-MANGA a plastron rouge. 44: 

C. Smaragdinus. C. Suprà aurato- viridis; pectore 
rubro ; uropygio purpureo-cdruleo; abdomine oli* 
vaceo- griseo ; roscro pedibusque nigris. 

Vert-doré en dessus ; poitrine rouge ; crou- 
pion d'un bleu-pourpré ; abdomen d'un gris-oli«* 
vâtre ; bec ec pieds noirs. 

M. Levaillanc a observé cecte espèce dans la 
partie méridionale de l'Afrique. Le mâle e<c 
d*un vert d'éméraude sur la tète , le cou , le 
manteau et les couvertures supérieures des ailes f 
bleu d'acier poli sur son collier ; d'un verc-doré 
sur le devant du cou ; rouge sur la poitrine } d*un 
bleu-pourpre sur le croupion et les couvertures 
supérieures de la queue ^ d'un gris-olivâcre sur le 

Ffff a 
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ventre et les parties postérieures ; d un noir glacé 
de bleu sur les pennes de la queue \ et d'un noir- 
brun y bordé d*olivâtre , sur les ailes. 

La femelle porte une raille inférieure à celle 
du mâle, et a les patries supérieures d'un gris- 
i)run cendré; la poitrine et les flancs , d'un gris- 
otivârre; Its parties postérieures , du même gris, 
mais tendant au blanc; le bec et les pieds, d'un 
brun-noirâtre. 

Le mâle, en habit d'hiver, n'en diflfère cjue 
par la tache jaune qui est sous chaque aisselle. 
Cette espèce niche dans un troa d'arbre, et sa 
ponte est de quatre ou cinq œufs d'un blanc- 
bleuâtre piqueté de fauve. Lcvaillant j Hisf. nat. 
des Oiseaux d'Afrique , pi. ^oo.fig. i et x ^ sous 
le nom de Sucrier à plastron rouge, i* édit. du 
nouveau Dict. d*HLi, natur^ torn. 31. /^. 509. 
L'Afrique méridionale. 

* Le Soui-manga a plumes soyeuses. 45. 

C Bombycinus. C. Capite guttureque viridibus; 
dorso uropygioque aurato viriditus ; fasciâ pectO' 
mli rubrâ; abdomine nigricante^ tectricibus caudd 
tant longis quant rectricibus ; rostro pedibusque 
nigris. 

Tête et gorge vertes ; dos et croupion d'un 
vert-doré ; bande transversale rouge sur la poi- 
trine y tectrices de la queue aussi longues que les 
tectrices *, bec et pieds noirs. 

Latham présente cet oiseau pour une variété 
de son Ccrthia afra; mais nous croyons que c'est 
une espèce particulière, dont la tète, la gorge et 
la poitrine sont d'un vert à rcfl«.ts cuivrés ou 
. pouiprés, selon la réfraction de la lumière^ le 
dos et le croupion, d'un vert*doré ; les grandes 
couvertures , les pennes des ailes et de la queue, 
d'un brun nuancé de verdâtre ; les rectricçs , 
bordées de verr ; une bande d'un rouge de ver- 
millon travcrrse la poirrine; le ventre et le bas- 
ventre sont noitâtres ; les barbes des couverrures 
supérieures de la queue sont longues, soytuses, 
et s'étendent jusqu'à {^extrémité de ses pennes. 
t'^ieillot. Oiseaux dorés, tom. t. p. 119. pL 82. 
1* édlt. du nouveau Dict. d'Hist, nat, tom, 3 i . 
p. 509. L'Afrique, 

L. 5 V. E., P., R. 12. 

* Le SouI-MANGA FOLKFRE. 4^. C.Purpuratus. 
c. Fronte nigrcscente ; capite viridi ; pectore vio- 
taceo et rubrâ ; abdomine remigibusque nigris ; 
jostro pidibuspte concoloribus. 



et rouge \ abdomen » rémiges » bdc et ^Meds 
noirs. .\ ,> ^ . 

Brisson n'aaroit pas du rapport w«i¥^ oiseau i 
son Souimanga à collier , attendu i|iie Ton ec 
l'autre n'ont de commun -que let dtux bandes 
transversales du haut de la poitiattyilf^ qoe le 
dernier n'a aucune nuance de poVMèerdans son 
plumage , ec porte un bec beau(64i]|^ plus court , 
moins ^rcs et moins arqué. -"* 

Le tront du Soui-manga poàrpéi^st d'un brun 
qui incline au noir; le «tsre ck^datète^ d'un 
vert changeant en violet'-pourdaft) plus sombre 
sur la gorge ; deux ceintures soni Mr le haut de la 
poitrine , Tune d'un violet brillii^ ou d'un vert- 
doré, suivant l'incidence de la Minière ; l'autre, 
rouge ; deux petites touffes de |lulmes jaunes , sur ^ 
les' côtés de cette partie ; lesWttilkverrures supé-^ 
rieures des ailes, bleues; ieur^fttînnes et le ven^^ 
tre, noin; la queue est d'iilâf noir- bleuâtre ; k 
bec , très- fort , très-arqué , ^c de la même gro^^ 
seur jusqu'à plus d'un tiers de ju longueur. 

La femelle ou le jeune est d'un gris-brun (^^ ^ 
vâtre sur toutes les panies supérieures , on p^^ 

f^us foncé sur la queue , donc les deux pea?je« 
atérales sont terminées de blanc- grisâtre \ toures 
les parties inférieures, d'un blanc- jaunâtre. Lz^ 
thamj Index (Certkia purpurata). Edwards ^Oi^ 
seaux j pi. 165. fig. supérieure. Buffon j Hir^^ 

nat. des Oiseaux , tom. ^. p Fieitlotj Oi — 

seaux dorés j tom. 1. p. i^. pi. 11. L'Afrique 

L« 4 f • £•• P.. R. 1 2. 

* Le SOLl-MANGA A QUEUE NOIRE. 47. CM 
lanurus. C. Capite dorsoque violaceis; peaorc c 
domineque virescentihus ; alisfuscis; caudànigr 
subfurcati; rostro pedibusque concoloribus ; ù 
guibus J'avis. 

Tète et dos violets; poitrine et abdomen ve 
d acres ; ailes brunes ; queue noire et un pe 
fourchue \ bec et pieds de cette couleur ; ongl 
jaunes. 

Sparmann , qui a fait connotrre cet ois 
dit qu'il habite le Cap de Bonne -Espérance. 
tête et le dos sont violets ; la poitrine et le vemr' * 
verdâtres ; les couvertures supérieures des ailr ^ 
brunes et bordées d'olivâtre ; la queue est noir^ 
assez longue et fourchue. Sparmann^ Fasc* A 
pi. 5. Latham, Index {Ctnhùi melanura). Gmc/, 
Syst. nat. édit. i } . /?. 47 3 . n. 4. {Ccnhia capensis, 
var. ) L'Afrique méridionaU. 

L. 6 ^. £•• P.. Rft 1 2, 




Fi.nt noirâ: e^ tôte verte; poiirine vio'etie * Le Sovi MANGA QUINTICOLOR, 48. CVi- 
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mstu. .C' yindl-aureus; gutâ pwrpureo-atrâ; ab- 

domine pallidèjlavo^ fasciculâ axillarijlavâ; ros- 
^ tro0€^^iiS^I$C nigrica/iiiius. 

UQifi ytn-doré ; gorge d*un noirpcMupré ; 

abdofQfli d'un jaune pale j bandelette jaune sous 

ks iif M^hlî ; ^c et pieds noirâtres. 
OA>ioil|ouve en Ard<|ue. IL a le sincîput, le 

htut dblfUB^fg^ ^^ '^ poitrine violets y le devant 
. du cou et le croupion , biens ; le reste de la tête» 

le dessus é^ cou , le dos et la queue , verrs ; les 
_ iiles» bmtUl^i le ventre» roux. Latham^ Index j 

SuppL (Cfôfiiûtf ytnusta.\yuUlot^ Oiseaux dorés, 

tom. !•/?• itÛ. pLj^.L Afrique. 

i^j T. E. p.. R. fi. 
^ Le Soui-mÀga rougE'DOré. 49. C. Ni- 

barus. C AiA(hruheri tectricibus alarum minO' 
ribus spleadié^^iolaceisi remigibus rearicibusque 
fitscisi fosiro ffdibusque nigris. 

D -on rooge-^ré ; petites tectrices des ailes 
• d'un violer brillant ; réniiges ec tectrices brunes; 
bec et pieds noirs. 

Le pays natal dé cet oiseau est inconnu. Un 
roQge-doré couvre tout son plumage» â Texcep- 
tîon des petites couvertures supérieures de Taile » 
qui sont d*un violet brillant \ de ses pennes et 
de celles de la queue » dont le brun eit la couleur 
' dominante. Vieiltotj Oiseaux dorés, eom. 1. ;7. 49. 
pi. 17. Inédit, du nouv. Dict, d*Hist. nat. tom. 3 i . 
p. jix. 

Lt. 3 -^m £•• p.. R. 1 1. 

* LeSoui-manga sola. 50. c. Sola. c. Au- 

rato-nridis; gutture saturatè ceruleo; colla anticè, 
^orporcsubtàs y/avis j rostro nigro; pcdibus fuscis^ 
(cudâ rotundatâ. 

Vert -dore ; gorge d'un bleu foncé j devant du 
tou et dessous du corps, jaunes ; bec noir ; pieds 
btunsj queue arrondie. 

M. Leschenault a trouvé ce Soui manga à Pon- 
. <lichéry» et le naturaliste Macé la rencontré au 
Bengale. II a la cête et le dessus du cou d'un vert- 
. doré a reflets^ la gorge, d'un bleu foncé , bril- 
lant et changeatu j le devant du cou et les parties 
postérieures , d*un jaune-jonquille \ les pennes 
des ailes, vertes, de même que celles de la queue, 
dont la plus extérieure de chaque côcé est blanche 
s son extrémité. La planche 29 des Soui-mangas 
de VHLscoire des Oiseaux dorés représente , sous 
^ dénomination de Soui-mangj â gorge bleue , 
^^ individu dont le plumage a beaucoup d'ana- 
logie avec ccl ji du Sola, x^ edit. du nouv. Dict. 



d'ITist. natur. tom. 31. pag. 518. Les Grandes^ 
Indes. 

L.. E.. P.. R. iz. 
* Le Sour-MANGA sougnimbindou. 51. c. 

Superbus. C. Capite cyaneo; corpore suprà awrato- 
viridi; gutture violaceo purpurea, Cérulescente yi^ 
ridiquei peçtore rubro; rostro pedibusque nigris. 

Tête bleu d azur ; dessus du corps d'un vert- 
doré y gorge d on violet-pourpré , bleue et verte ; 
poitrine rouge } bec et pieds noirs. 

Le nom imposé a ce Soui-manga esr celui que 
les nègres de Malimbe donnent, comme géné- 
rique , à tous ceux de cette division , et qu ou 
t appliqué à cette espèce , qui se trouve dans le 
royaume de Congo et de Cacongo, d'où il a é;é 
apporré par le naturaliste Perrein. C'est un des 
plus beaux de cette famille, et ses couleurs pté- 
sentent une harmonie er une richesse qui ne 
laissent rien i désirer. Le violet-pourpré, l'azur 
et le yen-cuivré décorent sa gorge, et sont sé« 
parés du rouge velouré de la poirrine par une 
étroite ceinture d'un vert-doré éclatant ; le som« 
met de la tête est d'un bleu d'azur } l'occiput , le 
dessus du cou , du corps et les couvertures supé- 
rieures des ailes sont d'un vett-doré éclatant ; lo 
ventre et ses côtés, d'un rouge foncé ; les pennes 
des ailes et de la queue, noirâtres. F'ieillot, Oi' 
seaux dorés j tom. x. pL 34. x* édie. du nouveau 
Dict. d'Hist. nat. tom. 3 i. pag. 5 i x. V Afrique 
occidentale. 

L. (>• E.. P.. R. IX. 

** Le SOUI-MANGA AUX AILES DOREES. 5X. 
C. Chrysoptcrus. C. Nigricante aureoque varius ; 
tectricibus alarum J/avis ^ remigibus, caudâ, rostro 
pedibusque nigris. 

Varié de noirâtre et d'or *, tectrices des ailes 
jaunes ; rémiges, queue, bec et pieds noirs. 

Latham a décrir ce Soui manga du Bengale 
d'après un dessin , et dit qu'il a Ta langue con- 
formée comme celle des Oiseaux- Mouches (con- 
formation qu'on remarque dans la langue de 
tous les vrais Soui-mangas) , et qu'elle est ca- 
pable d'être dardée dans les fleurs. La taille de 
cet oiseau est petite \ sa tète et son cou sont va- 
riés de noirâtre et d'or; les couvertures des aile.% 
d'un beau jaune -doré; les pennes alaires et cau- 
dales, no\tt%.' Latham , Index [Certhia chrysop- 
tera ). x^ édit. du nouv. Dict. d'Hist. nat. tom. 5 1 • 
p. 49 j. Les Grandes- Indes. 

L.. £•. P.. R. IX. 
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d'histoire naturelle cet oiseau , qu'on a rapporré 
de la Nouvelle-Hollande. Il a le bec coui:c ; la 
tête et la nuque noires ^ cette couleur descend , 
en forme de bandelettes , sur les côtés de la gorge 
et du cou f et s étend jusqu'aux ailes , donc elle 
couvre, la partie antérieure ; le dessus du cou et 
les ailes sont veris , et celles ci bordées en dehors 
de ven- jaune ; la gorge et les parties postérieu* 
r. s , blanches ; les pennes de la queue , erises en 
dessous. Ne seroit-ce pas la femelle dtiJBéoro- 
taire à tcte blanche et aoirej décrit ci*après? i^ 
édit. du nouv» Dieu d'Hist. natjLom. i^» p> 315* 
V Australasie. 

Lf« 5 -^. £.• P.; R. I 1. 

•L'HlÉORO-TAinE A GORGE JAUNE. I^ M. 

FlavicoUis. M. Corpore suprà viridi j subtùs gri- 
sée; gulâ auribusque Jlavis i rostro pedibus ni- 
gris. 

Dessus du corps vert ; dessous gris ; gorge et 
oreilles jaunes \ bec et pieds noirs. 

Cet oiseau se trouve dans la même collection 
que le précédent, et a été apporté des Terres 
australes. Le menton et le milieu de la gorge 
sont jaunes ; toutes les parties supérieures, ver- 
tes j les inférieures, grises*, une tache brune, 
terminée de jaune , est sur les oreilles ; le pli de 
l'aile présente cette même couleur. 1^ édit. du 
nouv. Dicc. d'Hist» nat. tom. 14./'. ji}. VAus- 
tralasie. 

L*. £•• jT.. R« 1 1. 

♦L'HÉORO TAIRE JAUNATRE. 14. iH Flavi^ 

cans. M, Corpore suprà virescentejlavo ; subtùs 

Jlayo vires unteque maculaio; vittâ suboculari al- 

bâ ; mémo griseo ; rostro nigro ,• pedibus ctne- 

reis. 

D'un jaune-verdârre en dessus ; jaune et ta- 
cheté de verdâcre en dessous \ bandelette blanche 
sous les yeuz^ menton gris^ bec noir^ pieds 
cendrés. 

On voit cti oiseau dans la colleaion indiquée 

Cour les deux précédens, et on le trouve à la 
Nouvelle-Hollande. Il a toutes les parties supé- 
rieures d'un jaune verdissant \ les inférieures ca 
chetées de verdâtre sur un fond jaune ; les oreilles 
de cette couleur ; un trait blanc sur les côtés de 
la tête, lequel part de l'angle du bec, passe sous 
les yeux er se termine à l'occiput ^ les pennes des 
ailes et de la queue ont leur bord intérieur d'un 
jaune vert ) k menton esr gris. 2^ édit. du nouy. 



Dict. d*Hist. nat. tom. 14. p. )15. L 
lasie. 

Xj*. Jla.. ÊLm. R.. .11. 

♦L'HÉORQ TAIRE KUYAMETA. 1 5. A 
nalis. M. Coccineus ;. alis j caudàj vitL 
rostroque nigris ; pedibus plumbtis. 

Rouge ; ailes , queue , bande oculair 
noirs; pieds plombés. (P/. iiS, j^. j 
nom de Grimpereau cardinal. ) 

Cet Heoro'taire , que l'on trouve i 
velle-Hollande, de même qu'à l'île àt 
où il est commun , y porre le nom sot 
nous le décrivons , et y vit, dit-on , des 
alimens que les Oiseaux-Mouches. A l'e 
des ailes et de la queue , qui sont d un no 
et un trait de cette couleur qui parc des 
la bouche et entoure l'œil , le reste du 
est d'un bel écarlate. L'individu décrie 
tham, sous le nom de Certhia cardinalU 
du précédent en ce qu'il a le ventre , les 
dos et le croupion , noirs : c'est proba 
une différence de sexe ou d'âge. Vieillot^ 
dorés j tom. i.p. 91. pL 58. VAustralas 
L. 4. £•• F.. R. 1 a* 

♦*L'HÉ0R0-TAIREMELAN0PS0UMEL 
\6. M. Melanops. M. Fuscusj subtiL 
fasciâ per oculos ad latera pectoris utrinq 
rostro nigro ; pedibus fuscis. 

Brun ; blanc en dessous j bifide noire 
les yeux , et descendant sur chaque ce 
poitrine ; bec noir ; pieds bruns. 

Le ramage de cer oiseau , que l'on t 
i la Nouvelle-Galles du sud , est ua si 
aigu, et sa nourriture se compose de 
d*insectes. Le dessus de la tête est rou 
bandes , dont Tune blanche et Tautre n 
couvrent les cotés ; la première borde 1 

f>asse au-dessus de l'ail et se perd vers 1 
a seconde, qui est plus large , entoure 1 
s'avance sur les oreilles et les dépasse 
elle est ensuite interrompue par une 
blanche , et reparoît sur la gorge en f 
demi ctoissant ; celle ci est blanche, d 
que la poitrine et les parties postérieure 
couleur est remplacée par du roux sur I 
du cou, ainsi que sur le dessus du ce 

Eennes des ailes et de la queue sont bri 
ordées de jaune en dehors. Latham ^ 
Suppl. p. 5 ^. n. 4 ( Certhia melanops ). 
Oiseaux dorés , tom. i.p.z6^ sous le na 
ro taire mellivore. 

L. 7. .£.. F.« .R« 1^* 
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Cet oiseau, qui habire dans la Nouvelle- 
Holiande , a , dans ses couleurs , des rapports 
avec V Hcoro-taire noir i cependant on soupçonne 
que c'est une espèce particulière. 

Il' a le front d'un brun-noirâtre; une tache 
blanche au-dessus des yeux ; la tète , le dessus 
du cou, le miheu de la poitrine et du ventre, 
noirs, de même qu*une bande demi-circulaire, 
bordée de blanc sur les côtés de la gorge y les 
flancs , gris ; les pennes des ailes et de la queue , 
noirâtres, et bordées â l'extérieur de jaune et de 
gris} les pennes latérales de la queue, terminées 
de blanc. Vieillot j Oiseaux dorés j eom. i. p, 89. 
pi. 55. 1^ édii. du nouv. Dict. d*Hist. nat. tom. 1 4. 
p, 518. V Australasic. 

Li. 6. £.. X •• I\. I !• 

♦* L'HÉORO-TAIRE DE LA NOUVELLE-HOL- 
LANDE. II. M. NovéL Hotlandié. M. Niger, 
subtils aibo striata ;* superciliis maculâque aurium 
albis ; remigibus rectricibusque Jlavo marginatis ; 
rostro obscure; pedibus paUidis. 

Noir ; rayé de blanc en dessous \ sourcils et 
taches des oreilles, blancs; rémiges et tectrices 
bordées de jaune ; bec obscur ; pieds pâles. 

La tcte et le haut de la gorge de cet oiseau 
som noirs et variés de blanc \ le devant du cou 
et du corps est de la dernière couleur et tacheté 
de gris et de brun ; le dos et le croupion sont 
bruns ec jaunâtres; les pennes des ailes et de la 
queue « d'un brun foncé et bordées de jaune a 
Textéricur; les sourcils et les oreilles, blancs. 
Latham, Index, /?. 49 {Certhit Novâ, Hollandia). 
1^ édit. du nouv. Dici. d'Hisc. nat. tom. 1 4. /;. j 1 8 . 
VAustralasie. 

L. 7. £.. P.. R* i2.« 

♦ L'HiORO-TAIRE ROUOE TACHETÉ. I5. M. 

Dibaphus. M. Coccineo-ruber ; abdomine albo; 
maculis dorsij pectoris y per oculos, alis caudu- 
qtte nigris; rostro pedibusque concoloribus. 

D'un rouge écarlate ; abdomen blanc ; taches 
du dos , de la poitrine , du tour des yeux , ailes', 
queue, bec et pieds noirs. 

Cette espèce de la Nouvelle-Galles du sud 
est d'un rouge écarlate en dessus, avec des taches 
noires sur la poitrine , le dos et le croupion ; le 
lorum et le tour de l'œil sont de cette couleur, 
de même que les aîles et la queue ; le ventre et 
les parties postérieures, blancs; la queue est 
courte , et la langue ciliée à son extrémité. La- 
tham. Index j SuppL p> iJ* n. 11 {Certhia diba- 



pha). 1* édit. du nouv. Dict. d^Hisu nat 
p. 5Z8. V Australasie. 

Li.. £.. X .. R, 11. 

• UHeoro-taire sanguin. 14. M 

nolemus. M. Coccineo-sanguineus , dorss 
deformibus nigris; subeàs cinereus^ gulâ \ 
albis; rostro pedibusque nigris. 

D'un rouge de sang , avec des taches 
irrégulières sur le dos; cendré en dessoi 
et devant du cou blancs ; bec et pieds n\ 

On le ttouve dans la même contré 
précédent. Il a la tête et le dessus dn c( 
beau rouge , marqué ci et 11 de taches 1 
de forme irrégulière, excepté sur la 
gorge, blanche; la poitrine et le vent 
brun sale ; les pennes des ailes et de \i 
noires ; les premières, bordées de blanc 
rieur; la langue est ciliée â son extréoi 
tham. Index j SuppL p. ^7. n. 10 (Cen 
guinolenta). z* édie. du nouv. Vict. d'I 
tom. 1. p. )i8. VAustralasie. 

L. 5 ^ E.. P.. R. II. 

* L'HÉORO- TAIRE A TÊTE BLANC 

NOIRE. Z5. M. Aibicapillus. M. Cap 
alboque; corpore supràolivaceo^virÙL 
alboj rostro nigro; peJibus Jlavit. 

Tête noire et blahche ; dessus du ce 
vert - olive ; dessous blanc ; bec noii 
jaunes. 

La tète de cejc Héoro-taire de la N 
Hollande est noire jusqu'au bas des joui 
couleur descend un peu sur les côtés de 1 
et est traversée par une bandelette blaa 
ptend naissance derrière l'œil et passe 
venex et l'occiput ; le dessus du cou et 
teau sont d'un vett-olivc brillant; cette 
borde â l'extérieur les pennes de la qoa 
pennes secondaires des ailes, dont les pi 
pottent une frange blanche; toutes le: 
mfërieures sont d'un blanc pur. z* édk. 
Diçt. d*Hist. nat. tom. 1 4. /?. j z 9. VAm 

L. 5 I E.. P.. R. I z. 

* L'HÉORO-TAIRE A TÊTE GRISE. x6. 

vicapillus. M. Cinertus, macula suboculû 
corpore subtùs saturatè griseo et câtm 
rostro pedibusque fuscis. 

Gris ; tache jaune sous l'onl ; dcssôof 
d'un gris foncé et bleuâtre ; bec et pieds 

Cet oiseau a été apporté de la Nouvel 
lande , et £ût ^ ainsi que le précédent, | 
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la cotlecâon du Muséum d'histoire naturelle. Il 
a non-seulement la tête grise » mais encore le 
dessus du cou et le manteau ; une petite cache 
jaune, au-dessous de Tceil y le bord extérieur des 
pennes alaires , de cette couleur ; le dessous du 
corps, mélangé de gris foncé et de bleuâtre. 1^ 
idit, du ncuv. Dict. (tHist» nau totn. 14. /?. jip. 
VJustralasUn 

la.. E;. p.. R« II. 

♦♦ UHÉORO-TAIRE VÉLOCE. 17. M. Agïlis. 
U. Fucus; subîùs albus; vcrticc^ nuchâ colloque 
suprà aigris ; rosero vedibusquc concoloribus. 

Bran*, blanc en dessous; venexj nuque, des- 
m da cou , bec et pieds noirs. 

Les mouches et le miel sont la nourriture de 
cet oiseau de la Nouvelle-Hollande, qui surpasse 
ses congénères par son agilité et la vivacité de 
m vol; le dessus de la tête et du cou sont noirs ; 
leminteau, le croupion, les pennes des ailes et 
de la queue, bruns; les parties inférieures, blan- 
ches } la langue, ciliée. Latham^ Index j SuppL 
f. \l, il. 14 {Certhia agilis). 1^ édit. du nouveau 
Dia.£H'ut. nat, tom. i4./7. j 19. V Australasie. 

Xj. 5 7* '^•* ^•^ ^» ^^* 

H'HÉORO -TAIRE VERDATRE. 28. M. Vires- 
cens, M. Cap'ue corporeque suprà virescentibus ; 
nbàs alboj viridi maculato; genis parùmjlavis, 
tosiro pedibusque fuscis. 

Tète et dessus du corps , verdâtres ; dessous 
Uanc et tacheté de vert; joues en partie jaunes; 
bec et pieds bruns. 

U couleur verdatre qui domine sur toutes les 

Eies supérieures, forme des taches sur le fond 
c des inférieures ; une tache oblongue et 
pune est au bas des joues ; la gorge , d'un blanc 
piî) les ailes sont bordées en dehors d'un jaune- 
v^ Cet oiseau est au Muséum d histoire natu- 
'die. 1* edie. du nouveau Dut. d'Hise. natur. 
^* 14. p. 3 19. VAustralasU. 

L.« £.. F.. R. II. 

** L'HiORO-TAIRE VERT-BRUN. 29. M. Pipi- 
««*. M. FuscO'Virescens , subtùs flavicans; femo- 
^ albo fuscoque fasciatis; remigibus rectrici^ 
*«^« [usas ; rostro ni^ro ,• pedibus fuscis. 

D'un vert rembruni ; jaunâtre en dessous ; 
^^ùfies rayées transversalement de blanc et de 
^f*iD ; rémiges et tectrices brunes ; bec noir ; 
pi«d$* bruns. 

U chant de cet oiseau de la Nouvelle-Hol- 
We esc compaié i un babil continuel , d*où lui i 



est venu le nom latin que Latham lui a imposé. 
Il a l'iris bleu ; le dessus du corps , d'un vert- 
brun ; le dessous, d'un jaune pâle ; les ailes et la 
queue , brunes ; les jambes, de la même teinte , 
mélangée de blanc. Latham j Index j Suppl.p. ^6. 
n, 7 {Certhia pipilans). 2* édit. du nouveau Dict. 
d'Hist. nat. tom. i^. p. j }0. V Australasit. 

L. 6. £•• P„ R. 12. 

* UHÉORO-TAIRE VERT- OLIVE. JO. M. Fi-^ 
rens. M. OUvaceo-viridis; loris nigricantibus; re- 
migibus caudâque l'avo marginatis ; rostro pedi-» 
busqué nigrescentibus. 

D'un vert-olive; lorums noirâtres; rémiges 
et queue bordées de jaune ; bec et pieds noi- 
râtres. 

Le mâle de cette espèce , qui se trouve dans 
le même pays que les précédens , a un trait noir 
entte le bec et l'œil ; le plumage généralement 
d'un vert-olive , plus pur sous le corps, tirant au 
brun sur les ailes et la queue, dont le bord exté- 
rieur est jaune. 

Chez la femelle, le bec et les pieds sont bruns; 
la tête, la gorge, le cou et le corps, d un gris- 
verdatre , qui prend un ton plus foncé sur les 
ailes et sur la queue. Latham ^ Index ^ n. 31 
{Certhia virens). Vieillot^ Oiseaux dorés ^ tom. 2. 
p.ioï.pL Cj et 6i. V Australasie. 

L. 5. £.. P.. R. 12. 
*♦* Genre. 

DICEE , Dicdumj Cuvier. Certhia j Linn. Lath. 
Corpus suboblongumj cinereo ^ rubro ^ nigro 
pictum. 

Caput subrotundum. 

Rostrum acutumj arcuatum^ basi depressum, 
integrum. 

Nares rotundatAj membranâ semi-tectét. 

Lingua cartilaginea j intégra. 

Collum médiocre. 

AU remigibus primis omnibus longioribus. 

Femora extra abdomen posita^ tibiéL omninh 
plumosA. 

Pedes tetradactyli'y digiti très anteriores , pos^ 
tiens unusi cxteriores basi connexi; hallux quem- 
admodàm anteriores imo tarsi positus^ sedilem 
cingens , omnibus articulis humi incumbens. 
Cauda rectricibus 1 2 , apice obtusis, 
Dicda in Asiâ orient ali habitant, insectis 
yictant. Pullis cdcigenis mater escam in os ingerit, 
et càm è nido discedunt, tantàm advotandum idonei 
sunt. 
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Corps un peu oblong , peiiu de cendré , de 
rouge , de noir. 

Tète presque ronde. 

Bec pointu , arqué , déprimé i sa base, entier. 

Narines arrondies , demi - couvertes d*une 
membrane. 

Langue cartilagineuse, entière. 

Cou médiocre. 

Ailes â premières rémiges les plus longues de 
toures. 

Cuisses posé-:s hors labdomen } jambi^s totale* 
ment empluméts. 

Pieds tétradactylcs ; trois doigts devant, un 
derrière; les exciérieurs réunis d leur base; pouce 
posé au bas du tarse , sur le même plan que les 
antérieurs, cerclant le juchoir, et portant a rerce 
sur toute sa longueur. 

Queue a douze tectrices obtuses à leur pointe. 
Les Dicées habitent TAsic orientale, et vivent 
d*insectes. Les petits naissent aveugles, sont 
nourris dans le nid , et ne le quittent qu'en état 
de voler. 

* Le DiCÉE SIFFLEUR. i. D. CantUlans. D. 
Corpore suprà CArulcscenu-griseo ,• dorsi suprcmis 
macula j corporcquc subtùsjlavis ^ rostro pedibus- 
que nions. 

Dessus du corps d'un gris-bleuâ:re ; dessous 
jaune , ainsi qu'une tache sur le haut du dos \ bec 
et pieds noirs. {PL 1 16 , fig. j , sous le nom de 
Crimpereau sïfflcur. ) 

Sorinerat, qui a fait connoîcre cet oiseau, l'a 
trouvé à la Chine. I^ tète, le cou, le dos, les 
ailes. et les cuisses sont d\in gris-bleuâtre; cette 
couleur est plus claire sur la gorge et le devant 
du cou ; elle est inrerrompue sur le dos par une 
tache triangulaire d'un jaune-orangé; la poitrine 
et le ventre sont de cette dernière teinte ; les 
couvertures de la quége, d'un jaune clair; Tiris 
est jaune. Latham j Index [Cenhia cantillans), 
Sonnefût^ Voyage aux Indes et à la Chine, tom. i. 
p, 109. pL 1 1 7. fig, 2. {Grimpereau siffleur de la 
Chine. ) 1* édition du nouv. Diction. d'Hist, nat. 
tom. 1^). p. 409. Les Grandes-Indes. 

L. 3 ^. £.. P.. R. 11. 

* Le DiCÉE SCARLATTE. 2. D. Atripes. D, Ru- 
hrum ; alis caudâque nigris ; crisso albo ; rostro 
pcdibusque nigris. / 

Rouge ; ailes et queue noires ; couvertures in- 
férieures de la queue » blanches ; b.^c et pieJs 
noirs. 

On trouve cet oiseau dans une des îles de la 



mer du Sud. Il porte un plumage rouge, 
ception des ailes et de la queue, qui sont 
et des couverrures inférieures de la quei 
sonr blanches ; le bcc et les pieds , noi 
tham. Index {Cenhia rubra). FieiUotjC 
dorés, tom. 1. p. 88. pi. 54 {sous le nom d* 
taire s cariât te). 1* édit. du nouv. Dict. 
nat. tom. 9. /;. 408. 

L« ) 7« £•• P.« R. 1 1. 

* Le DkÉE rouge, j. D. Rubescens. 1 
pite , gutture corporeque suprà ruhescentibus 
torts parte inferiori, griseâ; tectricibus cam 
feriorihus albts ; rostro pcdibusque nigris. ^ 

Tète , gorge et dessus du corps rouge 
partie inférieure de la poitrine , grise ; tec 
inférieures'de la queue , blanches j bec et 
noirs. 

Cer oiseau des Grandes-Indes a beauco 
rapporrs avec le Dicée à dos rouge, déct 
après , dans sa taille et son bec sans dentel 
mais sa couleur rouge présenre une nuance 
rente , et s'étend sur d autres parties do ( 
elle couvre la tête , le cou , le clos , la gorg( 
haut de la poitrine, qui dans le reste est | 
les couvertures inférieures de la queue sont 
ches, et les petites supérieures de l'aile, 
belle teinte bleue. Vieillot , Oiseaux à 
tom. z, p,^%. pL 16 (sous le nom de Soui-n 
rouge et gris). 2* édît. du nouveau Dict.i 
nat. tom, 9. p. 408, Les Grandes-Indes. 

L. 3 -^. £.. P.. R. 1 2» 
* Le Dicée gris de la Chine. 4. D,FU 

D. Cinerescens , suhtàs rufescens j caudà 
formi; rectricibus duabus intermediis fusc'ts j 
ralibus griseis , omnibus ad apicem fasciâ t, 
rostro pedibusque fiavis. 

D'un gris-cendré; roussâtre en dessous ;< 
cunéiforme; les deux rectriccs interméJi; 
brunes ; les latérales , grises ; une band 
noire vers la pointe de roucc^s ; bec et 
jaunes. [PI. \ i^yfig. $ , sous le nom de i 
pereau de la Chine. ) 

Sonnerat, qui a décric cet oiseau dan 
Voyage à la Chine, dit qu'il a le dessus de I 
et du cou , le dos et les couvertures super 
des ailes , d'un gris-cendré; la gorge, la po 
et le ventre , d un roux très-clair; les penm 
ailes , d'un brun terreux ; tes deux pennes d 
lieu de la queue, bru:)es'et terminées pa 
bande transversale noire; les latérales, g 
avec une^ande noire longitudinale ecden^ 



cabîre a lear extrémité ; Vins est rouge. Latham^ 
Index {Cenhia gnsea). Sonnerai ^ f^^^g^ ^ ^^ 
Chine j tom. i.p.ii. pi. iij.fig. J. {Grimpereau 
gris ée la Chine.) i^ édit. du nouv.Dicc. d'Hist. 
muur. tom. $• p. 408. La Chine. 

L«» £•• P., R. 1 2, 

* Le DiCÉE a DOS vert. 5. D. Chloronotkos. 
D. Corport suprÀ^ guaure pectoreque griseis; dorso 
oSvaceO'Viridi} remigibus rectricibusque fuscis^ 
flmscenee marginatis; rostro fusco j basi luteo ; 
ftUbusJlayescentibus. 

Dessus du corps, gorge er poitrine, gris; dos 

cTbq ?err-olivârre; rémiges er réctriccs brunes et 

i)ot(i6es de jaunâtre ; bec de cette couleur à sa 

i»se er bran dans le resre ; pieds jaunâtres. 

Noos rrouvons de si grands rapports entre cet 

' oiseau et le Grimpereau de file de Bourbon [Cer- 
ûkhorbonica) ^ que nous le croyons de la même 
Cfèce. La ceinte grise qui règne sur la tète , le 
COQ, le manteau , la gorge et la poitrine , s'y pré- 

' terne sous des nuances différences^ elle est ver- 
gue sur la première partie, ardoisée sur la se- 

' tonde, presque blanche sur la troisième, et rousse 
lut les deux dernières; le dos esc d*un vert-oli- 
^icre, qui prend un ton jaunâtre sur le croupion 
et sor les petites couvenures des ailes ; ses pennes 
et celles de la queue sont brunes et bordées â 
Textérieur de jaunâtre* FuUlci 3 Oiseaux dorés j 
tom, 1, p, ^o.pL i8 , sous le nom de Soui-manga 
i^. 1^ édit. du nouveau Dia. d^Hist. nat. tom. 9. 
h 408, Les Grandes-Indes. 

la. J 3* ij: r.. K. I 1. 

»*L£DicÉE A DOS ROUGE. 6. D. Erythrono- 
^. D. Cor pore suprà coccineoj subtùs rufoalbo; 
^Ufihus collifasciâ nigrâ^ tectricibus alarum atro- 
^fr'ulUtts'; remigibus caudâqùe ni gris* 

Corps rouge en dessus; d'un blanc-roux en 
^i^Sious ; bandelette noire sur les côtés du cou ; 
^rices des ailes d'un vert-noir; rémiges et 
V^we noires. {PL 116 , fig. 1, sous le nom de 
^nmpereau à dos rouge.) 

^ On trouve cène espèce â la Chine et dans 
^^utres co'ncrées de l'Asie orientale. Le mâle a 
1^ desnis de la tète , du cou et du corps , d'un 
'^ de cinnabre ; les pennes des ailes et de la 

3 lieue, d*un noir*vineux; les joues et les cotés 
>coD,d'on noir-bleuâtre; la gorge et le des- 
'^du corps, d'un blanc nuancé de gris sur la 
poitrine et sur les flancs. La femelle est d'un brun 

^té, avec les ailes et la queue d'un noir rem- 
bruni. 
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On présente comme variétés d'âge, i**. le petit 
Grimpereau noir et blanc décrit par Edwards , le- 
quel a quatre bandes noire!> et transversales sur 
le manreau; 1^. le Grimpereau à dos rouge de la 
Chine jèguré dans le f^oyage de Sonnerai j qui 
difFcre en ce qu'il est d'un blanc -roussâtre spus 
le corps ; 3®. le Figuier rouge des Oiseaux d*A' 
frique j de Lcvaillant. Latham ^ Index {Cenhia 
crythronothos). Sonnerai^ f^oyage à la Chiqe , 
tom. I. pL 117. {Grimpereau à dos rouge de la 
Chine.) f^ieillotj Oiseaux dorés ^ tom. 1. p. 57. 
pi. 3^ , sous Je nom de S oui manga à dos rotfgr. 
Les Grandes-Indes. 

L. } j. £•• r., R. 1 1. 

Le DiCÉE CROMBEC. 7. D.Rufescens. D. Suprà 
cinereO'fuscus j subtàs rufescens ; rostro fusco; 
pedihus rufescentibus. 

D'un brun -cendré en dessus; roussâtre en 
dessous ; bec brun ; pieds roussârres. 

Nous devons la connoissance de cet oiseau â 
M. Levaillanc. On lui trouve de l'analogie avec 
le Dicée gris y mais il a le bec plus long. La tète , 
toutes les parties supérieures du corps , les ailes 
et la queue sont d'un brun-gris un peu cendré ; 
les inférieures , d'gn roux clair un peu plus foncé 
sur le ventre et sous la queue. La figure 1 de la 
planche citée ci après représente une variété acci- 
dentelle dont les ailes et la queue sonc en partie 
blanches. Lev aillant j Hist. nat. des Oiseaux d'A- 
frique, pL 1 3 S^fig' i et 1. 1^ édit. du nouv. Dict. 
(tÎBCisi. nat. tom. 9* f. 407. V Afrique. 

**♦ Genre. 

GUIT-GUIT, Cctrcba. Cenhia ^ LInnée, La- 
tham. 

Corpus suboblongum ^ cyaneo j viridi j nigro j^ 
Jlavo pictum. 

Caput rotundatum. 

Bostrum basi subcranumj longttm aut medio'^ 
crcj trigonum^j arcuatum, acutum. 

Nares parvdj membranâ tectd. 

Lingua apice ciliata autfilis duobus apicefissa. 

Collum médiocre, 

AU remigibus prima et secundâ reliquis lon^ 
gioribus. 

. Fcmora extra abdomen posita ; tibia pars in- 
ferior plamosa. 

Pedts tetradactyli \ digiti très anteriores^ fos-- 
licus unus; exteriores basi connexi; hallux quem- 
admodùm anieriores imo tarsi posilusj sêdilem 
çingensj omnibus ariiculis humi incumbens. 
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Cauda rccvicibus ii. 

Cœrcbâ in Amcricâ meriiionali habitant; alU 
ex insectisj atu i meUigine victitant; nidum in 
arboribusj arbustis cum ane construunt; ova }-5 
pariunt. PuUis cdcigenis mater escam in os ingerit^ 
è nido discedunt ad volandum tantùm idonei 
sunt. 

Corps un peu oblong ^ peint de bleu , de yerc^ 
' àc noir et de jaune. 

Tèce arrondie. 

Bec un peu épais d sa base, long ou médiocre, 
' trigone , arqué , pointu. 

Narines petites, couvertes d*une membrane. 

Langue ciliée ou divisée en deux filets i sa 
pointe. 

Cou médiocre. 

Ailes i première et deuxième rémiges les plus 
longues. 

Cuisses posées hors l'abdomen \ jambes em- 
plumées sur leur patrie inférieure. 

Pieds tétradactylcs , trois doigts devant, un 
derrière ; les extérieurs joints à leur base ; pouce 
posé au bas du tarse sur le même plan que les 
antérieurs , cerclant le juchoir et portant à terre 
sur toutes les articulations. 

Queue d douze rectrices. 

Les Guit'guits se trouvent dans l'Amérique 
méridionale; ils se nourrissent d*insectes, et 
quelques-uns du suc mielleux des plantes. Ils 
nichent sur les arbres et les arbustes, et cons- 
truisent leur nid avec art. Les petits naissent 
aveugles, sont appâtés dans le nid, et ne le 
quittent qu'en état de voler. 

♦ Le Guit-guit proprement dit. i. C Cya- 

' nea* C. Cyanea;fasciâ oculari^ hutncrisj alis eau-- 
dâque nigris ; rostro concolore; pedïbus auramiis. 
Bleu ; bande oculaire, épaules, queue et bec 
noirs ; pieds orangés. 

Le Brésil, la Guyane ^t le Mexique sont les 
contrées où Ise plait cette belle espèce « dont le 
dessus de la tète est d'une coulput d'aigue-ma- 
rine ; sts côtés , le dessous du corps , les moyen- 

• jnes couvertures des ailes , les supérieures de la 
queue ) le bas du dos et le croupion sont d'un 
bleu d*ouire-mer \ le bord intérieur et le dessous 
des pennes alaires , d'un beau jaune ; les plumes 

* d« la poitrine, brunes à leur base, verres dans 
leur milieu et bleues à leur extrémité \ le reste 
du plumage est noir : les pieds sont, chez les uns, 
orangés» chez d'auttes, jaunes ou noirs. 

Les jeunes ayant des couleurs différentes dans 
leurs prca^ières années, et lorsqu'ils commencent I 



d prendre le plumage des adultes , il en es 
suite qu'on en a fait des variétés eu des es| 
purement nominales : tels sont, i?. le Guii 
vert tacheté {Certkia €ayanea)\ x^. le Guii-g 
bracelets {Ccrthia armUtata). Ce^ deux ois* 
sont des /eunes en mue , de même que l'indi 
donné par Monibclliard pour la femelle du 
inier. Latham^ Index {Certhia cyanea). Bris 
OmithoL tom. 5. /y. ^x8« /i. i j. ( Grimperea 
Brésil. ) Bùffon , Kst. nat. des Oiseaux j ton 
p. j 19. pL 8}*7%* 2.. [Guit'guit noir a bleu, 

L. 4 ^. £.. P.. R. 10. 
*Le Guit-guit noir et bleu. 1. C. Cen 

C. CArulea; fasciâ ocularij gulâj remiffbiis 

tricibusqtu nigris ; rostro nigro ; pedibus flavii 

Bleuj bande à travers l'œil, gorge, rémige< 

* rectrices noires ; bec de cQtte couleur \ pis 

jaunes. 

Ce Guit'guitj que l'on voit assez commar 
ment i la Guyane, donne à son nid la foB 
<1 une cornue , le suspend par sa base â l'eir 
miré d'une branche foible et mobile, de u 
nière que l'ouvertute est tournée du coté de 
terre ; c'est par cette ouvenure que l'oiseau en 
dans le col de la cornue , et parvient au vrai n 
qui ^t au centre. L'extérieur est composé 
grosses pailles et de brins d'herbes molles } ï 
lérieur est matelassé de matériaux plus doux, 
Montbelliard s'est trompé en présentant 
Guit'guit de cet article pour une variété de : 
Guit'guit noir et bleu, car c'est une esp.cce pa; 
culière , dont- le mâle a la gorge , les pennes 
ailes et de la queue d'un beau noir y le reste 
plumage est bleu. Les pjumes de la poitrine» 
aussi de trois couleurs, comme celles de l'esp 
précédente. 

La femelle, ou du moins l'individu qu'onsoi 
çonne relie, a le bec brun en dessus, jaunit 
en dessous ; un trait blanc au-dessous de l'œil 
le dessus du corps et la queue , r oussarres ; le 
pieds bruns , et trois pouces dix lignes de Iod 
gucur totale. 

Le jeune a dans son plumage des rappon 
avec le précédent. Le dessus de la tète et.d 
corps, le bord extérieur des pennes alaires < 
caudales sont. d'un brun-verdâhe } la goige,l 
poitrine et le ventre, mélangés de ven, à 
jaune et de blanchâtre î ces couleurs présenter 
des lignes longitudinales : longueur roule, tro 
pouces trois quans« A l'époque de la roué, h 
jeunes mâles se font remarquer par des racbc 
bleues et noires, qui sont dbpersées sur le p^: 
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mage décrit cî -dessus. VYdlowchcckei crtepcr de 
Latham ( Grimpereau à joues jaunes ) est un 
jeune mxlé, qui commence i se parer des cou- 
leurs de l'adulte; enfin les Guit-guits yen-bleus de 
Surinam et de Cayenné , dont iVesc fait niencion 
ci-après , appartiennent â cette espèce. Latham j 
Index {Certhia cérulea). Buffbn^ Htst. nat. des 
Oiseaux j tom. 5. p^^ 5}! {variété du Guit-guit 
noir et bleu). Vieillot ^ Oiseaux dorés ^ tom. 1. 
p. 74! />/. 44, 45 , 4^.. L'Amérique méridio- 
naU. 

L« 4* ^^ ^•* ^* '^* 

**Le Guit-guit noir et violet. i.C.Bra- 
sdiana\ C tiigra^ vertice viridi-aureo ; jugulo y 
rearkibus alarum mittoribus uropygioque viola" 
céis; rostto nigricante ; pedibus fuscù -grisas. 

Noir ; vertex d'un vert^doré ; devant du cou, 
petites couvertures des a?le$ et croupion violets \ 
bec noirâtre j pieds d'un gris-brun. 

On dit que cet oiseau habite dans le Brésil, 
oil^ il est sans doute fort rare ;' car on ne le voit 
dans aucune collection. Au reste , il a le dessus 
de la tête d*un très-beau ven doré ; les côtés, le 
dessus du Cou, le dos et les scapulaires , d'un beau 
noir velouté ; le bas du dos , le croupion , les cou- 
vertures supéileures de la queue , et les petites du 
dessus des ailes, d'un violet éclatant; la poitrine, 
d'un'bead marron-pourpré ; le ventre et les ailes, 
• noîves, de ifiêfÀeque la queue, dont les pennes 
«ont bordées de violer. On peut soupçonner que 
cet oiseau est un Souimanga, et qu'il ne se 
\ trouve point au Brésil, mais bien en Afrique. 
Latham, Index {Certhia brasiliana). Brisso^j 
OrnithoL tom. 3. p. 661. n. jo. {Grimpereau 
violet du Brésil. ) Buffon^ Hist. nat. des Oiseaux ^ 
'^/». 5 . /?. 541. {Guit'guit noir et violet.) 

*Le Gt'IT GUlt SUCRIER. 4. C. Flaveola. C. 
^igra, subtàs uropygioque latea; superciliis exal- 
^^i rectricibus lateralibus apice albis ; rostro 
ftHhusque higris. 

Noir; jaune en dessous et sur lé croupion ; 
. sourcils blancbâcres \ rectrices latérales blanches 
> leur pointe ; bec et pieds noirs. 

Le nom imposé à ce Guit-guit vient de ce 
^*il le nourrit du suc de la canne à sucre, qu'il 
pOQipe en enfonçant sa*langue dans les geiçures 
^ la tige. On le connoît à Caycnne sous la dé- 
i^Qiination de Sicouri. Il attache son nid à l'ex- 
^cmiié des lianes , choisit celles qui pendent sur 
'^milieu d*uo ruisseau ^ lui donne la forme d'un 



œuf d'autruche , le divise 1 l'intérieur en deux 
pièces, séparées par une cloison \ l'entrée est en 
dessous, sur la partie du nid qui Bitr face à 
eau. 

Cette espèce est réptrndue diam toutes les îles 
Antilles \ mais elle paroîc composée de ptusjcurs 
races sorties de la même sondie,car son ^lu- 
m ge ne présente pas partout les mêmes finances. 
Les individus qui habitent les îles Sâitit-Do- 
mingue et Porto-Ricco oilt la tête, lé dessus du 
cou et le dos d'un brun-noirârre ; le ctcnipion , 
d un jaune-verdatre ; un bandeau blahc sur le 
front, qui de- là passe au-dessus des yeuii 'et se 
perd d l'origine au cou \ les ailes , bor4ées de 
jaune vers leur pli ^ la gorge' et le dessous du 
cou, gris; la poitrine, le ventre et les parties 
postérieures, jaunes \ les ailes et là quétie noirâ- 
rârres; le inilieu des pénîiés'p?itttdircs'fet l'ex- 
trémité des deux plu; extérieures de ^ ta! '^meue ^ 
blancs. * '"• . '■"^'' i ^^^^»'- 

La femelle diffëre Ai'tpâlé^ c*q«Hlç dessus 
de la tête et do c^rps est'd*un tîèhdr'é^niil , et le 
jaune du desson? d\Î4?c(r^]ffui^p^^^ '::■.: 

La race qu*oh voit 'à Cayefifle feSr '|rius petite 
que la préèédeiite';'cfet?èd*^ià^MatWnique â les 
sourcils jaunes; la '^ôfgfc! hbîtitrSV'^^ "cioiipion 
jaunâtre. Le Sucrier iriâlè de la îàrtiaïqbé , décrit 
et fleuré planche 'ni dans les Oiseaux A^ FA- 
wards, est noir sur le dessus de la têteet du èou, 
le dos et ta gorge; là fetnellc â cette dernière 
partie d'un blânc-jaunârre; iâicf^w'^ planche ji i. 
Celui de l'île Saint- Barthelenii,' figuré daAi le 
fascic. 3, planche 5: dé Sparmann \ a le dessus du 
corps d'un brun-plombé ; les sourcils , la gorge 
et le bout de la qiieue d'un beau jaune ; enfin ^ 
le Sucrier de Latham est pareil i celui de Sarnt- 
Dorainguej mais la figure' queii a publiée Ca- 
tiesby , manque d'exactitude , ce qui a induit en 
etreur les auteurs qui rôrtt décrit d'après cette 
figure. Latham j Index ( Cerihïa flaveola). {Grim- 
pereau delà Jamaïque.) Brisison^ OrnithoL tom. 6. 
Append. p. i"i7. Buffony Hist. nat. des OïièduXj 
tom. y pl.^^i. {Sucrier.) 

L. 3 :. E.. P.. R, 1 1. 

*Le Guit-guit a tête grise. 5. C. Gdseo^ 

capilia. C. Fertice cinerco ) fronte genisque nigris ; 
corpore suprà olivaceo-viridi; subtàs J/avo} rostro 
Tiigro ; pedibus fuscis. 

Vertex gris ; front et joues , noirs ; dessus du 
corps d'un vert-olive \ dessous jauiie ; bec noir \ 
pieds bruns. 

Cet oiseau, que l'on trouve a Cnyenne> esc 
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gris sur le dessus de la x&ie, noir sur le bord du 
front y autour de rœil et sur les joues ; d'un beau 
vert-olive sur le dessus du cou» le dos, le crou- 
pion , la queue er sur le bord des pennes alaires, 
dont rextrémiré est brune; d'un jaune vif sur 
louces les parties supérieures ; la queue est un 
peu arrondie â son extrémité. Vieillot ^ Oiseaux , 
dorés j tom. 2. p. 8o, z* idit. du nouv. Diction. 
d'IIist. nat, tom, 1 4. p. 47. V Amérique méri- 
dionale. 

L.. E.. P.. R. II. 



**Le GuiT-GUIT VAKIÉ, (>. C. Fariegata. C. 
Cétrulcay nigro^flavo alboque varia j subtàs fulvo- 
Jlavescens ^ venice rubro-nitente ; nuchà cAruleâ. 

fileu et varié de noir, de jaune et de blanc; 
d*un fauve jaunissant en dessous \ vertex d'un 
rouge brillant 3 nuque bleue. 

C'est d'après Séba qu'on a décrit cet oiseau , 
qu'il dit se trouver dans l'Amérique , sans indi- 
quer dans quelle panie. Il a le sommet de la tcte 
d'un rouge vif; l'occiput bleu ; les joues bleues 
et blanches \ la gorge , la poitrine et tout le des- 
sous du cou nuancé de deux teintes jaunes; le 
dessus du corps, varié de bleu , de bhnc , de noi- 
râtre et de jaune j de même que les ailes, la 
queue et leurs couvertures supérieures : c'est un 
Gu:t guit très douteux. Latham^ Index [Ccrthia 
varicgata). Sébaj tom. 1, /?. .5. pL i. fg. ^ 
Brissony Ornith. tom. 3. /?. 66 ^. n. ^ 1. ( Grim- 
pereau d'Amérique varié. ) Duffon ^ h! in, nat. des 
Oiseaux j tom. ^. p. 5 40. ( Guie-guit varie. ) 

i-^. K» tlê.* X». ll.i 

*.LeGlit-guit vert-bleu de Surinam. C. 

Surinamcnsis. C. Viridis ; genis , gulà abdonime- 
que Jlavis ', peaore latcribusquc viridijlavescenti- 
tus y c£ruUo notatis. 

Vert ; joues , gorge et abdomen jaunes ; poi- 
tiine et cocts d'un j.àune-vett, marqué de b!eu. 

Cet oiseau , que Gmelin appelle Ctrthia ocbro- 
cRlàra j est un individu jeune de l'espèce du Guit- 
guii noiretbUuj décrit ci dessus, n. 1. Latham j 
Index [Ccrthia Surinamensis). 

*Le GUIT-GUIT VERT BLEU DE CaYENNE. C 

Cyanogastra. C. Viridis ^ suttàs curulea ; late- 
ribus coin vittâ longitudinali flavescente ,• remigi- 
bus rectricibusquenigris ; rostro concolore ; pedibus 
Jlavis. 

Vert ; bleu en dessous ; bandelette longitudi- 
nale jauaa;re sur les corés du cou \ rémiges et 



rectrices noires*; bec de cette m&me coaleor; 
pieds jaunes. 

Ce n'est point une espèce particulière , mais 
c'est un individu dans son jeune âge et en mue , 
de la même espèce que le précédent. Latham ^ 
Index [Certhia cyanogastra^ Gmelin^ Syst. na^ 
édit 1 3 ( Cenhiajlavipes )• 

*Le GuiT-GUIT VERT A TÊTE NOIRE. 7. 
Atricapilla. C. Capite nigro ; collo j mcuto ^^^ 
tureque viridihus ; uropygiojpectorcvemreqae ^^ 
ruleo viridibus ; rostro suprà nigro j subtùs albij^ . 
pedibus plumbeis. 

Tête noire; cou, menton et gorge Vfm;' 
croupion , poitrine et ventre d'un vert-blea; bec 
noir en dessus, blanchâtre en dessous; pieds 
couleur de plomb foncée. 

Ce Guit'guit J assez commun â Cayenne,i 
été donné par les ornithologistes pour une va- 
riété de l'individu figuré dans Séba, tome 1, 
planche 3, figure 4 {Certhia spï\aj Latbm]; 
mais nous croyons que tous les deux appanien- 
nent â la même espèce , et que ce dernier ne pté- 
senre de différence que celles qu'on remarque 
dans la figure citée ci-dessus. 

Le mâle est d'un vert-pomme brillant sur le 
cou, le haut du dos, le menton et la gorge 
(cette partie est noire dans l'individu de Séba); 
un vert-bleu teint le reste du dos, le croupion, 
la poirrine, le ventre, les bords des pennes de b 
q jeue et des ailes ; un cendré brun colore les 
couvertures inférieures et les pennes des ailes, 
de même que celles de la queue. 

La femelle porte un plumage généralement 
vert , plus tendre sur les parries supérieures, et 
inclinant au jaune sur la gorge \ les pennes pri- 
maires des ailes ont leur bord extérieur vert, er 
les deux intermédiaires de la queue sont pareiL'eS 
au dos. 

Le jeune mâle, â l'époque de sa première 
mue, a quelques taches noires sous les yets; 
une bandelette de la même couleur sur le fîonr; 
plusieurs taches de vcn-pomme sur diverses pic* 
tics du corps. Il est, avant sa première mùei 
d'un vert jaufte sur la gorge » la poitrine er le 
ventre; d'un verr tendre sur la c£te, lecoo,.le 
dos , le croupion et les pennes inrermédiairesde 
la queue ; le bord des latérales et des pemi(S 
alaires est de cette même couleur; le bec est 
couleur de corne, et les pieds sonr brans. LtfAtf^i 
Indtx {Certhia spi:^aj var.). yiciUot^ Otstsui 
dorés ^ tcm, i.p. ^7* pi. 47/4*, 49. ** ^'* 
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du nouv. Dia. d'Hist. nat. tom. 1 4. p. 5 o. II Ami- 
rique méridionale. 

L. 5. E.. P. R. II. 

■ « 

'Le GuIT GUIT A GORGE BLEUE. 8.C Gularis. 
C, Suprà cincreO'Olivacea i subtùs lutta; gulâj 
jttgulo pcctortque paru supcriorc scriccp-CArulùs ^ 
rostro nigro. 

D'un cendré -oHyatre en dessus; jaune en 
dessous; gorge, devant du cou et haut de la 
poitrine d'un bleu de soie \ bec noir. 

Cette espèce se trouve à la Martinique, selon 
Sparmann, qui le premier Ta £iit connoîcre. Elle 
a la gorge , le devant du cou et le haut de la poi- 
trine, bkns ; le ventre jaune ; une ligne de cette 
couleur au-dessus des y«ux, laquelle s'étend sur 
les coiés du cou \ les couvertures du dessous de 
laile, d*un jaune pale; les ailes, fuligineuses; 
la queue, noire; sts pennes latérales, blanches 
i leur extrémité et sur les côtés ; le dessus de la 
tète et du cou , le dos , le croupion et les couver- 
tures supérieures des ailes d'un brun-cendré. 
Noos soup^nnons que c'est un jeune oiseau en 
mae de l'espèce du Guit guit noir et bleu. Latham^ 
Index [Ccrthia gularis). Sparmann^ Mus. Caris, 
fasc. 4. pi. 79. a* cdit. du nouv. Dict. d*Hist, nat. 
lom» li. p. 45. L'Amérique méridionale, 

*** Genre. 

POLOCHION , Philemon. Merops, Ccrthia, Gra^ 
culûj Latham, Gmelin. 

Corpus oblongum j diversis coloribus , prdcipuc 
fcacoj c'mereoj albo viridique pictum» 

Caput subrotundum. 

Rostrum médiocre aut longum , basi glabrum j 
^ crcuatumj lateraùm comprasiuscuium j acumina- 
' im; mandibula superior ad apicem emarginata. 

Nares ovatd j membranâ posticè tectd. 

lingua cartilaginca j apice cili^ta. 

CoUum mediocrfi. 

AU pennâ spmâ brevij rémige prima ojn- 

aibus longiore. 
Femora extra abdomen posita i tïbid parte in- 

fcriori plumosA. 

Pedes tetradactyli y digiti très anieriores j pos- 
Û€us unus i exteriores basl connexi ; hcllux quem- 
âdmodiim anteriores imo tarsi positusj seddem 
àngtns^ humi incumb^ns.,, , 

Cauda sûpè cuneata, rectricibus 1 1.. 

Philemqnes in Asiâ meridionali et Australasiâ 
■ habitant^ iif ffboribus nidifaantj inscctis rnellcque 



victitant. Pullis cdcigenis mater escam in os inge^ 
ritj et cùm è nido disceduntj tamùm ad volandum 
idonei surît. , 

Corps oblong, peint de diverses couleurs, 
principalement de brun, de cendré, de blanc et 
de vert. 

Têce un peu arrondie. 

Bec médiocre ou long , gla1)re i sa base , ar- 
qué , un peu comprimé par les côtés , acuminé ; 
mandibule supérieure éctiancrée vers le bout. 

Narines ovales , couvertes en arrière d'une 
membrane. 

Langue cartilagineuse , ciliée d sa pointe. 

Cou médiocre. 

Ailes à penne bâtarde oc^te , i première 
rémige la plus longue de tofi&s. 

Cuisses posées hors de l'abdomen ; jambes 
emplumées sur leur partie inférieure. 

rieds tétradactyles ; trois doigts devant, un 
derrière ; les extérieurs unb à leur base ; pouce 
articulé sur le tarse , sur le même plan que les 
doigts antérieurs , embrassant le juchoir et por- 
tant si terre sur toute sa longueur. 

Queue souvent cunéiforme, â la rectrices. 

Les Polichions habitent l'Asie méridionale et 
l'Auscralasie, nichent sur les arbres et se nounis- 
sent d'insectes et de miel. Les petits naissent 
aveugles , sont nourris dans le nid , et ne le 
quittent qu'en état de voler. 

*Le Polochion proprement dit. i. p. Ci- 

nereus. Cet oiseau est décric dans cecce. Ornitho- 
logie, page 480 , n. a;. On la rangé. parmi les 
Guêpiers J d'après Latham ; mais on a reconnu 
depuis que ce n'écoic point gn Guêpier^ puisqu'il 
n'en avoir point les caractères 3 c'est; pourquoi on 
en a fait le type d'un nouveau genre , dans lequel 
on a classé presque tous les prétendus Guêpiers 
de TAustralasie , parmi lesquels se trouvent les 
:. deux s'iivans. 

1. ..." . . : -i r. » 

* Le Polochion. Kip.ço. 1. P. Cincirmatu^, dé- 

erit page 1.80 , n. x^ de cette Ornithologie^ sous 
le nom de Poe* 

*Le Polochion NioHo. j. P, Fasciculatus ^ 

. idemj page 178 , n. 1 7-^ soils le nom de Giicpier 
. noir. -, : .. » . .\ ■ • 

♦*L'e Polochiqn'aux ailes orangées. 4. 

p. Chryso'pterusl P\ Fuscus ; macula alarum au^ 
rantiâf remigibus rectricibusque exterioribus apice 
alUs; rosiro pcdibusque nigris; çandâ cuneatà^ 
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Une tache orangée sur les ailes ; rémiges et 
recrrices extérieures blanches i leur pointe y bec 
tr pieds noirs; queue cunéiforme. 

Goo gwar-ruch est le nom que cette espèce 
porte à la Nouvelle-Galles du sud, ainsi que 
celui d une autre espèce , décrite ci-après , sous la 
dénomination de Polochiongo-ruck^ qui se trouve 
dans la même contrée. Celui de cet article vit de 
mouches, d'insectes, et suce le miel de différen- 
tes plantes de la famille de celles que les Ajiglais 
appellent banksia. 

Tout son vêtement est généralement brun , 
mais d'une nuance plus pâle sur la tige des plu- 
mes, et plus (oBigk sur les pennes des ailes, dont 
les quatre ou cinq premières ont dans leur mi* 
lieu une tache orangée y toutes les pennes de la 
queue , qui est étagée , sont terminées de blanc 
Lathamj Index ^ SuppLp. } 5. «. } {Merops chry^ 
sopccrus)^ x^ édU. du nouv. Diction. d'Hist. nae, 
tom. i-j.p^j^ix.La Nouvellç- Hollande* 

h. il. £»• P.. IL 12. 

**Le PoLOCHION a capuchon. 5. p. Cucul' 
latus. P. FuscO'plumbcus y subtùs fusco Hncatus ; 
cucullo venicali pcr oculos ducto j nigro ; rostro 
pedibusquc flavcscentibus ; caudd rotundatâ. 

D une couleur de plomb rembrunie y dessous 
du corps rayé \ un capuchon vertical noir et pas- 
sant par les yeux ; bec et pieds jaunâtres. 

Selon latham , qui a hxt conooitre cer oiseau, 
on le trouve â la Nouvelle-Hollande. Il a sur le 
sommet de la tète une bande noire transversale , 
laquelle s'étend sur les yeux et descend sur les 
côtés de la gorge ; le front est blanchâtre, et le 
reste de la tête, rayé en travers d'un eris-blanc 
«ur un fond sombre } le ventre est d'un blanc sale 
et couvert de petites raies d'une teinte obscure ; 

• le bas-ventre et les couvertures inférieures de la 
queue sont d'un blanc pur ; le dessus du corps est 
d'un brun tirant à la couleur de plomb ; 1 aile , 
bcilnâtre, avec sa sixième ou septième penne 
d'un jaune-verdâtre à l'extérieur et â son extré- 
mité ; la quepe , de couleur de plomb verdâtre 
et terminée de blanc sale \ la langue est d'un 

' tiers plus longue que le bec et frangée sur ses 
bords. Lathàm j Index ^ Suppl. p. j }. 1?. 4 ( Ne- 
rops cucullatus). 1^ édit. du nouv. Dieu d*Hist. 
nui. tom* ^7»p' 4^3t La Nouvelle- Hollande. 

L, 9-1Q. £,. P.. R. 12. 

** r.E PoLOÇHION DarWANG. 6. P. Auricçrnis. 
P. O/iViWaa; venue ^ corpore subiàs muctdâquc 



auriumjlavis ; per oculos striga albâ ; rostro peà 
busqué nigris. 

Olivâtre ;- vertex, dessous du corps et tacfa 
sur l'oreille , jaunes j une raie blanche par U 
yeux } bec et pieds noirs. 

Le nom du on a consefrvé â cet oîseatl e 
celui que tes habltans de là Noavèlle-Hollànd 
lui ont donné. Il se nourrit principalemenr d 
miel qu'il suCe daiis les' fleurs par le moyèii de s 
langue , ciliée â son exttétnlté; Il place son n\ 
à l'extrémité des' branches les plus Âexibles d 
arbres de moyenne hauteur et des arbrisseaux 
afin de mettre sa progéniture! l'abri dé la vor^ 
cité de divers petits quadrupèdes qui en s^ 
très- friands. Ce PolocÛon prSsénre des rapporr 
dans ses couleurs avec 'celui à oreilles jaunes^ 
mais Latham paroît fondé â les regarder l'un es 
l'autre comme des espèces distinctes. 

Le dessus du corps est d'un vert-olive ; le des- 
sous et le sommet de la tète sont jaunes; uoe 
large tache noire part de l'angle du bec , entoure 
- les yeux et s*étend jusqu'aux oreilles , où s'élève 
une touflfe de plumes jaunes, plus longues que 
les autres ; les pennes extérieures de la queue 
sont de la dernière couleur. Latham > Index 
Suppl. p. ^i. n, i [Muscicapa auricornis). i 
édit.-du nottv. Dict. d'Hist. nat. tom. lyé p. 415 
La Nouvelle-SoUande. 

L.. £.. P., R, X X» 

**Le Polochion dee Weed-gang. 7. F 

Omatus. P. C^ruleo viridique varias; nuckS 
gulâ remigibusque basi fulvis; rectricibus duabj 
clongatis ^ rostro pedibusque nigris. 

Varié de bleu et de vert; nuque, got^t 
bandes et rémiges fauves ; deux rtctrices aloc 
gées ; bec e( pieds noirs. 

Latham a donné la figure de ce Polochion su 
la planche i a8 du 1* Suppl. à son gênerai Syn$^ 
sis y p. 1(^5, Il porte a là Nouvelle-Galles « 
sud, le nom au'on lui a conservé. Les plumes (Jl- 
sommet de la tète et de la mique sont d'un: 
orangé salé sur leurs borçk et plus foncé sur \fxM 
milieu^ une bande noire, bordée de bleu ei^ 
dessous, part des coins de la bouche, tiavers^ 
l'ccil , et descend sur les joues \ la gorge ei ]M 
poitrine sont jaunes , et Tou remarque sur Ifi 
milieu de la première partie une grande nditf 
notre er triangulaire ; l'autre et les parties posté ^-^ 
rieures sont d'un blanc-foteuâtte; la couleur ven^y 
qui couvre le dessus do cou , est mélangée dW 
rangé-brunâtre sur le haut du dos , qui • ensuite 
ressemble as croupion et aux- couyeuures sofé* 
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rieures de la queue , qui sont bleus ; les couver- 
tures des ailes, fauves ec mélangées de vert sur 
leur milieu } les pennes primaires , vertes en de- 
hors ec noires en dedans \ (es secondaires , bor- 
dées de jaune \ les deux pennes intermédiaires 
de la qpeue » bleues , très-longues et garnies de 
très-petites barbes dans la- partie qui excède les 
autres » oui sont d*un r ouge-bfun. 

L'individu qu'on présente pour la femelle , a 
le front et le milieu ae la tête bleus ; la nuque et 
le menton » d'un orangé sale \ le dos, d'un vert- 
. brunâtre; le croupion, bleu > les pennes de la 
queue, à l'exception des deux intermédiaires, 
noires : du reste , il ressemble au précédent. La- 
tham. Index j SuppLp. j 5. n. i x ( Merops oma^ 
tus). 1^ édit.iunouv. Dieu £Bisu naz. tom. 17. 
p, 413, La NouvelU'Bollandc. 

L«« £•• F«« R» I a* 
**Le Polochion a face jaune. 8. P. Icee- 

tops. p. Nigra ; fasciâ alarum corporeque subtùs 
ûlhïs ; regione oculomm Jiavâ j rugosâ ; pedibus 
Jlavis. 

Noir \ dessous du corps er bande sur les ailes , 
blancs; région des yeux jaune et ridée; pieds 
jaunes. '. 

Cet oiseau , que l'on rencontre â la Nouvelle- 
Hollande, a la tète, le cou, le dos, les ailes et 
la qaeue, noirs ; les couvertures supérieures des 
ailes , terminées de blanc ; ce qui donne lieu d 
une bande transversale ; le dessous du corps, de 
cette couleur ; les yeux entourés d'une peau nue, 
jaune et ridée ; les pieds très- écaillés. Latham j 
hiiXj /i. ij {Graculç, ictercps). i* édiz. du 
ndtfv. Dia. (tHist. mat', tom. 17. p. 414. La 
^ouyclk-Hollandc. 

L» 7 4'* ^** ^** ^* ^ ^* 

*Lt Polochion a front blanc. 9. P. Albi- 

yons. P. Rufus, subiàs albidus ^ capite suprà ni- 
po^fronte niveâ; rcmTgibus rcctricibusquc macu- 
'««; rostro pedibus que fuscisy 

Roux en dessus ; blanchâtre en dessous ; tète 
noire en dessus ; front d'un blanc de neige ; ré- 
°^'ges et rearices tachetées; bec et pieds bruns. 

Oq a trouvé cette espèce au port Jackson , 
^Qs la Nouvelle-Hollande. La langue est plus 
longue (}ue le bec; le dos et les ailes sont a un 
. Dtau roux; le front et toutes lés parties inférieures 
uBcoo, blancs ; cependant les ptonies du dessous du 
^orpsont dans leur milieu et le long de leur tige 
^c bande noire, ainsi que les plumes rousses du 
^i on rembarque cinq bandes d'un bleuâtre 



foncé sur les flancs, dans la partie qui recouvre 
les ailes en repos ; les côtés et le sommet de la 
tête , le lorum et la nuque sont noirs ; les pennes 
des ailes et de la queue, d'un bleu pâle et mar- 
quées de blanc sur leur bord extérieur ; la queue 
est presque carrée â son extrémité « et outrepasse 
les ailes en repos de près de moitié de sa Ion* 
gueur ; les piedis sont d'un brun- jaune. 

La femelle a le dos er les ailes bruns ; le des- 
sous du corps , d'un blanc-jaunâtre sale , avec des 
lignes noires ; la tête , brune , sur la partie qui 
est noire chez le mâle ; la queue, plus courte que 
celle du mâle, tachetée de jaune sale et rayée 
transversalement de brun. Latham j Index j Sup^ 
planent j Z'* j 5 • /i. i a ( Merops albifrons )• 1^ édit. 
du nouveau Dia. d*Hist. natur. tom. 17. /;. 414. 
La Nouvelle-Hollande. 

L. 9 7. £•• F.« R. II. 

s 

* Le Polochion go-ruck. 10. P. Chrysopterus: 

Pn Fuscus; macula alarum fulvâ; remigihus ree-* 
tricibusque exterioribus apice albis; rostro pedibus* 
que nigris. 

Bmn ; une tache fauve sur les ailes ; rémiges 
et rectrices extérieures blanches i leur pointe ; 
bec et pieds noirs. 

On donne à cet oiseau de la Nouvelle- Galles 
du sud, beaucoup de vivacité er un grand cou- 
rage : en effet, on Ta vu souvent aux prises avec 
des Perroquets à ventre bleu [Psinacti^rikfnaltopus) , 
et leur disputer le miel , dont il fait sa principale 
npurrirare, et toujours avec avantage; souvent 
deux , dit-on , suffisent pour mettre en fuite des 
troupes nombreuses. Les habitansde la Nouvelle- 
Hollande l'appellent Goo gwar-ruck^ dont on a 
£iTr, par abréviation, le nom sous lequel il esc 
décrir. Celui qu'il porte dans son pays natal a 
aussi été appliqué au Polochion aux oreilles 
orangées : peut-être celui-ci n'est- il qu'une va- 
riété d âge. 

Le Go-ruck a le lorum ec le tour des jeux nus, 
et rougeâtres ; la tête, le dessus et le dessous du 
corps, les petites et les grandes couvertures des 
ailes et. les pennes de la queue, d'un vert foncé 
rembruni ; la plupart des plumes de ces diverses 
panies ont leurs bords et leur extrémité blancs , 
avec une raie étroite et longitudinale de la même 
couleur sur leur milieu ; les pennes primaires 
sont brunes et bordées â l'extérieur de ferrugi- 
neux. 

Le Guêpier aux ailes dorées^ décrit par Philips , 
premier gouverneur de Botznj-BsLy , paroît ap- 
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parcenir a la mâme espèce ; cependant il diffère 
du précédent en ce que son plumage est brun , 
que chaque plume est bordée dune nuance 
plus pâle , et que le bord des pennes primaires 
de l'aile est d'un orangé-doré. Latham^ Index ^ 
SuppLp. } }. n. 5 . Fieilloij Oiseaux dores j tom. i. 
;•/. 88. Itf Nouvelle-Hollande. 

L. 11 7. E.. P.. R. II. 

* Le POLOCHION GRACULÉ. i !• P. Cyanotis. 
P. Viridïs ; subths albus ; vertice nigro , postici 
alboi regionibus oculorum et aurium câruleis; ros- 
tro nigro ; pedibus virescentibus. 

Vert \ blanc en dessous \ vertex noir, blanc par- 
derrière \ régions des yeux et des oreilles bleues \ 
bec noir; pieds verdâtres. 

On trouve ce Polochion â la Nouvelle- Hol- 
lande, ou il est très-rare. Il fait la chasse aux 
abeilles et i toute autre espèce d'insectes. Le 
chant du mâle, qu'il fait entendre continuelle- 
ment, est composé de sons très-aigus ec désa- 
gréables. La marche de ces oiseaux est pareille â 
celle de notre Pie; ses pas sont des sauts. 

Une peau nue et jaune couvre les côiés de la 
tête, depuis le bec jusque derrière Tœil *, un crois- 
sant blanc se fait remarquer sur le vertex; sa 
partie concave est tournée vers le bec ; les plumes 
du sommet de la tête sont courtes, peu serrées et 
d*une couleur de plomb foncée ; une baude 
étroite de la même teinte , et longue d'environ 
un demi-pouce , occupe le haut de la gorge; les 
parties postérieures sont blanches ; le dos , le 
croupion et le bord des pennes de l'aile et de la 
queue, d'un vert-jaunâcre. 

Un individu de la même espèce diffère du 
précédent en ce que la gorge, le devant du cou 
et b poitrine sont de couleur de plomb; que 
la peau nue des cotés de la tête est bleue, et que 
les pieds sont d'un bleu-noir. Ces. différences ca- 
ractérisent piobablement les sexes. Latham j 
Jndex ^ SuppL p. i^. /i. 4 [Gracula cyanotis). 
Vieillot ^ Oiseaux dorés j tom. 1. pi. S 7. La Nou- 
velle-Hollande. 

L. 1 1 â 13. E.. P.. R. 11. 

* Le Polochion gris. 11. P. Chrysotïs. P* 

CinereO'fuscus ; sultus albus ^ macula pone aurcs 
ovacâj aureâj alterâque supenùs nigrâ; rostro 
medio nigro j marginlbus griseis ; pedibus fuscis. 

D'un brun<endré \ blanc en dessous ; tache 
ovale , dorée derrière les oreilles ; une autre au- 
dessus , noire \ bec noir dans le milieu , gris sur 
SCS bords *, pieds biuns. 





L'individu figuré dans \t% Oiseaux ior&r/sou 
le nom A* Héoro-taire gris ^ esc one femelle 
donc le dessus du corps , les coavercures supé 
rieures des ailes , leurs pennes ec celles de 1 
queue sont d'un gris-foncé ; les dernières or>^ 
leur bord extérieur jaune; un demi- croissant de 
cette couleur se trouve vers les oreilles, et ai/. 
dessous on remarque un poinc noir ; toutes les 
parties inférieures, depuis le bec jusqu'à la queue, 
sont d'un joli gris- blanc. 

Le mâle diffère de la femelle en ce qu'il a ua 
trait blanc-jaunâtre derrière l'œil ; une bande- 
lette jaune , partant de l'angle du bec , pssanc 
au-dessous de l'œil , et bordée de blanc près des 
oreilles î une autre bandelene noire se trouva 
au-dessous de celle-ci. 

Le jeune porte aussi un demi-croissant, ma! 
il esc terne ; les ailes ec la queue sonc bordé 
d'un vert-olive, ec les pennes caudales ont le 
extrémité blanche \ enfin , il n'a pas de poin 
noir sur chaque c&té de la tête \ ses pieds son^ 
bruns. Latham^ Index ^ Suppl. p. fi. n. 16 [Çerthiesm 
crysotis). Vieillot j Oiseaux dorés ^ tom. i.pLi 
{Héoro- taire gris). La Nouvelle -Hollande. 

Li. { ~. £•• x •• j\. I !• 

** Le Polochion jaseur. ij. P. Camh 

P. Fuscus ; subths albus ,• fasciâ verticis nigr ^_^ 
macula pone oculos remigibusque magna ex pc^.^^ 
Jlavis; rostro pedibusqueluteis. 

Brun; blanc en dessous; bande noire sur #e 
vertex; taches derrière les oreilles et rémiges e* 11 
grande partie jaunes; bec ec pieds de cer^e 
couleur. 

Le nom imposé â cet oiseau de la Nouvelle::?* 
Galles du sud, vient de ce qu'il est extrêmemer^at 
babillard, et, comme notre Geaij il jette ï^^' 
larme parmi la genc volatile » quand quelqi^ ^ 
chose lui porte ombrage. 

Il a le front noirâtre ; le dessus du corps, d'u ^ 
brun clair; le devant du cou ec les parties poste ^ 
rieures , d'un blanc un peu mélangé de bruf 
foncé, principalement sur la gorge et la poittine ; 
les jamoes , rayées de noir ec de blanc ; une bande 
noire sur le sommer de la rère, laquelle passe 
derrière l'œil et s'étend sur les oreilles; ane 
tache jaune entoure les yeux ; les ailes sont noi- 
res, mais la plus grande partie de leurs pennes 
primaires est jaune et terminée de noirâtre; la 
queue est de cette dernière teinte et bordée de 
blanc. Laibam , Index j SuppLp. 54. ;i. 9 {Merop 

gû.rruius 
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Tcce et dessus du corps olivâtres; deux uches 
jaunes ec longicudinales sur les cô:és de la cèce; 
dessous du corps d'un jaune-olivâcre y rémiges 
ec recrrices brunes \ bec de cette couleur ; pîeds 
gris. 

On a figuré cet oiseau , dans les Oiseaux dorés j 
sous le nom de PronUfops oUvâtrt ; mais, mieux 
examiné, on s'est convaincu qu'il seroit mieux 
placé parmi les P clochions. On le trouve dans 
J'Ausiulasie. Il a deux taches jaunes, étendues 
en longueur sur les côtés de la tète, dont la cou- 
leur est olivâtre , ainsi que routes les panies su- 
périeures du corps \ cette même teinte se nuance 
de jaune , couvre les inférieures , et prend un 
ton blanc sur le bas- ventre \ les ailes ec la queue 
sont brunes , et bordées en dehors de jaune-oli- 
vâtre ; les pennes caudales sont d'égale longueur. 
f^uUloe > Oiseaux dores , tom. i. pi. 5 des Promé- 
rops. 1^ éd'a» du nouveau Diction. d'U'ut. naiur. 
îom. fj.p. 419. V Australasie. 

x^ 7* '-'** ^•^ *^ ' ^* 

* Le POLOCHION AUX OREILLES JAUNES. 19. 
P.Erythrotis. P. Fenice viridi-Jlavo ; strigâ nigrâ 
circum oculos ; plumis pone aurcsjlavisi corpore 
suprà vires cente " griseo j subihs flavo ^ cinereo 
mixio ; rostro nigro. 

Verux d'un verc-jaune ; bandelette noire an- 
tour des yeux ', plumes du derrière des oreilles 
jaunes ; dessus du corps d'un gris-verdâtre ; des- 
sous jaune et mélangé de cendré \ bec noir. 

On a rencontré cette espèce à Botany-Bay, 
dans la Nouvelle- Hollande. Elle a le dessus de 
la tète d'un verc-jauhe ; une bandelette noire sur 
ses côtés , qui part de l'angle du bec , entoure 
Tœil , couvre le méat auditif, à laquelle succède 
une touffe de plumes jaunes , longues , et suscep- 
tibles de s'épanouir et de se relever, lorsque l'oi- 
- seau est agité de quelque passion. Ces plumes 
naissent i la base des oreilles, et s'étendent en 
arrière, sur les côtés du cou ; le jaune, qui couvre 
la gorge, prend an ton verdârre et esc mélangé 
de gris sur la poitrine , le ventre et les couver* 
tures inférieures de la queue ; le dessus du cou et 
du corps esc d'un gris-verdâtre , de même que les 
couvertures supérieures des ailes et de la queue, 
donc les bords excérieurs sonc vert-olives ; les 
pennes caudales sont, à l'exception des deux in- 
termédiaires, terminées de blanc, et toutes grises 
en dessous \ la langue est divisée en deux depuis 
sa moitié , et chaque division est ciliée â son ex- 
uémicé \ la queue est arrondie. 

La femelle ou le jeune a les parties supérieures 



grises, une tache brjne et jaune, sur les oreilles, 
et routes les parties inférieores, variées de gris ec 
de blanchâcre. VleUlct, Oisecux dorés j eom. i. 
Z'/. 8 5 , sous le nom d^Héoro-tcire à oreUks jamies. 
1* édit. du nouveau Dia. dCBiu. nau eom. 17. 
p. 419. V Australasie. 

L. 7 i- £*. P« R. 12. 

** Le Polochion aux obeilles houes. 

10. P. Auritus. P. Corpore suprà n^Oj sétis 
alhido; ssrigâponeocutossremigihu rearidtMsqiie 
nigris ; rostro pedibusque fusçis. 

Dessus du corps roux; dessous Uanchltrc; 
nie derrière les yeux , rémiges ec rearices noires ; 
bec ce pieds bnms. 

Cette espèce habice les mêmes cônrrées qo^ 
le précédent ; elle pone derrière i'œil une laig^ 
bande noire , qui se rermine en pointe ; les peone^ 
des ailes et de la qoeoe sont de cette couleur \ 1 
dessDs du corps est d'on bnin-ioux} le desspniw 
d'un bboc sale , tacheté de noir sur le bas-ventres 
les couvertures inférieures de la queue, et svl^ 
plumes des jambes. Latkam^ Index, SuppLp. j.^ 
n. 6 {Merops auritus). x^ édit, du nouveau Di^ 
d'Hise. natur. eom. 17. pag. 430. La Nouvel^^ 
Hollande. 

1m 6 --. £•• F». R» ii« 

♦• Le Polochion pie. 11. P.Picatus. P.Chr. 

pore superiore fasciâque pectorali nigris ; suèiif 
fasciâque duplici alarum aibisy rostro flavoi pedi" 
busgriseis. 

Dessus du corps et bande pectorale, nous; 
dessous , et une aonble bandelette blanche, sur 
les ailes \ bec jaune ; pieds gris. 

Le plumage de cet oiseau de la Nouvdle- 
Galles du sud ne présente que deox cooleoo, le 
noir et le blanc ; la première occupe h ptos 

t;rande partie de la tête , le cou , ec descend sut 
a poitrine , où elle forme une bande transrer- 
sale; elle couvre encore le dos , le bord des coo- 
vercures de l'aile, ses pennes , et jette des leSets 
bleus sous divers aspects ; elle traverse aussi les 
pennes de la queue vers leur extrémité \ le teste 
du dessous du corps et les pennes caudales , U 
traque et le haut du cou sont blancs. Lathmn j 
Index, SuppL p. 19. n 4 {Gracula picota), i* 
édif. du nouv. Dict. dTHist. nat. tom. x-j. p. 4}0. 
La Nouvelle' Hollande. 

\j. 9 7. £«• Fm R* ix« 

** Le Polochion rayé. 11. P. Sapiaatus. 

P. Corpore suiato j suprà oUvaoeo j subius alto s 
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gms cinifescemihtis j rostro carnco; pcdibus cd- 
rukis. 

Le corps njé , olivâtre en dessus » bianc en 
dessous ; joues cendrées ; bec couleur de chair ^ 
pieds bleus. 

Cette espèce , qui habite dans les mêmes ré- 
gions que le précédent , a les parties supérieures 
d'an vert-olive , varié de lignes fines et noires 
sur le dos , et tendant au cendré sur les joues ; les 
parties inférieures , blanches et rajées de noir ; 
m petites couvertures des ailes , de la dernière 
teinte et bordées de gris pâle \ les autres couver- 
tures et une partie des pennes, d'un gris presque 
blanc ; les primaires , noires ; les pennes de la 
aoeoe , cendrées et assez longues. Lathantj Index ^ 
Suppl. p. 1^. il. I [Coracias sagittata). i^ cdit. 
in nouveau Dict. itHise, nai. tom. 17* Z'* 430. La 
NouvtUc'GalUs du sutL 

L. 14. £.. P.. R. Il* 

••LePoLOCHION A TÊTE NOIRE, ij. P. Me- 
kmocephalus. P. Suprà griseo-cêrulescens ^ suhtàs 
dbus i capite nigro; fronte fasciâque tectricum 
ilamm afbis; rostro pedihusque fiavis. 

D'un gris-bleuâcre en dessus \ blanc en des- 
sous \ tête noire ; front e.t une bande sur les tec- 
trices des ailes , blancs ; bec et pieds jaunes. 

Srlon Latham, qui le premier a décrie cet 
oiseau de la Nouvelle Galles du sud , il a le front 
blanc et le reste de la tète, noir \ le cou et le 
dessous du corps, blancs; mais cette cçuleur 
prend un ton bleuâtre sur quelques-unes de ces 
ptràes ; le dos et toutes les couvertures des ailes, 
d'an gris- bleu , avec une raie rransversale blan- 
die vers l'extrémité des dernières ; les pennes 
alûreSy-noinkres ec bordées d'une couleur de 
touille pile ; la queue , d'un cendré-bleuâtre ; les 
pîedi assez longs } les ongles, noirâtres et forts. 
UAam^ Index j Suppl. p. 18. n. } {Gracula 
mknocephaUi)* 1* eût. du nouv. Dict. (tH'ut, 
Mtir. tom. 17. p. 4}0. La Nouvelle- Hollande. 

L. 8. £.. P.. IL 11. 

*Le POLOCHION VERDIN. I4. P. Nigricotlis. 
f'Viridis; macuRs ad basin rostri utrinquè câ- 
^^; fadcj mento et gulâ nigris ; hac arcu 
Jkto dnaâ; rostro pediiusque nigris. 

Vert ; taches bleues sur chaque coté de la base 
dibec; hcc^ menton et goi^e noirs; celle-ci 
^toQtée d'on arc jaune \ bec et pieds noirs. 

Cette espèce se trouve dans diverses parties de 
llnde^ panicnlièrement dans la Cochinchine et 
^ Malaibar, d'où Sonnetat a rapporté un petit 



Merle j qui n'est autre que le f^erdin^ dont oa a 
fait mal-â-propos une espèce distincte. 

Le ven brillant du plumage de cet oiseau 
prend une nuance olive sur la tète, un ton plus 
clair sur la poitrine et sur le ventre, tire un peu 
sur le bleu vers la queue , borde en dehors les 
pennes des ailes , qui sont brunes dans le reste , 
et couvre celles de ta queue, dont le dessous est 
gris. Le lorum est noir ; cette couleur prend uit 
ton velouté sur la gorge, s'étend sur les cÀcés et 
borde la bandelette lilas qui part de la base du 
bec en forme de moustache ; la partie antérieure 
de l'aile porte une sorte d*épaulette d'im bleu de 
ciel. 

La femelle diffère du mâle par le moins 
d'éclat de sa couleur verte , par la privation des 
moustaches lilas, de la tache noire qui est entre 
le bec et Toeil ; par sa gorge d'une teinte de 
vert-de-gris , et par des épaulettes moins grandes 
et d'un bleu pâle. Buffon^ Hise. nat. des Oiseaux ^ 
tom, 3. p. 409,/;/. enl. n» O^i^fig* 5. Gmelin ^ 
Systema natura^ édit. i ;./^. 1 25. 17. 84. Latham^ 
Index , /2. 113 ( Turdus cochinchinensis ). VAsiè 
orientale. 

L. o. JL*. 1 •• x\. 
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* Le Polochion vert. 15. P. Viriiis. P. Late- 

ribus capitis glabris ; strigâ occipitali alb^ ; cor- 
pore suprà olivaceo-viridi ; subtiis saturatè griseo i 
rostro pedihusque fuscis. 

Coés de la tête glabres; bandelette blanche 
sur l'occiput ; dessus du corps d'un vert^olive } 
dessous d'un gtis foncé ; bec et pieds bruns. 

Cet oiseau , que l'on trouve â la Nouvelle* 
Hollande , et qui est au Muséum d'histoire na* 
tutelle , a la tête dénuée de plumes sur ses côtés, 
et noire ; le cou , de la même couleur ; l'occiput 
traversé par une bandelette blahche ; le dos , . le 
croupion, les ailes et la queue, d'un vert-olive ; 
la gorge , d'un gris foncé ; une bande blanche sur 
les côtés du cou, laquelle part de la mandibule 
inférieure et se termine sur les côtés de la poi- 
trine , oui est [Mireille â la gorge , de même que 
toutes les parties postérieures. 1^ édit. du nouv. 
Dict. d'Hist. nat. tom. 17. p. ^ii.VAustra* 
lasie. 

L. 10. E.. P.. R. \ù 

♦♦Le Polochion wergan. tC. P. Monachus. 

P. Suprà fusctts j suttàs albus ; capite nigro ; 
venice elevato ,• rostro nigro ; pcdibus Cdruleis. 

Brun en dessus ; blanc en dessous j tête noire ; 
vertex haut ; bec noir j pieds bleus. 

1 11 1 1 
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Les Anglais du porc Jackson , dans la Nou- 
velle-Hollande, trouvant des rapports entre cet 
oiseau et un moine , à cause de sa tète duvetée , 
lui ont donné le nom de Friar ; mais les natifs 
l'appellent Wcrgaru 

il a la tête, et une partie du cou couvertes 
d'une espèce de duvet noir ; une touffe de plumes 
alongées et conformées comme des poils , sur la 
nuque et sur le derrière du cou , dont le dessus 
est 9 ainsi que le dos, brun, mais d'une nuance 
plus claire sur la première partie j le dessous du 
. corps est blauc, et marqué de stries sagittales 
noirâtres sur Ja gorge ^ les pennes des ailes et 
de la queue sonr d'un brun foncé. Latham^ 
Index y SuppL p. 34. /2. 50 [Mcrops mona- 
chus). JL^ /dit. du nouv. Dict. d*Hist. nat. tom. 1 7. 
/*• 4 3 1 . La Nouvelle-Hollande. 

Lf«. £•• P.« R. 1 1. 

*♦* Genre. 

PICCHION, Petrodroma. Cenhia^ Linnée, La- 
cham. 

Corpus oblongumj c'mereoj fuscoj rosco rubro^ 
que varium. 

Caput subrotundum. 

Rostrum basi depressiusculum et triangulare^ 
plus aut minas arcuatum , gracile y subrotundatum , 
integrum ^ acutum. 

Nares suprà membr(tnâ ad basin rostri sitâ 
semi'Clausét. 

Lingua basi dilàiissima^ acutissima^ lateribus 
uncinata. 

Collum médiocre. 

AUpennâspuriâbrcvi^remiphusiK^ 3^» 4^ 
omnibus longioribus. 

Femora extra abdomen posita i tibié parte i/i- 
feriori plumosê. 

Pedes tetradactyli ; digiti très anterioreSjposti- 
eus unus; exteriorcs basi connexi^ posticus digito 
interno longior^ quemadmodàm anteriores imo 
tarsi pos'itus j sedilem cingens j humi incumbens. 

Unguis pollici tenuisy gracilisj paulàm curvatus, 
tam longus quàfn digitus posticus. 

Cauda rectrieibus 11, latis ^ dibiïibus ^ apice- 
que obtusis. 

Petrodroma in Europâ, Australasiâ y Polyné- 
sie habitant. Species sola cujus mores notati suntj 
in mûris y rupibus ascendit ^ in rupibus fasis j a/i 
quando in craniis nidificat ; ova 4 aut 5 parit. 
Solitaria est ; ex regionibus septcntrionaiibus in 
autumno discedit. Pullis CAcigcnis mater escam 



in os ingeritj et càm è mdo discedunt j tantîun 
volandum idonei sunt. 

Corps oblong , varié de cendré , de brun ^ 
rose et de rouge. 

Tête un peu arrondie. 

Bec un peu déprimé et triafl^alalce â sa bfl 
plus ou moins arqué, grêle, un peu arroo 
entier, poinru. 

Narines â demi closes en dessus par ime nu 
brane située i la base du bec. 

Langue très dilatée à son origine, très-poi 
tue, et garnie sur les c&tés de petits crochets. 

Cou médiocre. 

Ailes i penne bâtarde courte ; à rémiges i 
3*. et 4^ les plus longues de toutes. 

Cuisses posées hors de l'abdomen j |anil 
emjplumées sur leur partie inférieure. 

rieds tétradactyles ; trots doigts en devai 
un derrière : les extérieurs réunis à leur base ; 
postérieur plus long que le doigt interne, p 
au bas du tarse , sur le même plan que les s 
teneurs , cerclant le juchoir et ponant à te 
sur route sa longueur. 

Ongle du pouce grêle, peu courbé, aussi le 
que le doigt mteme. 

Q jeue i douze rectrices , larges , foibles 
obtuses i leur pointe. 

Les Picchions habitent l'Europe, TAost 
lasie et la Polynésie. La seule espèce dont c 
connoît les mœurs , grimpe contre les morulli 
et les rochers , niche dans leurs fentes et qocl 
quefois dans des crânes. Sa ponte se compose d 
quatre ou cinq œufs. Elle esr solitaire \ elle quii: 
â l'automne les^ contrées septentrionales, ik pi 
tits naissent aveugles , sont nourris dans le ma 
et ne le quittent qu'en état de voler. 

Le Picchion de muraille, i. P. Mufsn 

_ « 

P. Cinereaj macula alarum roseâ; rostro loap 
s'imo nigro ; pedibus concolotibùs. 

Cendré ; tache des ailes roscf ; bec très-lon{ 
noir ; pieds de cette couleur. 

On tro'jve cette espèce dans diverses contré' 
de l'Europe; mais, selon Latham et Edwardi 
on ne la rencontre point en Angleterre. Il p< 
roît qu'elle ne se montre pas en Suède, poisqi 
Linnée ne l'a pas rangée dans les oiseaux de cet 
contrée. On la voit encore sur le mont Caucasi 
et on Ta reçue de la Chine. C'est sur les roche 
coupés d pic et les murailles des vieux châceat 
qu'elle se trouve ; on assure qu'elle ne grim[ 
point sur les arbres, er qu'elle choisir , pot^r n 
cher, les fentes et \e^ crevasses des rpchers sol 



ORNITHOLOGIE. 



Gui 



uires. Ce PiccUon voyage seul, ec se recire d 
Taucomne dans le Midi pour passer l'hiver. Son 
naturel esr gai ec sa voix agréable : ou l'appelle 
Echdate dans quelques canrons de la France. 

Chez le mâle, un joli grîs-cendré couvre la 
tére ec les parties supérieures du cou ec du corps \ 
cerce couleur se présence sous une nuance très- 
foncée sur la poicrine et sur le ventre \ un beau 
noir pur règne sur la gorge ec sur le devant du 
COQ , mais il n a ces parties ainsi colorées '^ que 
dans la saison des amours ; en coût autre temps , 
elles sont du même gris que le dessus du corps ; 
Us petites couvertures supérieures des ailes sont 
d'un rouge vif â l'eitéricur et noirÂcres i l'inté- 
rieur} leurs pennes ont l'extrémité d'un blanc sale, 
et les bords intérieurs, depuis- leur origine jus- 
qu'à leur mpitié, d'un beau rouge-rosé, qui 
s'afToiblit graduellement à mesure qu'elles s'ap- 
prochent du corps ) les primaires sont marquées 
de blanc en dedans \ savoir, les rrois premières 
ont deux taches de cette couleur \ la quatrième 
n'en a qu'une blanche et'une'fauve, et l'on n'en 
voit sur les autres qu'une de la dernière teinte , 
encore manque-c-eile chez des individus ^ les 
grandes couvertures alaires sont noirâcres, de 
même que les pennes de la queue , dont les huit 
dj milieu sont terminées de gris ec les autres de 
blanc. 

La femelle diffère du mâle en ce que sa gorge 
et le devant du cou sont toujours d'un grb-blanc ; 
que sa poitrine et les parties postérieures sont 
d'une temte plus sombre. Latham, Index {Cer- 
thia muraria). Brisson, Ornith. tom, <. p. 60^. 
n. 1. (Grimpcrcau de muraille.) Buffo/ij Hisi. 
nat. des Oiseaux j tom. j. p. 487. pL inL 371. 
fg. i et u VEurope. 

La. 6 7* £.. p.. R. I !• 

*Le PicCHioN Bâillon ? 1. P. Bailloni. P. Vi- 

. nsccnU'fusca i remigibus primoribusj intùs rufo 
maculaiis} rectricibus sordide Cdrulejcenu»gnseis ; 
touro médiocre j fusco§ pedibus nigricante-fuscis. 

D'un brun-verdatre ; premières rémiges ta- 
chetées de roux i Tintérieur ; rectrices d*un gris- 
bleuâtre saiej bec médiocre, brun^ pieds d'un 
brun -noirâtre. 

On doit la connoissance de cet oiseau de la 
Nouvelle-Hollande à M. Bâillon, naruraliste 
très-distingué et très^bon observaceur \ ce qui a 
donné lieu de le lui consacrer. 

Ce Picçhion a le dessus de la tête , du cou, du 
corps et des ailes d*un brun-verdâtre , inclinant 
au gris sur le croupion ; les pennes primaires de 



l'aile , brunes , avec une tache rousse vers le mi* 
lieu de leur c&té interne ; les secondaires, rousses 
i leur base , ensuite noires er terminées de gris \ 
les pennés de la queue , d'un grb-bleuâtre «de ; 
les intermédiaires en entier, et toutes les autres, 
pareilles d leur pointe, noires sur le reste, avec 
une tache blanchâtre sur leurs, baifbes intérieu- 
res; la gorge,, le devant cb cou ec routes les 
parties postérieures sont blanc-bletj&tres; la poi- 
trine est tachetée de blanc sur ses c6tés ; la queue, 
un peu arrondie. 1^ éd'u» du nouv. Dict, dHist. 
nat. tom. i<^. jp. 107. pL m. }j. n» 5. V^us^ 
tralasie. 

L. 5 r y. E.. P., R. Il, 

*Le PlCCHlQN BRUN. }. P. Fusca* P. Fusca; 
colii lateribus albido variis /jugulo pectoreque albo 
fasciatis; rostro medio aurantio^ pallidè macu- 
lato ; pedibus nigris. 

Brun 'y cotés du cou varies de blanchâtre ; de- 
vant du cou et poitrine rayés en travers de blanc ; 
bec marqué d'un orangé pâle sur le milieu; pieds 
noirs. 

On a trouvé cet oiseau dans une des îles de' la 
mer du Sud. II a le dessus de la rête d'un brun 
clair, de même que les bords extérieurs des cou- 
vertures er des pennes de l'aile *, cette teinte est 
Aus foncée sur les autres parties supérieures , sur 
le reste des pennes alaires et sûr celles de la 
queue. On remarque plusieurs lignes sur les 
côtés de la tète : Tune , qui parc du dessus de 
l'œil et le dépasse un peu, est composée de 
points ; une autre est sur le lorum ; la troisième 
naît a la base de la mandibule inférieure, ferme 
d'abord, avec la précédente , un angle aFgu , dont 
la pointe est tournée vers les coins de la bouche 
et s'étend' jusqu'à Tocciput.; plusieurs autres sont 
transversales sur les cotés du cou \ toutes sont 
blanches et ondées ; la queiie est arrondie â son 
extrémité. Lathamj Index ^ w. 41 {Certhia fusca ;. 
Fieillotj Oiseaux dorés ^ iom. x.pL 65. {béoro- 
taire brun. ) 1^ édit. du nouv. Dict. d*Hiu, nat. 
tom. x6'.p. loy. Là Polynésie. 

* Le PiCCHION CRAMOISI. .4. P. Sanguinea. P. 
Saturatè coccinea i abdomine albo ,* remigibus se-- 
cundariis castaneo marginatis ; primoribus rectri^ 
cibusque mgris i rostro nigricante ; pedibus J/avis. 

D'un roux foncé; abdomen blanc; rémiges 
secondaires bordées d'une couleur marron ; pn- 
maires et rearices noires ; bec noirârre ; pieds 
jaunes. 

Tanna , une des îles de la mer Pacifique , est 
le pays qu* habite cet oiseau^ dont la léce, te 
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dessus du cou et du corps, li gorge et la poîrrîne 
sont d'un rooge-cnunoîsî \ les pennes secondaires 
des ailes » frangées d'une couleur de marron j le 
ventre er les parries posrérieures » blanches ; les 
pennes primaires et les reccrices , noires. Cecce 
lespèce se rapproche des véritables Grimptrcaux 
en ce que les pennes de la queue paroissent un 
peu pointues. Latham ^ Index > is. 5 o ( Cenhia 
sangoiaea). yieillot. Oiseaux dorés ^ tant. i.pl. 66. 
( Héorù-eaire cramoisi. ) i^ édiu du nouv. Diu. 
d*Hise. nat.tom. 16. p. 108. La Polynésie. 

L. 5* £•• P.* R* i^« 
*** Genre. 



SYNALLAXE, Synallaxis. 

Corpus oblongum j rufo j alho j griseo j fusco 
varium. 

Caput rotundatum. 

Rostrum gracile j integrum, acutum ; mandibula 
superior subarcuata , trferior recta. 

Nares oblongA j basi membranâ plumulisque 
tectét. 

Lingua 

Collum médiocre. 

AU brèves , rotuadau j rémige prima brevi j 
quareâ omnibus longiore, 

Femora extra abdomen posita ; tibiét parte infe- 
riori plumosâ. 

Pedes tetradactyli; digiti très anteriores j pos- 
iicus unus^ exteriores basi connexi; hallux quem- 
adnwdàm anteriores imo tarsi positus^ sedilem 
eingens^ humi incumbens. 

Cauda rectricibus x i gradatîs. 

Synallaxes in America meridionali habitant. 

(5orps oblong , varié de roux , de blanc , de 
gris et de brun. 

Tète arrondie. 

Bec grêle, entier , pointu ; mandibule supé- 
rieure un peu arquée , Tinférieure droite. 

Narines oblongues, couvertes i leur base 
d*une membrane et de petites plumes. 

Langue • • • . • 

Cou médiocre. 

Ailes courtes , arrondies î la première rémige 
courte , la quatrième la plus longue de routes. 

Cuisses posées hors de l abdomen ; jambes 
emplumées sur leur partie inférieure. 

rieds tétradactjr les ; trois doigts devant , un 
derrière t les extérieun réunis à leur base; pouce 
posé au bas du rarse , sur le même pUn que les 
antérieurs , cerclant le juchoir , et portant d terre 
sur coûte sa longueuf:^ 



Queue i douae reatices étagées. 
Les Synallaxes se trouvent dans rAmériqiie 
méridionale. 

* La Synallaxe a queue rousse, i. S. Ru- 

ficauda. S. Fuscescenu-nfa ; al'ts caudâque rufis; 
meneoflavo; corpore suheàs atbo; rostre nigroi 
pedibus fuscis. 

D'un roux rembruni ; «îles et queue rousses ; 
menton jaune} dessous du corps blanc; bec 
noir; pieds bruns. 

M. de Lalande fils a nmporré cet oiseau da 
Brésil , et la déposé au Muséum d'histoire na*- 
turelle. Il a la tête, le dessus du cou et du corp^ 
d'un roux légèrement nuancé de brun ; les aîle:^ 
er la queue , rousses ; le menton , jaune ; L ;? 
gorge , la poitrine et le ventre , blancs ; les floni^^ 
et les couvertures inférieures de la queue, gr^ j 
1^ édit, du nouv. Dict^ d^Hist, nae. tom. \ ^ 
p. ) I o. Le Brésil. 

L. J. E.. P.. R. 11. 

*La Synallaxe a tête rousse. i.S.Ru^ 

ficapUla. S. Fenice rufo; loris genisque grisés; 
dorso fusco vifidi-^olivaceoigutture cinereo atboque 
mixto ; abdomine albido ; rostro nigro ; peéiu 
fuscis. 

Vertex roux ; lorum et joues , gris ; dos d'un 
ven-olive rembmni ; gorge cendrée et mélangée 
de blanc ; abdomen buuichâtre } bec noir ; pieds 
bruns. 

Cet oiseau , qu on trouve an Brésil , a été 
apporté par le naturaliste cité ci-desstis, et ilest 
dans la même collection. Il a le dessus de la tète 
roux ; un trait jaunâtre , sur let cotés , qui psR 
de l'œil \ le lorum et les joues , d*un cendcé 
foncé ) les peimes alaires et caudales » rousses â 
l'extérieur ; la queue , longoe ; la gorge , d'm 
gris mélangé de blanc ; la poitrine » grise ; te 
Hancs, pareils au dos; Tabdomen, blanclilbe. 
Les dimrences qu'on lemaraoe encce ces decn 
Synallaxes ne caractérisenc-eHes pas les seies? 
1^ édition du nouf. DUtion, dtHisi. nae. tom. 3 '* 
^.810. 

Lm 5* ^** '** ^^ ^ ^" 

**♦ Genre. 



[CUCULE ou PIC^GRIMPEREAU, Dn- 
drocopus. OriolttSj GracnU^ Latham, Gmelb. 

Corpus paulàm elongatum ^ fusco j atbo ftiseot 
prdcipuè rufo^ piceum, 

Citput oblongumf 
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Rostrum médiocre aut /onguntj lauraùm corn- 
prasum j rectum aut arcuatum j acutum. 
Narcs rotunddu^ apertd^ tasi rostri site. 
Uagua angusidj gracilis ^ ai apicem comeaj 

âcuûssimos 

Coltum médiocre. 

AU paulùm concave j pennâ spuriâ brevi j re- 
nàffbus } \ , 4^. omnibus lonporibus. 

Femora extra abdomen posïta ; tibiA pane in- 
ftriore plumosd. 

Pedes eetradactyli ; digiti très ameriores ^ unus 
fosticus ; cxteriorts basi connexi , aquales ; pas- 
ùcus omnibus brcvior, quemadmodhm anteriores 
imo tarsi positus j sedUem cingens j humi incum^ 
Uns. 

Couda rearicibus 1 1 subafcnatis j acutissimis ^ 
ligidis j paulàm concavis. 

Dendrocopi habitant in America meridionali ; 
(oBiarii yiciu moribusque certhiis affides. 

Corps un peu alongé, peint de brun, de 
biinc, de gris, ec principalement de roux. 

Tête oblongue. 

Bec médiocre ou long , comprimé latérale- 
ment , dfoic ou arqué, pointu. 

Narines arrondies , ouvertes ^ situées à la base 
dabec. 

Langue étroite » grêle, cornée i sa pointe, 
tris-aiguë. 

Cou médiocre. 

Ailes un peu concaves, si penne bâtarde courte ; 
3*. et 4*. rémiges les plas longues de toutes. 

Cuisses posées hors l'abdomen \ jambes em- 
pltimëes syr leur partie inférieure. 

Pieds técradaajles } trois doigts devant , un 
^rriite ; les extérieurs réunis i leur base, égaux y 
k postérieur le plus court de tous , posé au bas 
<lu urse , sur le même plan que les antérieurs , 
embrassant le juchoir et portant i terre $ur toute 
ti longueur. 

Queue i douze tectrices un peu arquées , très- 
pointoes , roîdes ef un peu concaves. 

Les Pî^irc«/«^. habitent TAméfique méridio- 
nale, so9t solitaires \ leur nourriture et leurs 
inoars sont semblaUts a celles des Grimpe- 

A. Bec arqué. 

* UPicycULE PROPREMENT DIT. I. D.Scan- 
^K D, Siriatms ; suprà rufus j suttits varius ; 
^'iU et collo rufo et fusco variis; cûudâ alisquc 
^fii î rostro pedibusquê fuscîs. 
Aifé; roux en dessus ^ varié en dessous^ I 



tète et gorge variées de roux et de brun ; quetie 
et ailes rousses ; bec et pieds bruns. 

Lacham a fait de cet oiseau ut> Oriolus^ et 
Gmeiin un Gracala; mais il se trouve déplacé 
dans Tun et IVutre genre. Il a de ttès-grands 
rapports , ainsi que tous ses congénères ^ avec les 
Grimpereauxj dont tous ne diffèrent euère qu*eii 
ce qu'ils ont les deux doigts extérieurs de la 
même longueur, et en ce que le pouce est le 
plus court de tous ; tandis que chez les Vrais 
GrimpereauXj le doigt externe est plus court que 
l'intermédiaire, et le pouce plus long que le 
doigt interne. 

C'est d Cayenne que l'on rencontre cette es<* 
pèce , dont les plumes de la tête er du cou sont 
brunes sur les bords et d*un roux clair dans le 
milieu ; celles de la gorge , de la poitrine et' du 
ventre, d*un blanc sale bordé de brun-noir et de 
brun clair ; le dos « le croupion , les ailes et la 
queue, d'un roux rembruni , rayé de noir. La fe« 
melle ne diflfëre du mâle qu'en ce que ses cou- 
leurs sont moins foncées et que les taches sont 
obiongues, tandis qu'elles sont longitudinales et 
transversales chez le mile. Buffon , H'ut. nat. des 
Oiseaux^ tom. 7. p. 81. pi. enlum. n. 611. La 
Guyane. 

L. 9 7* ^* '^•* I^ ^ ^* 

••Le Picucule a ailes et queue rouges. 

1. Z>. Rubricaudatus. D. Corpore suprà fusco 
(Ututi aurato ; subtàs fusco j albido auratoquc 
mixto; tectricïbus alarum caudâque rubris; rostro 
suprà nigro j subtàs albo ; pedibus pallidi vi- 
ridibus. 

Dessus du corp^ d'un brun légèrement doré ; 
dessous mélangé de brun , de blanchâtre et de 
doré ; tearices des ailes et queue rouges ^ bec 
noir en dessus, blanc en dessous; pieds d'un vert 
pâle. 

M. de Azara , qui a fait connaître cet oiseau 
sous le nom de Ttepadore rcmos y cola roxos , 
n'est pas sûr qu'il a^iparrîenne à la famille des 
Pics - Grimpereàux ,■ cependant , comme il en 
possède les caractères , il l'a placé â leur suite. 
En effet , il a les ailes concaves et foibles , les 
pennes de la queue assez fortes , étagées , très* 
pointues, quoique non usées â leur extrémité, et 
un peu concaves. On le trouve au Paraguay. 
. Une bandelette blan(:hâtre part des narines et 
passé au-dessus de l'œil; toutes les parties supé« 
rieuressont d'un brun légèrement doré ; la queue 
et les petites couvertures supérieures des parties 
internes de laile , d'an ronge de carmin j les 
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le même pays que le précédenr. Tout son plu- 
mage esc roux, avec des caches en fotme de 
flamme , d*un blanc-roussâcre. Ces caches sonc 
plus pecices qu'ailleurs sur les côcés de la cêce ec 
de la gorge, sur le cou ec sur le dos. Ixvaillant^ 
Hist. nat. des Oiseaux de paradis^ ProméropSj etc, 
pL }0. z^ e'die. dunouv.Dict. d'Hist. nautom. x6. 
p. i\j^ La Guyane. 

Lf« 7« £•• P.. R. 1 1. 

* Le PiCUCULE A GORGE BLANCHE, 7. D. 
Albicoltis. D. Corpore suprà nigro i rufescente- 
albo maculato ; subtàs albo nigroque fasciato; 

■ dis caudâqué tubescente-fuscis ; rostro pedibusque 

• fuscis. 

Dessus du corps noir ec tachecé de blanc- 

roussacre \ dessous rraversé par des raies noires 

ec blanches \ ailes ec queue a un brun-rougeîcre^ 

bec ec pieds bruns. 

Ce Picucule^ que Ton crouve au Brésil, a le 

' dessus de la cêce noir ec rachecé de blanc-rous- 

- sacre ; les parcies supérieures , av.ec des caches 

Uanchâcres et longitudinales sur le dessus , sur 

les côtés du cou ec sur la poicrine ; des raies crans- 

Vf rsales blanches , noires ecécroices, sonc sur le 

milieu du ventre et des parcies poscérieures \ les 

ailes ec la queue, d'un brun-rougtâcre. 1^ édiu du 

nottv. Dicr. (tHist. nat. tom. i6.p. 117. UAmé- 

riquc méridionale. 

L. lo. £.. P.. R. 11. 

•Le PiCUCULE MACULIÉ. 8. D. Maculatus. D. 
Ruftscensj fuscoquc maculatus; gutture juguloque 
dbis; rostro suprà fusco j subtàs albido; pedibus 
nigris. 

Roussacre ec maculé de brun ; gorge ec de- 
vant du cou blancs; bec brun eji dessus, blan- 
châtre en dessous ; pieds noirs. 

C'esc un des plus pecits de cette £\mille^ car 
il n'est guère plus grand que notre Pinson. On 
le crouve au Brésil, ec il faic, ainsi que hs pré- 
cédens , parcie de la collection du Muséum d'his- 
toire naturelle. Son plumage esc roussacre , ec 
maculé de brun sur la cecc , le dessus du cou , !a 
poitrine » ec sur coures les parties postérieures ; la 
go^e ec le devanc du'cou sont blancs. 1^ édit. 
du nouveau Dict. d'Hist. natur. tom. 16, p. 117. 
V Amérique méridionale. 

L« 6. £.. P.. R. I !• 

* Le PiCUCULE NASICAN. 9. D. Longirostris. 

• D. RufuSf vittâ albâ super capicis collique laura; 



rostro longissimoj albido fuscoque; pedibus fus- 
cescentibus. 

Roux ; bande blanche S'.sr les coiés de la cêce 
ec du cou; bec crès-Iong, blanchâtre ec brun; 
pieds brunâtres. 

Ce Picucule du Brésil a été décric pour la pre- 
mière fois par M. Levaillanc, qui l'appelle Grim- 
part nasican. Il a le dessus de la cêce , du cou ec 
du corps, les ailes ec la queue, toux; une baode 
blanche incerronipuè au-dessus des yeux , la- 
quelle parc du bec et se prolonge en descendant 
sur les côtés du cou ; une autre des mêmes forme 
ec couleur y se crouve au-dessous , ec ne prend 
naissance que sur les côcés de la gorge. -On re- 
marque quelques plumes blanches parmi celles 
qui couvrent cette partie, les côtés, le devanc 
du cou ec la poitcine; ces dernières sonc rous* 
sacres d leur excrémicé. LevaiUant , Uist. natur. 
des Oiseaux de paradis^ Promérops-, etc. pL 14 , 
sous la dénomination de Grimpart nasican. i^ édit. 
du nouveau Dict. d'Hist. natur. tom. 16. p. 117. 
V Amérique méridionale. 

** Le GRAND PiCUCULE DU PARAGUAY* lO. 
D. Major. D, Rufusy subtus^flavo mixtus; veutre 
nigricante fasciato ; rostro longissimoj diltuè ca- 
rulco; pedibus viridibus aut Cdruleis. 

Roux ; mélangé de jaunâtre en xlessous; ventre 
rayé cransversalement de noitâtre ; bec crès- 
long , d un bleu clair ; pieds vercs ou bleus. 

Trepadore grande esc le nom sous lequel M^ de 
Azara a faic connoître ce Picucule du Paraguay^ 
qui présente, par la longueur de son bec,. des 
rapports avec le précédenr. Son plumage olFre 
dvs différences, qui peuc-êcre ne sonc qu'une 
discinccion des sexes ; mais ce n'esc poinc, comme 
l'a pensé Sonnini , une variété du Picucule pro- 
prement dit. Celui de cec arcicle préfère grimper 
sur les arbres de la lisière des grands bois ec concre 
les arbrisseaux élevés ec peu branchus; il a le bec 
beaucoup plus épais que large , écroic à sa base 
supérieure, ec long de vingc- quatre lignes; la 
langue étroite» crâ-déliée, ec semblable à celle 
du Toucan vers son excrémicé; l'œil, un peu 
saLllanc; l'iris, couleur de feu ; coût le plumage, 
d'une couleur as cabac d'£spagae ccès-xouge , 
moins vive, ec mêlée d'un peu de jaune sur les 
parties inférieures \ chaque plume de devant du 
cou et du liauc de U poici:ine a ime ligne longue et 
noirâtre ; quelques traits noirâtres sonr, en travers, 
sur le ventre. De A\araj Apuruam'untos^ para 
la Hist. nat. de los Paxaros del Paraguay y Rio 
de la PldiUj tom. 1. p. 177, n. 2,4.1. 1* édit. du 
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oisejLU , qui a été apporté du Brésil , et dont le 
front y les sourcils, le dessus du corps, les ailes, 
la queue , la gorge et les parties postérieures sont 
d*ane ceinte rousse, plus vive sur les sourcils, la 
go^e, les joues et les ailes, rembrunie sur le 
manteau et remplacée par un gris sombre sur le 
dessus de la tête, i^ édit. du nouv. Dict. d^Hist. 
nat* tom. 16. p. 1 1 9, V Amérique méridionale. 

L. 6 7* £•• P«* R* 1 ^« 
*»* Genre. 

THRYOTHORE , Thryothorus. Motacilla , 
Linnée. Sylvia^ Latham. 

Corpus suboblongum j rufo j fusco j nigro j fas- 
cùsque varium, 

Caput subrotundum. 

Rostrum tlongatum^ basi crassum^ cylindri-- 
cum, arcuatum, gracile j acutwn j lateratim com- 
pressum ; mandibuU équales. 

Nares oblongA j membranâ proéminente parwn 
tcae. 

lingua cartUaginea j tenais j acuta. 

CoUum médiocre. 

AU brèves^ rotundatdj concavA ^ pennâ spurïâ 
elongatâj tenui^ remigibus 5^, 4^., 5^ omnibus Ion- 
fu>ribus. 

Femora extra abdomen posita ; tibid pane in- 
fcriori plumosd. 

Pedes tetradactyR; digiti très anterîoresj unus 
fosùctts ; exteriores basi connexi j posticus gra^ 
ci/tfj digito intemo longiori^ quemadmodàm an- 
teriores imo tarsi positusj sedilem cingens, humi 
incumbens. 

Unguis posticus omnibus longior. 

Couda erecta j fasciata j rotunda j rectrici- 
hus 11, 

Thryothori in Americé dumetis , herbis arundi- 
lihusquc habitant j insectis victitant ; in dumetis 
^uaticis nidificant; ova { , 6 pariant. Muki egre- 
pi contant. Pullis Cdcigenis mater escam in os 
^trit J et citm i nido discedunt j tantàm ad vo- 
Iwiom idonei sunt. 

Corps un peu oblong, varié de roux , de brun, 
<le noir et de lignes transversales. 

Tète un peu arrondie. 

Bec alongé, épais i sa base, cylindrique , ar- 
qué, erêle, pointu, comprimé latéralement; 
mandibules égales. 

Narines obfongues, en partie couvertes d'une 
membrane proéminente. 

Langue cartilagineuse, grêle, pointue. 

Coa médiocre. 



Ailes courtes , arrondies , concaves , i penné 
bâtarde alongée ^ grêle ; les troisième , qua- 
trième et cinquième rémiges lies plus longues 
de coures. 

Cuisses posées hors l'abdomen; jambes em- 
pUimées sur leur partie inférieure. 

Pieds rétradacryles ; trois doigts devant , un 
derrière \ les extérieurs réunb i leur hase ; le 
pouce grêle , plus long que le doigt interne , 
posé au bas du tarse, sur le même plan que les 
antérieurs, embrassant le juchoir ec portant â 
terre sur toute sa longueur. 

L'ongle postérieur le plus long de tous. 

Queue relevée, rayée eu travers , arrondie » 
à douze rectrices. 

Les Thryothores habitent dans les halliers; 
les herbes et les roseaux de l'Amérique \ se nour- 
rissent d'insectes ; nichent dans les buissons 
aquatiques. Leur ponte est de cinq ou six œu&. 
Plusieurs ont un très-beau chant. Les petits nais- 
sent aveugles , sont nourris dans le nid , ec ne le 
quitcent qu'en érat de voler. 

* Le Thryothore CORAYA. i. T. Coraya. 

T. Suprà rufo'fuscus , subtàs dilutior; ventre j 
capitis colUque lateribus nigris^ caudâ griseâjU^ 
neis nigricantibus varia ; pedibusjlavicantibus. 

D'un brun-roux en dessus, plus clair en des* 
sons 'y cotés de la têre et du cou rayés de noi- 
râtre^ queue grise, variée de lignes noirâtres; 
pieds jaunâtres. 

Cette espèce se trouve dans les grandes forêts 
de l'intérieur de la Guyane. Elle a la têre noire } 
le dessus du corps , brun-roux \ la gorge et le de- 
vant du cou , blancs ; cette couleur prehd'm ton 
cendré sur la poitrine / et devient légêrcmenc 
roussârre sur les plûmes du venrre ec des jambes ; 
la queue est rayée transversalement de noirâtre. 
Buffon J Hist.nat. des Oiseaux^ tom. 4. p. 484. 
pi. enl. n. 701. fig. i.- L'Amérique méridionale. 

L. 5 i"* £••?•• R. II. 

* Le Thkyothorè a gorge -rayée. 1. T. 

Rutilas. T. Suprà vires cente-fuscus; palpebris su^ 
perciliisque albis ,- gulâ colloque anteriore albo ni- 
groque fasciatis; corpore subiàs rufo; rostro pedi» 
busqué fuscis ; caudâ elongatâ. 

D'un brun-Verdâtre en dessus j paupières ec 
sourcils blancs ; gorge et haut du cou , en devant, 
r^yés de noir et de blanc; dessous du corps roux; 
bec et pieds bruns ; queue alongée. 

L'étiquette que porte cet oiseau au Muséum 
d'histoire naturelle , indique qu'il se trouve dans 
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l'Amérique seprentrionnte : ne seroit-ce pAs pituqc 
dans h patrie méridionale de ce continent? Au 
nstt , il 2 te dessus de la tête , du cou , du cotps 
«c des ailes , d'un bruii-verJâcte ; les paupières, 
blanches, de môme qu'une bandelette qui s'é- 
tend depuis le bec jusqu'à la nuque, en passant 

' au-dessus de l'ail , au-dessous duquel il y en a 
une Mitre de couleur verdâtrè , laquelle prend 
naissance i l'angle postérieur de cette partie , et 
s'étend atissi loin que la première ; les joues sont 
tachetées de blanc et de verditie; la gorge et le 
haut du cou , en devanr , ont des raies transver- 
sales, altetnativement b' anches et noires j ces 
mêmes taies, mais beaucoup plus larges, sont 
sur la.queue; un toux vif colore le reste du cou 

■ et les parti;;! po^iétieutes, mais il blanchît sur le 
milieu du ventre; la queue est alongée et ar- 
rondie à son extrémité, i* édit. du noav. Dici. 
d'IÛit. natur. lom. J4. p. 5Ô, V Amérique mé- 
ntCionaîe, ■ ' 

U î \. E.. P.. R. it. 

* Le ThRYOTHOIIE a OREriLES KOIBFS. î. 
T, Melanot. T. fenice nigricmuei auribus gc 
nuque aigris , albo maculans ,- corpore suprà ra- 

. feiceme, sublùs griseos caudâ nigro dilutèque fusco 

fojciatâ; rostro pedibusque fuscis. 

Vertex noiiàtre ; oreilles et joues noires et 
. tachetées de blanc; dessus du corps toussaire, 

dessous gris i queue rayée en travers de noir et 

de brun clair j bec et pieds bruni. 

On trouve' cet:e espèce au Brésil, d'où l'a 

rapportée M. de LalandeÂls. Sa téteeitnoitàire; 
'. Us plumes des oseilles et des joues ont des taches 
. blanches sur un fund noix; le dessus du cou, du 

corps fit ies ailes est roossâtre; la queue porte 

* des raies transversales noires et d'un roux clair; 
ta gorge est blanche et bordée de noir suc les 
côtés; Us parties postérieures sont grises, avec 

,' du roux sur les flancs, z' éJU. du nouveau Dict. 
d'HLst. natur. f(wn. 44. p. j(î. L'Amérique àié- 
ridionaU. 

L_ E.. P.. R.. iz, 

* I,E THRYOTHORE DES RIVAGES. 41 T. l'ttto- 

ralis. T. Rufo-jascus; superdUis, genis corporeque 
suhthsjfavescens; remigihus recmeihusque fascia- 
l'is^ TOsiro suprà ctrulèscente nigrot subtùs cyaneo; 
pedihus incamaris, 

D'im bruti-roux; sourcils, joues et dessous 
do corps , jaunâttes; rémiges et rectrires traver- 
sées par dvs lignes; bec d'un noir-bleuâtre en 
dessus, bleu clair en dessous; pieds couleur de 
chair. 



Celte espace se trouve constamment, au mo 
de mai , sur Us bords de la Delaware ; cependai 
elle se montre raremenr en Pensytvanie, et moir 
. dans l'Etat de New-Yorck : au contraire, on I 
rencontre fréquemment sur les bords de la ri 
vière J.imes et dans la Louisiane. Elle se pLi 
dans l'obscurité des cyprès qui bordent les ma 
rais , dans les cavernes profondes , les piles di 
bois tombés par vétusté, près des rivières et de 
pL'tites tigolcs. De même que notre Trogtodyu 
ce Thryothore se cache dans les trous et les cte' 
vnsscs dâ la terre , est sans cesse en mouvement 
et paroît et ditparoit i chaque instant. Son cti. 
qu il jette continuellement, est haut , fotr, parti 
i un éclat de tire, et semble expiimer le me 
ckirr-rup, prononcé en alongeant la premièa 
syllabe et appuyant fortement de sus. Son tr 
mage est beaucoup plus doux et plus musica« 
et Wilson l'exprime pat ces mots anglais : sw^ 
villiam, sweet William. — 

BulFon a décrit cec oiseau sous le nom 
Troglodyte de la Louisiane. Latham l'a d'atv^ 
donné poiir une variété de notre Trèglodyte ^ ^ 
ensuite, dans le deuxième supplément de son o^ 
nerjl Synopsis et dans V Index , comme une «. 
pèce panicullète , sous les dénominations i/e 
Louisiane v/arbler et de Sylvia ludoviciana. 

Il a dans son plumage de l'analogie avec le 
Thryothore des roseaux i mais c'est une «pice 
distincte, qui en di^re par son ramage et jk 
habitudes. Il a toutes Us parties supéiieiirescTin] 
brun-rougeâtre.; les ailes et la q\ieue , parellla, 
avec des raies transversales noires ; une biniJc* 
Utte d'un blanc-jaunâtre part dos narinet, ii- 
tend au-deisi)i de l'œil , et descend sut les ànii 
du ioa presque jusqu'au dos ; une autre d'oa 
brun-rougeâtre se trouve au-dessous, partdî 
l'angU postérieutde l'œil, et s'étend ju*(ja'ïŒi 
épaules; la goi^e est d'un btanc-jaunârrc;ls de- 
vant du cou et Tes panles postérieures sont d'me 
couleur de rouille claire ; les couvertures Inié- 
rieures de la queue . blanches ; et celtes du desmi 
de l'aile ont un libéré de cette couleur i Im 
extrémité. 

Nota. L'individu figuré dans r//ijMi«JaO'- 
seaux de l'Amérique septentrionale ^ sous le non 
de Troglodyte des roseaux, est de cette espèce; 
m.iis sa partie historique appanient aU luicini- 

Buffon , Hist. nat. des Oiseaux , tetn p." 

pi. enl. n. 7 jo._^..... {Troglodyte de la Louisuat.) 
Wilsoa t Âmeric. Ornitk. pi. 1 1. fig. 6. {Grtit 
caroUna wren.) V Amérique septentrionale. 
L. s- E.. P.. R. 11. 
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•LeTHRYOTHORE Des roseaux: 5. T. Arun- 
énacau, T. Verticc j collo suprà , dorsi medio 
nigrisj superciliis alhis; corporc subtùs alho; rosiro 
pcdibttsque fusc'u. 

Noir sur le vcnexy le dessus du cou ec le mi - 
lieu du dos \ sourcils blancs ; dessous du corps de 
cette couleur \ bec et pieds bruns. 

Cet oiseau des Ecacs-Unis habite les endroirs 
mirécageux ^ se tient dans les roseaux , ec semble 
préférer ceux dont le pied esr baigné d'eau. Il 
en parcourt sans cesse les tiges de la même ma- 
nière que notre Fauvatc effarvattCj avec laquelle 
il a encore des rapports par son ramage et son 
babil continuel. On ne le voit point, pendant 
t été ^ sur les arbres » dans les broussailles et les 
buissons qui sont sur les bords ou dans le centre 
de sa demeure habituelle \ et s'il s'y trouve , c'est 
fort rarement , surtout pendant cette saison. Son 
chant y si on peut appeler ainsi une réunion de 
divers cris répétés vingt fois.de suite, sans inrtr- 
ropcion et pre^qae sur le même ton , est enroué , 
glapissant, et aussi désagtéable c]ue le croasse- 
ment des grenouilles, %ts compagnes habituelles, 
et aussi incommode par sa longue durée. » Si vous 
entendez, dit Wilson , un foible craquement , a 
pea près semblable au bruit que produisent les 
bulles d'air qui s'ouvrent un passage à travers un 
terrain marécageux, lorsqu'on marche dessus, 
vont aurex i peu près une idée de ce ramage. >> 
Plusieurs couples de cette espèce se trouvenr or- 
dinairement dans le même arrondissement, et 
les mâles semblent prendre plaisir, comme les 
grenouilles, à crier plus fort les uns que les 
^tres. Ils<e font entendre , tant que durent les 
couvées, depuis le lever de l'aurore jusqu'à midi , 
itcommencent quelque temps avant le coucher 
da soleil , ec concinqent^une ou deux heures 
sprcs. Si la nature a donné à cet oiseau un chant 
déagréable , elle l'a doué d'une industrie rare 
pour mettre sa progéniture i l'abri de toutes les 
intempéries de l'air. Il lie son nid à plusieurs 
^gesde roseaux, et toujours au-dessus des plus 
l^tes eaux. Les liens sont d'une telle solidité , 
J^ le vent le plus violent ne peut les détacher. 
& forme est celle d'un m^lon alongé. Des tiges 
dberbes, de petites racines, des f'îuilles sèches 
^^i l'extérieur \ tous ces matériaux sont en- 
iremêlés de vase , et présentent une ^orte .de 
boussiige que l'eau ne peur pénétrer. L'intérieur 
^^ berceau «st garni de plumes, de bourre et 
^^^res matières, mollettes* L'entrée est sur le 
^o'é, vers le milieu , et surmontée d'un petit toit, 
T^i,en s'avançint au-delà ^ empêche la pluie I 



d'y pénétrer. La ponte est de cinq à six œufs, 
tràs'petits , et d'une couleur d'étain foncée. 

Ce Thryothorc a le dessus de la tête et du cou 
et le milieu du dos, noitsj le reste des panies 
supérieures , d'un brun foncé ; le dessus du cou et 
le dos , rayés de blanc; cette couleur forme des 
taches sur le milieu des plumes du. dos , qui >ne 
sont visibles que lorsque celles-ci se sont soule- 
vées 3 la queue est courte, arrondie er rayée tranS' 
versalement de noir ; une large bandelette blan- 
che passe au-dessus de l'œil et descend sur les 
côtés de la nuque ; ceux du cou présentent des 
ondes d'une couleur d'argile claire; toutes les par- 
ties inférieures sont d'un blanc d'argent pur, mais 
cette teinte est mêlée de brun sur les couvenures 
inférieures de la queue ; l'ongle postérieur est 
alongé , demi-circularre et très-aigu ; le bt c , 
grêle; la langue, étroite, très-conique, pointue 
et cornée à son extrémité ; l'œil est couleur de 
noisette. : 

Cette espèce est très-commune dans les ma- 
rais qui avoisinent la ville de New-Yorck, y ar- 
rive au mois de mai , et les quitte aux approches 
de l'automne. Wilson , American Ornixhology, 
pL 1 1. Jîg, 4 {Mars wren). 1^ édu. du nouveau 
Diction, aHist. nat» lom. ) 4. /y. 58* V Amérique 
septentrionale. 

L. 4 -^m £.. P«. R. II. 

** LeThryothore toute-voix. 6. T. Poly- 

glottus. T. Gulâ y jugulo y peaore remigunufue 
margine albis; abdomine rufesccnte; corpore suprà 
rufescente-fusco 3 fasciis nigiis; rostro suprà atro^ 
subtàs cUbido; pedibus oltvaceis. 

Gorge , devant du cou , poitrine et bord «les 
i:émiges, blancs*, abdomen roussatre; dcssus^du 
corps brun - roussârre , à bandes transversales 
noires; bec de cette couleur en dessus, blan- 
châtre en dessous ; pîeda olivâtres. 

Todo vox (Toute- voix) est le nom <}U3 
M. de Azara a imposé à cet oiseau du Paraguay, 
parce que son chant est très- varié. Il S9 tient 
constamment dans les plaines couvertes d'herbes 
haures, sous lesquelles il se cache, et dont il ne 
sort que quand on «st prêt à marcher dessus ; 
alors il vole à une centaine de pas, er si l'on 
court sur lui, on est étonné de reconncntre qu'il 
est déjà loin. Pour l'ordinaire, on ne parvient i 
le faire partir que rrois fois , au bourdvsqueilcs 
il est impossible de le forcer à prendre son essor. 
C'est un oiseau Êirouche er inquiet) on le voit, 
matin et soir, monter par petirs cautssur les ra- 
meaux les plus minces d^s plantas ^ tn tenant la 
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qneue relevée; mais il n'entre jamais dans les 
bois, ni dans les halliers , ni dans les habicacions. 

M. de Âzara a vu un grand nombre de ces 
oiseaux au Paraguay, jusqu'à la rivière de la 
Plara. Dans la saison des amours, le mâle se 
montre assez long-temps sur les plantes; son 
chant esc sî varié et si gracieux , qu'il ne le cède , 
selon ce naturaliste , qu'à celui du Rossignol ; 
ses modulations sont nombreuses, douces , agréa- 
bles et pleines d'expression. 

La gorge , la partie antérieure du cou , la poi- 
trine, les couvertures inférieures et les bords des 
pennes de l'aile sont blanches; le ventre est d'un 
roussâtre clair ; un trait presque blanc surmonte 
i'ccil, derrière lequel est un trait parallèle et 
brun ; un mélange de blanc et de roussâtre 
couvre le reste des cotés de la tête ; le derrière 
du cou est noir et rayé de blanc en longueur; 
d'autres lignes noirâtres traversent le fond blanc- 
roussâtre du dos et du croupion ; ces lignes sont 
plus nombreuses et plus apparentes sur les cou- 
vertures supérieures de la queue; l'extérieur de 
ses pennes , le côté supérieur et l'extrémité des 

Eennes alaires ont des raies transversales d'un 
run-roussâtre et noirâtre ; il en esr de même 
pour les grandes couvertures des ailes » et un 
brun clair colore les autres ; le reste des ailes est 
brun, et celui de la queue, noirâtre. Ce n'est 
point , comme le dit Sonnini dans la traduc- 
tion de l'ouvrage de de Âzara , le Troglodyte de 
la Louisiane > qui esc décrit ci^dessus sous le 
nom de Thryothore des rivages. De A\ara ^ 
jipumamientos para la Historia de las Paxaros 
del Paraguay etc. tom. i. p. 19. n. 151. x^ édit. 
du nouv. Diction. d'Hist. rua. tom. 34. /y. yj. 
L'Amérique méridionale. 

L* 4* ^" P** ^* ' ^* 

* Le Thryothore a long bec. 7. T. Lon- 

girostris. T.Suprà fuscescente-rufus; subtits rufus; 
superciliis albis; remigibus et rectricibus nigro ru- 
foque fasciatis; rostro suprà nigricante, subtàs 
flay^scente ; pedibus nigricantibus. 

D'un roux- brun en dessus, roux en dessous; 
sourcils blancs ; rémiges et tectrices rayées en 
travers de noir et de roux ; bec noirâtre en des- 
sus , jaunâtre en dessous ; pieds noirâtres. 

Cet oiseau du Brésil a , dans son plumage ^ 
des rapports avec les précédens ; mais il en dif- 
fère essentiellement par son bec robuste, long de' 
quinze lignes depuis les coins de la bouche , et 
un peu arqué depuis son milieu jusqu'à sa pointe. 
11 a le dessus de la tête d'un brun sombre ; les 



sourcils , blancs ; une tache brune , qui 1 
coin de l'œil er s'étend jusqu'aux oreill 
joues , d'un blanc sale , tacheté de brun 
les parties supérieures , d'un roux rembn 
pennes des ailes et de la queue , rayées 
vers de roux et de noir; la gorge, blan 
toutes les parties postérieures , grises , s 
roux sur les flancs. 1^ édit. du nouv. Dict. 
nat. tom. }^. p. 5 6. L'Amérique méridien 

L. 5 •• ^** P** ^* ^^* 

LIX*. Genre. 

ÉTOURNEAU, Stumus^ Linn. 

Corpus oblongum j nigro j olivaceo j al 
laceo pictiun. 

Caput subrotundum. 

Rostrum rectum j porrectum j integrum 
tlm depressiuscalum J apice obtusum et 
culum ; mandïbula superior inferiore longi 

Nares longitudinaliter apertéj numbrû 
nicatâ suprà tectA. 

lÀngua cartilaginea J plana j apice fasé 

Collum médiocre. 

Au pennâ spuriâ minimâ gracileqite 
prima omnibus longiori. 

Femora extra abdomen posita ; tibia p 
feriori plumosd. 

Pedes tetradactyli ; digiti très amerior 
posticus ; hallux quemadmodàm anteric 
tarsi positus J sedilem cingensj humi inci 
digiti posterior et exteraus squales, extefu 
connexi. 

Unguis posticus omnibus longior» 

Cauda rectricibus 11. 

Sturni in Europâj Africâ Asiâqueht 
insectis, vermibusj baccis limacibusque v 
in arboris et rupis cavis nidificant ; ova 5 
Pullis cdcigenis mater eseam in os in^ 
càm è nido disceduntj tantàm advolandm 
sunt. 

Corps oblong , peint d olivâtre , de bl 
violet et de noir. 

Tête un peu arrondie. 

Bec droit, tendu » entier, un peu dép 
téralement, obtus et un peu aplaci à sa 
mandibule supérieure plus longue qa< 
rieure. 

Narines ouvertes longicudmalemeni 
vertes en dessus d'une membrane goofl 

Langue cartilagineuse, aplatie, feQ< 
pointe. 

Cou médiocre. 
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Ailes à penne bârarde tcès-petice et grêle y 
b premiète rémige la plus longue de toutes* 

Cuisses posées hors l'abdomen ; jambes cou- 
fen^s de plumes sur leur partie inférieure. 

Pieds tétradaayles ; trois doigts devant , un 
denière ; le postérieur et le doigt extetne égaux j 
poQce posé an bas du tarse , sur le même plan que 
les doigts antérieurs, embrassant le juchoir et 
portant à terre sur coûte sa longueur. 

L ongle postérieur le plus long de tous. 

Queue i 11 rectrices. 

Les Ètoorntaax habitent l'Europe , l'Aftique 
et TAsie. Ils vivent de baies , de limaçons , d*in- 
seaes et de vers ; nichent dans des trous d*arbre 
et de rocher \ leur ponte esc de cinq œufs. Les 
petits naissent aveugles , sont nourris dans le nid, 
et ne le quittent qu'en état de voler. 

L'Étourneau proprement dit. I. 5. Vulga- 

m. s. Corpore nigro - nitcntc , punctis albis ; 
mtrojlavcsccntti pcdibus incarnatis. 

G)rps d'un noir brillant y ponaué de blanc ; 
W jaunâtre; pieds couleur de chair. (P/. 164. 
». 4.) 

Le chant de cet oiseau, très -commun en 
Ftance, est un gazouillement presque continuel, 
qa il ne fait entendre qu'au printemps \ il a en 
oatre un cri qui n'est guète qu'un sifflement long 
et très-aigu. Les Étourncaux se tiennent pendant 
une grande prtie de l'année en troupes nom- 
breuses; mais dès les premiers jours du prin- 
temps ils s'isolent par paires : les mâles se dis- 
putent les femelles aveè acharnement , et elles 
appartiennent aux vainqueurs. Ils nichent dans 
unttou d'arbre, dans une crevasse de rocher, 
dans les colombiers , même sous la couverture 
desmaisons et des églises. Ils font ordinairement 
deux couvées par an \ mais la seconde n'a 
{oère lieu que lorsqu'on leur a enlevé la pte- 
i&ièie : leur ponte est de quatre œufs d'un bleu- 
vetdaire. Le mâle soulage sa femelle dans Tin- 
c^Won , en couvant lui-même quatre ou cinq 
Ilotes pendant le jour. Il s'apprivoise facilement, 
eu beaucoup d'aptitude â apprendre ce qu'on lui 
enseigne. Sa voix devient alors claire, sonore, et 
^Q sifflet très-agréable \ il prononce facilement 
des mots, et quelquefois un phrase de suite ; son 
gosier souple se prête à toutes les inflexions et à 
tous les accens. 

Le plumage de cet Étourneau est d'un beau 
^^i lostré , â reflets verts , pourpres et violets sur 
divenes parties, et chaque plume est terminée 
P^rune tache blanche ou roussâîre sur les parties 



supérieures et sur les couvertures des ailes et de 
la queue ; le bord extérieur des pennes alaires et 
caudales est roussâtre sur un fend d'un brun-noi- 
râtre â l'intérieur *, les plumes de la tète et du cou 
sont longues et étroites, et des uches blanchâtres 
occupent l'extrémité de celles des joues, de la 
gorge et des parties postérieures. Tel est le mâle 
après la mue , pendant l'hiver et dans les pre- 
miers jours du printemps î mais ensuite son bec 
devient d'un beau jaune*oraugé \ les mouche- 
tures rousses et blanches disparoissent en grande 
partie , et quelquefois totalement \ alors Te plu- 
mage est d'un beau noir-violet ^ avec des reflets 
plus prononcés et plus vi&, 

La femelle a moins de reflets, des mouche* 
tures plus larges ou plus longues , et plus nom- 
breuses : son bec est btun. Les jeunes , avant leur 
première mue , sont d*un bruir-noirâtre sans ta- 
ches et sans reflets. Comme, â cette époque, les 
s^xts ne présentent aucune différence dans leurs 
couleurs, on ne peut distinguer les mâles qu'en 
ce qu'ils ont une tache noirâtre peu apparente 
sous la langue , tache qui ne se trouve point soui 
celle de la femelle. Brisson^ OmithoL lom. i. 
p. 439. /!• I. Buffon ^ Hise. nat. des Oiseaux ^ 
iom. }./?.! 76. pL cnl. /i. 75 . L* Europe. 

L. 8. £.. jr.. R. II* 

*♦ L'Étourneau DE laDaourie. i.S.Daou- 

ricus, 5. Corpore suprà atro-violaceo^ subtUs cinc^ 
rascente-albo i rostro nigro i pedibus cdrulescente^ 
nigris. 

Dessus du corps violet-noir ; dessous blanc- 
cendré; bec noir; pieds d'un noir* bleuâtre. 

Le savant naturaliste Pallas a rencontré cette 
espèce dans la Daourie méridionafe , et ne l'a 
pas vue dans les autres contrées de la Sibérie. 
Elle se tient ordinairement dans les saussaies , où 
elle se nourrit d'insectes et de quelques autres 
végétaux. Elle construit son nid dans des trous 
de rocher, et quelquefois sous les toits, dans les 
villages ; sa ponce esc de trois ccufs d'un vert 
foncé. 

Cet Étourneau a l'iris brun ; une raie blanche 
sur les cotés de la tête , dont le sommet est , de 
même que le dessus du corps , d'un noir-violet ; 
toutes les parties inférieures sont d'un blanc- 
cendré ; les couvertures des ailes , noires et d re- 
flets verts ; celles àt la queue , violettes ; les 
pennes alaires , noires , bordées et terminées de 
olanc ; la queue est un peu fourchue et d'un noir- 
verdâtre. 

La femelle a la tête et le dos btans ^ les ailes 
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ec la queue , d'un noir mat ; le reste du plumage 
d'un blanc-cendré sale. Il faut voir ces oiseaux 

• en nature , pour s'assurer s'ils fonc réellement 
partie du genre Étoumcau; d'autant plus que 
leur bec est incliné, suivant Pallas, qui les ap- 

• pelle Gracula sturnina, P allas ^ A et. ScockL 1778. 
3. p* 198. Sonnini^ cd'u. de Buffon^ (om. 43. 
p, il. VAsic boréale, 

L. 6. £.. P., R. I !• 

**LÉtOURNEAU OLIVATRE. 3. S. OUvaceus. 
S. OUvaceus ; fctciâ oculari CAfulcsccntc ; rostro 
pedibusquc ruftscentibus. 

Olivâtre \ bande oculaire bleuâtre y bec et 
pieds roussâtres. 

La description qu'Osbeck fait de «cet oiseau 
de la Chine, nous a paru trop succinctç pour 
assurer que c'est un vrai Étourncau. I.e bec est 
d'un rouge- blanchâtre; les yeux sont placés dans 
une longue raie d'un bleu pâle ; tout le plumage 
se présente sous un brun-olivâcre clair, plus foi 
ble ec cirant au jaune sur le ventre ; la queue est 
longue. Osb.j Voyage i.p. iii.Sonnini j édït. 
de Buffjn j tom. 45. p. 85. Les Indes orien- 
tales. 

* L'ÉtOLRNEAU pie. 4. s. Contra. S. Nig-l- 
cans y capitis lateribus subtùsque albus i rostro 
J.avlcante ; pedibus J/avis, 

Noirâtre*, côtés, du la cête et dessous blancs; 
bec jaunâcre ; pieds jaunes, {Pi. i^j.fig. i«) 

On a donné cet Etourneau pour un oiseau du 
Cap de Bonne- Espérance j mais on est certain 
aujourd'hui qu'il ne s'y trouve pas, mais bien au 
Bengale , où il est connu sous le nom de Contra. 
Plusieurs auteurs l'onc décrit deux fois; Brisson, 
sous les dénominations à' Etourneau du Cap de 
Jionne-Espérance et du Troupiale du Bengale; 
Gmelin , sous celles du Sturnus capensis et du 
Stumus contra. Il a le bec jaunâtre à sa base et 
rougeârre vers le bout ; une grande tache ronde 
et d'un blanc- roux , encre les narines et les yeux ; 
le dos, le croupion, les scapulaires, les grandes 
couvercur^, les peimes des aileii et de la queue, 
noirâtres ; le reste du plumage , blanc. Buffon y 

. Hist. nat. des Oiseaux , tom. ^. p. 191. pL enL 
2.80 , sous le nom d' Etourneau du Cap de Bonne- 
Espérance. Les Grandes-Ind^s. 

L. 9. £.• P.. R, 1 X. 

•*I/ErOURNEAU A PLUMES SOYEUSES. 5. S. 

SenceuStS. Pallidè griseus; caudâ alisque nigris; 



alarum fasciâ transversâ albâ; capite o< 
rostro pedibusque auramiis. 

D'un gris pâle ; queue et ailes noire 
blanche er transversale sur les ailes ; té 
tre ; bec et pieds orangés. 

Brown a publié la ngiire de cet oisi 
Chine dans s^s Illustrations y ec nousd 
plumes ont à peu près l'éclat de la soie 
est d'un blanc-jaunâtre , plus foncé su 
met; le haut du cou, de la même c 
dessus du corps , d'un beau cendré ; l 
des-ailes et de la queue sont blanches à 
giue et noires dans le reste, à l'exce 
secondaires, qui sont totalement blir 
dessons du corps est plus pâle que le da 

La femelle est brune où le mâle est r 
q<!C sur le sommet de la tête ; le froni 
laneé d'un blanc sale , qui colore aussi 
er le croupion. La figure de cet oiseau 
a pas paru assez exacte pour assurer que 
vrai Etourneau. Brown ^ Jllust. pL 11. 
édit. de Buffon y tom. 45. p. 88. Les Inc 
taies. 

L. 7 7« £.. P.. R. II. 

**L*ÉtOURNEAU vert. 6. S. Firidi 
ridis y subtùs CAtulescens ; fasciculis \ 
albarum nigrarumque ad frontem et men 
dibus cinereo cdtule'is. 

Vert ; bleuâtre en dessous ; faisceau] 
mes blanches et noires vers le front ec 
ton ; pieds d'un gris- bleuâtre. 

C'est encore au même voyageur que 
la description de cet oiseau, qu on a ran: 
les EcourneauXj peut-être un peu légèren 
reste, il se rrouve â la Chine, et pori 
front et au-dtssous de la base du bec U! 
touffe de plumes noires er blanches; 
taches de la dernière couleur sont parse 
son plumage; l'une est sur le vertex^i 
de l'œil ; deux autres sont sur les plume 
laires ; les parties supérieures du corps , 
et la queue sont vertes ; le bord extéi 
premières pennes alaires et leur tige , bl 
devant du cou , la poitrine et le vent 
bleu pâle. Osbeckj f^oyage 1. p. j 17. • 
édit. de Buffon j tom. 45 • />• 8 J. Les lue 
taies. 

L'ElOURNEAU UNICOLOR. 7. S. Uni 

Niger nittns ; rostro hast ntgricante^ api 
pedibus Jlavescente'Juscis» 
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D'un Qoîr lustré ; bec noirâtre à sa hase, jaune 
isapohue ; pieds d'un brun -jaunâtre. 

Nous devons la connoissance de cetee espèce 
à M. de la Marmora , qui l'a trouvée en Sardai- 
gne, ou elle est sédentaire. Elle se tient dans les 
rochers y où elle niche , et s'approche des habi- 
tations rurales, où elle se perche sur les toits des 
maisons. Le mâle esc d un noir lustré d reflets 
légers, pourprés, peu éclacans et assez mats sur 
les parties inférieures. La femelle ne diffère du 
mâle qu'en ce que les reflets ont moins d*éclat. 
Le l'eune ressemble â celui de norre Étoumeau , 
mais sa couleur brune est plus foncée. On re- 
marque, après sa première mue, de très-petites 
taches blanchâtres à lextrémité des plumes , ta- 
ches qui disparoissent au printemps. De la Mar- 
moraj Mémoire présenté à l'Académie de Tu- 
rin, le 1 8 août 1819. Tcmminckj Manuel d'Or- 
nuhologiej i^ édition ^ p. 1 5 ), Za S ar daigne. 

L. S. £•• Jr,. Iv. 1 1« 

*** Genre. 

STOURNELLE, Sturnella. Sturnus j Linnée , 
Litham. 

Corpus oblongum ^Jlavo j nigro j rubro j griseo 
nfium. 

Caput subrotundum. 

Rostrum rectum j integrum j suprà convexum ^ 
^pice ditatatum obtus umq uc ; mandibula supe- 
rior basi in plumis frontalibus rotundè protensa. 

Nares rotundéy membranâ proéminente tecta, 

Ungua carttlaginea ^ plana j apice furcata. 

Coiium médiocre. 

Au remigibus a^., j^. , 4^. omnibus longio* 
riiu,* secundariis bin:s longissimis, 

Femora extra abdomen posita; tibia omnino 
pittmosét. 

Pedes t^radactyli i digiti très anteriores^ unus 
posùcus;exteriores kasiconnex't^pollex lateralibus 
^ngior, validior, quemadmodàm anteriores imo 
itrsi positus j sedilem cingens ^ humi incumbens. 

Cjttda rectricibus la. 

Stumells- in Amertcd pratis habitant; arbori 

wri insidunij in hcrbis nidificant^ ova 5 aut 7 

pviuni; insectis y granis victitant. Pullis cacige- 

' W mater escam in os ingerlty et càm è nido dis- 

Ctdunt, tantùm ad volandum idonei sunt. 

Corps oblong, varié de jaune, de noir, de 
gtis et de rouge. 

Tête un peu arrondie. 

Bec droir , entier, convexe c:i dessus, dilaté 
et obtus à sa pointe ; base de la mandibule su- 



périeure formant un angle arrondi dans tes plu- 
mes du front. 

Narines rondes , couvertes d'une membrane 
saillante. 

Langue cartilagineuse, plate, fourchue â sa 
pointe. 

Cou médiocre. 

Rémiges deuxième, troisième et quatrièvâie 
les plus longues de toutes j deux secondaires très« 
alongéts. 

Cuisse? posées hors l'abdomen ; jambes tota- 
lement emplumées. . 

Pieds tétradactyles; trois doigts devant, un 
derrière; les extérieurs réunis à leur base; pouce 
plus long et plus fon que les latéraux, posé au 
bas du tarse, sur le même plan que les doigts an- 
térieurs , embrassant le juchoir et portant à terre 
sur toute sa longueur. 

Queue â douze rectrices. 

Les Siournelles habitent dans les prairies de 
l'Amérique, se perchent rarement , et nichent à 
terre , dans les herbes. Leur ponte est de cinq à 
sept œufs. Leur nourriture se compose d'insecres 
et de graines. Les petits naissent aveugles, sont 
nourris dans le nid, et ne le quittent qu'en état 
de voler. 

♦ Le Stournelle a collier ou a fer a 

CHEVAL. I. S, Collaris. S. Griseo fustoque ma- 
culatus ; lineâ capitis superciiûsque albis ; gulà 
nigrâ; rostro albidoj apice fusco; pedibus griseis. 

Tacheté de gris et de brun ; ligne de la tête ec 
sourcils blancs ; gorge noire ; bec blanchâtre ^ 
brun d sa pointe \ pieds gris. 

On rencontre cette espèce dans TAmérique 
septentrionale, au Mexique et à Cayenne; mais 
elle est beaucoup plus nombreuse dans les Etats- 
Unis que partout ailleurs. Elle fréquente les 
f»rairies et 7 passe toute sa vie, d*où lui est venu 
e nom de Meadow lark (Alouette de prés) , que 
lui ont imposé les Américains, et celui de Large 
lark y que lui donne Caresby. Elle ne se perche 
sur les arbres que lorsqu'elle est pourchassée , y 
reste peu de temps , et n*y passe jamais la nuit. 
Elle est sédentaire dans la Pensylvanie ec les 
contrées voisines ; néanmoins beaucoup d'indi- 
vidus en émigrent aux approches des fcimats. Ce 
Stournelle court avec vicesse , a le vol vif, plane 
et file comme notre Perdrix ^ s'il est poursuivi , 
et va , aussitôt qu il est posé à terre, se blottie 
au pied d'un buisson ou dans une haure touiïe 
d'herbe, et toujours du côté opposé i l'objet qui 
l'effraie. Le maie esc très-atîaché i sa femelle, 

LUI 
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ec tous les deax ont beaucoup d'affection pour 
leurs petits. Son chant n'est pas sans agrément ; 
mais il ne le fait entendre que dans la saison des 
amours. Il }ette, ainsi que sa femelle, une es- 
pèce de sifflement aigu , quand on lui porte om- 
brage. Ils construisent leur nid à terre , au milieu 
des broussailles ou des plantes touffiies, et le com- 
posent d'herbes sèches. Une seule ponte an- 
nuelle est le résultat de leurs amours ; elle est 
de cinq à sept œufs blancs , parsemés.de taches 
et de quelques grandes mouchetures , principa- 
lement sur le gros bout. Leur nourriture consiste 
en vers, insectes et en diverses semences , prin- 
cipalement de la graine de VornithogaU ajkurs 
jauncsn Les individus qu'on a apportés de la 
Guyane sont un peu plus petits que ceux de l'A- 
mérique septentrionale , et leurs couleurs jettent 
plus d'éclat. 

' Cette espèce est en double emploi dans Bcis- 
son et Buffbn , sous les noms àiEtourneau de la 
Louisiane et de Merle à collier d'Amérique. Gme- 
lin a £à\t la même erreur, en la donnant pour un 
Sturnus et une Alauda. 

Le plumage de ce Stournelle a pu contribuer 
i induire en erreur les ornithologistes français 
cités ci-dessus, attendu qu'il n'est. pas tout-â- 
fait le même à l'automne qu'au printemps : en 
effet, l'individu que Buffbn appelle Etourneau de 
la Louisiane ou Stoutney est sous sts couleurs hi- 
vernales ; et son Merle à collUr^ sous son habit 
de noces. 

Trois bandelettes longitudinales partent de la 
mandibule supérieure , et parcourent le sommet 
de la tête *, celle du milieu est rousse , et s'élargit 
sur l'occiput ; les deux autres sont d'un brun- noi- 
râtre; on remarque une tache d'un jaune foncé 
sur chaque côté , près du bec , et un trait noir à 
l'arrière de cette partie ; les }oues et les tempes 
sont grises \ les plumes du dessus du cou et du 
corps, variées de brun, de gris, de noir et de 
roux} la première couleur occupe les bords, les 
trois autres sont sur le milieu , et les trois der- 
nières domment seules sur le croupion ; les pe- 
tites et les moyennes couvertures des ailes ont 
une bordure grise \ cette teinte prend un ton ar- 
doisé sur la partie antérieure de l'aile , dont les 
grandes couvertures sont rousses et uchetées de 
noir, et dont les pennes sont brunes en dedans , 
grises dans leur milieu et rousses en dehors^ les 
quatre rectrices lés plus extérieures sont blanches, 
4ivec une petite tache noire vers leur extrémité \ 
la suivante de chaque coté est rayée de brun à 
l'extérieur, et les autres ont des taches noirâtres 



sur un fond terne ; toutes sont pointues et et 
gées \ la gorge est blanche k son origine, et ei 
suite du même jaune que les parties postérieure 
une marque noire forme un collier sur le bas c 
cou , et se termine en pointe sur la poitrine } I 
flancs sont parsemés de taches noires \ les coi 
vertures inférieures de la queue , rousses ; la pli 
que noire ou le fer i cheval esi k l'automne ( 
pendant l'hiver varié de gris , et le jaune des pai 
ties inférieures est mélangé de gtisâtre. 

Les couleurs de la femelle sont moins pnm 
que celles du mâle , et son collier a moins d'écen« 
due. Les jeunes sont bruns sur les parties où lei 
adultes sont noirs ; le jaune de la gorge et da des 
sous du corps est peu apparent , et la plaque noici 
est foiblement indiquée. Brissouj OrniiLtcm. a 
p. 449. /!• 4. pL ^^•fig* 1 {Etourneau de laLom^ 
siane), Ibid. p. 141. il. i 5 [Merle à collier t/^ 
mériqut ). Buffbn , Hist. nat. des Oiseaux^ tom. 
p. 1^1. pL enL /i. 2. 5 (> {Etourneau de la Louisitir^ 
ou /< S tourne). Jbid. p* iJi {Fer-à- cheval c^ 
Merle à collier 4t Amérique). Gmelin ^ Syst. ne:- 
édit. \ 5. p. 801. n. 1 1 {Alauda magna). IbF 
pag.ioi.n. 5 {Sturnus ludovicianus). VAmm 
rique. 

L. 9 7. £.. P.. R. I z. 

♦* Le Stournelle loyca. 1. S. Layca. ^ 

Fusco alboque maculatus j gulâ et pectore cc^ 
cineisn 

Tacheté de brun et de blanc ; gorge et p« 
trine rouges. 

Molina , qui a donné une description tr«l 
succincte de cet criseau, dit qu'il porte au Cl 
le nom de Loyca j qu'il construit son nid sa 
beaucoup de soin , dans, le premier trou qa' 
trouve en terre , et que la femelle n'y dépose /t 
mab que trois œufs gris et tachetés de brun. li 
ajoute qu'on voit souvent le mâle et la femelle 
s'élever et s'abaisser perpendiculairement en Pak 
dans les campagnes , en faisant entendre lent li- 
mage , dont les naturels au Chili tirent des au- 
gures. D'après le peu que cet auteur dit de cet 
oiseau, on est tenté de croire que c'est une raa 
très-voisine du Stournelle des Terres magtUm 
ques : cependant il ne fait pas mention de la rai 
blanche , attribut remarquable chez celui-ci. k 
reste , le mâle est gris et tacheté de blanc c 
l'autre est brun y H n'a du rouge que sur la gofj 
et le haut de la poitrine. La femell^est d'un gi 
plus clair que le mâle, et le rouge de s« poitri 
est moins vif. Molina, Hist. nat. du C/ùL p. 11 
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admodum atHcrions imo tarsi positusy sedilcm 
cingens et omnibus articulis humi incumbtns^ 

Caudu Aqttûf'u j aut cuncacûj aut cmarginata^ 
rectricibus dùodtcim, 

Turdi peromntm Ofbcm habitant; in arboribuSj 
dum'Sj sùpitibus, rupibusj arundinibus yterrânidifi- 
cant y ova 4, 5 cdunt ; ex inseciisj baccis vermibus- 
que victiiant; mas feminam incubantem alens et ipse 
incubans, Pullis CAcigenis mater escam in os in- 
gerit^ et cùm è nido discedunt, ad volandum idonei 
sunt. 

Corps un peu ovale , peint de diverses cou- 
leurs. 

Tête un peu arrondie , quelquefois huppée. 

Bec glabre ou emplumé, et aussi large que 
. haut à sa base, ensuite comprimé latéralement , 
plus ou moins robuste , convexe en dessus ; man- 
dibule supérieure échancrée et courbée à sa 
pointe \ l'inférieure droite et entière, 
. Narines ovales , en partie couvertes d*une 
membrane, situées â la base du bec» 
V Langue cartilagineuse, fendue d sa pointe. 

Cou médiocre. • 

Ailes â penne bâtarde ec courte, les première 
et seconde rémiges chez les uns, les deuxième 
ec troisième chez les autres, les troisième et 
quactième chez plusieurs, les plus longues de 
coures. 

Cuisses posées hors de l'abdomen y jambes 
totalement emplumées. 

Pieds tétradactyles ; trois doigts devant , un 
derrière; les extérieurs unis a leur base> pouce 
posé au bas du tarse , sur le même plan que les 
antérieurs , cerclant le juchoir et portant a terre 
sur toutes les articulations* 

• Queue égale ou en forme de coin, ou échan- 
crée , à douze rectrices. 

Ij^% Merles et les Grives se trouvent en tout 
pays, nichent sur les atbres, dans les buissotJs, 
sur des souches, dans les rochers, les roseaux let 
â terre y leur ponte est de quatre ou cinq œufs \ 
ils se nourris ent d'insectes, de baies et de vdrs. 
. Le maie nourrit sa femelle quand elle couve, 
et partage Tincubarion. Les pecits naissent aveu- 
gles, sont appâtés dans le nid, et ne le quittent 
qu'en état cle voler, 

GRIVES. 

■ 

La Grive proprement dite. i. T. Musicus. 

T, Dorso fusco y collo anteriore albo maculatis; 
remïgibus basi intcriore jerrugïneis / rostro pcdi- 
busqué Jlavcsccntibus^ 



Dos brun \ tachts blanches sur le devant (^ 
cou ; rémiges ferrugineuses à leur base in^,^ 
rieure; bec et pieds jaunârres, ( PL 174, n. ^ 

Le vulgaire confond souvent certe Grive av^^ 
la Mauv'iSy et leur donne le même nom \ cW 
ainsi qu'aux environs de Rouen on les appe//^ 
lune et l'autre Mauviard j â Paris er en 0001- 
gogne Mauviettes. La première esc l'espêce.la 
plus connue dans les pays vignobles, et celle 
donc la chair esc la plus délicate ; elle les fré- 
quente pendant les vendanges ec en ttès-gnuuL 
nombre, et disparoic après. Elle reparoîtdaiis no» 
contrées septentrionales aux mois de mars et 
d'avril , se retire dans les bois , que le maie vi- 
vifie par un chanc fon et assez agréable. Il se 
tient i cette époque â la cime des grands arbres, 
sur une grosse branche près du tronc, et y reste 
des hi;ures entières à chanter. On l'entend ordi- 
nairement depuis le mois de mars jusqu'au mois 
d'août. En tout autre temps , le mâle et la fe* 
melle ne jettent plus qu^un pecic cri qui semble 
exprimer les syllabes ^ippj :(ipp. C'est surtout 
lorsqu'ils s'envolent qu'ils le fonr entendre , cri 
que l'on peut imiter, afin de les attirer dans les 
pièges et â portée du fusil ^ en plaçant le bout 
du doigt dans la bouche, le pressant fortement 
des lèvres et le retirant avec vicesse. 

Cette espèce se nourrit d'insectes , de limaces,. 
de baies et de raisins. Elle place son nid dans les 
buissons et quelquefois sur une branche d'arbre, 
près du tronc, à dix ou douze pieds de hauteur', 
elle le compose, à l'extérieur, de mousse et 
d'herbes grossières , ec garnit l'intérieur de brins 
de paille liés ensemble avec de l'argile et de la 
poudre de bois pourri. Sa ponte esc de quatre ou 
cinq œufs dun bleu pâle, glacé de verr,avec 
quelques caches rougtâires ec noires. Le mâ!e 
soulage sa femelle dans le travail de l'incuba- 
tion pendanc quelques heures du jour. Deux 
couvées par an sonc le résulrar de leurs amouis. 

Le plumage' de cecte Grive esc d'un grîs-broa 
sm: la têce, le corps, les scapulaires, les couver- 
tures supérieures des ailes te leurs pennes \ quel- 
ques taches roussâtrès sonc â reztrémité des 
moyennes couvertures alaireis ; les* inférieures 
sont de la dernière teinte y la queue esc d'un 
gris-roux en dessus ec cendrée en dessous*, ut 
blanc- roussâtre colore les joues,. la gorge , le de 
vaut du cou ec lapoicrine, sur l«quels on ce 
marque des caches noirârres , plus pecites e 
moins nombreuses sur le fond blanc du veiure 
les couvertures inférieures des ailes sonc du 
blanc sale^ varid de gcis ec de roux. Ou icmai 
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qae peu de difierences entre le mâle et la fe- 
melle ; cependant on dit qu'elle n a point la raie 
dun bianc-roussître qui s*6tend au-dessus des 
yeux du mâle. Le jeune, avant sa prea>ière mue, 
a des mouchetures roussâtres sur le dessus du 
. corps et des taches brunes sur les parties infé- 
rieures. Basson j OmuhoL tom. x. p. 105. n. i. 
[Paut Grive ) Buffon ^ Hist. nat. des Oiseaux y 
toïïL i.p* 180. fL tnl. n. ^06. ( Griyc) VEu- 

TQfU 

L«« 8 y* £•* P«« R.* 1 1« 

L4 Grive draine. 1. T. Fiscivorus. T. Dorso 

ftisco } collo anuriori fusco maculato ; rostro basi 
a mffilisjlavo ; pcdibus fiavescentibus. 

Dos brun ; devant du cou tacheté de blanc ; 
bec jaune à sa base et sur ses angles \ pieds jau- 
nâtres. {PL 174. iz» 1-) 

La Draine est un des premiers de nos oiseaux 
chanteurs qui annonce le retour du printemps ; 
car dans les beaux jours du mois de février , on 
volt le mâle â la cime des grands arbres , faisant 
einendrc un ramage fort et varié. Dans cette es- 
pèce, comme dans plusieurs autres de nos contrées 
septentrionales, des individus, et c'est le plus 
enad nombre , en émigrent aux approches des 
nimacs, pour se transporter dans nos contrées 
méridionales , tandis que d'autres restent séden* 
uires j mais il paroit , d'après des observations 
téitérées , que ceux qui habitent les hautes mon- 
ugnes en descendent pendant l'hiver , pour 
ie tenir dans les plaines. Tous habitent , pen- 
' àuxi la saison des amours , les forêts et les ver- 
gers; construisent leur nid dans les premiers 
jours de mars sur les grands arbres, maïs le plus 
souvent sur ceux de moyenne hauteur y ils le pla- 
. cent ordinairement à la bifurcation des maî- 
ttesses branches ; en composent l'intérieur de 
. noosse , de feuilles et d'herbes grossières ^ 
. li^ ensemble avec de la terre gâchée ; Tin- 
^ieur est garni d*herbes fines y de crin et de 
laine ; c',esc sur cette couche que la femelle dé- 
- pose çfiSLtte oeufs, rarement pltîs, d'un blanc 
. nombre, raclieté de brun , dont le mâle parcage 
1 incubation pendant plusieurs heures du jour, 
^^tte espèce fait ordinairement deax couvées ; 
^nourrir de chenilles , de vers , de limaces , de 
■*ies,de fruits, et, pendant l'hiver, de graines de 
genièvre, de houx, de nerprun, de pommes 
pourries , et surtout de gui y ce qui lui a fait 
donner, dans divers cantons , le noin de Man- 
geuse ou -de Grive de gui, dénomination sojs 
Quelle elle e£t plus coujuue que sous celle de 



Draine qu'elle porte en Bourgogne , d'après son 
cri , tré tré tré tré^ que ces Grives répètent tou- 
jours, lorsqu'elles sont inquiétées, soit pour se 
rallier, soit pour s'avertir les unes des autres du 
plus petit danger qui les menace. 

Les individus qui se fixent dans les vergers , 
sont des sentinelles vigilantes pour la voUille , 
qu'elles avertissent de l'approche de l'oUeau de 
proie. 

Le dessus de la tête , du cou et du corps esc 
d'un gris- brun , un peu mêlé de roux sur le crou^ 
pion \ la gorge , d'un blanc tirant un peu sur le 
jaunâtre, et varié de quelques petites taches bru- 
nes et longitudinales ; les c&:és de la tête , le 
devant du cou et le dessous du corps sont d'ua 
blanc jaunâtre , moucheté de noir j les petme» 
des ailes et de la queue, brunes, et d'un brui» 
plus clair sur leur bord extérieur *, les trois pre<- 
mières pennes de chaque coté de la queue, blan- 
ches à leur extrémiié. La femelle ne diffôre du 
mâle que par des couleurs moins vives. Le jeune, 
avant sa première mue , a des mouchetures jau« 
narres sur les parties supérieures. Brisson^ Ornith, 
lom. i. p. loz. /7, I. {Grande Grive.) Buffon, 
Hist. nai, des Oiseaux j tom. )./?. 19$. pU enL 
489. L'Europe. 

L. II. E.. P«. R. 11^ 

La Grive liïoiine. 5. T. PUaris. T. Capïte 

uropygioque canis ; reuricibus nigris; excimarum 
margine interiore apice albicante ^ rostro Jiavo -. 
pedibus fuscis. 

Tète et croupion d'un gris-blanc ; rectrice» 
noires, les extérieures blanchâcres eu dedans à 
leur pointe y bec jaune j pieds bruns. (P/. 178. 

n. I.) 

Nous ne voyons cette espèce en France que 
pendant l'hiver. Elle y arrive au mois de novem- 
bre, et y reste jusqu'aux mois de mars et d'aviil ; 
alors elle nous quitte pour se transporter plus au 
nord , où elle niche* On la rencontre dans nos 
contrées par bandes ordinairement très- nom- 
breuses, qui se plaisent dans les lieux où croie le 
l^enièvre, et préfèrent , surtout a la fin de l'hiver, 
les prairies humides y elles ne fréquentent guère 
les bois que pour y passer la nuit.. Ces grives 
vivent chez nous en société, et y restent pencknc 
toute la mauvaise saison ; mais quelque temps 
avant leur départ, on les rencontre par paires* 
Elles se nourrissent de limaces, de vers, après 
lesquels on les voit courir, surtout après la pluie , 
il.ins les terrains humides ou nouvcllemt^nc h^ 
boutés» A défaut de ces nourritures ^ elles s'alU 
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mentent de gui , de diverses baies, et surtout dt» 
fruic de Talisier, qu'elles mineent avec avidité, 
et dont elles sont tellement friandes , qu'on les 
voit quelquefois dans les endroits où croit cette 
plante, au nombre de deux ou trois mille. 

On dit que les Litornesy dont nous ne connois- 
sons pas le chanc, mais seulement divers cris 
qu'elles font entendre en volant, les unes pour 
se rallier, les autres pour s'avertit du danger qui 
les menace : on dit donc qu'elles nichent en Po* 
logne, dans la Basse- Autriche et en Suède, sur 
les grands arbres , et que leur ponte est de quatre 
à six œufs d'un vert de mer pointillé de roux- 
brun. 

Leur plumage est, pendant l'hiver, d'un cen- 
dré varié de quelques taches noirâtres sur la tête, 
le dessus du cou , le bas du dos , le croupion et 
les couvertures supérieures de la queue \ d'un 
brun-roussâtre sur le haut du dos et sur les cou- 
vermrcs des ailes ; roussâtre , avec une tache 
noirâtre vers le milieu de la plume, sur le de- 
vant du cou et sur la poitrine ; blanc sur la gorge, 
le ventre et les parties postérieures, avec des ta- 
ches d'un cendré-brun sur les couvertures infé- 
rieures de la queue \ les pennes des ailes sont 
brunes en dessus et cendrées en dessous j les 
primaires, bordées de roussâtre en dehors et les 
intermédiaires de brun-roussâtre ; les deux pen- 
nes du milieu de la queue d'un gris- brun en des- 
sus et d'un gris- cendré en dessous ; les latérales 
pareilles aux pennes alaires et bordées de gris- 
prun. Les individus que nous avons vus au mois 
d'avril nous ont présenté les différences qui ca- 
ractérisent les sexes \ alors , chez les mâles , le 
gris de la tète et du dessus du cou prend une 
nuance bleuâtre assez brillante ; le bec est d'un 
beau jaune, et d'un noir décidé â sa pointe. 
Brissorij OrnithoL tom. i. p. 114. /i. 5. (li- 
rons ou TourdelU.) Buffon ^ Hise. nai. des Oi- 
seaux j tom. j./?,. jeu. pi. cnL /i. 490. £'£«- 
rope^ 

L. 10. £.. P.. R. II. 
La Grive mauvis. 4. T. Eliacus. T. Dorso 

fusco ; alis subràs fcrrug'mcis ; superciliis altican- 
tibus ; rostro nigricante ; pedibus cinercis. 

Dos brun y ailes ferrugineuses en dessous ; 
sourcils blanchâtres \ bec noirâtre ; pieds cen- 
drés. [PL 174, /i. j.) 

Ainsi que la précédente, nous ne voyons cette 
espèce qu'à Tauromne et pendant l'hiver ; elle 
n'arrive ordinairement qu*après les Grives pro- 
prement dites , qui viennent du Nord pour s'hi- 



verner dans nos contrées. On voie îlots les Ma 
vis en grandes trooDes, qui disparoissent ocdi 
nairement avant Noël j cependant U en lest 
quelques-uns pendant coure la mauvaise saison, 
Les voyageuses reparoissenc vers le mois de 
mars , mais on n'en rencontre plus â la fin d'aniL 
l.e cri du ATnin^ij exprime les syllabes tM^ um^ 
kauy kauj et c'est en répétant toujours ce méoie 
cri , qu'il conduit fort loin le renard, son enoeou 
naturel. Nous ne connoissons point le chant do 
mâle, mais il fait entendre dans nos dinuo 
un gazouillement assez analogue i celui de noi 
Unouesj que l'on nous assure se changer en on 
ramage fort agréable dans la saison des amoaa 
Il niche dans les bois qui sont aux environs de 
Dantzick , fait deux couvées pendant les moii 
d'avril , de mai et de juin. Chaque ponte est 
composée de cinq ou six œufs, d'un blanc-verdî- 
tre , tacheté de noirâtre. 

On confond souvent le Mauvis avec la Gm 
proprement dite , mais on le reconnaît i sm 
plumage un peu plus lustré , plus poli j â son bec 
plus noir, i un plus petit nombre de mouchetotes 
sur la poitrine , et sunout i la couleur orangée ds 
dessous des ailes j ce qui lui a fiiit donner, daai 
plusieurs langues, le nom de Grive à ailes roufu 
Cette espèce a le dessus de la tète, du cooet 
du corps d'un gris-brun sur chaque cdré de b 
tète ; une bande jaunâtre, qui part des narines et 
s'étend jusqu'à l'occiput -, la gorge et le deiant 
du cou de cette teinte, variée de taches noitânes^ 
la poitrine , le ventre et les parties postéricorei 
blanchâtres et tachetées de gris- brun, excepcfe- 
sur le n^ilieu du venrre \ les couvertures sapé — - 
tieures des ailes , de la couleur du dos ; les moftru - 
nés , un peu roussâtres â leur extrémité , et I 
grandes les plus proches du corps , bordées i 1*( 
térieur de cette même teinte ; les pennes alaii^ 
et caudales d'un gris-brun en dessus , et cendtée-^ 
en dessous ; les couvertures infi&rieures des aib 
d'un roux orangé. On reconnoît la fbmelle ^ - 
la bande des c&tés de la tète , qui est moins tiv ^ 
et quelquefois blanche. Brisson j Ornith. tom. »- * 
p.io^.n.j. Bujfônj Hisi. nai. des Oiseaux ^tonu ^ < 
p. iO^.pUenl.n. 51. L'Europe^ 

L. 8, E.- Ph R. Il, 

La Grive ROUSSERQLLE. 5. r. Arundinaceu^ 
T. Fusço-ferrugincu^ s subtks albidç testacats; 
remi gibus fasciis apice rufescentibus f rostro supri 
fusco , suhhs albida ; pedibus grisei^. 

Bran-fernieineux ; d'un tesracé-blanchâcre en 
dessous 'y bande roussâtre à Textrémité des ce- 
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miges; bec brun en dessus, blanchâtre en des- 
sous; pieds gris. ( P/. 1 75. /i, x. ) 

Cette espèce quitte nos contrées i Taiicomne 
et y revient au printemps ; elle se plaît dans les 
Ueax marécageux , sur le bord des étangs et des 
rivières , où elle, se tient dans les roseaux et les 
joncs ou rouches , d*où lui est venu le nom de 
RouchcroUe. Elle grimpe le long des roseaux et 
des saula peu élevés , et vit des insectes qu'elle 
y trouve. Le mâle chante la nuit comme le jour 
dans la saison des amours. Son chant et l'habi- 
lude de se tenir dans les lieux humides , lui ont 
bit donner le nom de Rossignol de rivière ; il 
laccoQipagne ordinairement d'une action très- 
vive et d'un trémoussement de tout son corps } 
les syllabes qu'il semble prononcer sont , selon 
Bcloa, eoroj tret^ fuys^ huy^ tret: on ap^lle 
encore cette Grive Turearache^ d'après son cri , et 
dans divers cantons Cracra. L'on fait mention de 
àsûi Rousserolles j l'une qui est celle de cet arti- 
cle, et l'autre, plus petite, que nous avons dé- 
crite sous la dénomination de Fauvette effarvatte. 
£q effet, ce sont deux espèces très-distinctes , 
quoiqu'elles aient de l'analogie dans leurs habi- 
tudes et dans leur plumage. La RousseroUe fait , 
^lon des auteurs, son nid â terre sur les rives en 
pente, et selon Belon, elle niche entre les 
Cannes et rouches » avec des petites pailles de 
'Oiseaux \ sa ponte est de cinq œufs d'un blanc* 
jaunâtre , tacheté de brun. 

Toutes les parties supérieures de cette Grive 
'Ont d'un brun-roux ; le reste du corps est d'un 
i>laoc sale; les pennes des ailes et de la queue 
'om brunes et bordées de brun-roux. La femelle 
'casemble au mâle. Brissonj OrnuhoL tom. x. 
P-^ 119. n. 6. Buffon, Hist. nut. des Oiseaux, 
'^ia. } . V Europe. 

Lf 7* ^** ^** ^* '^* 

* La Grive bassette de Barbarie. 6. T. 

^arbaricus. T. Vtridis^ pcctore alboj nigricante 
"^aculatoi ^''opygio caudeque apiceflavis. 

Verte; poitrine blanche, tachetée de noirâ- 
^t; croupion et extrémité de la queue jaunes. 

Le nom de Bassette j imposé â cette Grive par 
^ombelliard , vient de ceiqu'ellea les pieds plus 
^onrrs que les autres. Mais ccc oiseau n'est point 
^^^ Grive j ni une espèce particulière, puisqu'il 
^reconnu aujourd'hui que c'est une femelle Lo- 
^ot,oa un mâle dans sa première année. Suivant 
^haw, on ne la voit en Barbarie qu'à l'époque 
^ la maturité des figues : on la décrit ainsi. La 
^^c, le dessus du cou et du corps ^ â l'excepûon 
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du croupion , qui est d'un beau jaune , sont d'un 
vert clair brillant ; les couvertures de la queue 
et des ailes sont terminées de jaune ; leurs pen- 
nes , d'une teinte plus pâle ; la poitrine est blan- 
che et tachetée de noirâtre. Buffon, Hist. nat. des 
Oiseaux j tom. j. p. j i 5. V Afrique. 

L. 10 à II. £.. P.. R. II. 

♦La Grive brune. 7. T. Fuscatus. T. Suprà 

fuscus ; subdis cinereus , fusco maculatus ; rcctri- 
cibus lateralibus apice albis ; rostro saturatèflavo y 
pedibus fuscis. 

Brune en dessus ; grise et tachetée de brun en 
dessous; tectrices latérales blanches â leur pointe; 
bec d'un jaune foncée pieds bruns. 
V Cette Grive J que Ton rencontre d Saint-Do- 
mingue et â Porto- Rico, a la tête, le dessus du 
cou et du corps, les ailes et les deux pennes in- 
termédiaires de la queue d'une couleur brune, 
plus foncée sur le milieu de la plume que sur les 
bords ; la gorge, la poitrine et le ventre , gris et. 
tachetés de brun ; les parties postérieures , d'un 
gris clair ; les pennes latérales de la queue, d'un 
cendré- bleuâtre et terminées de blanc. Vieillot , 
Hist, nat. des Oiseaux de 1^ Amérique septentrio* 
nale, tom. 1. pi. $7 bis. i* édit. du nouv. Dict. 
d'Hist. nat. tom. 10. p. ii6. V Amérique septen-' 
trionale. 

L. lo. £•• P.. R. 12. 
* La Grive brune et rousse. 8, T. Rufi- 

ventris. T. Suprà fuscus ; gulâ juguloque sordide 
albis ^ fusco maculatis; ventre abdomineque rufis; 
rostro rubescent^; pedibus fuscis» 

Brune en dessus ; gorge et devant du cou d'un 
blanc sale et tacheté de brun ; ventre et abdo- 
men roux ; bec rougeâtre ; pieds bruns. 

On rencontre cette espèce au Brésil. Toutes 
les parties supérieures sont brunes ; la gorge esc 
d'un blanc saie, racheté de brun , de même que 
le devant du cou et le haut de la poitrine, donc 
le bas est , ainsi que les parties postérieures , d'un 
roux très- vif. Cette Grive est dans notre collec- 
tion, i^ édU. du nouv. Dict. d'Hist. nat. tom. ao. 
p. 116. Le Brésil. 

L. 8 Y* £<•• P«* R* I ^* 
** La Grive chochi. 9. T.Chochl T. Suprà 

nigricante-fuscus ; gulâ juguloque albis ^ nigres^ 
cente maculatis; pectore ventreque rufis; palpebris 
Jldvis ; pedibus fuscis^ Cdruleo mixtis. 

D'un brun-noirâtre en dessus; gorge et devant 
du cou blancs et tachetés de noirâtre ; poitrine 
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ec veiiTe roux ; paupières jiunes; pieds bruns et 
mélangés de bleu. 

M. de Azira, qui a fait connoicre cetre Grive 
di) Paraguay sous la dénominacion de Zor:çdlc 
cbscuro y roxo , nous apprend que son ramage 
esc varié, fréquent et agréable, et qu'avant qje 
d'entonner st^ longs hymnes d'amour, elle pré- 
l.iJe ordinairement par ces mots : chochUchochi- 
ioropij répétés quatre ou six fois. Son cri ordi- 
naire exprime la syllabe pot ; mais ven le cou- 
cher du soleil , au temps de la ponce , eliç fait 
entendre un miaulement mélancolique sem- 
blable à celui du chat. 

Le naturaliste espagnol a cru reconnoître, dans 
cet oiseau, la Licorne du Canada de B jffbn (notre 
Grive erratique) y mais nous pouvons assurer qu'il 
s'est mépris, quoiqu'il y ait des rapports dans 
leur plumage; mais cette LUorne ne fait point 
entendre un mia<jlemcnr semblable à celui du 
chat, ec son chant n'est point précédé des mots 
dont il a été question ci-dessus. Sonnini s'est 
trompé dans la traduction française de l'ouvrage 
de M. de Azara, en pré<;enrant cette Grive pour 
\'i mcme oiseau que le Catbirdàt Catesby ou la 
Moucherolle de f^irginie de BufFon ; mais elle ne 
s'en rapproche que par son miaulement , car, du 
reste , elle ne lui ressemble pas. 

La Grive chochi place son nid parmi les petits 
arbrisseaux, le compose de petits rameaux tios- 
flexibles, et tapisse rintérieur de brins de racines ; 
du reste , il est enduit d'une couche exrrâmement 
épaisse de bouse de vache mêlée avec du sable. 

Les côtés de la tète et toutes les parties supé- 
rieures sont d'un brun-noiracre ; la eorge, le haut 
de la partie antérieure du cou, ont de longues ta- 
ches noirâtres sur un fond blanc; le reste du de- 
vant du cou esc d'un brun clair *, la poitrine , le 
ventre , les côtés du cotps et les couvertures in- 
férieures des ailes sont roux ; les pennes alaires, 
bordées de la m^me couleur en dessous; l'iris est 
couleur de noisette, et le bord des paupières si 
renflé et d'un jaiine si vif, qu'on le distingue i 
quelque distance. De A^ara^ Apuntamientos para 
la IIisL natur. de les Piixaros dd Paraguay^ etc. 
tOîTi. 1, p.,^^6. n. 79. 1*^ edit. du nouv. Dict. 
d*IIist. natur. tom. 20. pag. 116. V Amérique 
mcridionaU. 

L. 9 ). E. 14 '.. P. »9' R- li- 

* La Gkive a collier blanc. 10. T.^Al- 

hicollis. T. Suprà fus eus ; guli nigro maculatâ , 
coUari aiboi pectorc cincreo; venir is mcdio crisso- 



que albis ; rcstro suprà fusco j subùtsjljvi 
ped'ibus juscis. 

Brune en dessus ; gorge cachetée de 
collier blanc; poitrine grise; milieu du 
ec couvercures mférieares de la queue , h 
bec brun en dessus , jannârre en dessous ; 
bru:is. 

M. de Lalande fils a rapporté du Brésil 
Grive , qui a couces les parties supérieures 
brun qui rend an roux suc le manreau ec ( 
une nuance bleuarre sur le dessus du cou, « 
couvertures supérieures des ailes ec sur b ou 
la gorge est uchetée de noir ^ le devanc de 
porte un large collier d'un blanc pur ; la poii 
esc d'un ^ris lavé ; le milieu du ventre et Ici 
vertures mférieures de la queue sont blana 
côtés de la poitrine et les flancs, roux. 1*1 
du nouv. Diction. JtHist. tua. tom. 10. p» 1 
L'Amérique méridionale. 

L. I o« £•• P.. R. I !• 
** La Grive davma. ii. T. Dauma. ZSm^ 

obscur us; subtàs albus; tectricibus alarumm 
ribus nigris j albo variegatis ; remigihus fw 
ribus nigris ; secundariis apice cinere'a^ ram 
gricarue ; pedibus flavesccntibus. 

Obscure en dessus ec blanche en dosot 
avec des lunules noires ; pecices tectrices des ai 
de cecte couleur ec variées de blanc; peu 
primaires noires; secondaires , cerminécs 
cendré ; bec noirâtre ; pieds jaunâtres. 

Cette Grive porte dans l'Inde, sa patrie, 
nom de Cowalj mot que semble exprimer s 
cri. Elle est crés- friande de finies, et lesdéri 
avec une avidité remarquable. C'est à Lath 
que l'on en doit la cbnnoissance^ Elle a les jo 
blanches ; le sommet de la tête, le dessin dut 
et le dos , noirâtres , avec des lunules noires i 
petites couvercures des ailes , de cette codI< 
bigarrée de blanc; les premières pennes 
ailes , noires y les secondaires , d'un brun roi 
er terminées de cendré ; le devanc du cou 
poitrine et le vencre, blancs et variés de a 
sans noirs ; la queue est noirâtte. Buffôn j 
de Sonnini j iom. ^6, p. 149. Les Grandu^l 

L*» £•• F.f R» X x« 

* La Grive erratique, la. r. Migran 

T. Griseus ; abdomine rufo ; palpebris aibis 
trice extirnà ap:çe inwiore albâ; rostroj/avi 
dibus nigris. 

Grise ^ abdomen row^ ; paupiçces blanch 
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dernière tectrice ilancbe k sa pointe du côcé In- 
cériear ; bec jaune ; pieds noirs. 

On rencontre fréquemment ceice espèce dans 
les Etats-Unis , où la plupart des individus res- 
tent pendant l'hiver. Son ramage a autant d'é- 
tendue <jue celui de la Grive draine ; mais il tst 
plus vatié , plus mélodieux ; et son gosier est plus 
flexible. Son cri est pareil i celui de notre Merle ^ 
et elle raccompagne aussi d'un claquement de 
bec y d'un mouvement de queue de haut en bas , 
et d'un léger trémoussement d'ailes. Elle place 
ordinairement son nid sur les arbres de moyenne 
hauteur, le compose de petites racines et d'herbes 
sèches , liées ensemble avec une sorte de limon. 
Sa ponte est de quatre ou cinq œufs , d'un bleu- 
noir, varié de quelques taches cf&cées. Le nom 
HErratique^ qu'on lui a imposé, vient de ce 
qa'elle erre l'automne et en hiver sans établir de 
scacions fixes , elle disparoîc pendant quinze >â 
vinçt jours, plus ou moins, teparoîr dans les en- 
droits qu elle a quittés , y reste quelque temps, 
etdlsparoit encore pour s'y montrer de nouveau. 
Trois taches blanches sont sur les côrés de la 
cite, qui , dans le reste, esc d'un gris-ardoisé j la 
qaeae est noire et bordée. de gris en dehors; la 

S tge , blanchâtre et rachetée de noir ; le devant 
cou, la poitrine et le ventre sont d'un roux 
ttis-vif , auquel succède un beau blanc sur lab- 
domen. 

Le jeune , figuré sur la planche 6 1 de Vllis- 
toire naturelle des Oiseaux de l'Amérique septen- 
tricnaUj ouvrage dans lequel le vieux est repré- 
senté sur la planche 60 , diffère de celui-ci en ce 
qu'il a des mouchetures au-dessus du corps et sur 
1^ couvertures des ailes, et en ce que les parties 
infétieures sont d'un gris-roux. La femelle res- 
stinble au mâle, seulement ses couleurs ont 
moins d'éclat. Brisson, Orn'ulu tom. i.p.xi^. 
**9 [Grive du (Canada). Buffon^ Hist. nat. des 
Oiseaux, tom. i. p. joy [litorne du Canada ). 
^'jà* pL enl. n. $$(i.Jig. i (Grive du Canada). 
*^dmirique sepiencrionate. 

Ln 8 -j. E.. P.. R« 1 1. 

** LaGhIVE fuligineuse. I }. T. Fuliginosus. 
^'FiucO'obscurus; coïlo anteriore pallidè griseo; 
P^tore maculis obscuris notatoi pedibus Jlavis ; 
fouro pallido. 

^D'un brun obscur; devant du cou d'un gris 
N^i poitrine marquée de taches obscures ; pieds 
jaunes ; bec pâle. 

La Nouvel le- Hollande est la patrie de cette 
C^nw^que Latham a fait coanoitre. Toutes les 



parties supérieures ^ont d'un brun-verdâtre obs- 
cur; les ailes et la queue présentent aussi cette 
couleur, qui , sur la gorge et le devant du cou , 
est remplacée par du gris pâle ; la poitrine a de 
larges taches noirâtres , et les tectrices sont d'é- 
gale longueur. Latham , Index, SuppL z'. 45. 
/i. 1 4. i^ édie. du nouveau Diction. d'Histi hat. 
tom. 10. p. 151. VAustralasie. 

L. 9* E.. P.. R. 12. 
* La Grive grivelette. 14. T. Aurocapillus. 

T. Olivaceus; subtàs albus; vertice aureo; super^» 
ciliis nigris; pectore nigro maculato; rostrofuséOj 
basi incarnato; pedibus flavicante-fuscis. 

Olivâtre ; blanche en dessous ; vertex doré ^ 
sourcils noirs ; poitrine tachetée de noir ; bec 
brun et incarnat à sa base ; pieds 4*un brun* 
jaunâtre. 

On n*est pas d'accord sur la place quç cet oi- 
seau doit occuper dans un arrangement piétho- 
dique. Brisson en fait Un Figuier; Gmelin, un 
Motacilla; BufFon et Latham le présentent 
comme nous l'avons fait : en effet , il se rap- 
proche plus des Grives que des Figuiers ou Fan* 
vettesj par les grivelures du devant du corps , et 
surtout son genre de vie \ cependant il a une ha« 
bitude étrangère aux Grives, c'est de construire 
son nid à terre , sur le penchant d'une monticule 
exposée au midi , et de lui donner la forme d'un 
petit four. Sa ponte est ordinairement de cinq 
œufs blancs , mouchetés de brun. Cette Grive 
arrive, dans le mois d'avril, en Pensylvanie^et 
dans les provinces voisines, y passe l'été et quitte 
ces contrées â l'automne , pour aller s'hiverner 
sous un climat plus chaud. On la trouve alors 
dans les Grandes- Antilles, et particulièrement à 
Saint-Domingue. C'est un oiseau solitaire, peu 
défiant et silencieux ^ du inoins on ne l'a pas en- 
tendu chanter. Son cti semble exprimer le mot 
pèche ; elle le répète trois fois de suite , et très- 
vivement. Elle a un mouvement de queue sem- 
blable à celui de noitt Lavandière. 

Le dessus de la tète est d'un jaune-orangé^ 
bordé par un trait noir qui part du bec, passe au- 
dessus des yeux et se perd i l'occiput ; une raie 
de ta même couleur naît à la base de la mandi- 
bule inférieure et descend sur les côtés de la 
gorge et du cou ; les cotés de la tète sont d'un 
gris-verdârre; le dessus du corps , les ailes et la 
queue , d'un brun-olive ; la gorge et toutes les 
parties postérieures, blanches, avec des rachis 
noires sur la poitrine et sur le ventre. La femelle 
diffère du maie en ce qu'elle a des couleurs moins 
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vives y principalement sur le sommer de la tête, 
qui esc plutôt jaune pâle qu'orangé. Brisson j 
Vrnith. tom. j . p. 5 04 {Figuier à têec d'or de la 
Pensylvanie). Buffon, Hist. naeur. des Oiseaux ^ 
tom. }. p. j 1 7. pL enl. n. i^ji.fig. 1. V Amérique 
septentrionale. 

Lto 5 7* ^•* ^** ^* ^ ^* 

♦ La Grive griveron. 15. r. OUvaceus. T. 

FuscO'OUvaceus ; subtùs fuivus ; remigibus rectri- 
cibusque lateralibus intàs fuscis; rostre pedibusque 
J/avis. 

D'un brun-olivâtre en dessus ; fauve en des- 
sous ; rémiges et rectrices latérales brunes en 
dedans ; bec et pieds jaunes. 

M. Levaillanc, qui a observé cette Grive en 
Afrique, nous die qu'elle a la taille , la forme , 
le chant et les habitudes de notre Grive propre^ 
ment dite y et qu'elle se nourrit des mêmes ali- 
mens. £lle fait son nid en novembre, et pond 
crois ou quatre œufs presque ronds, d'un blanc- 
verdâtre , tacheté de brun - rougeârre. On la 
trouve au Cap de Bonne- Espérance. 

Le mâle a toutes les parties supérieures , les 
ailes et la queue , d'un brun légèrement nué d'o- 
livâtre ; le devant du cou e: la poitrine , d'un 
con plus foible , nué d'orangé \ la gorge , blan- 
châtre, et grivelée longitudinalement de brun ; 
les parties postérieures, d'un fauve-orangé. La 
femelle est plus petite que le mâle, et en diffère 
encore par des couleurs plus foibles. Le jeune a 
le dessus du corps d'un brun-roussâtre; les cou- 
vertures des ailes et une partie des grandes pen- 
nes , bordées de roux \ la gorge , blanche ec ca- 
chetée de brun-noir, de même que la poitrine et 
les flancs \ le bec , brun en dessus , d'un jaune 
pâle en dessous ; les pieds , jaunâtres, Brisson ^ 
Ornith. tom. 1, p. 194. /i. 4}. Buffon ^ Hist^nat. 
des Oiseaux j tom. ^.p, j 8 1 [Merle olive du Cap 
de Bonne- Espérance). V Afrique méridionale. 

L. 8 \. E.. P., R. 12. 

* La Grive grivette. 16. T. Minor. T.Spa 

diceus; subtùs albidus ; pectore JJavicante ^ ma* 
culis atris varie ; rostre fuscescente ; pedibus 
cinereis. 

D'un rouge- brun; blanchâtre en dessous; 
poitrine jaunâtre et variée de taches noires \ bec 
brunâtre ; pieds gris. 

On rencontre cette espèce dans les Etats- 
Unis ; elle y arrive au printemps , ec en part en 
novembre. Il paroît que tous les individus ne 
s'éloignent pas autant que les autres Grives ^ car 



on en voit pendant l'hiver dans là Carolir 
sud. Elle se plaîc ec vit solitaire dans les 
près des ruisseaux , ec n'a pas de ramage. < 
un excellenc gibier quand elle esc gras» 
qui lui arrive plus souvenc dans les prer 
jours du princemps qu'à l'automne. Cecte es 
pose son nid sur une grosse branche , ec le c 
cruic avec une grande propreté, sans y fàm 
crer de la cerre. Elle en compose l'extél 
d'une quantité de racines et d'herbes grossie 
mélaiYgées de crins ; l'intérieur es: tapisséd'he 
d'une couleur verte, très-fines, crès-sèches 
contournées avec beaucoup d*art. La ponte es 
quatre œu6 d'un bleu-grisâtre pâle , ec ach 
d'olive , surtout au gros bout. 

La tête, le dessus du cou et du corps, 
pennes des ailes et de la queue sont d'un t 
plus ou moins rougeârre \ les rémiges et les 1 
trices^ bordées d'une nuance plus claire ; la | 
trine est d'un blanc un peu roussâtre, et de va* 
que les côtés de la gorge , marquée de bnir* 
ventre a s^ côtés de cette dernière coul 
son milieu, blanc, ainsi que les couverture 
férieures de la queue. On voit des indix 
dont les teintes sont plus ou moins foncées 
dont le blanc est plus ou moins vif. Brisn 
Omit h. tem. 1. p. 1 1 z, n. 4 ( Mauvis de la C 
roline). Buffon, Hist. nat. des Oiseaux, toa» 
p. 189. L Amérique septentrionale. 

L« 6, £•• P.. R. 1 1. 

La Grive a gros bec. 17. T. Densirosd 

T. yertice corpereque suprà fuscis j alisbmi^ 
remigibus secundariis apice albis, rectricibusfusch 
apice albis ; gulâ pectoreque albo fuscoqut yori^ 
rostre longo; pedibus validis. 

Vertex et dessus du corps, bruns ^ ailes courte 
rémiges secondaires blanches a leur pointe; re* 
trices brunes ec cecminées de blanc; gorge 
poitrine variées de ces deux couleurs ^ bec Ion; 
pieds robustes. 

On trouve à la Martinique cette Grive (^ 
distingue des autres par la grosseur de son bi 
qui est long de quinze lignes , et dont les tai 
sont très-robustes. Les plumes du dessus d( 
tête sont de deux ceinces brunes , dont la 1 
foncée occupe leur milieu ec t'aiure les bords; 
ailes sont courtes et brunes; les pennes sec 
daires, blanches à leur extrémité > les cou 
cures supérieures de la queue, terminées ei I 
dées de blanc ^ les pennes , de cecte couleur à 
pointe ec brunes dans le reste ; la gorge esc v: 
de blanc et de brun j de nième que la poict 
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sur laquelle la dernière ceinte est dominante ; le 
ventre esc blanc sur le milieu et pareil i la gorge 
sur les côcés. i^ édit, du nouveau Dict. d'Uist. 
natur. tom. 10. /y. x j ;. La Martinique. 

L« I o -^^ £•• P.. R. I !• 
La Grive de la Guyane. 18. T.Guya- 

nensis. T.Suprà virescente-fuscus y subtùs ochro- 
IcucuSj striis longitudinalibus atris; rostro pedi- 
busqué fuscis. 

D'un brun-verdâcre en dessus y couleur d'ocre 
eh dessous , avec des raies longicudinales noires j 
bec ec pieds bruns. 

Selon Sonnini, qui a observé cette Grive à la 
Guyane , elle se tient dans les grands bois et se 
nourrit de différens fruits. Elle a un cri ou siffle- 
ment pareil à celui de notre Grive proprement 
dite, place son nid sur les arbrisseaux peu élevés, 
et le construit avec de la mousse. Ses œuB sont 
elliptiques, d'un blanc sale, avec une tache d*un 
rouge sanguin qui couvre la sommité du eros 
bout, ec en outre picotés de la même couleur 
jusqu'à la moitié de leur longueur y ils sont ordi* 
nairemenc au nombre de trois. 

Toutes les parties supérieures sont d'un brun- 
verdâtre > les inférieures du corps , roussatres , la 
gorge esc grise et parsemée de caches brunes ec 
oblongues j le devanc du cou, blanc; les aile$ ec 
la queue sonc brunes. Le mâle, la femelle ec le 
jeune ne présentenc encr'eux aucune différence, 
si ce n'esc que les ceintes sont plus ou moins 
fortes. Buffon , Hist. natur. des Oiseaux ^ tom. j . 
pag. 289. pL enl. n. 398. fig. i. U Amérique 
méridionale. 

L. 6 7. £.. P.. JR. Il* 

La Grive hoamy. 19. T.Sinensis. T.Ru^ 

facens; capite fusco striato ; superciliis albis; 
rectricibus fuscis ^jtrigis obscurioribus; rostre Jla- 
vicante; pedibusjlavis. 

Roussâtre ; tête rayée de brun ; sourcils blancs ; 
rearices brunes, avec desL raies plus obscures; 
bec jaunâtre \ pieds jaunes. 

Le nom sous lequel on a décric cet oiseau esc 
celui que les Chinois lui onc imposé. L'on ne 
connoît que son plumage , qui esc brun-roux en 
dessus , roux-jaune en dessous et cendré sur le 
milieu du vencre; un craie d^une ceince plus dé- 
cidée passe au-dessus de l'oeil , ec s'étend un peu 
au-delà y la queue présence , sur ses pennes bru- 
nes , six bandes écroices , transversales ec noires. 
Tel esc le mâle. La femelle en diffôre en ce que 
le dessus ce le dessous du corps sonc d'un brun- 



roux ; la tête et le cou , rayés longltudinalement 
de brun ; les sourcils, blancs. Brisson^ OrnithoL 
tom. 1. p. 121. ;i. 7. pi. if. fig. i [Grive delà 
Chine). Buffon j Hist. nat. des Oiseaux ^ tom. j, 
p. il 6. L'Asie méridionale. 

L. 8. JE.. P.. R. II. 

* La Grive hocheq-ueue. ib. T. Motacilla. 

T. Suprà oUvaceo-fuscus j subtùs albuî; ventre 
rufescente j fusco maculato; rostre fusco; pedibus 
fuscescente albis. 

D'un brun - olivâtre en dessus, blanche en 
dessous; ventre roùssâtre et tacheté debrùn; 
bec de cette couleur y pieds d'un blanc rembruni» 

On la trouve dans le nord de la Pensylvanie » 
où elle arrive au printemps, ec qu'elle quicce i 
l'automne. On la rencontre aussi dans le Ken* 
tuky etâ la Louisiane, sur les bords du Mississipi. 
On la voit ordinairement sur les plances et les 
arbres aquaciques. Le mâle a un ramage vif, 
mélodieux ec continuel, qu'on entend à un demi- 
mille dé distance. Son cri semble exprimer chip > 
quand il est inquiété. Cette espèce remue con- 
tinuellement la queue de hauc en bas, d'oii esc 
venu le nom qu'on lui a imposé. Son nid ec ses 
œufs ne sont pas connus. 

£Ile a une bande blanche ec longitudinale sur 
les cotés de la tête, laquelle enveloppe l'œil ec 
se cermine sur l'occipuc; couces les paçties supé- 
rieures sonc d'un hrun-olivâcre î la gorge , le de- 
- vanc du cou ec la poitrine, blancs j les flancs ec 
le ventre , roussatres ; toutes ces parties onc des 
mouchecures brunes, ^f^ieillotj Hist. natur. des 
Oiseaux de l'Amérique septentrionale ^ tom. 1. 
pL' 6^. 1^ édit. du nouv. Dict; d'Hiit. natur. 
tom. 2o. p. 1 j4. Les Etats-Unis. . 

L. 5 7* £•• P** R* i^* 

♦* La Grive de la Jamaïque. 11. TiJamaU 

censis. T.Suprà cinereus; capite fusco; remigibus 
rectricibusque atris; mento gulâque albis j fusco 
striatis; pectore cinereoi jugtdo et abdominc albis; 
rostro pedibusque fuscis. 

Cendrée en dessus y cête brune ; rémiges ec 
rearices noires ; menton et gorge blancs et rayés 
de brun ; poitrine cendrée ; devant du cou ec 
abdomen olands; bec ec pieds bruns. 

Latham crouve que cec oiseau a une grande 
analogie avec la Grive de la Guyane : quant i 
nous, nous soupçonnons que c'est une jeune 
Grive tilfyj espèce qu'on rencontre à la Jamaïque 
ainsi qu'à Sainr-^Domingue. 

Il a la gorge et le devant du cou blancs ec 

Mm mm x 
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Striés de brun ; la poitrine , cendrée ; les parties 
postérieures , blanches ^ la tète, brune ; le dessus 
du corps, d*un cendré foncé; les pennes des 
ailes et de la queue, noirâtres, i* édit. du nouv. 
Dict. d'Hist. nau tom. xo. p. 134. V Amérique 
septentrionale. 

Lta* £•• F,« R. 1 1* 

• La Grive-litorne de Cayenne. ii. T. 

Cayanensis. T. Cinereus ; subtàs rujo - griseus ; 
crissa griseo ; tectricibus alarum majoribus remi- 
gibusque nigris ; rostro pedibusque fuscis. 

Cendrée; grise- rousse en dessous; couver- 

• tures inférieures de la queue , grises ; grandes tec- 
trices des ailes et rémiges, noires î bec et pieds 
bruns. 

Pihauhau et Pinia vouin sont les noms que 
les habitans de Cayenne ont imposés à cet oi 
seau, d'après ses cris *, outre lesquels elle en jette 
encote un autre fort ressemblant à cekii de notre 
Grive proprement dite, et elle prononce piauhau 
d'un ton lent et plaintif. Elle se plaît près des 
habitations , se nourrit de divei-ses baies , et 
construit son nid en février. Mauduyt a cru re- 
connoître dans cet oiseau un jeune Cotinga ; 
mais Sonnini , auquel nous sommes redevables 
des détails qui concernent cette espèce , et une 
description plus exacte de son plumage que n'est 
celle de Monibelliard , de même que la figure 
qui la représente sur la planche enlumniée 
n. 515 j Sonnini, disons- nous, assure que ce 
n*est point une variété d'âge ni de sexe , et que 
c'est une espèce distinae qu'il a vue dans son 
pays natal. 

Elle diffère des autres Grives en ce qu'elle a 
les bords de la mandibule inférieure échancrés 
vers le bout. La tète et Le dessus du cou sont 
bruns \ la gorse et le devant du cou , gris , avec 
des taches oblongues brunes î les grandes cou- 
venures et les rémiges, bordées de roux sur un 
fond noirâtre ; ks couvertures inférieures de la 
qtieue, grises ; les ongks, noirs, et l'iris, gris. 
Buffon, Hist. nat. des Oiseaux , tom. 3. p. 30^ 
(lÀtome de Cayenne ]. PL enl: a. 5 1 5 {Grive de 
Cayenne). V Amérique méridionale. 

L. 10. £.. P.. R. 12. 
♦• La Grive a lunules, ij. T. Lunulatus. T. 

LunuFis nigris notatus ; suprà fuscus / subtàs al- 
bidus } rostro tiigro; pedibus paliidis. 

Marquée de lunules noires; brune en dessus; 
blanchâtre en dessous ; bec noir; pieds pâles. 

La Nouvelle-Galles du sud est la partie de 



cette Grive j que Latham a fiit connoître 
dont le dessus du corps, les ailes et la queue : 
bruns ; le dessous du corps est blanc et vzxii 
lunules noires; la queue, courte ; le bec , un 
courbé i sa pointe $ la langue courre et cili^ 
son extrémité. Latham j Index, SuppL p. 
n. I ;• 1^ édit. du nouveau Dict. d*Èist. na 
tom. lo. p. ij6. V Australasie. 

L. II. E.. P,. R. II. 



*♦ La Grive noirâtre et blanche, 1 

T. Leucomelas. T. Suprà aurato-fuscus , suh 
albus, fusco maculât us; capitis lateribus, Ik 
albis variisi vertice nigricante; pedibus plumbâs 

D'un brtm-doré en dessus j blanche en de 
sous et tachetée de brun y cotés de la tête varii 
de lignes blanches j vertex noirâtre ; pie( 
plombés. 

Selon M. de Azara , qui a décrit cette espè 
du Paraguay sous le nom de Zer^ala obscm 
hlanco ^ elle construit son nid dans des broiû 
sailles épaisses , avec des brins de bois et d 
lianes flexibles, et le garnit en dedans depaili 
sèches. Sa ponte est de trois œufs blancs. S 
habitudes sont les mêmes que celles de la Gn 
chochi; mais elle est plus rare. 

La gorge et le dessous du cou ont de longo 
taches brunes sur un fond blanc \ la poitrine e 
d'un brun clair sur ses cotés et presque blanci 
sur son milieu , de même que les parties post 
rieures , avec des petites taches obliques sur I 
couvertures inférieures de la queue ; celles i 
dessous de l'aile et les bords de ses pennes 
une teinte mélangée de rouge er de roussâtn 
les côtés -ée la tète sont bruns et variés < 
quelques lignes blanches j le reste est uoiram 
toutes les autres parties supérieures sont (Ti 
brun-doré. 

Des individus que Ton soupçonne être i 
femelles , ont un pouce de moins de loagiX! 
totale ; tes couvertures de la queue, sans tache 
toutes les panies supérieures , brunes , sans d 
lange de teinte dorée ; le bec , noirâtre, i 
A:^ara J Apuntamientos para la Hist. nat» (kl 
Paxaros del Paraguay, etc. tom. t. p. }4i. 
édit. du nouv. Dict. d*Bht. nat. tom. 10. p.. 
V Amérique méridionale. 

L. 9. E. 1} ^ P. 19. R. II. 
** La petite GtrvE deîs Philippines. 

T. Philippensis. T. Suprà olivaceus ; toUi 
pectore rufa , albo maculatis; abdanùne crisst 
ochroleucts. 
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Olivâtre en dessus ;coa et poitrine rouxec 
tachetés de blanc -, abdomen et ouvertures infé- 
rieures de la queue , couleur d'ocre. 

Cette Grive a le devant du cou tacheté de 
blanc sur un fond roux ; le dessus du corps , d'un 
brun teinté d'olivâtre y le dessous, d'un blanc ti- 
rant au jaune ; une taille un peu itifiêrieure i 
celle du Mauvis. Buffonj Hisi. nat. des Oiseaux, 
tom. j. p. j 1 ^. Les Granics^Indes. 

L«« £•• P«» R« II» 

* La Grive du port Jackson, i^. T. Har- 

moaicus. T. Pallidèfuscus, subtàs albidus; remi^ 
gibus rectricibusque obscuns ; rostro pedibusque 
cornets. 

D'un brun pâle ; blanchâtre en dessous ; ré- 
miges et tectrices obscures, bec et pieds couleut 
de corne. 

Le chant de cette espèce est si harmonieux, 
que, pour la distinguer des autres Grives de la 
Nouvelle-Holbnde , on lui a donné le nom de 
Grive du port Jackson. 

La tête ec le dessus du corps sont d'un btun 
clair; le dessous est blanchâtre, et chique plume 
marquée dans son milieu d'une ligne brune y les 
ailes et la queue sont noirâtres, Latham j Index, 
SuppL p. 41. n. 7* x^ édit. du nouv. Dieu d'Hisi, 
nat. tom. 10. p. i}9. V Australasie. 

L» S 7« £•• A •• i\« 1 2« 

La Grive A QUEUE COURTE. 27. T.Brevi- 

caudus. T. Suprà fuscescente^rufesccns, subtàs al- 
bus, fusco maculatus; peçtorejlavescente; tectri 
céus caudâ inferiofibus rufis ; alis brevissimis ^ 
rostro suprà fusco j subtiis flavescerue ; pedibus 
fiûvis. 

D'un roussâtre rembruni en dessus j blanche 
et tachetée de brun en dessous y poitrine jau- 
nâtre 4 couvertures inférieures de la queue, rous- 
ses \ ailes très-courtes \ bec brun en dessus , Jau- 
nâtre en dessous ; pieds jaunes. 

Cet oiseau a été apporté du Brésil par M# de 
Lalande fils, et fait partie du Muséum d'histoire 
natorelle , où il se trouve placé parmi les Four- 
miRersj d'après sa courte queue. Il a le dessus 
de la tète , du cou , du corps, des ailes et de la 
queue , d'an roussâtre rembruni , avec une lu- 
nule brune sur chaque plume , mais peu appa- 
rente; les pennes primaires, d'un brun plus 
sombre ; detnc band^ longitudinales , roussâdres 
et brunes , sur les joues et les cotés de la gorge , 
qui ^ dans le reste , est blanche et gtivelée de 
brun, ainsi que les parties postérieures } la poi- 



trine est d'un blanc- jaunâtre ; les couvertures 
inférieures de la queue sont rousses, et sts pennes 
terminées de blanc-roussâtre ; celles des. ailes 
s'étendent â peine jusqu'à l'origine de la queue , 
et les pieds sont longs d'un pouce et demi. 1^ 
édit. du nouv. Dict. d*Hist. nat. tom.%0. p. if$. 
L* Amérique méridionale. 



II. 



La Grive rousse ou le Moqueur fran- 

ÇaIS. i8. t. Rufus. T. Rufus, subtàs exalbidus, 
fusco maculatus; remigibus urùcoloribus ; caudâ 
rufâ j rotundatâ; rostro pedibusque fusciSé 

Rousse *, blanchâtre et tachetée de brun en 
dessous y rémiges d'une seule couleur ; queue 
rousse et arrondie ^ bec et pieds bruns. (PI. i8i. 
n. 1.) 

Le chant de cet oiseau est sonore , agréable ec 
varié , mais moins que celui du Moqueur propre-' 
ment dit. On le trouve pendant toute iannée 
dans la Catoline du sud 'y mais il ne passe que la 
belle saison dans la Pennsylvanie et les contrées 
voisines. Il place son nid dans les buissons, et 
sa ponte est de cinq oeufs blancs ou bleuâtres , 
parsemés de uches ferrugineuses. 

Cette espèce , peu méfiante et solitaire , a le 
dessus de la tête et du corps d'un bmn-roux î les 
pennes Vies ailes, de cette couleur â l'intériepr , 
mais plus rousse en dehors y la queue , longue de 
quatre pouces , et d'un gris-roux } la gorge , 
blanche ; la poitrine, grise y les flancs , d'un gris- 
rouz , qui devient plus foncé sur les couvertures 
inférieures de la queue y les plumes des cotés du 
cou , la poitrine et les flancs, grivelés de brun; 
et enfin , l'iris jaune. ' * 

La femelle a sur les ailes deux raies blanches , 
mais plus étroites que chez le mâle > et les taches 
de sa poittine sont plus petites. Brisson^ Omitk. 
tom. X. p. 12). n. 8 {Grive de la Caroline). Buf^ 
fon, Hist. nasur. des Oiseaux, tom. 3. p. 3x3. 
pi. enl. /7. ^45. VAnurique septentrionaux 

i*. \o. E.» P.. R. 



1 1. 



La Grive tannée. 19. T. Mustelinus. Ti 

Mustelinus, subtàs albus, nigro maculatus^ genis 
fuscis , albo maculatu; uropygio, remigibus pri^ 
moribus , acuminatisque rectricibus fuscis ; rostro 
fusco , basi subeàsjlavescente; pedibus incarnatts. 
Couleur de bdette y blanche en dessous et ta- 
chetée de notr ; croupion , pennes primaires des 
ailes et tectrices, brunes \ celles<f , acuminées y 
bec brun , et jaunâtre â la base de sa panie infé- 
rieure j pieds incarnats, 
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On rencontre cette Grive dans les Etats-Unis, 
où elle se tient dans les bois , qu elle égue 
par un ramage sonore et très-agréable. Elle 
quitte les contrées septentrionales à l'automne , 
et n*y revient qu'au printemps. Elle est connue 
dans les Etats-Unis sous les noms de Woodro- 
bin et de Ground robin. Elle construit son nid 
sur un laurier ou un buisson de bois d'aune y et 
en compose le fond avec une grande quaiiriré de 
feuilles de hêtre sèches, et couvertes en dedans 
d'une couche de terre grasse sur laquelle il y a 
un lit d'herbes fines. La ponte est de cinq ou 
six œufs , d'un bleu clair uniforme. 

Le dessus de la tête et du cou, les scapulaires 
et le haut du dos sont d'un brun qui approche 
de la couleur du tan ; cette nuance est plus pro- 
noncée vers la nuque, et. borde légèrement l'ex- 
térieur des petites et des moyennes couvertures 
alaires , qui , dans le reste , sont d'un brun clair, 
ainsi que les pennes secondaires et le dehors des 
primaires, dont le côté intérieur est d'une nuance 
plus sombre ; le croupion et le dessus de la queue 
sont d'un gris rembruni ; les plumes des oreilles, 
d'un brun foncé sur les bords et d'un gris clair 
dans le milieu \ un trait composé de points noi- 
râtres part de la mandibule inférieure et descend 
sur les côtés de la gorge \ rout le dessous du corps 
est blanc et varié de caches brunes et noires. Pcn- 
nantj Arct. \ool. tom. i. /?. 337. n. 198. Vitil- 
lot j Hïst. nat. des Oiseaux de l'Amérique septen» 
trionale j tom. i. pL 61. 1^ édit.du nouv. Dict. 
d'Hist. natur. tom. 10. p. 141. L'Amérique sep- 
tentrionale. 

\a. 8. £.. P,. R. iz* 
* * La Grive a tête bleue, jo. T. Cyanoce- 

phalus. T. Vertice , rostro pedibusque Cétruleis ; 
dorsoj alis caudâque fuscis; corpore subtàsjlaves- 
centf-alboj lateribus nigro transversim lineatis. 

Vtrtex j bec et pieds bleus } dos ^ ailes et 
queue , bruns ; dessous du corps , d'un blanc- 
jaunâtre , rayé transversalement de noir. 

Cet oiseau de la Nouvelle-Galles méridio- 
nale a le sommet de la tête, jusqu'aux yeux, d'un 
bleu foncé j le dos , les ailes et la queue, bruns; 
les pennes , plus foncées et terminées de blanc ; 
toutes les parties inférieures, d'un blanc- jaunâtre, 
avec des petites lignes trat)sversales sur les côtés ^ 
toutes les pennes de la queue ont sur leur bord 
extérieur une tache blanche triangulaire. La- 
riium^ Index ^ SuppL p. 40. n. 17. t^ édit. du 



nouveau Dict. d'Kut. natur. tom. 20. pag. 1 
L' Australasic. 

L. 9. E.. P.. R. II. 
* * La Grive a tête tachetée. 51. T. Pu 

tatus. T. FuscuSj nigro punctatus ; subtùs CâruI, 
albus ; superciliis albis; sub oculis macula nifi 
rostro nigro ; pedibusj/avis. 

Latham est le premier qui ait décrit cet 
Grive de la Nouvelle-Hollande, dont les parti 
supérieures sont tachetées de noir sur un foi 
brun y la poitrine est bleuâtre ; les sourcils et 
menton sont blancs j on remarque sous l'œil u 
uche rousse ; l'abdomen est d'un blanc-roussati 
les côtés du corps, sous les ailes et le bas-venn 
ont des taches noires. Le plumage de cette i 
pèce n'est pas tout^d-fait le même pour tous 
individus ; car on en décrit un qui a le dessus 
la tète, du cou et du corps, gris, avec une pet 
cache noire sur le milieu des plumes du sommet 
la tête ; les sourcils , blancs ; les yeux au mili 
d'une tache noire, qui part de la mandibule i 
férieure et descend en forme de bandelette i 
le cou , dont chaque cozé porte une grande tac 
blanche ; la poitrine, d'un gris- bleuâtre, termi 

Ear une bande noire ; les flancs et Tadorne 
lancs et marqués de noir j le pli et les peti 
couvertures des ailes, de la dernière couleur 
cachetés de blanc } les pennes de la queue bb 
ches i leur extrémité. Latham^ Index j Suf 
p. 44^/1. 13.2.* édit. du nouv. Dict. itHist. n 
tom. 10. p. 1^1. VAustralasie. 

L. II. E.. P.. R. II. 

*La Grive TILLY. 31. T. Ardosiaceus. T.d 
rulescens ^ genis nigris ; caudâ cuneatâ; rostre 
pedibusque rubris. 

Bleuâtre; joues noires; queue cunéiforme j 
bec et pieds rouges. ^ 

Cette espèce se trouve à Saint- Domingue,et 
porte un plumage gris-ardoisé sur coûtes les pat' 
ties supérieures , de même que sur la poitrine ; 
une bandelette noire esc sur les cotés de la tête 
laquelle s'étend depuis le bec jusque sur an 
partie des joues ; les pennes des ailes sont noite 
en dedans ; celles de la queue » de cecce teint 
en dessus, noires en dessous es cerminées c 
blanc ; la gorge est blanche ec uchecée longlti 
dinalemenc de noir ; le ventre ec les paccies pc 
cérieures sont gris ; l'orbite esc rouge. * 

La femelle ne diâère àxx mâle que par d 
couleurs plus ternes. 
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Le Turdus plumbeus que Catesby a trouvé à 
111e de Bahama , diffère du précédent en ce qu'il 
a le bec ec la gorge noirs. Brissony Ornith. tom. i, 
p, 188. n. 40. {Merle cendré d'Amérique.) Buffon^ 
ITut. nat. des Oiseaux j tom. ^. p. 514. pi. enl. 
12. 5(^0. fig, I. ( Tyllis ou Grive cendrée d'Amé^ 
rique.) V Amérique septentrionale. 

L. 9 -^« £•• P«« R« II* 
*La Grive tsutju-crawan. a. T. Ochro- 

cephalus. T. Remîgibus majoribus caudâque viri- 
abus ; vertice genisque Jlavescentibus ; loris ni- 
pis; abdomine pectoreque cinereis y hoc maculis 
sagittat'u vario ; rostro nigro ; pedibus viridibus. 

Les grandes rémiges ec la queue vertes y vertex 
et joues jaunâtres \ lorums noirs \ abdomen et poi- 
trine cendrés ; celle-ci variée de taches en forme 
de flèches \ bec noir \ pieds verts. 

Le nom sous lequel nous décrivons cet oiseau, 
est celui que lui ont donné les habitans des îles 
de Java et de Ceylan. Il a le haut de la tête et 
les joues d'un jaune pâle \ une ligne noire part 
dabec et borde cette couleur en dessous ; le dos 
et les couvertures des ailes sont d'un cendré 
foncé, varié de lunules blanches et brunes \ le 
dessous du corps est pareil au dos, avec des li- 
gnes blanches en forme de flèches sur la poitrine 
et en forme de croissant sur le ventre j les ailes 
ei la queue sont d'un vert-brun. Brown y Illustr. 
P' 50. pL 11. 1* édit. du nouv. Dict. d'Hist. nat, 
iom, 10, p, 243. Les Grandes- Indes. 

L* 9« £•• P.. R* 1 1. 

**LaGri^E A VENTRE JAUNE. J4. T. Me- 
^fius. T. Suprà fusco'virescens y subtits albus ,• ai- 
^omintfiavOj superciliis albis ; capite et cervice 
'^gris ; rostro pedibusque rubris ; linguâ setaceâ. 

D un verdâtre rembruni en dessus ; blanche 
^^ dessous y abdomen jaune ; sourcils blancs ; 
^iteet dessus du cou noirs ; bec et pieds rouges j 
langue sécacée. 

Suivant Latham, qui a &it connoîrre cette 
Grive y elle se trouve à la Nouvelle- Galles du 
^, où elle paroît au printemps, y niche, et 
quitte cette contrée â l'automne. Cet oiseau , 
ayant b langue terminée en pinceau, seroit peut- 
être mieux placé dans le genre Polochion ; mais 
ourle décider, il faut le voir en nature. Il a 
tête , le desius du cou et les cotés de la poi- 
trine d'un lioir sombre , une bande transversale 
de cette couleur, entre le cou et le dos; cette 
dernière partie et les couvertures supérieures des 
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ailes, d'un brun-verdâtre ; la poitrine et le ven- 
tre, d'un jaune-olive; quelques taches noires, 
sagittales, sur les côtés du corps ; la gorge et le 
devant du cou, blancs ; les pennes alaires, d'un 
brun olivâtre y les secondaires, frangées de noir ; 
la queue, d'une couleur d'olive en dessus, plus 
pâle, en dessous. Lathamy Index y SuppU p. 44. 
n. 11. 1^ édit. du nouveau Dict. d*Hi^t. natur. 
tom. 10. p. 14). VAustralasie. . 

L. II. £.. P.. R. II. 

*La Grive silencieuse. 35. T. Silens. T. 

Suprà fuscus y subtùs albus ^ pectoris lateribus 
albo' cinereis ; mento alboi gulâ juguloquejlayes- 
cencibusj fusco maculatis ; rostro suprà apiceque 
nigro y subtàs incarnato; pedibus longisy paliidè 
fuscis. 

D'un brun tanné en dessus y blanche en des* 
sous y côtés de la poitrine d'un gris- blanc; men- 
ton blanc 'y gorge et devant du cou tachetés de 
brun ; bec noir d sa pointe , incarnat en dessous ; 
pieds longs et d'un brun pâle. 

Le nom imposé â cette Grive indique qu'elle 
n'a point de ramage. Elle arrive dans le sud de 
la Pensylvanie régulièrement au mois de mai , 
où elle ne fait entendre qu'un cri aigu. Le mâle 
et la femelle portent la même livrée; ils ont 
toutes les parties supérieures d'un brun tanné 
uniforme ; le dessous du corps , blanc ; les côtés 
de la poitrine, jusque sous les ailes , légèrement 
nuancés de cendré y le menton , blanc y la gorge, 
le dtrvant du cou et le haut de la poitrine , d'une 
couleur de crème, avec des taches brunes et poin- 
tues; le lorumy d'un cendré pâle, ou* bianc- 
bleuâtre; les joues, d'une teinte sombre';Mes 
pennes de la queue, presqu'égales et â tige 
brune ; celles des ailes, brunes; les coins dé la 
bouche, jaunes ; Tceil grand, noir et entouré de 
blanc. 

Les noms a,ngtaîs et latins que Wils'ôn a îm- 

Ïosés â cette Çrive'y ayant déjà été donnés par 
^ennant a une autre espèce de la. rnèrne contrée, 
qui a de grands rapports avec ceUe-cî, nous avons 
dû lui en donner de nouveaux. If^ilsony Ame- 
rican Ornithologyy pL ^}'fig» ly sous les noms 
de Tanny thrush ec de Turdus mu^telinus. V Amé- 
rique septentrionale. 

L*. .9. £•• P.. R. I !• 

♦La Grive a tête noire. $(?. T. Mda^ 

nocephalus. T. Suprà oUvaceo-viridis ,• subtàs J/a-' 
vus y viridi transversim striatus; çapitcy gulâ. 
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rostro peJihttsquc nigris; aîis cauiâquc nigrican- 
tibus. 

D'un verNollve en dessus \ jaune en dessous , 
et rayée de vert en travers ; tête» gorge et pieds 
noirs; ailes et queue noirâtres. 

On doit la connoissance de cet oiseau à M. de 
Lalande fils, qui la rapporté du Brésil. Il est 
d'un vert-olive en dessus du corps ; jaune en des- 
sous » avec quelques raies transversales vertes; 
noir sur la tête, la gorge, le bec et les pieds. 
V Amérique méridionale, 

Lm 10. £•• P,« R. I z. 
MERLES. 

Le Merle proprement dit. $7. T. Memla. 

T. A ter ,• rostro palpebrisque flavis ; pedibus 
nigris. 

Noir ; bec et paupières jaunes j pieds noirs. 
(P/. 176. n. :.) 

Le mâle de cette espèce, assez nombreuse en 
Europe , a un chant éclatant , trop fort pour les 
appartemens , mais agréable dans les bois ou en 
pleine campagne. Dès les premiers beaux jours du 
mois de février il le fait entendre, et le continue 
bien avant dans la belle saison \ c'est de nos oi- 
seaux un de ceux qui chante le plus long-temps \ 
c'est aussi un de ceux qui entre des premiers en 
amour; car il n'est pas rare de voir, dans nos 
provinces septentrionales, des jeunes au com- 
mencement de mai. Ce Merle zime la solitude, 
vit seul ou seulement en société avec sa femelle ; 
il est plus défiant et plus fin que les Grives j passe 
pour avoir la vue plui perçante , ce qui lui fiiit 
découvrir le chasseur de fort loin ; il se tient et 
niche plus volontiers près des habitations, et 
construit son nid dans les buissons fourrés, â 
une moyenne hauteur, ou sur un vieux tronc 
d*arbre étêté et couvert de lierre. Il le compose 
de mousse , de petites racines , d'herbes sèches , 
liées ensemble avec de la terre, et matelasse 
l'intérieur de matériaux plus mollets. La ponte 
est de quatre ou cinq œufs d'un vert-bleuâtre , 
avec des taches couleur de rouille, fréquentes 
et peu distinctes. Il fait deux ou trois couvées par 
an y le mâle partage l'incubation pendant quel- 
ques heures du jour. Ces oiseaux, naturellement 
défians, abandonnent souvent leurs œu&, quand 
on y touche , et même leurs petits , s'ils sont 
iiouvellemei^t éclos. Le père et la mète les nour- 
rissent de vers de terre, de chenilles, de larves 
-*t de toutes espèces d'insectes. Dès que les jeu- 

$ peuvent se passer des soins de leurs parcns , 



ils suivent leur impulsion naturelle , ch: 
s*isole , ec joint â sa première nourriture ce 
sortes de baies et de fraits. 

Le plumage du mâle est totalement d'un 1 
parfait â l'âge de deux ans ; mais pendant la ] 
mière année , sa robe est moins pure , et o 
voit des plumes brunes , ses ailes sont d'un bi 
noirâtre , et son bec n'est pas entièrement d 
beau jaune. La femelle est d'un brun foncé 
les panies supérieures, les ailes et la qoeoe, 
d'un brun plus clair, mélangé de roux et de | 
sur les parties inférieures. Le jeune pone, j 
qu'à sa première mue , un plumage brun sa 
vatié de taches presque rondes, rousses, bl 
châtres , et un plus grand nombre au-dessous 
corps. 

Il existe, assure-t-on, une autre race, d 
le plumage est analogue d celui de la femelle 
précédent. Cette race, dit-on, est assez co 
mune dans des cantons, moins dans d'autres 
connue sous le nom de MeHe brun et de M 
gris. On distingue ce Aferlàpzt plus de grand 
que l'autre ; par son bec constamment brun ; 
le peu de facilité qu'il montre â apprenJri 
parier et â siffler, lorsqu'on le tient en cq 
mais les jeunes des deux races se ressemb' 
parfaitement. Brisson^ Omith. tom. 1. p.^ 
Buffon^ Hist. nat. des Oiseaux ^ tom. 3. p. 
pi. enl. n. 555. V Europe. 

L. 10 f E,. P.. R. IX. 

♦Le Merle bleu. ;8. T. Cyanus. T. Pdu 

margine cincreo-câmUis ; ore palpebrisque buàs 
rostro nigricante ; pedibus fuscis. 

Bord des plumes d'un bleu-cendré ; boocb 
et paupières jaunes ; bec noirâtre } pieds bnns 

On trouve cette espèce dans les ryrénées, 
Italie, aux environs de Gibraltar, en Conte 
dans les îles de l'ArchipeL Elle se tient sur le 
montagnes, descend rarement dans la plaioé,( 
niche dans des rochen inaccessibles ou dms à 
vieilles tours abandonnées. La- ponte est onliiu 
rement de quatre ou cinq oeufs uchetés de no 
râtre sur un fond vérdâtre. Le chant du mSie 
du rapport avec celui du Rossignol ^ mais il c 
beaucoup plus fort} on le tient, ainsi queodi 
ci , dans une cage couverte d'an linge , ec 00 
nourrit avec une pâte composée de £uine, 
pois sans coaue , tle miel ec de beocce. (Xi 
fait cuire au four et elle se garde ciès-long<>ceni 
Il suffit d'en râper chaque jour poor leur pro 
sion , et si on y mêle un peu de triande crue 
hachée , ils s'en accooomoaent Ibrc bien. 
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Le mâle a le corps coralecnenc couvert de 
plames d*iui cendré- bleu , lorsqu'il esc avancé en 
^e } plus jeune » elles onc une ligne transversale 
brune vers leur extrémité , qui est blanchâtre; 

. les pennes des ailes sont brunes et bordées d'un 
cendcé-bleu ; la queue noirâtre » avec une bor- 
dure do même bleu. 

La femelle est le MerU solitaire ( Turius soli- 
tarius) des auteurs , et donné comme une espèce 
p2nicalière.Nous devons cette remarque à M. £o- 

. nelli, directeur du Muséum et professeur d'his- 
toire naturelle â Turin. 

Cette femelle porte généralement un plu- 
mage brun, varié de petites taches blanchâtres 
et entremêlé d'un peu de bleu pâle sur les câtés 
de la tête , la gorge , le cou et la poitrine y le 
aoupion et les couvertures supérieures de la 
queue sont d'un brun pur, ainsi que les pennes 
alaires et caudales. 
Le jeune est roulement brun et varié de pe- 

. tires taches d'un jaunâtre sale : il a été donné 
pour la femelle du Merle solitaire. Brisson , Or- 
aitlutom. i» p. 18 1. n. 37. Buffon j Hht» nat. 
des. Oiseaux j tom. }. p. 355. pL enU n» 150. 
VEarope méridionale* 

il Merle a plastron blanc. 39. T. Tor- 

juatus, T. Nigricans; torque alto; rostrojlaves^ 
ccntc ; pedibus fuscis. 

Noirâcte j collier'blanc j bec jaunâtre ; pieds 
bruns. (P/. 176./2. 1.) 

Ce Merle n'est que de passage dans nos con- 
trées septentrionales; il s'y montre au printemps 
' et X Tauromne , et n'a pas toujours dans ses voya- 
ges une marche régulière. Il suit ordinairement 
lo dûmes de montagnes , et recherche surtout 
k$ haies où le lierre abonde , et dont les baies 
'our pour lui un aliment recherché. Il paroîc que 
* ces Abrief ne voyagent que par familles , car on 
Q*en ?oit guère ensemble plus de huit â douze \ 
ils ne s'éairtem point des haies , et préfèrent 
celles qui sont sur le sommet des montagnes et 
^ it lisière des bois. An printemps et à l'automne, 
le passage ne dure guère que quinze^â vingt jours y 
et pendant toot ce temps , ils sont chargés d'une 
gtûsse excessive , et leur chair est alors un mets 
iiélicat. Moins méfians que le Merle nçir^ on les 
approche plus facilement; mais on dit qu'ils 
doonent plus difficilement dans les pièges. 

Leur en semble exprimer cr^ cr^ crj et le ra- 
mage du mâle est motns^ fort que celui du Merle 
commun » et, varié de sons dou:[^ et mélodieux* 






Cette espèce est commune sur les hautes mon<- 
tagnes de la Suède , de l'Ecosse , de TAngleterre, 
de l'Auvergne , de la Savoie , de la Suisse et de 
la Grèce ; elle habite également la chaîne des 
montagnes des Vosges, où elle niche sur les sa- 
pins. Elle place aussi son nid â une petite dis- 
tance de la ^erre , soit sur une roche couverte de 
bruyères et degtandes broussailles, soit au pied 
d'un buisson très-fourré. Des branches , des ra- 
cines de bruyères et de la mousse entassées sans 
ordre , mais en grande quantité , forment la base 
du nid, dont le contour est , â l'extérieur, com- 
posé d'hçrbes grossières , et l'intérieur enduit 
. d'argile mélangée de feuilles sèches et de fila- 
mens de racines ; des herbes douces et fines fbr« 
ment la couche sur laquelle la femelle dépose 
quatre œufs, très- remarquables par des larges 
taches rougeâtres sur un même fond que ceux 
du Merle noir. 

Le Merle à plastrom. les joues noires ; le 
dessus et les côtés de la tète noirâtres, et chaque 
plume terminée de brun ; le dessus du cou et du 
corps , les couvertures supérieures des ailes et de 
la queue , la gorge et le devant du cou , noirs , 
avec une bordure grise sur chaque plume , et d'un 
gris-blanc sur les couvertures j un large plastron , 
d'un blanc plus ou moins pur, au haut de la poi- 
trine ; les plumes du dessous du corps , noirâtres 
et bordées de blanc ; les pennes des ailes , bru- 
nes, avec une bordure blanche > les pennes de la 
queue, noires ; les deux plus extérieures avec un 
filet gris en dehors. La femelle diffère du mâle 
en ce que son plastron est roussâtre et moins large 
que celui du mâle , et en ce que la teinte domi- 
nante de son plumage est brun et tacheté de 
roux. Brisson, Ornkh. tom. i. p. i}5. n. ti. 
( Merle à collUr. ) Buffôn , Hist. nat. des Oiseaux j 
tom. 3./7. 340./7/. enl.n. ^16. L'Europe. 

L. II. E.. P.. R. IX. 
Le Merle de roche. 40. T. Saxatilb. T. 

Capite colloque Cdrulescente-cinereis ; parte supe- 
riore dorsi nigricante, rtifoj cdrulescénte-cinereo 
mixtâ; pectore abdomineque aurantiisj macuUs 
parvis, albis fuscisque ; rostro nigricante ; pedibus 
concoloribus. 

Tête et cou d'un gris-bleuâtre ; haut du dos 
noirâtre, mêlé de roiix et de gris-bleu ; poitrine 
et abdomen orangés et tachetés de brun et de 
blanc ; bec et pieds noirâtres. 

Cet habitant des rochers et des montagnes 
se tient dans les endroits les plus sauvages. Sans 
cesse sur ses gardes, il ne. craint point de se 

N n n n 
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mettre à découvert ; aussi le voie-on posé sur 
les grosses pierres écartées de leur retraite ; mais 
on ne rapproche pas moins difficilement , et 
rarement à la portée du fusil , si on ne le sur- 
prend 'y dès (]u'on s'avance un peu trop , il part , 

. va se poser sur une autre pierre, et choisit tou- 
jours celle où il peut dominer sur tout ce qui 
lentourt. 

Le mâle, doué d'une voix douce, variée et 
approchant de celle de la Fauvette à tête noire j 
est recherché pour la cage ; son gosier est si 
flexible , qu'il s'approprie promptement le chant 
des autres oiseaux et les airs de notre musique. 
C'est un peu avant Taurore et au coucher du 
soleil qu'il déploie toutes les beautés de son rai- 
màge, qui, pendant le Jour, n'est plus qu'un 
gazouillement; mais si, dans le milieu de la 
nuit, on approche une lumière de sa cage, il se 
met aussitôt à chanter. 

L'extrême défiance de ce Merle lui fait recher- 
cher les lieux les plus inaccessibles pour mettre 
en sûreté sa nouvelle famille y aussi choisit-il un 
trou de rocher pour y placer son nid , et l'atta- 
che-t-il au plafond d'une caverne. Ce n'est pas 
sans courir beaucoup de risques et éprouver de 
grandes difficultés qu'on peut parvenir â sa cou- 
vée. Là , un nouveau danger attend le ravissetu ; 
car cet oiseau , aussi courageux que défiant , la 
défend avec opiniâtreté , et tâche surtout de l'a- 
veugler, en portant ses coups de bec directement 
aux yeux, oa ponte est composée de quatre ou 
cinq œufii d'un bleu-verdâtre. 

Ce Merle se trouve sur les monts Ourals , sur 

. les Alpes, dans les montagnes du Tyrol y du Bu- 
gey, de la Suisse, de l'Autriche, etc.; étant 
voyageur, il. n'y paroîc qu'au mois de mai et les 
quitte â l'automne pour se retirer en Italie , en 
Espagne et dans les îles de l'Archipel. Il a été 
confondu par des auteurs avec le Corvtis infaus- 
tus (notre Geai boréal)^ mais c'est une espèce 
distincte, et qui n'a avec celui-ci aucuns rapports 
dans son plumage et ses mœurs. Un beau bleu 
uniforme colore la tête , le cou , la gorge , les 

. petites couvenures des ailes, et borde l'extérieur 
des pennes , qui , dans le reste , sont noires ; la 

f^oitr'me et les panies postérieures sont orangées; 
a queue a ses deux pennes intermédiaires noirâ- 
tres y les autres rousses : tel est le mâle sous 
son habit de noces. Il a , après la mue et en 
hiver, un plumage pareil à celui de sa femelle ; 
pendant la belle saison de sa première animée , il 
a la tête , la gorge et le cou d'un cendré très- 
foncé , avec des petites taches roussâtres y le dos , I 



le croupion , les scapulaires , les petites coin 
tures des ailes , la poitrine , le ventre , les jami 
variés de noirâtre , de brun et de roussatce ; 
couvertures de la queue, rousses \ les supérietu 
grandes et moyennes des. ailes , noirâtres et b 
dées de roussâire ; les pennes pareilles. Le jei 
mâle, avant sa première mue, a son plom 
varié de brun , de blanc , de roux et de gris j 
plumes de la tète , du cou , en arrière , du de 
rachetées de noir et pointillées de blanc ; cel 
des couvertures des ailes et leurs pennes borde 
de blanc sur un fond brun \ la gorge, le éen 
du cou, la, poitrine et les autres parties posti 
rieures d'un blanc un peu sale , bordé de onn 
cette couleur forme un demi-cercle â l'exuréoit 
de chaque plume ; le bec et les pieds sont bniu 
La femelle a le dessus de la tête, lederrièri 
du cou, les ailes et les deux pennes intermédiiiiei 
de la queue, brunes \ les plumes du corps toos» 
rres er bordées de brun. Brisson y OrnitL tom, i 
p. I j8. Buffbn, H'ist. nat. des Oiseaux j /ofl.'; 
p, ^^\. pi. enl. 561. UnneSj édii. ij (Um 
infauseusj n. 15 ). Ibidem j n. 1 1 4 ( Turdiasm 
tilis). L'Europe. 
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Le Merle rose. 41. T. Roseus. T.Salmir 

natus; capite^ alis cdudâque nigris ; ocàfk 
cristato ; rostre incarndto j basi nigricanu; fé 
bus rubescentibus. / 

Un peu incarnat. V tète, ailes et queue noires 
occiput huppé y bec couleur de chair ; pieds n( 
geâtres. (F/, 176. «. 4.) 

Ce Merle joint â un beau plumage desqoafo 
bien plus précieuses \ car il est un grand destn 
teur de saureielles , dont il dévore chaque jo 
un nombre incroyable dans diverses conctées 
l'Orient \ aussi étoit«il regardé par les Aocie 
|ui l'appeloient Seleucide^ comme une &v 
les dieux , lorsque les sauterelles , fléau plus 
doutable pour les productions de la terre qiv 
grêle et les tempêtes , dévastoienc leurs can 
gnes. Encore présentement, les Arabes, 
habitans du Mogol et d'Alep invoquent y pai 
pratiques superstitieuses, le Samarmar (>i 
qu'ils donnent â ce Afer/e), de venir au se< 
des récolres attaquées par des myriades de 
terelles y enfin les Turcs, aux yeux desquels 
un oiseau sacré , ne veulent pas qu*on le u 
leur présence. 

Ce Merle j comme nos Etoumeaux, avei 
quels il a des rapports dans ses habitudes e 
naturel, se plaît avec les troupeaux, se 
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la. race, do cou , de la poîcriiie et des petites cou- 
ve retires des ailes sont terminées par une bande 
ci*un bien- violet chatoyant et â reflets métal- 
liques \ deux des petites pennes alaires ont leur 
cxcrémité blanche; les plumes des jambes por- 
renc cette même couleur d'un côté et un bleu 
foncé de Taucre; l'iris est rouge. Sonncrat^Voyag. 
AUX Indes a à la Chine j tom, up» lii. pL 108. 

x^ édit. du noiiv. Dict. d^Hist. nat. tom. lo.p.i^t. 

Les Indes. 

Lm £m« F«« R* IX. 

^Le Merle brillant de Congo. 50. T. 

SpUndidus. T. Vires cente-c eruleus ^ nitcns; loris 
c^ruleis ; gtature pectoreque purpureo violaceis ; 
* rcmigibMS excàs Céruleh^ uuàsfuscis; caudâ ni- 
grâ ^ margine apicequt CéLTuleà; rostro pedibusque 
aigris. 

D'un blea-verdâtre brillant ; lorums bleus ; 
gorge et poitrine d*un violet-pourpré ; rémiges 
bleues à Texténeor^ brunes en dedans; queue 
noire , bleue sac les bords et à la pointe ; bec et 
pieds noirs. 

Quoiqu'on ait donné ce bel oiseau pour une 

espèce particulière , il a de tels rapports avec le 

Merle éclatant ^ qu'on peut soupçonner que ce 

n*est qu'une race très-voisine. Le naturaliste 

Perrein l'a trouvé à Malimbe, dans le royaume 

. de Cougo et de Cacongo^ où elle se tient sur 

les palmiers, et se cache si bien dans le feuillage, 

qu'il est difficile de l'apercevoir. Son vol n'est 

pas rapide \ mais ses ailes frappent l'air avec tant 

de force, qu'il en résulte un bruit qui s'entend 

i plus de deux cents pas , et elle jette en même 

temps un cri pareil à celui de notre Corneille^ 

là tète , le cou , le dos et toutes les couver- 
cles de la queue sont d'un blet>verdâtre , à re- 
mets métalliques ^ le front porte un bandeau ve- 
Wé, composé de petites plumes noires et ser- 
'^S) d autres , aussi courtes , couvrent les joues , 
^tsont d'un bleu à reflets violets, avec une bor- 
ate d'or ; la gorge , la poitrine et les scapulaîres 
'^ d'an violet'-pourpré, à refl'ets cuivrés, et 
.^ le ventre , à reflets dorés \ les petites et 
Moyennes couvenures des ailes ont cles^ taches 
d'un noir velouté, et une bordure bleue vers leur 
sémite , sur un fond vert éclatant ; les pennes 

Cinuires des ailes sont brunes i l'intérieur, 
eoes à l'extérieur et vers le bout \ cette couleur 
occupe sur les secondaires le tiers de leur Ion- 
goeur^ elles soi\t ensuite d'un noir velouté et d'un 
blea-violet pourpré ^ la queue est d'un noir ve- 
louté, bordée et terminée d^ bleu en dessus, 



brune en dessous , et arrondie i son extrémité ; 
l'iris est blanc. Buffonj édu. de Sonnini ^ tom. ^6. 
p. 109. Inédit, du nouv. Dia. d*Hist. nat. tom. lo. 
/?• 1 5 1. V Afrique. 

L. II. £.. P.. R. II. 

* Le Merle BRUNET. 5 x. T. Capensis. T. Fus- 
eus; abdomine su^/lavescenu } crissa luteo; ros^ 
tro pedibusque nigris. 

Brun j abdomen un peu jaunâtre; couverture» 
inférieures de la queue , jaunes , bec et pieds 
noirs. 

# 

Les habitans du Cap de Bonne - Espérance 
donnent â ce Merle le nom de Gul-gat j qui 
veut diïc Cul'j aune. Cet oiseau, fort babillard ». 
a les parties supérieures , les ailes et la queue y 
brunes ; la poitrine, de cette même teirite, niais 
plus claire, et prenant un ton jaunâtre sur le 
ventre et sur les cuisses; le croupion et les c'on* 
vertures supérieures de la queue , d'un b^aui 
jaune. La femelle ne diffère du maie que par des 
teintes plus foibles. Le jeune est varié de blanc, 
avec les couvertures inférieures de la queue , 
jaunes. Brisson j Omith. tom. 1.^/7.159. n. 15 
[Merle brun du Cap de Bonne-Espérance ). Buffon, 
Hise. nat. des Oiseaux ^ tom. 3. p. j^a. pi. enluniK 
/z« 3 17 {Merle à cul jaune du Cap). 

L« 7 7* £•• ^•* «^ i^*^ 

♦ Le Merle brunoir. \i. T. Nigrîcansl 

T. Capite gulâque nigris; palpebris aurantùs^ cor- 
pore suprà fuscà ; abdomine fusco^flavesceme j 
rostro pedibusque nigris. 

Tête et gorge noires; paupières orangées; 
dessus du corps brun \ abdomen d'un brun-jau- 
nâtre; bec et pieds noirs. 

Nous devons â M. Levaillant la connoissance 
de cette espèce, qu'il a rencontrée dans la partie 
australe de l'Afrique , vers le tropique du Capri- 
corne. Les Brunoirs sont en grand nombre suff 
les bords de la grande rivière et dans le pays 
des Namaquois. Ce sont des oiseaux remuans et 
babillatds, qui se réunissent vers le soir en trou-' 
pes dans le même buisson , d'où ils se jettent eiv 
pirouettant sur les insectes qui volent dans les* 
environs. Ils nichent dans les broussailles les> 
plus touffues, et leur pome est decinqœufs^ 

La tête et la gorge sont noires ; les paupières,, 
orangées; l'iris est d'un brun foncé, et le reste 
du plumage, pareil i celui du Brunet. La femelle 
diffère du mal& par une taille plus petite et uiv 
plumage moins coloré. Montbelliar-d donne ce 
Mirlc pour une variété du Brunet / mais M. l..e^ 
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vaillinc le regarde comme une race constante , 
qui ne se mêle pas avec Tautre» et qu'on ne 
trouve pas dans la même contrée. Lcvaillant j 
Oiseaux d'Afrique j pL io6. i^ éiit. du nouv. 
Dict. d'Hist, nat. tom. lo, pag. 153. V Afrique 
méridionale. 

L. 7 \* ^** ^** ^* ^^* 

** Le Merle brun d'Abyssinie. 55. T.Abys- 

sinicus, T. Supra fus eus j subtus fulvus ; guld fus^ 
cescente; ptdibus nipris. 

Brun en dessus, fauve en dessous; gorge bru- 
nâtre; pieds noirs. 

Le voyageur Bruce est le premier qui ait parlé 
de ce Merle ^ qu'il a vu d.\ns TAbyssinie. Il se 
nourrit, dit-il, en partie de fleurs d'une espèce 
d'olivier d'Echiopie, qui, selon les Anciens, ne 
porte jamais de fruit \ il est aussi très-friand de 
raisin. 

Tout le dessus du corps , les couvertures des 
ailes , leurs pennes , celles de la queue et la gorge 
sont d'une teinte brune , mais plus claire sur cette 
dernière partie » et plus foncée sur les pennes 
alaires et caudales , excepcé sur leur borcl exté- 
rieur ; le reste du plumage est d'un jaune fauve. 
Latham j Synopsis , tom. i, pan. \. pag, 78. 
/i. 103 {Abyssinian thrush). 1^ édit. du nouv. 
Dict. d'Hise, nat. tom. 10. ^. 25}. V Afrique. 
Là. ^. £•• P.. R. 1 1. 

* Le Merle brun de la Jamaïque. 54. T. 

Leucogenus. T. Suprà fusco-nigricans j subtàs pal' 
■ Udior; mémo ventreque albidis^ rostrojlavo; pe- 
dibus aurantiis. 

D'un brun-noirâtre en dessus , plus pâle en 
dessous ; menton et ventre blanchâtres ; bec 
jaune *, pieds orangés. 

Les parties supérieures de ce Merle sont d'un 
brun-noirâcre ; les inférieures , d'une nuance 
plus pale y le haut de la gorge et le ventre » blan- 
châites. Quelques individus ont une tache blan- 
che sur les pennes secondaires. 

L.atham donne d cette espèce trois variétés : 
la première, qui se trouve dans la Nouvelle-Calé- 
donie , et qui n'en diffère qu en ce que la gorge 
est de la couleur du dos ; la deuxième , dont parle 
Firmin , et qui se trouve â Surinam. Le jnâle 
est tout noir, et la femelle, noirâtre; tous les 
deux ont le bec et les pieds orangés. La troi- 
sième est le Merle d'Amérique^ décrir précé- 
demment, Lathamj Index. 2.^ édit. du nouveau 
Pict. d'Hist. natur. tom. 10. p. 154. V Amérique 
septentrionale. 

L» IX. £0 P*- H. II. 



*♦ Le Merle brun-olivatre. 55. T.Fuscus. 

T. Olivaceo-fuscus ; pectore et abdomine exal* 
bidisjfuscô maculatis; remigibus primofJtus pe* 
dibusque atris» 

D'un brun-olivâtre ; polnine et abdomen blan- 
châtres et tachetés de brun; rémiges primaires et 
pieds noirs. 

Cet oiseau , donné pour une espèce distincte, 
nous paroît être un individu de celle de la Grive 
grivette. Voyez ce mot, pag. 6j^i. Pennant , 
Ara. :(ool. tom. 1. p. jjy.' n. 199. i* édit. du 
nouveau Dict. éCHist. natur. tom. 10. f. 154« 
V Amérique septentrionale. 

L. <;• £.. P., R. II. 

** Le Merle brun a poitrine noire. 5^. 

T. ObscuruT. T. Fuscus ; pectore nigricante ; ia- 
perciliisj mento crissoque albis. 

* Brun ; poitrine noirâtre ; sourcils , menton 
et couvenures inférieures de* la queue, blancs. 

Latham , qui a décrit ce Merle , die qu'il se 
trouve dans les bois qui sont aux enirirons du lac 
Baikal , et que son ai ressemble à celui du Au- 
con cresserelle. Tout son plumage esc assez gé- 
néralement brun \ cette couleur prend un coa 
noirâtre sur la poitrine » er est remplacée pr do 
blanc sur les sourcils , le haut de la gorge et ne 
les couvertures inférieures de la queue. Latham^ 
Synopsis j tom. a. part. i. p. ^i. n. 24. x^ éda, 
du nouv. Dict. d'Hut. nat. tom. x o. ^. a j 4, L'Asie 
septentrionale, 

L.« £•• P.. R* 1 1, 

* Le Merle brun du Sénégal. 57. T.Sene- 

galensis. J. Griseo-fuscus ; abdomine cxalbido; 
remigibus j caudâ j rostre pedibusqae fuscis. 

D*un brun-gris ; abdomen blanchâcre ; ré- 
miges , queue, bec et pieds bruns. 

Toutes les parties supérieures de cet oiseaa 
sont d'un gris-brun; les inférieures, d'un blanc 
sale ; les ailes et la queue, brunes. Un indîvida 
qui a été envoyé du Séné^ » et que nous avons 
sous les yeux y présente quelques difllerences qui 
nous paroissent provenir du sexe ou de l'âge. Il 
a. la tête, le dessus du cou et couc le dessus da 
corps 9 d'un gris un peu rembruni ; cette couleur 
rire au noit atre sur la queue , esc foncée sur le 
front, les lorums^ les sourcils ec le menton; la 
gorge , le devant du cou , le haut de la poitrine 
et les côtés du «dessous du corps sonr gris ; les 
parties postérieures , blanches ; les deax pennes 
du milieu de la queue ont quatre lignes de plus 
que les autres , qui sont égales eau elles ^ le bec 
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est nn peu arqué, noir, de même que les pieds. 
Nous rapprochons encore de cette espèce le 
Merle jaboteur des Oiseaui d'Afrique de LevaiU 
lanc y figuré sur la planche 112., qui en diffère 
en ce qu'il est plus petit, que sa queue est moins 
longue. Le nom que cet ornithologiste lui a 
donné , vient de ce qu'il ne cesse de jaser au 
pied des buissons , où il se tient ordinairement. 
Son nid est composé de mousse et de petits fila- 
mens *, la ponte est de quatre ou cinq œufs d'un 
brun clair. Brisson^ OrnithoL tom. 1. pag, 16 \, 
n. x6 (Merle du Sénégal). Buffon j Hisc, nat, des 
Oiseaux j tom^ 3. p. 385. pi. enlum. \^i.fig. 5. 
L'Afrique^ . 

Xam U» JCir« A •» 11. XX*. 

*Le MbRLE A CALOTTE FLANCHE. 58. T. Albi- 
capillus. T. Ru fus ; venice albo; collo suprà y 
alis rectricibasque intermediis nigricantibas ^ roscro 
pedihusque nigris, 

. Roux; vertex blanc; dessus du cou, ailes et 
fearîces intermédiaires noirâtres ; bec et pieds 
noirs» 

Cet oiseau, que M. le baron Laugîer con- 
serve dans sa nombreuse et riche collection , se 
trouve au Sénégal. Les plumes du dessus de la 
tête n'ont du blanc qu'à leur extrémité et sont 
noirâtres dans le reste, ce qui la fait paroîcre 
poiniillée de cette dernière couleur, qui couvre 
entièrement ses cotés, te dessus et les cotés du 
cou , les ailes et les pennes intermédiaires de la 
queue *y le. reste du plumage est roux ; toutes les 
rectrices latérales sont noires» 1^ éd'u. du nouv. 
Dia. (tHist. nat. tom. ao. p. £54. L'Afrique 
occidentale. 

L. 10 p. ^m £••■ Y.. R. iz,. 

* Le Merle choucador. 5 % T. Omatus. T. 

Tottts niger, in viridi aureo Cétruleo purpureoque 
ni£ens; rectricibus brcvibus fcrè squalibus^ rostro 
ptdibusquc nigris. 

Totalement d*an noir changeant et vert-doré^ 
bleu et pourpre ^ rémiges courtes, presqu*égdes ; 
bec et pieds noirs.. 

Le pays de ee Merle y que M. Levaillant a 
£iit connoître , n'est pas connu.. Tout son plu- 
xnage est d'un noir velouté , â reflets vert-dorés, 
bleus et pourpres;, il a de très-grands rapports 
. . avec le Metk éclatant;, mais on remarque qu'il 
ien di£[%re essentiellement par une taille plus pe- 
, ûie, un bec moins épais ^ des pieds moins gros 
et moins alongés , et surtout en ce que les pennes 
àe la queue sont courtes et presque de grandeur 



égale entr'elles, et que de plus il n'a pas, comme 
le Merle éclatant j une barre blanche aux ailes. 
Levaillant y Oiseaux d'Afrique y pL%6. Buffon ^ 
édit. deSonniniy tom, 45./7. 91 [Choucador). 

L». £.. P.. R. 11. 

♦ Le Merle a courte queue de la Mar- 
tinique. 66. T, Brachyurus. T. Suprà fuscus; 
subtàs albus; genis rostroque nigris; alis caudaque 
brevissimis. 

Brun en dessus j blanc en dessous ; joues et 
bec noirs; ailes et queue très-courtes. 

Nous n'avons vu qu'un seul individu de cette 
espèce, qui se trouve à la Martinique , et qui pré- 
sente des rapports avec le Merle d'eau. Le dessus 
de la tête et du corps, les flancs, les ailes, les 
pennes de la queue et ses couvertures inférieures 
sont d'un brun terne \ les joues , noires ^ la gorge 
et les parties postérieures, blanches^ \es ailes et 
la queue , très-courtes. 1^ édit. du nouveau Dict^ 
d'Hist. nat.r tom. lo.p. 155. La Martinique^ 

L. 8 j. E.. P.. R. II. 
** Le Merle cureu. Gi^ T.CurAut. T. Ater 

nxtens i caudà cuntatà i rostro substnato nigro ; 
pedibus concoloribus^ 

D'un noir brilliant ; queue cunéiforme î. bec un. 
peu strié , noir^ pieds de cette couleur. 

Les mœurs et les habitudes de cet oiseau du 
Chili , qu'a fait connoître Moliria , présentent 
des singularités assez remarquables. Il vit en so- 
ciété, ainsi que les Etourneaux y et se plaît pen- 
dant lé jour dans les prairies. Lorsque ces Merles' 
retournent le soir a leur gîte, on les entend chan- 
ter en l'air, et ils forment alors une espèce de 
cercle. Ils montrent beaucoup d adresse dans lâr 
construction de leur nid , et les matériaux qu'ils 
emploient consistent en petits joncs, qu'ils en- 
trelacent et cimentent avec de l'argile. Ils ap- 
portent cette terre avec leur bec et leurs doigts , 
et retendent avec leur queue , qui leur sert de 
truelle. L'extérieur de ce nid est composé d^ 
crins et de boutre. La ponte est de trois œu& 
blancs tirant sur le bleu.. 

Tout le plumage de ces oiseaux est d'un noir 
brillant; leur chair et leurs os présentent la même 
couleur; la queue est éragée,.le bec un peu an* 
guleux et recourbé vêts le bout; les narines sonc 
recouvertes par une membrane mince. Cureu esc 
le nom que ce Merle porte dans son pays natal,, 
où il est recherché pour sa voix mélodieuse ec 
d'ime grande étendue , et surtout pour la pro- 
prié:é qu'il a d'imiter te chant des autres oiseaiix^ 
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et d'apprendre très«bien à parler. II esc vermi- 
. vore, granivore et même Carnivore; car on le 
voie souvent poursuivre des oiseauï plus petits 
que lui et leur dévorer la cervelle. MoUnay Hht. 
nat. du Chili ^ /?. 119. 2* édit, du nouveau Dict. 
d*Hist. natun tom. 10. pag. 1^6, L'Amérique 
méridionale. 

L. 10. E.. P.. R. II. 
* Le Merle a calotte noire. 61. T. Nigri- 

capillus. T. Vertice nigro; corpore suprà oUvaceo 
fusco ; subths Cdrulescenu-cinereo. 

Fertcx noir ; dessus du corps brun-olivâtre ; 
dessous, gris-bleuâtre. 

M. Levaillant a découvert cette espèce dans 
le midi de TAfrique, où elle se tient de préfé- 
rence dans les taillis des bords de l'eau. Le mâle 
a un chant agréable ', mais il ne le fait entendre 
que lorsqu'il est caché dans les buissons. 

Le sommet de la tête et le derrière du cou 
soiit noirs ; les parties supétieures , brun-oli- 
vâtres; les ailes et la queue, brunes et noitâtres 
i l'intérieur ; «tout le dessous du corps est d'un 
gf is-cendré bleuâtre , qui se dégrade sur le ventre 
et les parties postérieures. La femelle est un peu 
plus petite que le mâle, et n'en diffère qu'en ce 
qu'elle est brune où celui-ci est noir. Levaillantj 
ffist. des Oiseaux d'Afrique j pL 108. z^ édit. du 
nouveau Dict. d'Hisi. natur. tom. 10. pag. ijt>. 
VAjrique méridionale. 

L. 6 j. £.. P.. R. 12. 

** Le Merle de la Chine. 6^. T. Perspidl- 

latus. T. Capite colloque cinereis; fronte et liturâ 
sub oculis utrinquè nigris; corpore suprà vires cente- 
fusco j subtàs ochroleucoi rostre nigricantci pedibus 
flavis. 

Tëre et cou cendrés; front et raie sous chaque 
côté des yeux , noirs; dessus du cotps d*un brun- 
verdâtre ; dessous, couleur d'ocre ; Dec noirâtre \ 
pieds jaunes. 

La partie historique de ce Merle .n*est pas 
connue. Le noir qui couvre le front , passe au- 
dessus des yeux et les entoure, présente assez 
bien une paire de lunettes posée sur la base du 
bec, et prenant sur les câtés une forme â peu 
près ovale ; cette couleur tranche sur la teinte 
grise de la tête et du cou ; elle se change en 
brun sut la poitrine , qui est , ainsi que le ventre , 
dun blanc sale un peu jaune; les couvertures 
du dessous de la queue sont rousses ; tout le des- 
sus du corps , les pennes des ailes et les deux in- 
cermé Jiaires dç la queue sont d*un brun-verdâtre. 



rembruni sur les rectrices tarérales ; la queue est 
éragée, et les ailes en repos ne dépassent pas 
son origine. Buffon^ Hyt. natur. des Oiseaux, 
tom. î. pag. 368. pL enlum. «. 604. Les Iftdes 
orientales. 

L. 8 ~. E.. P.. R. II. 

* Le Merle des colombiers. 6^, T. Co- 

lumbinus. T. Fïridis, coloris diversi modo re/Jcc- 
tens ; rostro pedibusque nigris. 

Vert changeant en diverses couleurs \ bec et 
pieds noirs. 

Comme cet oiseau niche dans les colombien, 
on lui .1 appliqué aux Philippines, son pays na- 
tal, le nom d'Etoumcau des colombiers. Tout 
son plum.ige est d*un ven changeant, qui, au 
moindre mouvement de Toiseau, présente di« 
verses nuances. 

Moncbtrlliard rapproche de cette espèce des 
individus que Sonnerat a rapportés du Cap de 
Bonne-Espérance , ec qui n'en dîffiËroient qu en 
ce qu'ils avoient le croupion blanc , tant dessus 
que dessous. Buffbn^ Hist. natur. des Oiseaux, 
tom. f. p. 381. Les Grandes^ Indes. 

L. p. £•• P.. R« la. 

** Le Merle a cou noir. 6$. T. Nigricolâs.^ 

T. Fus eus j capite j mento et nuchâ alh'u; fasciâ 
oculari et pectorejlavescentibtis; cotto, dorsoin- 
feriori remigibusque nigris; caudâ cunéiforme 
plumbeâ; rostro pedibusque atris. 

Brun y tête, menton et nuque, blancs; bande 
oculaire et poitrine jaunâtres ; cou , bas du dos 
et rémiges , noirs ; queue cunéiforme ; bec et 
pieds noirs. 

Latham, qui a décric cet oiseau d'après un 
dessin , soupçonne qu'il se trouve à ta Chine. Il 
a l'iris brun ^ la tête , le haut de la gorge et la 
nuque, btmcs; un trait jaunâtre, qui part du 
bec. et ne dépasse pas les yeux ; le cou , noir ; les 
scapulaires et le haut du dos, brun-fèrmgineux ; 
sa partie inférieure, d'un noir sombre, lavé de 
ferrugineux sur le croupion ; le dessous du corps, 
brun , à l'exception de la poitrine et des plumes 
des jambes , qui sont jaunâtres ; les pennes des 
ailes, noires } les secondaires , blanckes a leur 
extrémité ; la queue , cunéiforme et d*nne cou- 
leur de plomb très-foncée et très-sombre. Za- 
tkamj Synopsis j tom. x. pan. i. p. 60. js. 68 
{Black-necked thrush). 1^ idii. du nouv. Dia. 
d'Histoire natur. tom. 10. pag. X57, Ixs Indes 
orientales. 

L* 8 ^» £•. P.» R« I Xm 

•Le 
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Le M€RLE <:UL-d'or. 66. T^ Aurîgaster. T. 
Vcniccy genis guîâquc nîgris ; corporc suprà 
fiisco'gristo ; subtàs atbo; xcctriclbus caudA i/i- 
ftrloribus auratis. 

Fcnex-j joues «t "gcTTge, nDÎrs; dessus du 
corps, d'un gris-bcun^ dessous, blanc \ couver- 
tures inférieures de la queue , dorées. 

Le nom que M. Levaillanr a imposé à cec 
x>tseau de la (Jafrerîe , vient de la couleur d'or ou 
de souci qui esc sur les couvertures inférieures de 
la queue. Le dessus de la tète , les joues et la 
gorge sont noirs ; le derrière du cou , le man- 
teau et Les scapulaîres , d'un gris-brun uniforme ; 
les ailes ^ d*un brun plus sombre ; la queue est 
noirâtre^ le devant du cou, les parties inférieures 
et les couvertures supérieures de la queue sont 
blanches. Levaillant^ Oiseaux dorés ^ pL 107. 
i' édiz. du nouv. Dict. £Uisî. nat. tom. i o. /;. a 5 S . 
L'Afrique. 

Li.» £•• ?•• R« 1 1. 

^* Le Merle DE LA Daourie. 6y. T. Rufi- 

collis. T. ^upràfuscus , subtàs n veus; collo rec- 
tricibusque rufisj inteirmtdus duabus cinereis; caudd 
dqualL 

Bnm en dessus ; d'un blanc de neige en des- 
sous ; cou et tectrices rousses \ les deux intermé- 
diaires, cendrées; queue égale, 

Fallas a découvert , dans ses voyages, ce MerUj 
qui est très-sauvage , qui ne se tienc que dans l'é* 

Îiaisscur des forêts, et arrive au mois de mars sur 
es monts solitaires de la Daourie. Son plumage 
esc brun sur les parties supérieures du corps ; cendré 
sur les deux pennes intermédiaires de la queue ; 
roux sur tes autres et sur le cou ; blanc sur la 
poitrine et le ventre. La queue est coupée carré- 
ment â son extrémité. P allas ^ f^oyage ). p. 6^^, 
n. $• 1^ édU. du nouv. Dict. d'Hist, nat, tom. lo. 
p. 158. V Asie septentrionale. 

L 11. £.. P.. R. II. 

♦ Le Merle dilbourg. 6i. T. Mclanophrys. 

7*. FlavO'fuscus ; macula pone oculos ; rcstro pe* 
dibusquc rulris. 

D'un brun-jaune ; tache detrière l'œil \ bec 
et pieds rouges. 

Le nom que Ton a conservé i cet oiseau est 
celui sous lequel il est connu i la Nouvelle- Galles 
du sud, sa patrie. Il a le sommer de la tète sin* 
|riilièrement aplati , et les plumes du front éle- 
vés beaucoup au-dessus de la mandibule supé- 
rieure, s'avançant entre les narines et les yeux, 
où elles présentent ia forme d'une espèce de crèie 



jaune dont le devant est bordé A2 noir. Uiis 
lachô ronde et rouge se fait remarquer derrière 
ch.ique œil V le reste du plumaci^e est géiiér.i!e- 
mjnc d'un brun-noirâcre, pUis pâli en dessous du 
corps ec plus foncé sur les ailes et la queuî. La- 
thiUHy Index i SuppL pa^. 41. n, 15. 1* ddir. d-i 
nouveau Duc. d'Hist. natur. tom. 10, pag. 15 S. 
VAustralasie. 

L. E.. R. R. II. 
♦* Le Merle dominicaux de la Chixe. 

6^. T. Lcucocephatus. T. Griseus; remlgibus ni- 
gris i tectricibus alarum j caudu virididneis vio- 
laceo-nïtentibus ; rostro nigricante^ rubrojlavo- 
que tincto; pedibusjlavis. 

Gris; rémiges noires; couvertures des ailes 
et queue d*un vert d'airain , à redeis violets ; bec 
noirâtre, nuancé de rouge et de jaune j pieds de 
la dernière couleur. 

Sonnerat , qui a fait connoicre cet oiseau, dit 
qu'on l'appelle petite Gelinotte. Il a les plume; 
de la tète et de la nuque longues, étroites et 
bLinches ; celles du cou , en arrière, conformées 
de même et d'un gtis- cendré foncé ; cette teinte 
s'éclaircit sur le dos, la poitrine et le ventre ; un 
vert-cuivté, i reflets violpts, couvre tes couver- 
tures des aîles ec leurs moyennes pennes; ta nre» 
mière penne esc noire ^ avec deux caches blan* 
ches ; les autres sont de la première couleur, ec 
celles de la queue , pareilles aux pennes secon- 
daires i les couvertures inférieures , blanches. La 
femelle diffêre du mâle en ce qu*elle est grise. 
Sonnerat^ Voyage aux Indes a à la Chine ^ tom. i. 
p. i^\. 1^ édit. du nouveau Dict. d'Hist. natur* 
tom. 10. p. a J84 Les Indes orientales. 

La.9 £•• P.. R. II. 

* Le Merle dominicain des Phtlfppinf.s. 

70. T. Dominicanus. T. Suprà fascusj hïnc indè 
violaceo aut chalybeo tinctus; subtàs fuscescentc" 
albus; cauHl basi chalybeà j apicem versus vires* 
centi y rostro pedibusquc fuscescentibus. 

Brun en dessus, teint çâ et là de violet ou d^ 
couleur d^acier ; d'un blanc rembruni en dessous ; 
queue couleur d'acier â sa base et verdâtre vers 
sa pointe^ bec et pieds branârres. 

Le dessus du corps de cet oiseau est brun , ra- 
cheté ci et 11 et irrégulièrement d'un violet 
changeant; la queue est de cette ceinte d son ort- 
gine ec verdâtre dans le reste ; la tète er tout le 
dessous du corps sont d'un brun rics-.lair; les 
ailes en repos s étendent presque j'isqu'^u bouc 
de la queue. 

O 000 
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Moncbelli.Uil pense que les taches répandues 
sur le corps indiquent que c'est un jeune oiseau 
en mue donc l'espèce n'est pas connue. Buffbn ^ 
IFist. natur, des Oiseaux , tom, 3, pag, 3j(>. pi. 
€nL 617. /. 2. Les Grandes- Indes. 

L. 6^ £•• P.. R, 1 1« 

** Le Merle douteux. 71. T. Dubius, T. 

Suprà nigro céLfulcsccns ^ subtùs albus ; nmlgibus 
rcccricibusque fuscis; rostro Cdrulescente ; pedibus 
Juscis, 

D'un noir-blcuârre en dessus ; blanc en des- 
sous ', rémiges et rectrices brunes 3 bec bleuâtre ; 
pieds bruns. 

Ce Merle de la Nouvelle* Hollande est d'un 
naturel triste et morne ; le bec est long d'un 
pouce, la langue terminée en pinceau; toutes 
les parties supérieures sont d'un noir- bleuâtre; 
les mférieures , blanches; les pennes des ailes et 
de la queue, brunes; cette dernière esc assez lon- 
gue. La manière dont la langtie esc terminée , 
fait soupçonner que c'est plutôt un Polockion 
qu'un Merle ; mais il faut le voir en nature pour 
le bien déterminer. Lathaniy Index ^ Suppl. 
p. 40. 72. 4. 1^ édit. du nouv, Dict, dHisu nai. 
tom, 10. p. 159. Vjiustralasie. 

L. 9. £•• P.. I\. 12» 

*Le MeRI-E écaillé. 7Z. r. Squameus. T. 
Capitej collo peetoreque nigris; ventris abdominis- 
que pennis sordide albisj nigro terminads; pennis 
tectricum alarum dorsique nigris ,^/7avo margina- 
lis; rostro pedibusque fusco-nigricaniibus ; caudâ 
subcuneatâ. 

Tète^ cou et poitrine noirs ; plumes du ventre 
et de l'abdomen d'un blanc sale et terminées de 
noir y plumes des rectrices alaires et du dos 
noires et bordées de jaune; bec et pieds d'un 
brun- noirâtre; queue un peu éragée. 

M. Levailîant a reçu ce Merle de Batavia , et 
l'a décrit dans ses Oiseaux d'Afrique. Le bec a sa 
partie supérieure plus recourbée qu'elle ne l'est 
chez les Merles ; la tète , le cou et la poitrine 
sont d'un noir mat ; chaque plume de la poitrine 
porte une tache en forme de V ; les plumes du 
ventre et des parties inférieures sont d'un blanc 
sale, nué de jaune et terminées par un feston 
noir y celles du manteau et des couvertures alai- 
res, noires et bordées de jaune ; les pennes in- 
termédiaires de la queue totalement noires et 
les autres frangées de jaune, de même que l'ex- 
térieur des pennes des ailes ; la queue est un 
peu étngée , et les ailes en repos s'étendent jus- 



qu'à moitié de sa longueur. LevaUlantj 
des Oiseaux d'Afrique j fL \\6. 1* édii 
Dict. d'Hist. nat. tom. zo« p. 259. VA 
ridionale. 

L. 8 Y* f'** P** R" ^ 2« 

* Le Merle éclatant. 75. T. Spla 

Venice nieente-viridi ; gutiurc, peceore 
cupreo ' viriulbus ; tectricibus alarum 
cAruleis / fasciâ remigum albâ; rasuo i 
nigris. 

Sommet de la têre d^un verc brillant 
poitrine et ventre d'un verr-cuivré > pc 
trices des ailes, bleues \ bande transven 
che sur les pennes alaires ; bec ec pieds 

Cet oiseau, que Ton croie se trouver 
que, porte un plumage où brillenc tes 
les plus vives ec les reflè:s les plus éclai 
beau vert d'éméraude domine sur lia 1 
dessus dû cou ,. ec esc lernnné sur le bas 
dernière partie par un pourpre doré , Qi 
un peu sur les scapulaires ,. qui sont d' 
cuivré, de môme que la gorge > la poicr 
ventre ^ un beau bleu d'acier poli Vègni 

f)etites couvertures des ailes ec les super 
a queue ^ un vert pointillé d'or sur les 
couvertures des ailes \ un vert pourpré 
violets domine sur la queue , ec une ban 
che coupe le verc changeanc des pennes î 
est très-étagée et dépasse les ailes pres( 
rement. Levaîllantj Hist. nat. des Oiseau. 
que j pi. 85. 1* édii. du nouv. Dict. d'i 
tom. 10. p. 160. L'Afrique. 

L. 11. E.. P.. R. 12. 
*Le Merle espion. 74. T. Exphi 

Cdrulescente- cinereus ^ tectricibus alarui 
busqué nigncante- fuscis , albo marginatis 
fulvo-rujo; uropygio rufo; rostro pedibi 
gris. 

D'un gris-bleuârre ; rectrices des ail 
migesd'un brun-noirâ;re et bordées d 
poitrine d'un roux-fauve; croupion n 
et pieds noirs. 

On doit d M. Levailîant la connoissa 
Merle ^ qui est le plus méfiant ec le plus 
tous. Il pousse au plus haut degré l'iu 
ec la finesse de Tinstincc, ec Joint d ses 
grande justesse dans ses mouveaie: 
exerce- c il la patience du chasseur, qt 
coup de peine d le surprendre, même 
chant ; et lorsqu'il esc assez près pour 1 
faut attendre que l'oiseau prenne son v 
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qu'il est assez adroit poar se plonger à terre au 
momenc que b pierre frappe le bassinet. Ceres- 
pion ne mec pas moins de ruse à cacher son nid ; 
il le place dans les ouvertures les plus profondes 
des rochers : sa ponte est de quatre ou cinq œ jfs. 
Le père et la mère défendent leur progéniture 
avec le plus grand courage ; et pour ne pas dé< 
celer Tendroit où elle est cachée , ils ont la 
précaution de ne pas y entrer pendant tout le 
temps qu'ils aperçoivent quelqu'un aux environs. 
Cette espèce se trouve dans les rochers des mon- 
tagnes du Cap de Bonne-Espérance. 

La tête, tout le devant du cou jusque sur la 
poitrine, les scapulaires et le manteau sont d'un 
gris-bleuâtre ; les pennes des ailes d'un brun-noir 
et bordées de blanc ; la poitrine est d'un roux 
foncé, qui s'édaircit sur les parties inférieures ; 
leaoupion, les couvertures' supérieures de la 
queue et ses pennes latérales sont roux ; les in- 
termédiaires, d'un noir-brun. La femelle diffère 
du maie en ce qu'elle est plus petite et porte des 
teintes plus foibles. Le jeune a le dessus du corps 
gris-bran et le dessous gris-rouss&cre. Ley aillant^ 
But nat. des Oiseaux i' Afrique j pL 105. ( VEs- 
pmncur.) 1^ édit. du nouv. Dice. d*Hisc. natur. 
tom, 10, p. 160. L'Afrique méridionale. 

L*. £.• P.. R. I !• 
*U Merle fl-jteur. 75. T. Tibicen. T. Cor-- 

fonsuprà fusco-nigro maculatOj subths dilutè 
l^yoi rostro pedibusque fuscsscentibus ; caudâ 
cwtatâ , acutâ. 

Dessus du corps tacheté d'un noir rembnnii j 
wssous d'un fauve clair ; bec et pieds brunâtres j 
queue cunéiforme , pointue. 

M. Levaiilant, qui a observé et décrit le 
premier ce Merle du Cap de Bonne -Espérance , 
'*^ die qu'il a les mêmes habitudes que notre 
Ctivc rousserolle ; que comme elle il se tient 
près des eaux, et que le mâle a une voix grave 
« flutée. 

Tonres les parties supérieures du corps , les 
^^ extérieures des pennes alaires et toute la 
S^Wsont d'un brun plus ou moins noir; cette 
^leur forme des caches longues et étroites sur 
*tête j de plus grandes se voient sur le derrière 
du cou, proche les scapulaires, sur celles-ci, les 
^▼•rtures des ailes , le croupion et sur les côtés 
des cuisses ; un fauve clair est sur tout le dessous 
^ corps, mais plus bianchâire sur le devant du 
^et sur la poitrine ; des taches noires se font 
Remarquer sur la gorge } les ailes sont brunâtres 
« l'extérieur ) les pennes de Li queue longues, 



éragées, pointues, usées à leur bout et sur 
les c6:é$; les barbes étant clair-scmées à leur 
extrémité , laissent encr'elles la place d'une 
penne. La femelle est un peu plus pecice que le 
mal.', porte une queue moins longue et des 
couleurs moins prononcées ; enfin elle n'a point 
de taches sur la gorge. Levaiilant y llisc. nat. det 
Oiseaux d'Afrique ^ pi, \lh fig. 1. 1* édit. du 
nouveau Dict. d^Hlst, natur, tom. 20. p. 161. 
L'Afrique méridionale. 

L.. L.. r.% K. I !• 

** Le Merle frivole. j6. T. Frivoîus. T. 

Sùprà fuscus y subtàs rufo-âlbidus ; fronte cinereo 
alboque varia; rostro nigro; pedibus plumbcis. 

On trouve cette espèce à la Nouvelle-Hol- 
lande , dans les environs du port Jackson. Elle 
a le dessus du corps et des ailes brun ', la gorge, 
le devant du cou et les parties postérieures, blancs; 
les côtés du cou et de la poitrine, roux ; les co:és 
du corps, sous les ailes, inclinant au jaune; b 
front et la moitié du dessus de la tète, mélangés 
de blanc et de cendré *, le reste de la tête , brun ; 
les pennes des ailes , d'une teinte plus pale , et 
celles de la queue d'un ton plus foncé. Latkam^ 
Index y Suppl.p. 43. /2. 11. 1^ édit. du nouveau 
Dict. d'Hist. nat. tom. 10. p. x6i. VAustra^ 
lasie. 

Lf« 9. £•• P.. R« 1 1* 

**Le Merle gha-toitoi. 77. T. AlBifroni^ 

T. Atro'plumbeus ; subtàs luteseens ; frontis ma- 
culâ albâ; pedibus fuscis. 

D'un noir plombé ; jaunâtre en dessous ; ta- 
che blanche sur lé front ; pieds bruns. 

La baie d'Hudson, dans la Nouvelle-Hol- 
lande, ec les côtés du détroit de la Reine-Char- 
lotte, dans la Nouvelle-Zélande, sont les en^ 
droits que fréquente ce Merle y dont le front est 
blanc ; ics parties supérieures du corps sont noi- 
râtres ; les inférieures, jaunâtres. 

Larham rapproche de cette espèce, comme 
variétés, deux individus des mêmes contrées; 
l'un a le bec et le dessus du corps noirs ; deux 
taches blanches sur chaque côté de la tête , 
près des narines ; la poitrine et les parties posté- 
rieures , de la même couleur \ les pennes de la 
queue, noires en dessus, cendrées en dessous ec 
pointues à leur extrémité ; l'autre he diffère du 
précédent qu'en ce qu'il a le milieu du ventre 
noir : sa longueur esc de cinq pouces et demi« 
Latham y Synopsis ^ tom. 1. part, i . p. 7 1 . n. 9 1 , 
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2* tdii. du notiV» Dici. d'Hist. nau tom. i o. p. i6 1 . 
VÂustralasic. 

L. 7, E.. P.. R. 12. 

*Le Merle GOLO-BEOU. 78. T. Crassirostrh. 
T. Suprà ex rufo^ subtlis ex atro jus eus; remigi- 
tus a rectricikus duabus iruermediis obscurioribus; 
caudâ dqualij acuminatây rostro nigricanie^ pedi- 
Lus atris. 

D'un brun-roux en dessus» cl*un brun-noir en 
dessous ; rémiges ec les deux rcccrices iniermé- 
diaires plus obscures ; queue égale ce acuminée \ 
Jbec notiatre \ pieds noirs. ( P/. 175. /z. 1 , saus 
le nom de Merle à gros bec, ) 

Le nom quon a conservé à cetre espèce » esc 
celui que lui ont imposé les naturels de la baie 
Diisky, dans Fa Nouvelle-Hollande i on le trouve 
aussi sur les côres du canal de la Rcine^CIiarlocce, 
dans la Nouvelle-Zélande. 

Elle a le dessus du corps d'un roux-brun \ les 
cô:és de la ccce et toutes les parties inférieures du 
corps divttï brun sombre., varié de taches roussâ- 
ircs y cette couleur incline au cendré sur le cou , 
e: passe au blanc sur le ventre et les p.ircîes pos- 
térieures 'y le brun est plus foncé sur les deux 
pennes intermédiaires de la queue que sur les 
latérales ; toutes sont d*égale longueur et poin- 
tues i Tiris est gris de perle. 

La femelle est totalemenc d*un brun*rougeâ- 
tre, plus claii'sur l'es parties inférieures, et porte 
deux band.;» transversales rousses sur k& ailes. 
'Lackanij Synopsis , tom, i.parK \,p. 54. «. 30. 
pL 37. 1* édit. du nouveau Dlct, d'irisi. nue. 
tom. io. /'. 161, LAustraIctsie. 

Xj% 7 «'• '-'•« IT.. X\. 1 JCm 

*LÈ Merle JANmÉutRie. j^ T. Phenicurus. 

T. Suprà olivaceus ,• super ciliis albis ; fasc'ui ocu- 
lari ttigrâ ; reaigïkus et intermediis duabus rectri- 
cibusspûdu'eisj lateralitus , gutture eepeceore rujis ,• 
r-cstro pedibusque cincreis. 

Olivâtre en dessus ; souicils blancs ; bande 
oculaire noire ^ rémiges et les deux rectrrces in- 
termédiaires d'un brun-rougeâtre *, rectrices laté- 
rales rousses ', bec et pieds cendrés. 

Le mâle de cette espèce ayant un chant qui 
semble e\p:'tmeT /aafrédcric j on lui en a donné 
le nom. Le cri de la femelle est assez semblable 
d. celui de notre R^uge gorge j tt semble exprimer 
tic tic. Ce Merle se platt dans les jardins du Cap 
de Bonne-Espérance, et ne paroit pas craindre 
i'homme. On le trouve orduiaircment sur les 
arbrisseaux et dans lc6 buissons, où il place son 



nid a une p^tioe éIév«uron de terre. Il- le com- 
pose de mousse ^ de filamens. et de racines. La 
ponte esc de quatre ou cinq œu&d'uii roux clair, 
semé de petites caches rougeâtres, très- nom- 
breuses au gros bout. 

Le mâle a le front et les sourcik blancs ; les 
yeux , au milieu d'une tache noire ; la gorge, la 
poitrine , le croupion et les pennes latérales de la 
queue , d'un roux vif; le dessous du corps d'un 
^ris-brun olivâtre \ cette couleur est plus foncée 
sur le haut des ailes et sur les deux pennes incec- 
médiaires de la queue , qui esc étagée et pointue. 

La femelle qsi un peu plus petite que le mâle ; 
sa poitrine et sa queue sont d'un coux moins vif. 
Le îeune n'a du roux que sur la gorge \ les plu- 
mes de la poitrine seulement bordées de cette 
couleur j la tète et le derrière du cou » roussâtres. 
lev aillant , Hisc natur. dis. Oiseaux iC Afrique, 
pL iii.i,^ édiL dunouv^ Dict, d^Hisim naâ» tom. lo. 
p. i6y. V Afrique méridionalem 

L» 6 \m £.. P.. R. 1 2 » 

**Le Merle gris-bleu. 80. r. Dilutus.T^ 

PallidèfuMuSj^sujbtàs CAruleo-albus f capiu^ colSo 
uropygioque griseo-CArulescentihus y rostro pedibus^ 
que ceruUis. 

D'un biun pâle ; d'un blanc^bleuârre en des- 
sous \ tâte, cou et croupion d*un gris-bleu ; bec 
fil pieds bleus. 

Ce Merle de la Nouvelle- Hollande a la cète» 
le cou et le croupion gcis-bleus ; le dos et les ai- 
les , bruns ; le dessous du corps blanc et ombré 
de bleu \ la queue bran-noirâtre» Latham^ Index, 
SuppL p. 40. /}. 5 » i* édit. du nouv. Dict. d*Hist. 
nat. tom. 10. p. 1(73. VAustralasie^ 

L». £m F». R< 1 2. 

"* "^ Le Meule gris de Gingt. fri. T. Cri- 

seus^ T. Vertice et cervice albidis ; pectore, abdo' 
mine et crisso ex pallidissimo rubro griscisi rostro 
ochroUuco; pedibus Jiavicantibus. 

f^ertex et dessus du cou blanchâcces ;. poitrine, 
abdomen et couvertures iufétieures de la queue 
d*un gris^rouge trcs-p»'^> bec couleur d'ocre; 
pieds jaiHiatres» 

Comme cet oiseau chetche les insectes pres- 
que dans les excrémens » les Français qui habi* 
tent la cote de Corona^ndiel Tonc appelé FçuilU- 
merde^ Il a le dessiv» de la céce tt du cou blan- 
châtre \ ta gorge, le devant du cou » le dos, les 
ailes et la queue, d'un gris-feiicé^ lapoircjne» 
le ventre, les cuisses ee les couvertures infêrieu* 
res de la c^ueue d*un gris-roug:ârce.. Sonnerat^ 
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Voyage aux Indês et à la Chine ^ tom^ x. p. 19). 
x^ é£t. du nouy. Dict. d*Hisl. noLur. tenu xo. 
p. x6). Les Grandes- Indes ^ 

xj»» £•• A»* xvm i^» 

^Le Merle gris de la Martinique. 8z. 

7*. Cuurcus. T. Capite^ atis caudâqUe fuscescente^ 
iinereis i gulâ einerca ; remigibus lâteralibuM apice 
albisi rostro nigro; pedibus plumbeu. 

Tète, aîles et queue d'un gtîs eeinl>canî y gorge 
cendffie > témiges latérales blanches â knr pointe y 
htc noîr ^ pieds plombés. 

Le gris-brun qui couvre la tète , les ailes et Fa 
queue , tire ati cendré sur la gorge , et se change 
en gris sale sur les parties postérieures, dont cha- 
qee pbnie est enrourée, vers \t bout, d'un cercle 
gris-brun; toutes les pennes latérales de la queue 
sont blanches â leur extrémieé , sur leur c&cé in- 
terne 9 ses couvenures infêrieares, blanches et 
noirâtres, x^ édit. du nouv-. Dict. d*Hisu natuf. 
tom. 20. p. 164. La Martinique. 

!«• 8. £•• P.. R. 12* 

♦*-Le Merle gris a tête noire. 8 j. T. Va- 

ritts. T. Capite nigro ; fiante genisque griseis ,• oc- 
cipieefusce radiata; corporesttbtùf cinereo^ lunules 
fmseis / abdomint ecnot; rostro flaro ; pedibus ficb^ 
vescentibus^ 

Tête noise V from et feues , gris ; occiput 
cayé de brun ; dessous du corps cendré et à lu- 
Tiules brunes ; abdomen grisâtre ; bec jaune \ 
pieds jaunâtres. 

Le derrière de l'œlI de ce Merle est dénué de 

Elûmes ; le dessus de la tète, noir» de même que 
îs oreilles ; le fiont, les lorumset les joues sont 
gris; locdput et le dessus du corps , de cetce 
couleur» rayée de brun ^ les dessus du corps, Ls 
pennes des ailes et de la queue» de la dernière 
ceinte ; celle-ci a son extrémité d*un blanc. sale \ 
le haut de la gorge est noir dans son milieu , et 
d'un gris clair sur les côtés \ tout le dessous du 
corps , de ce même eris , avec des petites raies 
brunes, espacées, taites en double croissant, 
plus apparentes sur Ix poitrine que sur le haut du 
ventre y un grîs-blauc couvre labdomen et les 
couvertures Inférieures de la queue. Lathanij In- 
dcxj SuppL 1* édit. du nouv. Dict. d'Uist. noL 
Èom. a a. p. IK4« La Nouvelle- Hollande.. 

L. 10» £•• P.. R* il* 
^ Le Merle huppé ou Cap de Bonne-Es- 

r £K ANGE» S^. T. Cafer., T. Subcristatu&i nigri- 



cans; uropygio ventreque edbis;- crissa rubro ; 
rostro nigricante. 

Un pc^a huppé \ noirâtre j croupion et venti e 
blancs \ couveirùres inférieures de la queue roiH 
ges > bec noirâtre. ( P/. 1 79» it. i . ) 

Les plumes longues et étroites de la tète for* 
m>enc une huppe, quand Toiseau les relève; elles 
sont noires et à reâets violets } cette couleur cou- 
vre aussi le reste de la tête et la gor^e» et des 
reflets pareils se nK>ntrent sur le fond brun du 
devant da cou et de la p(»;riae ; le dessus du cou 
et du corps , les scapulatres , les couvertures su* 
périeures des ailes, leucs pennes er l'origine de 
celles de l'a queue sont bruns ; le contour dcrs 
plumes du vcorre , le bord de celles du dos , dU 
croupion et le bouc des couvertures alaires sonc 
d'un gris-blanc ; le bas-vencrç et le^ jcouvertures 
supérieures de la queue , blancs ; les inférieures » 
rouges j tes pennes caudales , d*im ndirâf re tirant 
sur le violet et terminées de btanc. Brisson, 
Omithol. tom. x. p. if 7. n. aj. Buffcn^ Hist^ 
nat. des Oisêouxj tom. )• p. jp^j. pL enL 5^5» 
fig^ 1 • L'Afrique méridionale. 

Lj. o j» !!«•• r*» J\«.. 1 1» 

* Le Merle huppé de Surate. 85. T. Suray 

tcnsis. T. Capite subcris tato j cotlojcaudâj remi^ 
gibus majoribus 4 corpore suprd suecineis i subtus 
sordide grïseo ; tectricibus alarum , remigibusquc 
secundanis viridibus ^ rostro rufesccntej, pediius 
nigris. 

Tète un peu huppée ; cou ,. qiieue , grandes 
rémiges, dessus du corps couleur d'ambre jaune ^ 
dessous d'un gris sale ; tectrices des ailes, et té- 
miges recondaires vertes ^ bec roussâcre \ pied^ 
noirs. . 

On doit la connoissance de ce Merle a Sonne*' 
rat, qui Ta décrit d Surate» Il porte une liuppe 
composée de plumes longues», étroites,, recour- 
bées sur le dessus du cou et d'un noir lustré ; 
cette teinte est moins brillante sur la tête et le- 
çon \ une couleur de terre d'ombre occupe le dos 
et le croupion \ un gris terreux tsi sue la poitrine 
et les parties postérieures y les petites pennes des 
ailes et \^ moins longue des grandes sont d'un» 
vert foncé chatoyant ; les deuxième et troisième 
des pennes primaires , d'un eris terreux \ les au- 
tres et celles de la queue , noires ;, l'iris est rouge. 
Sonneratj f^ojyageàla Chine et aux Indes j tom. z. 
p. 194. Bujffônj édit. deSonninij tom.j^S.p. i}7^ 
Les Grandes^ Indes.' -^ 

L» ï« £•. Fm a» tx^ 
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p. ) 4 ; . £*. 1^ edit. du nouv. Dice. JCffuu natur. 
tom, 2.O. p. 16 y. VAs'u septentrionale. 

L. 9 7* £•• F*. R« 1 !• 

* Le Merle Leschenault. 96. T. Lcsche- 

nauUi. T. yerticej coqfore subtùsj uropygio rcc- 
tricibusque iuahtu extimis albls ; corpore suprà 
nigro ; cauiâ forficatâ ^ longissimâ; rostro nigro; 
pedibus camcis» 

Dessus de la cèce, dessous du corps , croupion, 
les deux reccrices les plus extérieures , blancs \ 
dessus du corps , noir ; queue fourchue ec très- 
longue; bec noir; pieds couleur de chair. 

Le nom imposé à cet oiseau est celui du sa- 
vant naturaliste français qui Ta trouvé dans l'ile 
de Java, et qui l'a déposé au Muséum d'histoire 
naturelle. 

Le dessus de la tête , le venrre , les parties 
postérieures » le bas du dos , le croupion , une 
partie des couvertures supérieures des ailes, les 
deux pennes les plus extérieures de chaque coté 
lie la queue ec l'extrémité de toutes les autres 
sont d'un beau blanc ; le reste du plumage est 
noir, ec la caille svelte. 2^ édie. du nouv. Dice. 
d'Hist. nacur. eom. lo. pag. x6y. Les Grandes- 
Indes. 

Lto 9 -• £•• F«t IV* 12* 



** Le Merle a long bec. 97. T. Longïrostris. 

T. Ex olivaceo pallidè fuscusj subtks pallidt suU 
phureus ; uropygio et superciUis Jlavicant'ibus ; 
caudâ rctundatâ^flayâ; rcctricibus intermediis fus^ 
cis; rostro pedibusque fusco'incarnatïs. 

D'un bruii*olivâ:re pâle ; croupion ec sour- 
cils jauuâcresî qiieuc arrondie, jaune; rearîces 
intermédiaires , brunes ; bec ec pieds d'un incar- 
nat-brun. 

L'île dXimo, dnm la mer Pacifique^ est la 
patrie de ce Merle , décrit pour la premiàre fois 
dans le Synopsis de Latham. Son bec esc long 
d'un pouce ec demi \ les plumes de la cêce sont 
courtes et pointues ; le dessus du corps esc d'un 
brufl-otîvarre , qui îndine au jaune sur le crou- 
pion \ les sourcils sont jaunâtres ; les couvertures 
et les pennes des ailes ont une bonlure extérieure 
de la m^me teinte; tout le dessous du corps esc 
d'une ceinte pile de soufie; la queue, arrondie; 
hs deux pennes intermédiaires sont brunes, ec 
les autres, d'un jaune sombre ; les doigts , lones ; 
i'ongle postérieur est fort gnnJ. Latliim fait 
mention d'un autre Merle trouvé dans l'île 
d'Yorck , des mêmes parages , quil soupçonne 
être u;) jîune, Tout le plumage esc méiangi dç 



brun ec de fiiave. Latham j Synopsis ^ tom. il 
part. T. p. 6j. n. i^ {Longbilled rhrusk). 1^ édii. 
du nouv, Dict. d*Hist. nae. tom. lo» ^. 169. Les 
îles ttEimo et Yorck. 

L. 9. E.. P.. R« \lm 

* Le Merle a longue queue. 98. T. Ma-- 

crourus. T. Purpurescente nuente niger; suètàs fer^ 
rugineO'fulvus ; uropygio H rectricibus tribus utrut* 
que dimidiato^alUs; rosira nigro; pedibus fiaves'- 
centihus. 

D'on noîr-pourpré brîUanr; d*un fauve- ferru- 
gineux en dessous ; croupion ec crois reccrices de 
chaque coté, â moicié blancs; bec noie; pieds 
jaunâtres. {PL 179. n. j.) 

Sonnetac a publié la description de cet oiseau , 
qu'il a vu d Gingi ; ec Lacham , qui en a donné 
la figure dans son Synopsis j dit qu'il se trouve 
aussi à Polocondore. 

Un noir-ponrpré brillant occupe la tête , le 
cou , le dos et les couvenures des ailes ; il esc 
remplacé pr du blanc sur le croupion , par un 
orangé-fvrrugineux sur le dessous da corps , ec 
du noir sombre sur les pennes alaires. La queue 
est étagée et a six pouces et demi de longueur 
totale ; st% quatre oennes intermédiaires sont to- 
talement noires ; les plus proche de celles-ci , 
moitié de cette teinte ec moitié blanches , ec le 
reste tocalemenc de la demiSre couleur. Sonnerai, 
Voyage aux Indes et à la Chim^ tom. 1. p. 19^ 
( Gobe-mouche à longue queue de Gingi ). Latham, 
Synopsis j tom. 1. part. 1. p. 71. is. 93. p/. }9. 
i^ êdit. du nouveau Dict. d'Hist. noiur. tom. xo. 
p. 170. Les Grandes'^Indes. 

JL« II. Cf.* xm xi. Il* 

Le Merle Lesueur. 99. T. Sucriî. T. Fronte, 

genis, gutture ventreque albis; jugulo ^ pectore unh 
pygioquc griseo transvershn lineatis ; vertice cor- 
poreque suprà cinereis; rostro pedibusque nigris. 

Front, joues, gorge ec vencce, blancs; devanc 
du cou , poicrine et croupion , rayés transverttle* 
ment de gris ; vertex et dessus du corps , cendrés ; 
bec et pieds noirs. 

Le savant naturaliste auquel on a consacré cet 
oiseau. Ta raj>porté de la Nouvelle- Hollande, ec 
l'a déposé au Muséum d'hiscoice naturelle. Le 
fronc, les joues , la gorge, le venrre, une pairie 
des couvertures supérieures des ailes , le bord ex- 
térieur des grandes ec de ses pennes , de rodfne 
que celui des rectrices latérales , sont d*un beau 
blanc; toutes les couvertures et les pennes , noires 
dms Iç teste } le dcv^int du cou , la poitrine, le 
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croDpîon et les couvertures supérieures de la 
queue porrenc des raies transversales grises sur 
un fond blanc ; le dessus de la tête er du corps 
esc gris-cendré, i* édie, du nouveau Dict, d*Hist. 
nat. tant» lo, p.iyo, L'Australasic* 

L« 7* ^'* ^'* ^* ^ ^* 

•* Le Merlh leucophrys. ioo. T. Icuco- 

phrys, T. Niger; supercUiis y abdominc maculâquc 
alarum albis; femoribus albo macutatis ^ rostro 
pediiusque nigns. 

Noir ; sourcils , abdomen et tache sur l'aile , 
blancs*, cuisses cachetées de blanc y bec et pieds 
noirs. 

Cette espèce , que Ion trouve i la Nouvelle- 
Hollande, a la tête 9 le cou , le dos , les ailes et 
la queue, noirs', les sourcils, blancs; une grande 
tache de la même couleur sur les couvertures su- 
périeures des ailes et sur leurs pennes secondaires y 
le dessous du corps ^ depuis la poitrine, blanc; 
les jambes, noires et mélangées de blanc. La- 
iham^ Index j SuppL p. 64. n. 17. 1^ édit. du 
nouveau Dieu d'Hist. natur. totn. xo.pag, 270. 
VÂustralasie. 

Xj*. £.. P.» x\« 1 1« 

* Le MlRLE MaCÉ. 101. T.Macei. T.Corpore 
suprà^ alis caudâque ctrulescentibus ; tectricibus 
alarum albo maculatis; corpore subtàs albo^ ca- 
piee^ gulâj jugulo pectoreque rufis; rostro fuseo; 
pedibus cameis. 

Dessus du corps, ailes et queue, bleuâtres; 
cearices des ailes , tachetées de blanc ; dessous 
du corps , de cette couleur; tête , gorge , devant 
du cou et poitrine, roux ; bec brun ; pieds couleur 
de chair. 

Le nom imposé à ce Merle est celui du natu- 
raliste voyageur qui l'a trouvé au Bengale, et Ta 
donné au Muséum d'histoire naturelle. Le man- 
teau , les ailes er la queue sont bleuâtres ; on re- 
marque deux ou trois grandes taches blanches 
sur les couvertures supérieures dé l'aile ; cette 
couleur couvre le ventre et les parcies posté- 
rieares; une teinte rousse esc répandue sur la 
cêie, la gorge, le devant du cou et la poitrine. 
x^ édit. du nouveau Dieu d'Hise. nat. tom. 10. 
p. 170. Les Grandes^ Indes. 
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Le Merle melanops. 101. 7. Melanops. 

7*. Supra ferrugineo'fuscusi subtàs verticeque fia* 
vusi per oculos macula lonptudinali ^ nigrâ; intùs 



ad imum macula parvâ Jlavâ ; rostro pedibusque 
fuscescentibus» 

D'un brun>ferrugineux en dessus; jaune en 
dessous ec sur le sommet de la tête ; yeux en- 
tourés d'une tache longitudinale noire et rèr- 
niinés par une petite tache jaune; bec et pieds 
brunâtres. 

La Nouvelle-Galles du sud est la contrée 
qu'habite ce Merle j dont la langue est terminée 
en pinceau , et le bec fort incliné et pointu à son 
extrémité. Le dessus de la tête et couc le dessous 
du cou sont jaunes; le front est nuancé de brun ; 
cette couleur prend une ceinte de rouille sur la 
nuque , les ailes et la queue ; les rémiges ec les 
rccirices onc leur bord extérieur jaune : une raie 
noire ec assez large part des coins de la bouche , 
entoure l'œil et descend sur chaque côté de la 
gorge, où elle se rétrécit ec esc terminée par une 
tache jaune ; les ailes en repos ne dépassent pas 
l'origine de la queue, qui est assez longue. La- 
tham j Index , Suppl. p. 40. /i. 3 . 1* édii. du nouv. 
Dict, d'Hist. natur. tom. 10. p. 170. VjiuS" 
tralasie. 

L. 8. £.. F.. R« II. 

* Le Merle DE MiNDANAO. xoj. T.Minda* 

naensis. T. Suprà chalybeus, subtùs albus ; fasciâ 
alarum longitudinali albâ; caudâ subcuneatâ; 
rostro plumbeo; pedibus fuscis. 

Couleur d'acier en dessus ; blanc en dessous ; 
bande longitudinale blanche sur les ailes ; bec 
couleur de plomb; pieds bruns. 

M. Cuvier {Règne antmal) rapproche cet oi- 
seau du Dialbird ou Pie-grièche cadran : en ef- 
fet , leur plumage présente de grands rapporcs. 
La cêce, le cou, le manceau, la gorge, le hauc 
de la poitrine et la queue sont d'une couleur d'a- 
cier poli ; le reste des parties inférieures est blanc; 
une bande de cecce couleur est près du bord ex- 
térieur de laile. Bujgfonj Mise. nat. des Oiseaux j 
tom. i.p.i%T.pLenl.n.6xj.fig. 1. LesGrandes* 
Indes. 

L 7. £.. P.. R, 1 a, 

** Le Merle moloxita. 104. T.Monacha. 

T. Suprà Jlavus j fusco tinceus, subtàs fiavescens; 
capite nigro; nigredine in pectus usque productâ 
et acuto fine terminatâ ; rostro rubescente. 

D'un jaune teint de brun en dessus ; jaunâtre 
en dessous; cêce d'un noir qui se prolonge pres- 
que sur la poicrine ec s*y cermine en pointe ; bec 
rougeâtre. 

On trouve cecce espèce dans TAbyssinie» oà 
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elle habite les bois. Elle vie île baies et de fruits, 
ec se tient presque toujours sur les arbres qui 
5onr sur le bord des précipices. 

Le grand capuchon noir qui couvre la tète ec 
la gorge, ec se tetmine en poinie sur la poitrine, 
a hiit donner à cet oiseau le nom de RLli^uuse. 
Le dessus du corps est d'un jaune rembruni ; les 
couvertures des ailes et les pennes de la queue 
ont leur bordure jaune sur un fond brun \ les 
pennes alaires sont noitâtres et bordées de gris- 
blanc; tout le dessous du corps c-t les iambc;s, 
d'un jaune clair. Buffonj ïlisi, nac. des Oiseaux ^ 
tom. j« Z'. 405. L Afrique. 

L.. E.. P.. R. II. 
* Le Merle noir a aills blanches. 105, 

Jl Leucopterus, T, Niger; tectricibus alarum cipice 
alHs ; rostro pedibusque nigris. 

Noir; couvctiures des ailes blanches «1 leur 
pointe ; bec et pieds noirs. 

M. de Lalande a rapporté cette espèce du 
Brésil. Elle a les ailes courtes et blanches sur 
leur pli 'y leurs petites et moyennes couvertwires , 
terminées par cette couleur > ce qui donne li-^u 
à deux bandes é:roircs et transversales ; les plumes 
du haut du dos sont blanches à leur origine et 
noires â leur extrémité ; cette dernière teinte 
couvre le reste du plumage, i^ édie. du nouveau 
Dict. d*Hist. nat. tom. 10. p. 172, V Amérique 
méridionale. 

L. 6 ~. E.. P.. R. 1 1. 

** Le Merle noir et blanc de la Nou- 

VELLE-GaLUS. 106. T. Foiuans. T. Suprà 
n'igerj subtàs albus; alis fuscis; capite , collo ros- 
troque ni gris; caudà elongatâ; pcdibus fuscescentc- 
J'dvis, 

Noir en dessus , blanc en dessous ; ailes brunes ; 
tête, ccu et bec noirs ^ queue alongée; pieds 
d'un jaune rembiuni. 

On trouve cette espèce à la Nouvelle-Hol- 
lande. Elle a le plumage supérieur et la queue, 
noîrs; l'inférieur, Wanc 5 la queue, longue et 
égale a son extiémité 3 les aiU-s , dans leur état de 
repos, s'étendent jusqu'à son milieu^ les pieds 
sont minces et la taille est svelte. Latham j 
Index ^ Suppl. p» 41. /2. 10. 1' édit. du nouveau 
Dict. d'Hist. nat, tom. 10. /?. 171. VAustralasie, 

L. 8 ■^. E.. P.. R. 1 1. 

** Le Merle NOIR ET JAU>'E. loj.^T.Asïa- 

ticus, T. Suprà nrger; sùbtàs flavus ; fasciâ ala-' 
rum alhâ; rostro ptdibusque nigns. 



Noir en dessus , Jaune en dessous ; baiide 
transversale blanche sur les ailes y bec et pieds 
noirs. 

Ce Merle s'est trouvé dans une collection ap- 
portée de la Chine; ce qui a fait soupçonner 
qu'il se trou voit dans cet empire. La tète jus- 
qu'au-dessous des yeux, et toutes.les parties supé- 
rieures du corps sont noires , de même que lef 
ailes, d3nt les pennes primaires ont léuc bord 
jaune, et les secondaires, blanc j cette coulejr 
termine encore les grandes couvenuces^ et forme 
une bande transversale sur l'aîle, lorsqu'elle est 
en repos ; tout le dessous du corps est faune , et 
la queue , d'un noirâtre tendant au vcrc-plivâtre 
sombre. Latham j Index j Suppl. p. 44. n. i^. 
1' éiit. du nouveau Dict. d'IIut. naiur. tom. lo. 
p. 173. Les Indes orientales., 

la. 8 7. £•• p.. R. 1 £• 

** Le Merle noir et pourpré. 108. T. 5^^- 

ciosus. T. A ter; abdomine^ dorso postico j teari-- 
cibus alarum intermediisj maculis tribus remigum, 
rcctricibusque lateraitbus coccineis; roscro pedibus- 
que nigris. ^ 

Noir 'j abdomen , bas du dos » tectrices inter- 
médiaires des ailes , trois taches sur les rémiges 
et tectrices latérales, écarlates; bec ec pieds noirs. 

Latham , qui a décrit cet oiseau d'après nn 
dessin, dit qu'il se trouve dans l'Inde. La tête, 
tout le dessus du corps, les ailes et les deux 
pennes intermédiaires de la queue sont d'un noir 
velouté; le reste du plumage esc d'une riche 
écarlate foncée 3 la seconde et la troisième pennes 
des ailes ont, vers leur extrémité, trois taches de 
cette couleur. Latham j Index. 1^ édit. du nouv. 
Dict. d'Hïst. nat. tom. ao» /?• 17 3. Les Grandis* 
lades^ 

L* 9. £•• P.. R. il» 

** Le Merle noir-pourpré a tête cen- 

DkÉE. io«;. T. Poliocephalus. T. Obscurus; ca^ 
pire colloque canis; rostro pedtbusqut Jlavis. 

Obscur; tête et cou gris ^ bec et pîeds jaunes. 

Ce Merle, que Ton trouve a Tîle de Nor- 
folk, a la tête et le cou cendrés \ le reste du plu- 
maee , d'un noir-pourpré. La têre ec le cou de 
la /emelle sont d'une nuance plus foncée, ec le 
reste de son vêtemenc est d'une couleur plus 
pâle. Latham y Index j Suppl. p. 44. n. 2 j . i* édit. 
du nouveau Dict. d*Hist. natur. tom. lo.p. 275. 
La Polynésie. 

L. 7. £.« F.. R.. i2« 
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•* Le Merle noir a sourcils blancs, i io. 

71 Sibiricus. T. Niger i ortflavo; superciliis trac- 
iuquc sub alis albïs. 

Noir; bouche jaune j sourcils et traie sous les 
ailes , blancs. 

Le nord de la Sibérie possède ce MerU j où il 
se nourrie des baies de la bruyère à fruits noirs 
( Empttrum nigrum )• Son chant est agréable ^ 
cour son plumage est noir, à l'exception des sour- 
cils et du dessous de l'aile, qui sont blancs; l'in- 
térieur de sa Bouche est jaune. Latham^ Synopsis j 
, tom. 2. pari. i. fag. ji. /i. z6 [Paie thrush). i^ 
ed'a. du nouveau ï)ici. d'Hise. naiur. tom. 20. 
pag. 17 j. V Asie septentrionale. 

L«« £•• F.» R. 1 2« 

* Le Mlrle de la Nouvelle-Zélanue. 

111. T. Australis. T. Corpore fusco-nigricante ; 
pectore abdomineque atbisj rostro pedibusque nigris. 

Corps d'un brun-noirâcre ; poitrine et abdo- 
men blancs j bec et pieds noirs. 

Sparmann a donné la figure de ce Merle dans 
la Fasc. i> pL S9' ^ l'exception de la poitrine 
et du ventre, qui sont blancs , et dont les plumes 
ont leur origine noire, le plumage est générale- 
ment d'un brun-noirâtre. Laihamj Index , n. 4}. 
Suffon^ édit^ de Sonnini, tom. ^6. p.x-ji. Les 
Terres australes. 

L. 9. £.. P.. R. II. 
^* Le Merle olivâtre de la Barbarie. 

111. T. Tripolitanus. T. Suprà olivjceo z/lavus j 
subtùs exalbidusi remigibus nioris; caudâ étquali, 
nigricantej apicejlavâ^ rostro fubescente-fusco ; 
pedibus plumbeis. 

D'un jaune-olivâtre en dessus , blanchârre en 
dessous; rémiges noires; queue égale, noirâtre 
et jjune â sa pointe;* bec brun-rougeâcre ; pieds 
couleur de plomb. 

Tout le dessus du corps de cet oiseau est d'un 
• jaune-olivâtre; le dessous, d'un blanc sale; les 
grandes couvertutes et les pennes des ailes sont 
jioires ; les rectrices , noirâtres et terminées de 
jaune; les pieds, courts; les ailes ployées s'éten- 
dent jusqu'à la moitié de la queue. Ne seroit-ce 
pas une femelle Loriot? Buffon^ Hist. natur. des 
Oiseaux j tom. j. p. 404. V Afrique orientale. 

L.. E.. P.. R. II. 

♦ • Le Merle olive des Indes. 1 i j. T. In- 

dicus. T. Viridi-oUvaceus ; remigibus intùs fuscisj 
>. cxtàs JJavicantibus ; rostro pedibusque nigrican- 
tibus. 
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I D'un verr-olive; rémiges brunes en dedans, 

I jaunâtres en dehors; bec et pieds noirâtres. 

Toutes les parties supérieures sont d'un vert* 
olive fomé; les inféiiw*ure$, d*une nuance plus 
claire et tirant au jaune; les pennes dos ailes, 
bordées de vert-olive à rintéeieur, brunes â 
l'extéilciir, ec en partie frangées de jaunâtre; la 
queue est par illc aux ailes. 

Latham indique une variété qui ne diffère du 
précédent qu'en ce que sa caille est un peu infé- 
rieure et que le haut de sa gorge est noir. Bris^ 
sonj Ornirh, tom. 1. p. 198. n, 45. Buffon^ Hist. 
nat. des Oiseaux , tom, ;. p, 384. Les Indes. 

L. 8. E.. P.. R. iz. 
* Le Merle olive de Saint-Domingue. 

114. T. Uispaniolensis. T. Suprà olivaceus j 
subtùs olivaceo et griseo varius; rectricibus fuscisj 
margine interiori albidis, exteriori olivaceisy inter^ 
mediis totis olivaceis ^ rostro pedibusque griseo ' 
fuscis. 

Olivâtre en dessus ; varié de cette couleur ec 
de gris en dessous ; rearices brunes , blanchâcres 
sur leur bord intérieur, olivâcres à l'extérieur ; les 
intermédiaires totalement de cette teinte ; bec 
et pieds d'un brun -gris. 

La teinte olive qui domine sur le plumage 
de cet oiseau est mélangée de gris sur les parties 
inférieures ; elle sert de bordure extérieure aux 
grandes couvertures et aux pennes des ailes , qui 
sont brunes , ainsi que la queue , avec une frange 
blanchâtre du cô:é interne. 

Le Merle olive de Cayenne^ des planches enlu- 
minées de Buffon , n. 5 5 8, esr donné pour un 
individu de la même espèce. Il a le dessus du 
corps vert-brun; le dessous, d'un gris plus clair 
que chez le précédent , et les pieds plus noirâtres. 
Cet oiseau, selon Mauduit^estun Gobe-mouche^ 
et non pas un Merle. Brisson j Ornith. tom. a. 
p. 19^. n. 44. Buffon i Hist, nat. des Oiseaux ^ 
tom. j.p. 40 }•/>/. enl. n. ^Ji.fig- i. L'Amérique» 

L. 6. É.. P.. R. II. 

** Le Merle d'Onalaschka. 115. T.Aona- 

laschks. T. Fuscus^ euro maculatus; pectore Jlavo^ 
nigro maculato; tectricibus alarum^ remigibus pri^^ 
moribus rectricibusque atr'iSj margine testaceis. 

Brun er tacheté de noir ; poitrine jaune, mar- 
quée de noir; tectrices des ailes, rémiges pri- 
maires et rectrices , noires et bordées d'une cou- 
leur de terre cuite. 

Le dessus de la tête de cet oiseau et le dos 
sont bruns et tachetas d une teinte plus foncée; 
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♦ ♦ Le MllLE-CALAXDlIA A 73LOIS Qi: 

HZ. T. Trjr:LS. r. <j£s:i izifis.zstzî'MS ; svftr* 
c«-;-r ilr:£-r; zcyc't s^ôj £^ic ; venicc donih 
c-»€ urmusurut'-fuzc ; ^rcfygio amr^o / remigiius 
/zf,:.;j j re<:ri:iisijA« casdu^t laicralitus aliis ; 

Josâs nciriaes ; sourcîk blanchâtres ; dessous 
<ia corps blanc \ vcrux ec dos d*uii brun-bteua- 
tre \ CIO :p:on doré ; rémiges incennédiaires ec 
qjaire recrrices lacéraies blanches ; pieds noi- 
râtres. 

M. de Azara, qui a fait connoîrre cec ofseao» 
l'appelle Trcs collas^ parce qu'il parok avoir rrois 
queues quand il vole \ cecce apparence pcov*ienc 
des diverses couleurs des pennes caudales. On le 
rencontre au Paraguay , presque coujoucs seul j 
son chant est sans agrément. 
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Il a les joues nolrâcres ; les sourcils blanchâ- 
crcs ; les cotés de la tête et toutes les parties in- 
fécieures, blancs 7 le dessus de la tête, du cou et 
le haut du dos , d*un brun plombé ; le reste des 
p.irties supérieures, jusqu'à la queue , doré ; les 
six premières pennes des ailes, noirâtres \ les six 
qui suivent et les couvertures supérieures d'un 
crès-beau blanc ; les trois dernières, brunes ; les 
quatre pennes extérieures de chaque côté de la 
queue, très-blanches, et les autres, noirâtres. 
De A\ara j Apuntamicntos para la Hist. nat. de 
loi Paxaros del Paraguay j etc. tom. i. p. 137. 
X* édu. du nouv. Diction. d'Hist. nat. tom. 10. 
fi» tj6, V Amérique méridionale. 

L. 8 £• II 7« P. 19. R. II. 

♦Le MtRLE PÉRON. lai. T. Pefonii. T.Suprà 
rufus; loris j palpebris j gutture corporeque subtùs 
albis; genis nigro fasciatis , remïgibus nigris ; 
rostro spadiceo ; pedibus carneis. 

Roux en dessus^ lorumsy paupières, gorge et 
dessous du corps blancs ; joues traversées de noir; 
rémiges de cette couleur ; bec rouge - brun y 
pieds couleur de chair. 

Le nom imposé â ce Merle est celui du sa- 
vant naturaliste français qui l'a trouvé d la Nou- 
- velle-Hollande , et qui Ta déposé au Muséum 
d'histoire namrelle. Les lorumsj les paupières, 
la gorge , le haut du cou , le milieu du bas de la 
poitrine, les parties postérieures , les petites cou- 
vertures des ailes , l'extrémité d'une partie des 
autres ec le bout des pennes latérales de la queue 
sont blancs \ une bandelette noire traverse les 
joues, et une petite tache de la même couleur 
est sur les oceÙles \ les couvertures de la partie 
antérieure des ailes sont aussi noires ; le reste du 
plumage est d*un beau roux. 1^ édit. du nouv. 
' Diction. d^JBist. nat, tom. 10. p. iy6. VAus^ 
ttalasu. 

lu. 9« £•* ^*« R« ^ ^* 

♦♦Le Merle PERSiQUE. 122. T. Persicus. T. 

Niger; macula suboculari albâ; alis fuscis; ven- 
ire crissoque cinereis; rostro aurantio; pedibus 
sordiJèJiavis. 

Noir ; tache noire sous l'œil ; ailes brunes ; 
ventre et couvertures inférieures de la queue , 
cendrés ; bec orangé ; pieds d'un jaune sale. 

Latbam, qui a décrit cet oiseau d'après un 
dessin , dit qu'il se trouve en Perse , ou il est 
xangé parmi les oiseaux chanteuris. Il a le bec â 
sa base plus fort et un peu plus courbé que celui 
de notre Merle; une tache blanche sous l'œil} 



les ailes , brunes ; le ventre et les couvertures in- 
férieures de la queue , cendrés ; le reste du pin- 
mage est noir ^ la queue carrée d son excrémiié , 
et les ongles sont d'un jaune terne. Latham j 
Index. 1^ édit. du nouv. Dict. d'Hist. nat. tom. xo. 
p. iy6. La Perse, 

L. II. E.. P.. R. 12, 

*Le petit MtRLE A GORGE BLANCHE. II5. 
T. Minutus. T. Suprà fusco-ferrugineus ; subtùs 
ferrugineo - cinereus; gulâ albidâ ; alis et caudâ 
nigro ferrugineoque notatis ; rostro pedibusque 
fuscis. 

D*un brun- ferrugineux en dessus, d'un gris- 
ferrugineux en dessous ^ gorge blanchâtre ; ailes 
et queue marquées de noir et de ferrugineux ; 
bec et pieds bruns. 

Sparmann, qui a publié la figure de cet oiseau, 
n'indique pas le pays qu'il habite } cesi bien le 
plus petit de tous les Merles et Grives j si réelle- 
ment c*en est un. Son plumage est en dessus du 
corps d'un brun-jaunâtre, et en dessous d'un cen- 
dré-ferrugineux ; deux ou trois des pennes pri- 
maires sont d*un gris-noirâtre ; les autres, noires, 
avec une tache ferrugineuse sur leur milieu ^ 
quelques-unes des secondaires ont leur extrémité 
de cette couleur, qui couvre les autres en entier, 
de même que les pennes caudales, â l'exception 
des quatre intermédiaires, qui sont noires. Spar* 
mannj Mus. Caris, j. pi. 6i. 2* édit. du nouv. 
Dict. d'Hist. nat. tom. 10. p. 277. 

L. } ~. £•• P., R. 1 2. 

♦Le petit Meule de l'île Panay. 124. 

T. Cantor. T. Vires cente niger^ cdruleo et violaceo 
nitens; remigibus rectricibusque nigris. 

D'un noir-verdâtrc, â reflets bleus et violets ; 
rémiges et tectrices noires. ( Pi. \']^*fig. 2.) 

Cet oiseau, qu'a décrit Sonnerat, est connu 
par les Indiens, sous lé nom de Musicien. Il 
joint à une voix mélodieuse, un plumage écla- 
tant, un naturel doux et social \ aussi ne voit- il 
point dans l'homme un ennemi qu'il doit fuir, 
et a-t-il fixé son domicile dans les pigeonniers. 
La tète et le cou sont couverts de plumes lon^ 
gués , étroites , d'un vert-noir à reflets ^leus et 
violets \ xres mêmes couleurs parent le dos , les 
couvertures des ailes , leurs pennes , celles de la 
. queue et le ventre : sa grosseur est celle d'une 
Fauvette. Sonnerat, Voyage à la Houvelle^Guinée, 
p. iii'pl'Ji" 2* édit. du nouv. Dict. d'Hist. nat, 
tom. 2o. p. i-jj. Les Indes. 

J^M £«•• X: Xw 1 2« 
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* Le Merle k pieds jaunes. 115. T.Flavipes. 

T. Cirulcsccns ; capitc j gutturc , j-igulo j ails 
cjudàquc nigris ; rosiro pcdibusqiujiavis. 

Bleuâtre \ cùce, gorge , devant dj cou, ailes 
te queue , noirs \ bec ec pieds jaunes. 

AI. de LabnJe, nacuralisre arraché au Mu- 
séum d'iiis:oire nacurclle, a trouvé au Brésil ce 
Merle j qui a la r&re, la gorge, le devant du cou, 
le haut de la pjitrin?, les ailes ec la q leu?, noirs; 
le resce du plumage d'un bleu-ardoisé. 1^ éd'u. 
dii nouveau Diction, d*Uist. nat. eom. 10. p. 177. 
Le Brésil. 

L. 9* £•• P.. R. 1 !• 

*Le Merle PADOBÉ. ïi6. T. Erythropurus. T. 
Niger; alis rufis ; tectricibus caudi. inferioribus 
reccricibusque j prêter intermedias ^ apice albis; 
cauJâ cuneiformi ; rostro fusco; pedïbus rufis. 

Noir ; ailes rousses ; tectrices inférieures de 
la queue et reccrices, d l'exception des intermé- 
diaires , blanches à leur pointe \ queue cunéi- 
forme \ b^c brun ; pieds roux. 

Podobécsz le nom que ce Merle porce au Sé- 
négal. Son plumage est noir, à l'exception desi 
ailes q li sont rousscs, de leurs couvertures supé- 
rieures et de la queue qui sont blanches. BuJ^on, 
Hïst, nat. des Oiseaux , tom. j, /?• }6i. pi. enL 
n. 556. L' Afrique occidentale. 

L. io. E., P.. R. II. 

** Le Merle du port Jackson. 117. T. Ba- 

dius, T. Suprà badiusj subtùs albidus ; vereice ca~ 
rulescente; pectore nebuloso; remigibus rectrici^ 

■ husque plumbeis; rostro flavo ^ pedibus fuscis i 
çaudà elongatâ. 

Bai en dessus , blanchâtre en dessous ; vertex 
bleuâtre ; poitrine nébuleuse ; rémiges et rectri- 
ces couleur de plomb ; bec jaune ; pieds bruns ] 
queue alongée. 

On rencontre souvent ce Merle dans les bois 
voisins du port Jackson. La tére est d'un gris-ar- 
doisé î le cou et ^e dos sont d'un beau brun de 

■ chocolat } les ailes et la queue , d'une couleur de 

f»lomb et bordées d'une teinte plus pâle ; toutes 
es parties inférieures, d'un blanc sombre, à l'ex- 
ception du milieu du cou, en devant, jusqu'à la 
- poitrine qui incline au brun. LathJ/n ^ Index j 
SuppL /?. 4 1. /î. 8, 1* édit. du nouv. Dict. d'Hut, 
tut. tom. 10. p.iio. VAustralasie^ 

L.» L.. P.. R. ii« 
VLe Merle a queue rovsse. 118. T. Rufi- 

canifs. T. Suprà oUvaceus j subtùs purpurascente- 



albus ; remigibus rectricihusque atrls / laieralibus 
plurimam partem rufis ; rostro pedibusque nigris. 

Olivâcre en dessus ; d'un blanc-pourpré en 
dessous; rémiges et recrrices noires; lacérâtes 
rousses en grande partie; bec ec pieds noirs. 

Ce Merle J que l'on crotive au Cap d& Bonne- 
Espérance, a le bec crochu â sa poinre ; le dessus 
du corps d'un brun-olivâcre y le dessous , d'un 
blanc-pourpré pâle ; les pennes des ailes , noirâ- 
tres; celles de la queue, excepté les deux inter- 
médiaires, rousses dans les deux tiers de leur 
longueur; ses couvertures supérieures sont pa- 
reilles. Latham^ Synopsis ^ tom. x. p. fo. n. 1% 
( RufouS'TailUd ihrush). 1^ édit. du nouv. Dict. 
d'Hise. nat. tom. 10. p. aSo. L'Afrique mcri-- 
dionale. 

Lâm 7* ^•* P«« ^« 1 ^* 

Le Merle RÉCLAMEUR. 119. r. Redamator. 
T. Suprà fusco J cincreO'Cdruleo olivaccoque mix* 
tus i subiiàs aurantio'fulvus ; rostro comeo ; pedi- 
bus fiavls. 

Mélangé de brun , de gris- bleu ec d*oUvatre 
en dessus ; d'un fauve-orangé en dessous ; bec 
couleur de corne ; pieds jaunes. 

Le nom de Réclameur ^ imposé à cet oiseau 
par M. Levaillant, vient de ce qu'il* crie ou ré« 
clame sans cesse. Son cri semble exprimer crès- 
distinctement les mots hollandais pict^ rnyn^ 
érowj qui signifient Pierre j ma femme. Son sif- 
flement est léger et semblable i celui de la Grive 
rousserolle ; sa voix est agréable et sonore ^ et il 
se fait en:endre le matin , le soif ec même pen- 
dant la nuit ; mais il ne chante que dans la saison 
des amours. On le trouve au midi de TAfrique , 
dans les forêts d*Ânteniquoi , ec dans le pays des 
CaFres. 

Un mélange de brun, de gris-bleuâtre et d o- 
livâtre se fait remarquer sur son plumage supé* 
rieur ; les peuoes des ailes sont noires ec bordées 
de eris-bleuâtre ; les quatre pennes intermédiaires 
de la queue , noirâtres ; les autres » bordées entiè- 
rement de cette couleur suc un fond couleur 
d'ocre ; le dessotis du corps est» depuis la gorge 
jusqu'à la queue, d'un fauve* orangé. 

La femelle est plus petite que le mâle , et n*en 
diffère que par des reinces moins prononcées. Le 
jeune a les couvertures des ailes , les scapulaires 
et les plumes du dos d*un roux-orangé. Levailt 
lanty Hist. nat. des Oiseaux JC Afrique^ pL 104* 
1^ édit. du nouv. Dict. d^Hisi. nat. tom. xo. p. 180% 
V Afrique méridionale. 

Jl». 5 7. E.t P.t R* !(• 
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♦Le MeplE ROCAR. ijo. T. Rupestrïs. T. Ca- 
pitt colloque Cérulesccnee^cinercis ; dorsi parte su- 
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periore nigricantc j rufo ci atruUscenie - cinereo 
m'ixtâ; uropygio corporequc subtàs rufis ; rostro 
pedïhusquc nigris. 

Tâte et cou d*un grisbleuarre ; haut du dos 
mélangé de noirâtre » de roux et de gris- bleu ^ 
croupion et dessus du corps roux } bec et pieds 
noirs. 

M. Levaiilant a vu cette espèce sur toutes les 
montagnes de roche qui avoisinent la ville du 
Cap de Bonne- Espérance, et dans l'intérieur 
des terres australes Je TAfrique. 

Le mâle présente dans ses couleurs de grands 
rapports avec le Merle de roche j et n'en diffère 
guère qu'en ce qu'il a le croupion et tout le des- 
sous du corps , depuis la poitrine jusqu'à la queue, 
d'un roux vif ; l'iris est d'un brun- roussâtre ; les 
ailes , dans leur érat de repos, n'atteignent pas la 
moitié de la longueur de la queue ; toutes les 
plumes des ailes ont une bordure d'une teinte 
plus claire que le fond , et celles du manteau et 
des scapulaires sont plus foncées sur leur tige. 

la femelle est plus petite que le mâle , et en 
diffère en ce qire sa tête est d'un brun clair j en 
généial, $t$ couleurs sont moins vives ; le roux 
^r crès-foible sous le corps et le brun en dessus \ 
les plumes brunes ont une bordure rousse , et sut 
1^ plumes rousses la bordure est brune. Le jeune 
'^âle ressemble à sa femelle. Levaiilant, Hist. 
''^i* des Oiseaux d* Afrique j pL loi. i* edit. du 
nouveau Diction, d'Hist. natur. tom. to. p. 281. 
*• Afrique méridionale. 

Xto o» £•« Jr«. R. 1 1» 

I-^ Merle roux a collier noir. iji. T. 

^^ncollisn r. Cétrulescens ; tectricibus alarum rufo 
'^^culatis marginatisque ; remigibus nigris ; gutture 
J^guloque ochroleucis ; corpore subcàsj/avescente- 
^fi>;collarinigrescente; rostro supra fusco-nigro ; 
^^ths Javicante ; pedibus rufcscentihus, 

Bleuâtte ; tectrices des ailes tachetées et bor- 
«ée$ de joux ; rémiges noires ; gorge et devant 
^«1 cou couleur d'ocre ; dessous du corps d'un 
'Qux-jaunâtre \ collier noirâtre ; bec d'un brun- 

^^^ eu dessus , jaùnarre en dessous j pieds rous- 
Arej. 

On n'est pas certain du pays qu'habite cet oi- 
cw; car c'est d'après un oui-dire que M. Le- 
nllant, qui le premier l'a décrit^ indique les 
s de la mer du Sud. 

Le dessus de la tète et du cou , les scapulaires , 
couvertures supérieures et les pennes de la 



queue sont d'un gris-bleu ardoisé , avec des ta- 
ches et des bordures d'un roux vif sur les petites 
et grandes couvertures des ailes , dont les pennes 
ont une même bordure sur un fond noir y une 
marque oblongue et noirâtre est sur les oreilles, 
et un collier noirâtre sur la poirrine; la gorge 
et le devant du cou sont d une couleur d'ocre 
très foncée ; le dessous du corps est d'un roux- 
jaunârre, dont la teinte s'afFoiblit sur le bas- 
ventre et dont les plumes ont une bordure de 
gris- brun. Levaiilant, Hist. natur. des Oiseaux 
d'Afrique, pL 113. 1^ édït. du nouv. Die t. d'Hist. 
natur. tom. zo. pag. 18(1. I^s îUs de la mer 
du Sud. 

J-f.« ïiif X.. 1\, 1 Z. 

♦Le Merle des savanes. 131. T. Pratensls. 

T. Suprà niger, subths ferrugineo-Jlavescens ; uro- 
pygio ferrugineo; caudâ subcuneatâ ; rectricibus 
extimis totis, Cdteris apice alb'is; rostro nigro ; 
pedibus JJavescemibus, 

Noir en dessus ; d'un jaunâtre-ferrugineux en 
dessons *, croupion ferrugineux \ queue un peu 
cunéiforme ; les premières rectrices de chaque 
côré, en entier, et les autres blanches i leur 
pointe \ bec noir; pieds jaunâtres. 

Cette espèce est décrite trois ou quatre fois 
dans Latham , Gmclin et divers auteurs fran- 
çais, sous le nom de Merle du Brésil ( Turdus 
brasiliensis ) , de Merle à casque noir ( Turdus 
atricapillus) et de Mainate à long bec ( Gracula 
longirostris) ; c'est encore le même oiseau que 
de Azara appelle Hatara agallas peladas. Il n'ha- 
bite poinr le Cap de Bonne- Espérance, comme 
l'ont die Brisson , Buffon , etc. ; il se trouve dans 
l'Amérique, à Cayenne, au Brésil et au Para- 

Nous devons à Sonnini des détails intéressant 
sur le genre de vie et les mœurs de ce Merle, si 
mal connu. «C'est, dit- il, un habitant de ces 
vastes savanes noyées, de ces grands espaces, 
mélange singulier de terre er d'eau, qui formenc 
en différens endroits le sol incertain de la Guyane 
française; quoiqu'il y soit assez.commun, on ne 
l'y voit pas en troupes ; il se tient isolé ou quel- 
quefois par couples; son vol esc court et peu 
élevé : il fait entendre un sifflement grave , qu'il 
sait varier sur plusieurs tons. » Cet oiseau a un 
atrribut qui lui esc particulier et qu'on ne voit sur 
aucun autre; c'est une place nue de chaque côié 
du cou , qui commence d l'os de la mâchoire 
inférieure, et se prolonge d'environ dix lignes 
jusque vers le bas du cou ^ cette place nue fait U 
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séparation encre les plumes noires donc le dessus 
du cou esc couvert et le jaune du dessous , ec elle 
est cein'.e de cette dernière couleur, de même que 
tout le dessous du corps \ on remarque quelques 
pctics craits noirs sur les flancs ; la tête ec la 
moitié supérieure du cou sont noires ) cette teinte 
s'éclaircic en s avançant sur le dos, où elle esc 
brune ; et , continuant toujours à s*afFoiblir, elle 
devient roux-jaunârre sur le croupion ; les cou- 
vertures supérieures sont noirâtres , et celles qui 
sonc près du corps ont une bordure roussâtre y 
ses pennes sont noires, et elles ont chacune sur 
leur côté inférieur, vers leur naissance, une tache 
blanche , qui augmente successivement d mesure 
que les pennes approchent du corps, â Texcep- 
tion des crois dernières qui n'en onr pas ; la queue 
est noire ec terminée de blanc ^ les couvertures 
du dessous des ailes , les plus extérieures , sont 
noires ec blanches , ec les autres , rayées de jaune 
ec de noir. Brisson^ Appendix^ p. 47. n. 66 
{Alerte à titc noire du Cap de Bonne-Espéranct ). 
JBuffon j Hise. nai. des Oiseaux ^ tom. f. p. 388. 
pL enl. /z. ; 9 1 ( Merle à casque noir ) . Buffon ^ édit. 
deSonnini ^ tom, ^6. p. 166, 1^ édic, du nouv, 
Dict, d*Hist. nat. tom* 10. p, 1^6. V Amérique 
méridionale. 

Lf» 9. £•• P.. R. I z« 

*Le MtRLE SAUI-JALA. 13J. T. Saui-jala. T. 
Splcndidè niger^ marginibus pennarum citrinis ; 
guuw^ej remïgibus j rectricibusj rostro pedibusque' 
nïgris^ 

D'un noir brillanc ; bord des plumes d'un 
jaune-cicron ; gorge, rémiges, reccrices, bec 
ec pieds noirs. 

Le nom de ce Merle esc celui qu'il porce i 
Madagascar. Il escgénéralemenc noir, mab cecte 
couleur esc veloutée, disposée sur la gorge en 
forme de collier , et bordée de citron sur chaque 
plume de la tête ec du corps \ la queue esc cource 
ec né dépasse les ailes en repos que d*un ciers de 
sa longueur. Brisson^ OmithoL tom. i. p. 147. 
/2. 1 8 ( Merle doré de Madagascar). Buffon j Hist. 
nat. des Oiseaux j tom. j.p. i^'i.pLenl. n. 539. 
fig. %. V Afrique méridionale. 

Le. 5 7» £•• P'« R« ' ^« 

f*LE Merle schan-hu. 134. T.Shan'hu.T. 

MentOj gulâ et arcu oculorum nigris; liturâ ad 
aurcs magna, albâ; reliquo capitisj juguloj pectore 
et abuomine griseis; dorso et alis virescente-fuscis; 
rostro atro y pedibus fuscis. 

Mencon , gorge ec arc oculaire noirs \ grande 



raie auriculaire blanche; reste de la tête, 
vant du cou, poitrine et abdomen gris ; dos 
ailes d'un brua-verdâtre \ bec noir ; pieds bru 
Shan-hu est la dénomination de cet ois( 
de la Chine, où il se tient dans les forets. I 
la tête , le bas du cou , en devant , la poitrine 
le ventre, gris \ le dos et les ailes, d'un brun mt 
de vert \ le cour des yeux, le mencon et la gor|; 
noirs j une tache blanche sur chaque orc;ili 
Lathamj Synopsis, tom. 1. part. 1. p. 57./1. j 
1^ édit du nouv. Diction. d'Hist. natur. tom. a 
p. 187. V Asie orientale. 

L. 10. £.. P.. R. 11. 

* Le Merle solitaire de Manille, ijj 

T. Manillensis. T. Cinereoctruleus; uropygiocé 
ruleo; remigibus rectricibusquc nigricamibusj mat 
gine rufis; gutture et pectore Jlavo maculatis; d 
domine aurantio, cétruleo et alèo undulato; rostre 
fusco ; pedibus nigricantibus. 

D'un bleu-cendré ; croupion bleu ; rémrg^ a 
rectrices noirâtres ec bordées de roux ; gorge « 
poitrine tachetées de jaune; abdomen onde £0^ 
rangé , de bleu et de blanc -, bec brun ; pied 
noirâtres. 

Le plumage de ce Merle est d'un bleu d'i* 
doise pur sur la tète , le dessus du cou et le do 
plus prononcé sur le croupion, moucheté de jam 
sur le devant du cou, la gorge et la poicrin 
plus foncé sur les couvertures des ailes , avec < 
taches pareilles , mais moins nombreuses , 
quelques-unes blanches ; le ventre et les par 
postérieures sont orangés et marqués de blei 
de blanc *, les pennes alaires et caudales, aoicâci 
celles de la queue , bordées de. roux. 

La femelle diffère du mâle en ce que les c 
leurs bleue et orangée sont remplacées par d 
ou trois nuances de brun , d'istriVuées par ie 
chetures assez régulières sur la cère, le de 
tout le dessous du corps , qui est plus pâle qi 
dessus. Brisson, Ornith. tom. i. p. xyo. jb. 
Buffon j Hist. nat. des Oiseaux , tom. i. p.\ 
pi. enl. n. )6^.fig. t^ femelle, et 6}6^ mâU. 
Grandes- Indes. 

L. 8. £•• Pt« R« II* 

* Le Merle solitaire des Pçilippu 

1 16. T.Erem'ua. T. Orb'uis albidUg venue 
vaceoj occipitis superioribus pennis fitscis^p 
apicem albidis, atro fasciatis^ ûrfcrionhus i 
albisj margine fuscis i uropygio cinereo^ rasm 
dibusque juscis. 

Orbites blanchâtres ; vertex olivâtre } les { 
mes du haut de l'occiput , bruacs, blaacliacr< 

ra 
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rayées en travers de noirâtre vers la pointe ; les 
plumes inférieures, d'un blanc-roux et bordées 
cle brun ; croupion cendré ; bec et pieds bèutis. 

Montbelliard regarde cet oiseau comme une 
variété d âge du précédent , et non pAS comme 
une espèce particulière, avec d*autant plus de 
moti^ qu'on les trouve l'un et l'autre dans les 
mêmes contrées, et que ses couleurs participent 
de celles de la femelle du MdrU de Manille. Au 
cesre^îl a le dessusde la tâte'd'un jaune-olivâtre, 
un peu de blanc autour des yeux^ l'occiput, le 
dessus du cou et le dos , bruns y chaque plume de 
ces divenes parties , bordée vers son extrémité 
de noirâtre, et terminée de blanc ^ celles des 
cotés de la tête et de tout le dessus^* du* corps , 
rousses et bordées de* brun ; I4 petites couver- 
turcs des ailes et le croupion, cendrés; les pennes 
alaires et caudales, brunes et bordées' de gris. 
Brissoiij Orniih. tom. 2. p, ijz. n, 31. Buffon^ 
Hist. nat. des Oiseaux^ tom. 3. p. 3^4. pL enU 
^. )39, Lès GrandeS'Indes. 

Lf 7 T« ^«^ ■^•« ^ ^ ^« 

... - . j -, 

• Lë Merle spreo. 137, J. Bicolor. T. Fus-- 

cas^ viridi tînctus; abdomine crissoqué albisi ros- 

tropedibusque fuscis. 
uun brun teint de vert \ abdomen et parties 

postérieures, blancs j bec et pieds bruns. 

Sonnerat est le premier qui ait décrit cet oi- 

Kan sous le nom de Merle brun du Cap de Bonne- 

Espérance; et celui de Spreo est la dénomir.a- 

non que lui a appliquée M. L'evaillant, qui Ta 

obsetvédans son pays natal. Ces Merles j dit-il, 

sont appelés W^u-eat sprew {Etourneau à cul 

blanc) par les habitans de cette partie de l'A- 

•nqae. On les voit fréquemment le soir et le 

'^nn avec les bestiaux et les moutons , qu'ils 

^l>arnssent des insectes qui s'attachent â leur 

F^ou â leur poil. Ils volent en troupes nom- 

^^eoseï, et font de grands ravagés dans les vignes 

^1 époque de la matprité du raisin, car ils en 

*^^nrèsJ friands j alors leur ihair est un mets 
célicat, 

^Spreos ont un ramage â peu près pareil à 
jcluî de notre Etournead^ s'approchent des lieux 
^^îtés, et souvenr Ils construisent leur nid dans 
^es trous 4e muraille , sous les roits, et presque 
7^ les granges. S'ils sont loin des habitations, 
^ se contentent d'une ouverture dans la terre 
^d'ua trou d'arbre^ quelquefois ils s'emparent 
^ nids de Pics ou d'HirandeîUs. Leur ponte 
^ de cinq ou six XBufs verdatres et tachetés de 
bnin. 



Fresque tout le plumage de cette espèce est 
brun , avec des reflet^ d'un vert sombre ; le ventre 
erie croupion sont blancs. Le jeune , dit M. Le- 
vaillant , a des reflets plus brillans- que les adul- 
tes ^ ce qui fait exception â la règle générale, 
chez qui les jeunes-ônt toujours un plumage plus 
ter lie que leurs père et mère. Buffon , Hisi. nat. 
des Oiseaux j tom. 3t jf- JT^ (Merle brun du Cap 
de Bonne- Espérance). •. ^ * ' ' 

L. id;É.. P.. R.-ii^^ " ' ^ 
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* Le Merle tAcheté. i j8. T:Nâvias: T.Ca- 

pite fcsciâque^pectoralii aigris; stria- cd? oculis^ ad 
occiput ferrugineâ ; corpore suprà cinereo , subtùs 
. . fcrrugine{y;\9pstra)suprà nigro^j subtùsjiavcscente; 
pedïbus fiavi^ "^\ . • . ^ .(.'... .-^ . .. 

Tête et baiidei;rans^ersale'^sur la poicrine, 
noires \ raie ferrugineuse depuis Tœil jusqu'à l'oc- 
ciput; dessus du corps* cendré, dessous ferrugi- 
neux ; bec noir en tlessus , jaunâtre en dessous ) 
pieds jaunes. . • . *^ 

Pennafit est lepcemipr qui ait. décrit ce ikbr/^^ 
que l'on trouve suc.les cotes ocçidemaJes de i'A- 
niérique séptentrion&le. Letraic ^ferrugineux qui 

1>asse au-dessus de l'ccil s'étend jusqu'à l'occiput ; 
a tête est noirâtre; le dessus du corps, d'un 
cendré soinbre , plus clair sur les couvertures dei 
ailes; la couleur des petites est uniforme; .les 
- autres ont, à' leur extrémité, deux taches trian* 
gulaires , ferrugmeuses sur leurs barbes extérieu- 
res, et on n'en voit qu'une sur les pennes-secon- 
daires; la queue est pareille au dos; une bande 
noire traverse la poitrine ; le dessous du corps est 
d'un orangé tirant â la couleur de rouille. 

La femelle diffère du mâle en câ> qu'elle a la 
poltfine d!un rouge terne; son • plumage, 'en 
dessus et en dessous, gris-cèndré noirâtre, mais 

Elus clair sur les parties inférieures j et presque 
lanc sur le ventre et sur les couvertures infé-> 
rieures de la queue ; enfin , elle tsi privée de la 
bande transversale qui* passe soz la poicriné du 
mâle» Ptnnaniy Arci. \ooL êom. '«./»• 3. 3 7 . n\ '1^7. 
pl.i $-. éVicillot j Hist. natx.des OistauXj ionA 1. 
pi. 66. U Amérique septentrionale. • ■ . .' 

L. ij6» £m p.. R.'ia4 

♦* Le Merle tacheté deFermin. 139. r. 

Striatas» T. Ex*JlaV0 u griseo varius; stria dorsi 
longitadinali Jiavâ. 

Varié.de faune et de gris; strie Ipngitudin'ale 
jaune sur le dos; 

On trouve dans la Description de Surinam > 
par Fermin , celle de depx Merles dont Latham 

Qqqq 
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noirs; rémiges noirâtres; pennes latérales ^e la 
queue, terminées de blanc, 

A 1 exception du devant' de la tête , de la 
gorge, des ailes et de la queue, qui sont noirs, 
le reste du plumage est d'une couleur de plomb , 
inclinant au bleu i cependant on remarque en- 

- cote que toutes les pennes latérales de la queue 
ont leur extrémité blanche. Latham j Synopsis ^ 
iom, i.pan. i./'. J7- a. 3 5 [New Eolland thrush). 

. 1* édit. du acuv. Diction. £Hist^ nat. tom. 10* 
f. 19 2. L* Australasic» 

Li» 6 \m £•• P«* R* 1 1* 

** Le Merle verdatke de la Chine. 145. 

r. Vins uns. T. Vinscensi super ciliisj macula in- 
fraocularij abdominc crissa que albis; gulâ griseâj 
ûlh maculatâ ; peciore rufescente ; rosero nigro j 
subtks flavicantt j apicc fusco; pediius JlcLvican" 
ùtus. 

Verdatre ; sourcils , tache au-dessous de l*œil , 

abdomen et parties postérieures , blancs ; gorge 

. grise, tachetée de blanc; poitrine roussitre; bec 

noir, jaunâtre en dessous, brun à sa pointe j pieds 

jionatres. 

Georgi » qui a vu cet oiseau en cage , présume 
^*il se trouve â la Chine , et se borne i dire 
qu'il chante bien » et qu'il aime i se baigner 
comme notre Etourneau. Il est vert^grisâtre sur 
b tète, le cou et le dessus du corps ; blanc sur les 
sourcils, le ventre et les couvertures inférieures 
de la queue ; gris et tacheté de blanc sut la gorge ; 
d*un roux pâle sur la poitrine et sur les flancs , 
mélangé de cendré et de blanc sur les plumes 
des limbes ; enfin , brun sur les pennes des ailes 
nde la queue. Georgi ^ Vcyag. p. 505. Latham^ 
^ytiopsisj tom. ^» pan. \. p. 65. n. 79 [Grun 
^^Â). x^ édit. du nouveau Dia. d'HUt.natur. 
^^ 10. p. 192. VAsie orieniak. 

Lj. 6 7» £^. X,. R« 1 !• 

^E Merle vert d'Angol.i. 1^6. T.Nitens. 

7* Câiulcus j viridi'purpureo j violaceo nitens ; 

^tro pedibusque nigris. 
D'un bleu i reflets verts, pourprés et violets; 

bec er pieds noirs. 

Cecit. espèce est rrès- commune au Sénégal 

et danr' diverses autres contrées de TAfrique. 

£lle a , sous son plumage par&it , la tête , la 

gorge , le haut du cou et toutes les parties infé* 

rieures , d'un beau bleu d'acier poli , â reflets 

verts et d'un pourpre-violet , selon la direction 

de la lumière ; le manteau , les scapulaires , les 

ailes , d'un vert- jaunâtre lustré } le croupion , les 
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coqverrares supérieures de la que je , d'un bleu 
: ou violet-pourpré^ les pennes , du plus beau 
pourpre-violet ; les plus perttes couvertures des 
ailes, d'un bleu d'acier poli, changeant en vio- 
let ; les grandes , avec des taches d'un noif ve« 
' louté a leur extrémité ; l'iris, d'un jaune-orangé. 
Ce Merle est représenté dans les Oiseaux é^A- 
frique de M. Le vaillant , planche 90 , soui le nom 
de Coutgniopy et présente de grands rapports avec 
le Merle brÙiane de Congo ^ décrit pàg. ^55. Peut- 
être appattiennent-ils l'un et l'autre à la même 
race. 

L'individu décrit et figuré tlans Butfbn nous 
paroît être un oiseau moins avancé en âgé.* Il 
a le dessus de la tête , ' du cou , du corps , des 
ailes et de la queue, d'un verr-olivâtre , tacheté 
de cette teinte , mais rembrunie sur les ailes' et 
mélangée de bleu et de vert sur le dos et sur le 
devant du cou; le croupion et le haut de la 
gorge , bleus ; les parties postérieures et lés oréiU 
•les , violettes; les éonverture^ infëriêutés de la 

3ueué, d'un jaune-olivâtre. Enfin ^ l'indivrdu 
écrit par Brisson est d'un rrès-t>èau vert de ca- 
nard, avec des taches d*un violet d'acier très* 
éclatant sur quelques-unes des couvertures des 
ailes. Chez tous , la queue est carrée â son extré- 
mité. Brisson'y Chniik. tant. i. ^. 51 1. la. 5 3. 
pL îO.fig, 1. Buffon^ Hist. natur. des Oiseaux^ 
tom. }.p. }yi. pi. enl. n. j 6 1 . V Afrique. 

L. 9. £.. F.« R. 1 1. 

* Le Merle vert-doré. 147. T. ^neus. T. 

Flridi-nitenS ^ subtàs étneus; capite nigricante^ 
auno hitente; uropygio et rectricibus iniermediis 
purpurascémibus; càudâ cuneijormi; rostro pedi^^ 
busqué nigris. 

D'un vert brillant; d*une couleur d'airain en 
dessous ; tête noitâtre , à reflets d'or ; croupion 
et rearice's inrermédiaires pourprés ; queue cu- 
néiforme ; bec et pieds noirs. 

On rencontré ôetce espèce non-séulement au 
Sénégal , mats encore dans le pays des grands 
Namaquois, vers les terres du Cap dé Bonne- 
Espérance.. Ces A/er&j se réunissent en troupes 
nombreuses pendant les mois de juillet et d'août, 
se tiennent sur les arbres et les buissons des cam- 
pagnes , et jamlîs dans les bois. Ils se nourrissent 
de firuits , d'insectes et de vers , qu'ils cherchent 
â terre et dans les plaines basses , en sautant et 
relevant leur queue â la manière des Pies. 

La queue de cet oiseau est très^longue , et 
prend onze pouces sur les dix-huit de la longueur 
totale ; le dessus et les côtés de la tète sont d'un 

Qqqq a 
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n^.rt :.: les ort'ulci: bec de ccrre couic-r; 
rj'j'r e a!o;.gée. 

(;n rroive ce *V^nV à ia Noavclle-Ga'lss da 
'/l'I. To-.t.^ les parties suj^ri:fiire$ sont d'un b!ej 
pûi'j, ardoiié e: wclitcé de noir sur les couvai- 
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tores des aîtés \ le coté interne des pennes est de 
cette dernière couleur ; les parties inférieures 
sont pareilles aux supérieures , à Texception du 
ventre » qui est d*un jaune d'ocre*, la grande 
marque ovale des oreilles et la queue sont noires. 
loiham j Index ^ Sttppl. /i. 1 45 • x* édii. du nouv. 
Dieu itHist. nat. tom. xo* p. 171 , mal- à propos 
sous le nom de Merle blanc et noir de la Nouvelle- 
Galles. 

♦*Le Merle Naumann. 1 5 j. r. Naumannl T. 
Suprà rufihcintreus ; venice fusco; pectore abdo- 
mineque rufo maculatis^ pennis albo marginatis; 
ventre albof caudà subths rufâ; rostro pedibusque 
fuscis. 

D'un cendré-roux en dessus ; vertex brun ; 
poitrine, et abdomen tachetés de roux ; leurs 
plumes bordées de blanc; ventre de cette cou- 
leur y queue rousse en dessous y bec et pieds 
bnins. 

Le jeune de cette espèce , qu'on trouve en Si- 
ksie, en Autriche et en Hongrie» a été décrit 
pat Naumann , sous le nom de Turdus dubius ^ 
et le vieux , par M. Temminck , sous la déno- 
mination que nous lui avons conservée. 

Xa mâle a. le sommet de la tète et les plumes 
des oreilles d'un brun foncé; toutes les autres 
parties supérieures , d*ua cendré-roux, plus foncé 
<ur les cotés du cou , du croupion , des pennes la- 
térales de la queue, et sur le bord des scapulaires ; 
cecce couleur se montre en forme de grandes ta- 
ch^ssur le milieu de toutes les plumes de la poi- 
vra aie, des flancs et de l'abdomen , qui sont lar- 
f;e«3ient bordées de blanc ; cette couleur occupe 
^- milieu du ventre et les cuisses; les pennes 
^^ ires et celles du milieu de la queue sont d'un 
l>K'cin foncé; celle-ci est rousse en dessous. La 
l^rnelie ne diffère du mâ!e que par des teintes 
pl t^ claires. Le jeune porte de larges sourcils ; 
to^tçj les parties inférieures ont , sur un fond 
^'^nc, un grand nombre de taches triangulai- 
^^^-, dun brun-noiratre ; quelques plumes de 
■•- |>oitrine et des fïancs sont d'un roux vif dans 
'^ milieu , et toutes ont un large bord blanc ; le 
^iliejh.flu ventre et l'abdomen sont de cette 
^^^\eA'^ Naumann i Fog. nocht.pl, 4. jf^. 8. 
^^mminckj Manuel d*Omith. 1* édit. pag. 170, 
*• 'Allemagne» 

L« 9« !!<•• ir.* 1a* 12* 

'* Le Merlr a gorge noîre. 1 54. T. Af^o- 

fftlar'u. T. OUvaceo^cinereus ; facie^genis^ collo 



anterion et pectore anticè nigrîs^ ventris medlo al" 
bido; hypochondriis rufescentibus fusco maculatis; 
rostro nigricante-fusco ; pedibus fuscis. 

Cendré-olivâtre ; face , joues , devant du cou 
et haut de la poitrine , noirs ; ventre blanchâtre 
dans le milieu ; flancs roussâtres et tachetés de 
brun ; bec d'un brun -noirâtre ; pieds bruns. 

Cette espèce, dont M. Bechstein a hit con- 
noicre le jeune, et M. Temminck le vieux mâle'» 
se trouve en Hongrie et en Russie y rarement en 
Autriche et en Silésie. 

Le mâle a la face , les joues, le devant^du cou 
et le haut de la poitrine, d'un noir profond, 
nuancé de cendré â l'extrémité de la dernière 
partie, qui dans le bas est , de même que le mi- 
lieu du ventre, d'un blanchâtre qui se change en 
roussâtre sur les flancs , qui sont tachetés de brun 
foncé ; les couvertures de la queue ont leur ex- 
trémité blanche sur un fond roussâtre; toutes ks 
parties supéiieures sont d'un cendré - olivâtre , 
plus foncé sur la tête ; les couvertures du dessus 
des ailes portent un liseré fin et d'un cendré jau- 
nâtre ; l'iris est bran. La femelle n'est pas con- 
nue. Chez le jeune , toutes les parties supé- 
rieures sont d'un cendré-olivâtre, ainsi que. les 
joues; la gorge et le devant du cou , blanchâtres, 
avec un rang de taches longitudinales sm* les 
côtés ; ces taches se réunissent sur la poitrine eu 
forme de plaque noire ou brune; le reste des 
parties inférieures est blanchâtre, avec du cendré 
et des taches angulaires brunes sur les flancs. 
Bichstein^ Tasschent. deut. p. 147. Id, Naturg. 
dcut. tom. j. p. 39^. pL 5. fig, i et 1 (jeunes). 
- Temminck y Manuel dOmith. p. xd^ {vieux mâle). 
Le nord de l'Europe. 

L« 10 |-. £•. P.. R. j X, 
MOQUEURS. 

* Le Moqueur proprement dit. 155. T. 

Orpheus» T. Obscure cinereusy subths pallidi cine- 
reus'y remigibus primoribus exteriorc albis ; rostro 
nigricante ; pedibus cinereis. 

D'un cendré sombre; de la même couleur, 
mais pâle, en dessous ; rémiges primaires à moi- 
tié blanches ; bec noirâtre ; piéd^ gris. (PL 175. 
H. 3.) .. ^ 

On rencontre cet oiseau dai» l'Amérique sep- 
tentrionale et dans les grandes iles Antilles, en- 
tr'autres d Saint-Domingue, où il est fort com- 
mun. Il fréquente les savanes, .se plaît prcs des 
habitations , et semble aimer la société de 
l'homme, dont la vue seule sufiit pour Texciier à 
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chanter. Il remue la queue de bas en haut , et la 
perce souvent relevée. Hardi et courageux, il esr 
toujours en guerre avec les Tyrans vipbis , et 
force les petits oiseaux de proie de s'éloigner des 
endroits qu'il a adoptés , surtout dans le temps 
des couvées. Il place son nid sur des arbres de 
moyenne haureur ou dans les grands buissons, 
en garnit la base en dehors de branches épineu- 
neuses, et lui donne la forme de celui de la 
Grive draine. Sa ponte est de quatre ou cinq œufs 
blancs et parsemés de points roux , plus grands 
vers le gros bout que partout ailleurs. 

Le nom que l'on a donné i cet oiseau , vient 
du talent qu'il a de contrefaire le cri et une partie 
du chant des autres ; mais il ne ridiculise point 
res VOIX étrangères , comme paroitroit l'indiquer 
sa dénomination; au contraire, s'il les imite, 
c'est pour les embellir. Ses cris, se% demi-phras:;s 
dont il enrichit son ramage , déjà très-varié, lui 
ont fait donner par les Aborigènes un nom plus 
convenable et plus justement appliqué, celui de 
CincontlatolU ^ qui veut dire quatre cents langues. 
Non-seulement il chante avec goût, sans paroicre 
se répéter , mais il chante avec action , avec 
âme I il semble que les diverses positions où il se 
trouve, que les diverses passions qui l'affectent , 
aient leurs tons particuliers. 

Cet oiseau a l'iris jaune , les sourcils blancs ; 
toutes les parties supérieures d'un gris-brun , ti- 
rant au noirâtre sur les ailes, dont les pennes 
primaires et secondaires sont blanches vers leur 
milieu et a leur extrémité ; quelques-unes des 
couvertures supérieures présentent cette même 
couleur, de même que le pli de l'aile ; le crou- 
pion est gris-bleu } le dessous du corps, gris- 
blanc ; la queue , brune , avec une grande tache 
blanche vers le bout de ses pennes latérales. Des 
individus ont les pieds de la teinte indiquée ci- 
dessus y d'autres les ont noirs. 

La femelle ne diffère du mâle qu'en ce qu'elle 
est brune ag lieu de gris , et que its parties infé- 
rieures sont d'un blanc sale. 

Sur les individus qu'on voit â Saint-Domin- 
gue, le dessus du corps approche plus du cendré, 
et la couleur du dessous est plus pure. 

Le Grand Moqueur a le plumage plus rem- 
bruni en dessus et d'un blanc plus gris en dessous. 
On lui donne plus de grosseur et de longueur ; 
cependant nous croyons, de même que Soane 
et Montbelliard, qu'il appartient â la même es- 
pèce que le Moqueur proprement dit. 

Enfin, nous regardons comme une race par- 
ticulière , le Moqueur vjirié ou le T\oupan de Fer- 



nandez, s'il pone le plumage qo'on îndiqtie; Il 
a le dessus du corps d'un gris-bmn varié de noir 
et de blanchâtre ; le dessous blanc , tacheté de 
noir et de cendré \ du reste , ii a la grosseur, la 
forme et le chant des précédens. Gmelin ^ Syu. 
nat. n. lo ( Turdus polygtottus )• Idem. n. lo 
( Turdus orpkeasy. Idem. n. i i. ( Turdus demi' 
nicus). Brisson, OmUh.tom. %. p. 166. n. 39. 
Ibid. p. 161. n. 17. Ièid.p. 184. n. 58 {Merlede 
Saint'Domingui). Buffim, Hist. natur. des Oi- 
seaux j tom. }. p. 515. pL xnK n. 51S. j^Jj. r 
{Grand Moqueur). Idem. [Moqueur), p. ^i^, 
L* Amérique septentrionale. 

L. 9. E.. P.. R. xa. 

Le Moqueur cendre. 15^. T. Gilvus. Z Su- 
pra cinereuSj subths albus; femigiBus migricamt' 
fuscis; rectncihtts apiualbis; rostro peditusfae 
nigris. 

Cendré en dessus ; blanc en dessous ; rémiges 
d'un brun- noirâtre ; rectrices blanches i leur 
pointe y bec et pieds noirs. 

On trouve ce Moqueur i là Guyane. Ledesns 
de la tète, du cou et ducorpf est d'on joli cendré i 
les couvertures supérieures des ailes sont (Tua 
brun tirant au noirâtre , mais plus foncé sur les 

[irimaires que sur les secondaires , qui toutes ont 
eur bord cendré , de même que les oouvemres ; 
la queue est pareille aux ailes , et les pennes sont 
terminées par une marque blanche d environ oa 
pouce de largeur sur les quatre premières , moins 
grandes sur les suivantes et très-étroites sur les 
deux intermédiaires ; les plumes du sommet de 
la tète ont une petite ligne foncée le long de lear 
tige ; celles des oreilles sont d*un gris-cendté 
foncé 'y les sourcils et routes les parties infi&riea* 
res sont blancs ; cette couleur prend une nuance 
grise sur la poitrine et sur les flancs. Fuillot, 
Hist. nat. des Oiseaux de tÀmiriqué sepiemrio- 
nalej tom. t. pi. 68 bis. 1* édit. du nouv. Dia. 
d'Hist. natur. tom. xo. pag. t^6. VAmétiqui 
méridionale. 

L« 8 ~. E.« P.. R. x 1. 

Le Moqueur theuca. 157. T. Thai/ç^ T. Sth 

pràfusco alboque varias; remigibus re$aÊfibusque 
apice albis. ^9& 

Tacheté de blanc et de bnm en dewv'; rémi- 
ges et rearices blanches â leur pointe. 

Cet oiseau , que Molina â oosenré au Chili , 
est doué , selon ce voyageur , d'un organe écla- 
tant, mélodieux et imitatif, d*Qn naturel extrê- 
mement vif et d'une grande mobilité , lonqa il 
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déploie tous les charmes et l'écendue de sa voix ; 
Ce qui a donné lieu de le regarder comme le re- 
présentant du Moqueur proprement dit dans TA- 
mérîque méridionale ) aussi Thistorien du Chili 
l'a donné pour une variété de celui-ci ; mais , 
comme le dir Sonnint , l'éloignement des lieux 
où se trouvent ces deux oiseaux, les différences 
^sez remarquables dans leur plumage , quelques 
disparités dans leurs habitudes et des dissemblan- 
ces dans la forme du nid, ne permettent pas de 
les réunir : ils doivent , au contraire , faire deux 
races distinctes. 

Le Theuca a l'extérieur du Moqueur proprement 
^âj et la grosseur de norre Grive ^ la partie 
supérieure du corps , parsemée de taches brunes 
et blanches, et riris, brun. Il garnit son nid 
d'épines en dehors , et lui donne la forme d*un 
cylindre , long d'un pied , fermé partout , ex- 
cepté sur le côté , où l'oiseau se ménage une pe- 
tite ouverture pour entrer et sortir. Cet oiseau 
a un goùc paniculier pour le suif, goût que l'on 
n*a pas observé dans le Moqueur. 

M. de Azara a décrit un Moqueur, qnil ap- 
pelle Calandriaj et Sonninf, dans la traduction 
des Oiseaux du Paraguay, etc. , le donne pour le 
même que le précédent ; mais comme la des- 
cription du Theuca est très-imparfaite , et que 
sa partie historique n'est pas complète, nous 
croyons devoir traduire ici ce que M. de Axara 
dit du Calandria» 

C'est sous ce nom que cet oiseau est connu au 
Paraguay et i la rivière de la Plata,que les Espa- 
gnols de ces contrées lui ont donné, sans doute â 
cause du proverbe chanter comme une. Calandre, 
ce qui équivaut i chanter fort agréablemeiK.- 

Cette espèce est assez commiioe , l'on voit 
souvent le mâle et la femelle entrer dans les 
galeries et les maisons des habitations champè« 
très , lorsqu'il n'y a personne , pour manger la 
viande et le firomage qu'on y fait sécher. Au 
temps de la ponte, ils écsirtent tous les oiseaux de 
leur nid, qu'ils ne cherchent pas i cacher, et qu'ils 

E lacent ordinairement sur un opuntia on sur un 
uisson. Ce nid est composé à l'extérieur d*une 
couche épaisse d'herbes ordinaires et sèches 1^ et 
à riniéfieur de filamens et de racines ; la ponte 
est dadeuz ou trois œufs, piquetés de brun sur 
un fond d^un'blanc-'Verdâtre mêlé de bîeu. 

Le Calandria est un oiseau silencieux , qui 
ne chante que dans la saison des amours. Alors 
le mâle se perche au haut des palmiers , des ar- 
bres et des pieux des palissades, d'où il s'élève 
presque verticalement d'environ six palmes \ il 



commence ensuite â chanter, puis il se laisse 
tomber doucement , les ailes ouvertes , et il con- 
tinue sa chanson à la même place d'où il est parti. 
Il répète ce jeu pendant long-temps, en mettant 
quelcjues intervalles entres sts sauts ; de sorte que 
jamais il ne s'élève sans chanter, et qu'il descend 
toujours â peu près sur la même ligne et en sou- 
tenant son corps sur un plan horizontal. Quand 
il continue son chant d la place où il tombe , il 
ne fait aucun mouvement ni du corps ni des ai» 
les , et il se tait lorsqu'il passe d'un lieu i un au- 
tre. Tout ce qu'on vient de lire convient parfai' 
. tement au Moqueur proprement dii ou le Merle 
de Saint-Domingue ; mais la description du pic?» 
mage du Calandria présente quelques différences, 
ce qui fait présumer que ce sont deux races très- 
voisines, susceptibles de s'appareiller et de pro* 
duire des individus féconds. 

Le Calandria a dix pouces de longueur totale ; 
toutes ses parties inférieures blanchâtres , avec 
un peu de roux sur les cotés de la poitrine ; un 
trait noirâtre sur les côtés de la tète , qui sont 
blancs ; le dessus de la tète et du cou , bruns \ le 
dos et le croupion, d'un bniurroussâtre ; les cou- 
vertures supérieures et les pennes de l'aile » noi* 
râtreS ; les grandes couvertures des ailes , bUncht $ 
â leur extrémité } un liseré blanc occupe la qioitié 
de la longueur des pennes extérieures \ cei liseré 
«st d'un brun-roussatre sur Jçs intérieures ; la 
queue est brune , avec une grande tache blanche 
A la pointe denses quatre premières pennes, et 
une tache aussi grande, d'un brun clair, i l'extré- 
mité de la cinquième; le bec et les pieds sont 
noirs \ l'iris est couleur d'olive. Les jeunes ont 
des points noirâtres sur lesplumesdacou,et quel- 
ques taches pareilles sur une partie des couver- 
rures alaires. Molina, Hise. nat. du Chil.p. 111. 
n.$ {Le Chili ). JLatham, Index, n. 46. a* idit. du 
nouv. Dict. d^Hist. natur. tom. 10. pag* 197 > 
mal'à'propos sous le nom de Merle Thema. 

Ilh* £•• P.* R«. la. 

•♦♦Genre. 

FOURMILLTER , Myrmothera. Turdus , Lînnée , 
Latham. 

Corpus subovatum , variis coloriius,pictum. 

Caput subrotundum» 

Rostrumbasi altius quàm latum , rectum ^ sut*, 
validum, suprà connexûm; màncibula superior ad 
apicem emarginata curvataqùe ; infeiiore apiu 
emarginata et recurvata. 
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Nares angusté^ mcmbranâ tccts. 

tingua brevis j apice ciliata. 

Collum médiocre. 

jfU brèves^ remigibus 4*., j*. reliquis Ion- 
gioribus. 

Femora extra abdomen posita ; tibU pane in- 
feriori plumosA j aut glabre. 

Pedes tetradactyli ; digiti très anteriores^posti^ 
eus unus ; intermedius exteriori ad médium ^ inte- 
riori basi connexus; posticus interne longior , 
quemadmodàm anteriores imo tarsi posituSj se' 
dilefi cingens , omnibus anicuUs humi incum^ 
bens. 

Cauda brevissima, rectricibus ii. 

Myrmotherét in sylvis Ameriat meridionalis ha- 
bitant 'j formices prscipuè victitant ; in dumis ni- 
dificant ; ova 4 , 5 pariunt. Pullis cAcigenis mater 
escam in os ingeritj et càm è nido dtscedum j ad 
yolandum tantùm idonei sunt. 

Corps un peu ovale, peine de diverses cou- 
leurs. 

Tête un peu arrondie. 

Bec plus haut que large â sa base, drôic, un 
peu robuste, convexe en dessus ; mandibule su- 
périeure échancrée er courbée vers le bout} l'in- 
férieure enraillée et retroussée à sa pointe. 

Narines étroites, couvertes d'une membrane. 

Langue courte et ciliée â son extrémité. 

Cou médiocre. 

Ailes courtes ; la 4^. ec la 5^ rémiges les plus 
longues de toutes. 

Cuisses posées hors de l'abdomen 3 bas des 
jambes totalement emplumé ou glabre. 

Pieds técradactyles ; trois doigts devant , un 
derrière j l'intermédiaire soudé avec l'extérieur 
jusqu'au milieu, et avec l'intérieur â la basej 
pouce plus long que le doigt intérieur, posé 

• au bas du tarse , sur le même plan que les an- 
térieurs , embrassant le juchoir et portant â terre 
sur toutes $es articulations. 

Q jeue très-courte, composée de douze pennes. 

Les FourmUâers habitent dan& les forêis de 
l'Amérique méridionale, nichent dans les buis- 
sons et vivent principalement de fourmis ; leur 
ponte est de quatre ou cinq œufs. Les petits nais- 
sent aveugles, sont appâtés dans le nid, qu'ils 
ne quittent qu'en état de voler. 

A. Bas des jambes emplumé. 

♦ Le FoURMILLIER ardoisé, i. M.CArulescens. 

M. Cétrulescens ; alis caudâque nigris et albo ma- 
fulatis; rostro fusco $ pedibus griseis. 



Bleuâtre ; ailes ec queue noires ec cachetées 
de blanc *, bec brun ; pieds gris. 

Cette espèce , qui n'est décrite que dans Ii 
deuxième édition du nouveau Dictionnaire it his- 
toire naturelle^ se trouve à la Guyane. A l'excep- 
tion des ailes ec de la queue ^ qui sont cachetées 
de blanc sur un fond noir', tout son plumage est 
généralement d'un gris-ardoisé, x^ édit. du nouv. 
Die t. d^Hist. natur. tom. ix.p. i lo. V Amérique 
méridionale. 

L. 4 i. E.. Pi. R. la. 

^ Le Fourmiluer BAMBLA.i. M. Bambla. M, 
Maculata ; suprà rufo-fusco ; subtàs cinerea ; alis 
nigris ; fasciâ transvcrsà alhâ; rosuo nigro ; peà* 
bus nigHcante-fuscis» 

Tacheté ; d'un brun-roux en dessus , cendré 
en dessous ^ ailes noires, avec une bande blanche 
transversale î bec noir y pieds d'un brun-noi- 
râtre. 

Le nom de Bambla , que Buffbn a imposé i 
ce FourmilUer de la Guyane, désigne par ane 
double syncope l'attribut le plus saillant de son 
plumage, qui consiste dans une bande blanche 
qui traverse chaque aile, donc le reste est 
d'une couleur sombre^ le dessus du corps, les 
petites couvertures des ailes ec leurs pennes sout 
noires; les parties inférieures et la queae, 
d'un gris-blanchâtre. Le bec de cec oiseau est 
plus long â proportion que celui des autres FoW' 
milliers : il est rare â Cayenne , et on ne le voit 
que dans l'incérieur des cerres. Latham , Index 
( Turdus Bambla). Bujffhn, Hist. natur. des Oi- 
seaux ^ tom. 4. /y. ^79* pi. enl* n. 703.)^. i* 
V Amérique méridionale. 

L« 5 7* ^- F*« B.. 1 1. 
*Le Fourmiluer grano-beffroi. i. M. 

Tinniens. M. Suprà fusca > subtàs alba ; ptctcn 
atro-maculato ; caudâ dquali ; rostro suprà mffo^ 
subtàs albo ; pedibus pallidé plumbeis. 

Brun en dessus, blanc en dessous; poitrine 
tachetée de noir y queue égale ; bec noir en des- 
sus , blanc en dessous ; pieds d'une cooleuc de 
plomb pâle. 

Les sons graves, mais éclacans er pcécipicés, 
qui parois.sent ceux d'une cloche sur bi^|Éèlle on 
frappe rapidecnent , ont donné lieu â la dénomi- 
nation de ce Fourmill'urj qu'on rencontre dans 
les forêts ec les montagnes de la Guyane. Son- 
nini, â qui on en doit la connoissance » a éié, 
dit-il , fort long-temps avant de connoicre quel 
aiiimal produisoic un bruic aussi singuliec» qu'il 

&( 
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' ne ninqtioît pas d'entendre soir et matin autour 
de liû f mais ne se doutait guère que ce tocsin 
. 'Vivant fut an petit oiseau qu'il lencomtoit sou- 
vent dans des vastes solitudes. 
Le dessus du corps est d'un brun tiès-pâle , et 
. et le dessous blanc ; les plumes de la poitrine 
lonc bordées de giis-blanchàcte. Chez le jeune , 
la gorge est d'un blanc put \ la poittine , mou- 
chetée de noir sur un fond blanc ; les flancs sont 
'khiz ; te devant du cou ^ le ventre et les par- 
ties postétieuT'is , bmnes, avec des lignes tous- 
ses, étroites et lon^tudinales ; \es côtés de la 
tête, rayés en longueur de noiritre et de gris -y 
les ailes tachetées de toux. Latkam , Index ( Tur- 
eu âaiiicus). Buffon^ Hist. nai. des Oiseaux, 
xoas. 4. p. 470. pi, eal. a. 706. f g. ) . L'Amérique 
mriSomak. 

L. S iv E.. P.. R. li. 

.*LeFoubhiluer petit-beffroi. 4. M, U- 
KtatA. M. Olivaceo-fuscat mémo > guU et pectore 
^bis; hoc fusco maeulato; colii laurihus alto 
Jineeas ; rostro pedihusque fusas. 

D'un biun-olivâtre ^ menton , gorge et poi- 
ttine, blancs ; celle-ci tachetée de brun ; cotés du 
Coo rayés de blanc ; bec et pieds bruns. 

Ce FourmilUer est conformé comme le précé- 
«lent , et ses couleurs ne présentent que de légères 
«lifférences, nuis il est plus petit. Sonnini , qui 
l'a observé dans l'intérieur des terres de la 
Guyane, n'a pu s'assurer s'il produit les mêmes 
aons. 

Le corps est d'une couleut olivâtre ; le devant 
du cou et la poitrine ont des taches d'un gris- 
loussàtre ; la gorge est blanche , et le ventre , 
lODssatre. Latkam ^ Index {Tardus lineatus). 
Baffon , Kst. nat. des Oiseaux , tom. 4. p. 47 1 
{Petit-Beffroi'], pi. enl, n.ix^.fig. 1 [FourmiUier 
^hele'deCayearu). L'Amérique méridionale. 
L. 5 7- E.. P- R. 1*. 
' Xe Fourhillier a calotte brune. $.M. 

Futticapilla. M. Suprà, remigihus rettricibasque 
tatumi Cérulescentibus ; vertice fusco ; genis rufis} 
giUâ ittpâ; abdomine albo; rostro peUiusque 
jHsàs, - 

D'an bleuitre foncé en dessus , sur les rémiges 
et me les teciticet \ yenex bnm ^ joues rousses ; 
go^e nwce ; abdomen blanc ^ bec et pieds 

Le FourmilUer tetepta présente de grands rap- 
poas avec celui-ci , oui peut-être n'en est qu'une 
Tanité.dc ttK ou d âge. Il a le dessus de la tête 



brun ; les joues et les c6ijs du coït ,. toux ; le 

manteau, les ailes et la queue, d'une couleur 
d'ardoise foncée ; la gorge noire ; les parties in- 
férieures d'un noir-bleuatre , mélangé de blanc 
sur le ventre, donc, le bas est totalement de la • 
dernière couleur.*!* édit. du nouv. Dicc. d'Siet. 
natur. tom, 1 1. p. 1 1 s. L'Amérique méridionale. 
L. 6. E.. P.. R. 11. 

^ Le FOURMILUER CARILLONNEUR.£. M. Cam- 
panella, M. Fiertice temporihusque albis, ni^o 
macalatis; supercUiis aigris; mémo albo; pectore 
iacarnatûj nigro maeulato i dorso, alis caudâque 
fuscis ; uropygiOf abdomine et crisso rufo-auran- 
tiisi rostro suprà nigro , subtàs albo / pedibus 
atris. 

Vertex et tempes blancs et cachetés de noir ; 
sourcils de cette couleur ; menton blanc ; poi- 
trine incarnate ec marquée de noir ; dos , ailes 
et queue, bruns; croupion, abdomen et parties 
postérieures d'un orangé roux ; bec noir en des- 
sus, btanc en dessous ; pieds noirs. 

Sonnini, â qui l'on doit la partie historique 
de la plupart des Fourmilliers , nous apprend que 
celui-ci , qu'il a rencontré dans les hautes et an- 
tiques forêts de la Guyane , se réunit à ses sem- 
blables pour composer des petites troupes qui, 
sautillant sur les branches des arbrisseaux , for- 
ment entc'eux le caitllon de trois cloches diffé- 
rentes. Leur voix esc très-force, si on la compare 
à leur petite taille , et ils continuent leur singu- 
lier carillon pendant des heures etitîères sans 
interruption. 

Ce Carillortneur a la tête , I2 gorge , le cou et 
la poitrine., blancs er tachetés de noir ; le dot , 
gris'brun ; le ventre et les couvertures inférieures 
de ta queue, btun-roux ; les ailes et la queue, bru- 
nes ■; un rrait noir sur chaque côté de la tête , et 
qui passe au-dessus de rtsil ; un liseré roussâtre , 
sur fe bord extérieur de routes les pennes. 

Le jeune , ou l'individu donné pour tel , esc 
d'un gris-cendré sur la tête , le dessus du cou , du 
corps , les ailes et la queue ; d'un blanc sale suc 
les joues ; roux sur la gorge, le devant du cou ec 
la poitrine , et d'un blanc un peu roussârre sus les 
parties inférieures. Latkam^ Index ( Turdat eam* 
panella ). Buffoa» Hist. nat. des Oiseaux ^ tom. 4. 
p. 478. pi. enl. n, 700. fig. t, 

L. 4 i. E.. P.. R, II. 

•Le Fourmillier colha. 7. M. Colma. M. 
rufo-fusca, lubtùs citiereai memojulâque nigris > 
Rrrr 
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albo maçtêtûtis j pMcrc griser fusco ; rostre n'-gri-- 
çarut; pediius spadiaU. 

D'un bnin-roux ; cendré en dessous ; menton 

ce gorge noirs , cachetés de blanc y poitrine dtin 

> brun-gris ; bec noirâtre j pîeds couleur de ceire 

cuite. 

Cet oiseau a^ant la gorge blanche » piqueeée 
de blanc, Bufi^n Ipi a donné le nom de Colma, 
par contraction de collum maculatum. On le trouve 
dans lès grandes forêts de la Guyane. 

Une tache blanche est encre le bec er r<sil , 
et une espèce de demi-collier roux, sur la nuque ; 
. le reste du plumage est d*un brun mclé de gris 
suc le devant du cou et sur la. poitrine, et mft'é 
de cendré sur le ventre. Latham ^ Indix ( Turdus 
calma). Buffon^ Hisu nat. des Oiseaux , tom. 4. 
p. 47 s. f/. enl. n. 703. j^. 1. V Amérique méri- 



dionale. 



Lf, 6% £•• F.. R» i 1* 



♦Le FOURMILLIER A FLANXS BLANCS. 8. M. 
Axillaru.M. Suptà cinercourulescens ; jugulo ^ 
putort^ remigibus primorihus rectricibusque late* 
ralibus nigris ; his tectricibusque alarum moduis 
apice albisi axillis albis ,• rustro nigricaruc; pcdi- 
bus carnets. 

D'un gris- bleuâtre en dessus ; devant du cou , 

• poitrine, rémiges primaires et rectrices latérales, 
noires j celles-ci et les recrrices moyennes des 

* ailes, terminées de blanc \ plumes des aisselles de 
' cette couleur \ bec noiiatre } pieds couleur de 

' chair. 

De tous les FourmilUers , celui-ci esc un des 

!Uis perits, et de la grosseur de notre Troglodyte. 
la été apporré de Li Guyane ; son plumage çst 
généralement gris- bleuâtre en dtssas , noir sur le 
devant du cou, la poitrine » les grandes pennes 
des ailes et les latérales de ta queue , qui sont ter- 
minées par une cache blanche , ainsi que les 
. moyennes couvertures alaires et Taile bâtarde *, 
les plumes des flancs sont d'un blanc pur, effilées 
tt très-couflFues. 1^ édit. du nouv. Dict. d'HUu nat. 
tqm. IX. p. II}. La Gitane. 

L. 3 7. £•• P.. R» lA» 

♦•LeFolRMILLIER LONGIPÈDE. 9. M. longipes. 
' M, Suprà rufesccnte-cinereus; frontCj superciltis, 
• . gulâ yentreque alb'is ; pectorc j caudâ j rostro pedi^ 

busqué nigris. ' ' • 

D'un gris-roussatreen dessus.; front , sourcils, 
gorge et ventre, blancs; poitrine, queue, bec et 

pieds noirs. 

Ce Fourmillier^ qui habite la même contrée 



que les précédons , a des pieds tiâi*hmgs er h 
qoeue fore courte ; le front , les soocclls , U goige, 
le veiure ec les ^rcies pcmérîeuces, h\xiiayU 
poitrine ec la queue » noires; le dessus du corps, 
des ailes, de a tête ec dacos, gri»*soiissâtre. 
i^édii.dunouM.Dia*d*Hisuiiat.iom.hupi uj. 
La Guyane. 

Li. 6. c^ F.. R. I \. 
Le FouRMtLLf bu nqir et blanc, to. M. Me- 

lanoUuços. M. Ptnnis corpom superioris nigris 
alboquc marginflîii ; fascid cdarmmalbài cgrport 
subtàs albo-j maculaio;rosiro suprà légtQ^siitia 
albo ; pedibtts nigriJcantikus. 

PlumeS'des pascîes supéiîeiires aoîcss et bsr- 
dées de blanc ; bande* cransvecsak^ bouche sur 
l'aile ; dessous du corps de< cette coiilear ce a- 
cheté; bec. noir en dessus,, bbnç en dessous; 
pieds noirâtres. 

Les- plumes dSos parties supérieures de ceAtf^ 
mUller dé Cayenne sont noires er bordées de 
blanc ; une bande éccoiie de cecre couleur se &ic 
remarquer sur Taile i les pasties inférieures sonc 
blanches , et chaque plume porte une tache lon- 
gitudinale. 2^ édit. au nouv. Dici. ^HisL nm* 
tom. II. p. Il i. La Guyane. 

L. 3 7. £•• P.. R« 1 2» 

♦ Le FOURRHLLILR PALIKOUB, II. M. Fêté- 

civora. Mi Suprà n^o-fusca, subeàs dmttâj 
mento^ gulâ peapreque nigris ; fitseiâ ex albo ù- 
groque varia circumscriptis ,• rostro nigro. 

£> un brun-roux en dessus, cendré en dessos; 
menton , gorge ec poitrine ncMrs, ontooiés S^ 
bande variée de olanc er de noir} bec ooii» 

(P/.igo./^.4.) . . 

Sonnini a remarqué que cet oiseao « qui a les 

mêmes habitudes que les autres FùttrmUMS} et 
qui habite les mêmes contrées » se cniapnfe 
aux arbriss w>îf ,. Ct s/y ^outipnt en éwidam te 
plumes de sa queue ; qu'il fait entendre un w* 
donneaient , coupé par un petk cii bt^f et on peu 
aigre , qu'il prend plus de soint pour fiite ioa 
nid que les autres Pourmilliers j •( enfin que «* 
œufs sont brans. 

Il porte sur la gorge une plaque noîieen-fcme 
de cravate, qui s'étend Sur le dcvairt' do cou et 
sur le haut de ta poitrine } elle s^âMche detrièc 
le cou par une espèce d» mbsA natr ec Uanc ; le 
dessus du corps est brun-roux ; le dessous, W»- 
chârre ; la queue, rèosse; des caches faunes, sont 
sur les ailes ; l'iris esc rooge&tre ec l'cril entooié 
d'une peau de coaleur Weu célesi» : le- jeuM a 
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U gotge tousse. Lathàm^ Udex ( Tardas fo^i- 
civonu). By06n > Hist. inat.its Oiseaux^ toin. 4. 
p. 47). /rf. €m/. m. 70e. Jljf. I. Vjtmérifuc méri- 
dionale. 

^Le FoOAMILLIER rayé. II. M Fitiata.'M. 
Câpitt mgro aibô^e striato >* corpore supràfëico ; 
uarkibus alafum nunoribus aibo maculaiu ; tor^ 
port snbîks ûtbos laittûliicr nigricatut radiaiis; 
fùitn> fiiSco ; pèdibus griseis. 

Tëce ftyée de noir et ik bknc ; -dessus du 
corps bran ; petices touvércores des aiies tache- 
tées de bkinc } dessous du corps de cette couleur 
et rayé de noir sur les côtés } bec bhin ; pieds 
gris. 

La Gtfjane esc le pays natal de ce FourmiHitrj 
qui a h tète rayée en lonmetir de noir et de 
btanc ; le dessus du corps , les ailes et ta queue 
bnmes^ les petices couvertures des ailes , rtiou- 
chetées de blanc ; le dessous du corps , de. ùeiit 
couleur ; les cotés de la^gorge, dli cou et de la 
poitrine, rayés de noirâtre \ les flancs roux. 1^ cdit. 
du nouv. Dict. ^Hisik aàtUt. ïù^. 11. p. m. La 
Gitane. 

L. 4. E^ F- R. II. 

^ Le Fourmillier roux. i). M. Rufa. M. 

RmJûj subtùs diltua ; capisifo nigrô; rostfo suprà 
fitkà ^ tubîhs cinereû. 

Roux , plus clair en dessous ; tapistrum m>ir \ 
bec brun en dessus ; couleur et corile en des- 
sous. 

Le plumage de ce FourmiUter de la Guyane 
est généralement roux , mais ti'one nuance fbn- 
. çée sur les ailes ^ la queue de les flancs v claire , 
sur les panies înfénénres ; les plumés du capis- 
mm sont noires. 1^ édit. du rtouv, Dict. d^Hisi. 
noùtr. toith it. p. 11^. La Guyane. 

# 

L. 5 y. £•• p.. R. II. 

^ Le FOURMtLLlER A SOURCILS BLANCS. 14. 
if. Lmtophrys, M. PaUidi grîsea; suptniliis 
yaiiri»iue ttaerHus alhîs; vemris medioj gulâj 
aùs caudâque nigris ; rectricibus apice albis. 

Soarcib ec corés dit ventre blancs ; milieu du 
▼entte, gorge , ailes et queue , noits} rectrices 
cerrainées de bhnc. 

La goree » les cotés ^u ^u » lemilieu du Ven- 
tre » les ailes ec leurs petites couvertures sont 
noirs, de piême que la oueue, qui est terminée 
de blanc ; les sourcils et les c6cés du ventre sont 
do cette codeur ; le reste des panies supérieures 



est d'un grrs tetne. 1^ édit. du now. Diction. 
d'Hist, nat. tom. it. p. 114. La Guyane. 

L. 5. Ë.. P.. R. li. 

*Le Fourmillier a tAte noire. tj.JIf. 

Atricapilla. M. Cerulescerue-cincrta; cùpiee' gu" 
laque nigris; remigibus âpice albisf rôstrv nlgro. 

D'un gris-bléuar're \ tite et gorgé noires ; ré- 
miges blanches d leur pointe ; bec noir. 

La tète, la ^orge et les petites couvertures 
dés ailes sont noires ^ celles-ci , terminées par un 
petit croissant blanc ; tout le resté du plumage 
est gris-bleu&tre : on le trouve i Cayènné. 1^ édit. 
du nouveau Dict. d^Hist. naiur. iom. 11. p. 11^. 
La Gluant. 

Lh 6. £«. P«. R. 1 1. 

Le Fourmillier tctema. i^. M. Teuma. M. 

Atro'fusca ; occipîee et cervice rufis; tostro nigri^ 
conte; pedibus spadiccis. 

l!)'iJn brun-noir', occiput et dessus du cou roux} 
bec noirâtre *, pieds couleur de terre cuite. 

On trouve des rapports encre cet oiseau et le 
Fourmillier calma ^ non-seulement dans sa taille 
et sa former nuis encore par U disposition des 
couleurs , qui est à peu près la màme sur le 
dessus du corps ; tuais il en difère en 4C6 qùll^a 
. ^ gûfge s la poitrine et le ventïe , d'wi bton- 
noirâtre ; au lieu que chez le Colnia, le comitoen- 
cement du cou et la gorge sont biahos et variés 
de petites taches brcuies ; il a aussi la poitrine 
et le ventre d'un gris-cendré > ce qui pourroit 
faire présumer que ces difliêrences sont dqes à 
rage ou au sexe \ aussi Buflbn est poné d regarder 
le Tctema comme le mile , et le Coima, coifime 
la femelle d'une même espèce. 

On éprouve de grandes difficultés pour déter- 
miner les espèces chez les FourmilUers^ (\hznà 
on n'a pour guidé que leur dépouille ; tout leur 
plumée est vatiàUe ; leur raille même varie 
aussi chez lès individus couverts des Anèteescoo* 
leurs. En effet , nous avons on Bambla pas plus 
erand hi plus gros que notre Troglodyte. Làtkamj 
index ( Turdus cotma^ var.). Buffbn, ETistJ nat. 
des Oiseaux^ tom. 4. p. 475. pi. enlum. n. Su. 
V Amérique méridionale. 

L. 6 ~. JËi.. P.. R. II. 

* Le Fourmillier marqueté. 17. M. Jhsel- 

iota. M. Fertice colloque suprà fuscescenté'griseis; 
corpbfc Superiorl obscure jutvo; macula afbâ in 
tncdio dorsi; gulà albidâ; corpore subiàs tufo; 

Rrrr t 
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roMîfo supràfuscoj suhtùsJUivcsccmc; pedibiu in- 
carnatis» 

Vcrttx ei dessus du cou d*nn gris-bniaârre ; 
dessus du corps d'un fàave obscur ; tache blanche 
au milieu du dos ; gorge blanchâcre \ dessus du 
corps roux \ bec brun en dessus , jaunâire en 
dessous ; pieds incarnats. 

On trouve cecre espèce i Giyenne , et l'indi- 
vidu que nous décrivons est dans la nombreuse 
et riche collection de M. Bâillon. II a le dessus 
de la tète et du cou d'un gris rembruni -, le dessus 
du corps d'un fauve sombre ; une pecice marque 
blanche sur le milieu du dos \ quelques plumes 
noires au-dessous de cette marque \ les couver- 
cures supérieures des ailes et les pennes secon- 
daires les plus proches du corps , noires et ter- 
minées par une tache d'un jaune fauve ; les cou- 
vertures supérieures de la queue , de cette couleur, 
et %t% pennes terminées par b même teinte \ du 
reste elles sont noires ^ la gorge blanchâtre » et 
les panies postérieures , rousses \ les plumes du 
bas de la jambe , brune, 
i mérique méridionale. 



B. Bas des jambes dénué de plumes. 

^Le roi des FOURMILLIERS. i8. Turdus gral- 
larittSy Latham. Turdus rex, Gmelin. 71 Rt^o- 
fiucusj stthtùs diluùor; ocdp'ae plumbeo; jrome 
ex aibo fttscoque y aria ; rostro fusco; pedibus ra- 
besceniibus ; tibiarum pane infenori gUtrâ. 

D'un brun-roux, plus clair en dessous ; occi- 
put plombé \ £ront varié de blanc et de brun ^ 
bec orun ; pieds noirâtres ; partie intérieure des 
jambes, nue. (P/. iZo.fig. 4.) 

Comme cet oiseau est le plus grand et le .plus 
rare des Fourmïdiers^ et qu'on le voit presque 
toujours seul au milieu des autres , on lui a appli- 
qué la dénomination de roi. On ne le rencontre 
jamais en troupes, et. rarement par paires \ il se 
tient presque toujouts a terre \ il est beaucoup 
moins vif que les autres, qui l'entourent en sautil- 
lant ; fréquente les mêmes lieux de U Guyane , 
et se nourrit des mêmes insectes, et surtout de 
fourmis. 

Buffon a remarqué qu'il ne seroit guère pos- 
sible de reconnoître cet oiseau a la seule inspec- 
tion pour un Fourmillier j car il a le bec d'une 
grosseur et d'une forme difFérente de celle du 
bec des autres Fourmiliiers ; on doit ajouter qu'il 
en ditfère encore par la hauteur de ses tarses, et 
par ses jambes à demi nues ^ dissemblances qui 



ont donné lien d'en £iire im genre panicolfery 
sous le nom de GraUaricj dans la deuxième édi- 
tion du nom^eam DiaiomnairedC Histoire naturelle^ 
iom. if. p. 400. 

Une teinte mêlée de roux et de brun couvre 
les panies supérieures, et prend des nuances 
blanches et noirâtres sur le dessus du cou, le dos 
et les ailes î deux petites bandes blanches des- 
cendent des coins du bec; une tache de la même 
couleur est sur la poitrine, qui est roussatre, de 
même que la gorge et le devant d'j cou , le ven- 
tre est d'un blanc légèrement te'mté de roux. 
Les dimensions en grandeur et les teintes des 
couleuis sont sujenes i varier chez des indivi- 
dus ; car il j en a de (dus 00 de moins colotiés, 
comme aussi de moins grands, quoiqu'adultes; 
et nous avons présenté id le terme moyen. La 
femelle est plus grosse que le mâle. On trouve 
cette espèce â Cayeime. Buffon j Hui. natur. des 
Oiseaux , tonu 4. p. 468. pL enL m. 701. VÀmc- 
riquc méridionale. 

L. 7 i. E^ P- R. lu 
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Genre. 



BREVE, Piaa. Corvasj Lînnée, Latham. 

Corpus subovasum ^ cyaneo ^ nigro ^ flavtsctstCi 
albo varium. 

Capui subrotundum. 

Rostrum basi crassum^ vaBdumj rectum, srpfi 
convexum , laieraùm compressumj acMHua^nâJh 
dibula superior apice emarpnaia , subcurvûu; ut 
feriorreauj intégra. 

Nares oblonga^ basipiumulis iastractt. 

linglUL.mmm 

Collum medioere. 

Aie. elongata, remigibus iKj i\t 3^ grtMSi 
reUqids longioribus. 

Femora extra abdomen posita ; tibia otuiàf 
plumosa. 

Pedcî tetradactyR ; digiti très anterions , fOi- 
tiens unus; exnriores basi eommxij itatmusur 
janaus; kallux quemadmodùm anterioresimo toi 
positusj sediàm cingems^ omnibus aniadis hsd 
incmmbens. 

Cauda brevissisna^ rectricibus 1 1. 

Pittd in syhis Jifrica orienialisfue i^m i^K* 
rjiif; inseais victiionti mores ^ aidum ee.ovs 
ignoti sunt. 

Corps presqu ovale. ■ . 

Tèie arrondie. 

Bec épads â la base, robuste» droit » convie 
en dessus I comprimé sur les côtés ^ pointu j man- 
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dtbule supérieure échancrée et un peu courbée 
ven le bouc y Tinférleure droite, entière. 

Narines oblongues , garnies de petites plumes 
â leur origine. 

Langue 

Cou médiocre. 

Ailes alongées j les i'^., ^^ et }^. rémiges 
ies plus longues de routes. 

Cuisses posées bocs l'abdomen j jambes tota- 
lement emplumées. 

Pieds tétradactyles ; trois doigts devant , un 
derrière \ l'intermédiaire uni a la base avec l'ex- 
térieur, totalement séparé de l'interne ; pouce 
posé au bas do urse, sur le même plan que les 
antérieurs , embrassant le juchoir et portant à 
terre sur coûtes les articulations. 

Queue très -cour te, composée de douze rec- 
irices. 

Les Brèves habitent dans les forêts de l'Afri- 
que et de l'Asie orienule. Leurs mœurs, leur 
nid et leurs irufs ne sont pas connus. 

La Brève azurine. x. P.Cyanura. P.Spa- 

dicta ^ subtîis tétrulcis ctflavisstrûs transversisj 
alurnis varia ; venice ad nucham usquc rcmigibus 
etfasciâ oculari nigrisj altcrâ aurantiâ ; jasciâ 
ftctorali et caudâ cârukis; rostro pedibusquefuscis. 

Varié en dessous de raies transversales , alter- 
nativement bleues et jaunes \ vertex jusqu'à la nu- 
que, rémiges et bandelette oculaire, noirs > une 
aatre orangée ^ bande pectorale et queue bleues j 
bec et preds bruns. 

Buffon a indiqué Cayenne pour le pays nara! 
de cet oiseau ,'mais c*^t une erreur. Sa patrie est 
dans les Indes orientales. Son noni A\urin vient 
d'une grande plaque bleue d'azur qui couvre la 
poitrine du mâle. Des raies transve^alj^s de la 
nième couleur sont sur le ventre, qui est jaune, 
de môme que toutes les autres parties inférieures ^ 
des bandes d'un jaune-orangé et d'autres d'un 
beau noir velouté , occupent eti entier le dessus 
de la tète et les côtés du cou î lé dessus du corps 
est d'un brûn-rougeâcre \ les ailes oiit , sur un 
fond noir , une bande blanche dentelée profon- 
dément \ la queue est bleue. 

La femelle diffère du mâle par des sourcils 
roux , tandis que celui-ci les porte d'une belle 
couleur jaune \ la queue est brune ; un collier 
noir trà- étroit est sur le devant du cou } les 
parties inférieures sont rayées en travers de noir 
et de rouge \ le sommet de la tête et le dessus 
du corps,, bruns. Lathanïj Index [Tardas cya^ 
wiis). Buffû/tj Bise. nat. da Oiseaux j tom. }. 



p. 41 0, tom. 4. p. 470 ( A'^urin). pi. enl. t. 3 } 5 
( MerU de la Guyane ). Les Grandes-Indes. 

L. 7* £•• F.« R, I X. 

* La Brève d'Angole. x. P. Angolensis. P. Ca- 

pue nigro^j sordidèque flavescente-viridi striato; 
gala pallidè rufâ i collari flavo ; dorso viridi; 
tectricibas alarum minorïbus aropygioque cyaneis; 
rostro nigro; pedibas albido-griseis. 

Tête rayée de noir et de vert-^jaunâtre sale; 
gorge d'un roux pâle ; collier jaune } dos verc -, 
petites rectrices des ailes et croupion d*un bleu 
de ciel ; bec noir ; pieds d'un gris -blanchâtre. 

Cette Brève porte sur la tête trois bandes» 
dont deux noires *, l'une est sur le sommet et 
descend sur le milieu du dessus du cou ; l'autre 
part des coins de la bouche, passe au dessus de 
l'œil , couvre les joues et se termine derrière le 
cou ; la troisième , de la même longueur que la 
première, est d'un vert-jaunâtre sale \ la gorge 
d'un rose pâle et bordée de jaune clair , et , sur 
sa partie inférieure , d'un jaune foncé qui prend 
la forme d'un collier ; les parties postérieures , 
jusqu'au ventre, sont d'un vert -jaunâtre; les 
deux pennes des ailes sont totalement vertes et 
ont une tache bleue à leur extrémité. Dans le 
reste du plumage, cette Brève ressemble à celle 
dii Malaoar. ' 

• On la trouve dans le royaume d'Angole ; où 
elle esr rare et ne se tient que dans 1 intérieur 
des terres, x^ édit. da nouveau Dict. d'Hist. nat. 
tom. 4. y7. j 56. V Afrique. 

L. 6 •^. JE*. F*. R« II. 
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* La'BkEVE PU Bhi^QKl.%, i. P. Bengaltnsis. 

P. Supr^ viridis ^ suhtùs Jiheïsque capitis Juives^ 
' ,cèntibus;,âUs macula alb'â i rostro fusco j^pedibus 
. auramus. 

D.essus vert; dessous et lignes de la tête^u- 

vcs ; tache de l'aile, blanche ; bec brun; pieds 

. orangés/ (Brçvèiiu Berigale^ pL 140./^. 1 , 

pL I } 7. jîgr- , f i ^^^-^ ^ ^om de Brève de Malacca') 

Toutes les. jBroi^ri dont il va être question ont 
été piése'ntées'paV'Lathani , Gmelin et d'autres 
auteurs , comme des variétés les unes des autres ; 
mais on ne peut pas assurer que cette réunion 
soit fondée \ on né peut même dire si les dis- 
seniblances qu'on remarque dans leur vêtement, 
sont des caractères sexuels ou les effets d'un âge 
plus ou moins avancé^ on ne pourra justifier 
ce fait que lorsqu'on les aura étudiées dans leur 
pays natal et que l'on connoîcra leur partie hi^* 
torique. 
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1a première, la Brhe du Bengale^ zlehec ' 
grh'brun , les coins de la bouche ec les sourcils » ; 
orangés i l'iris blauchâoe j la cèse ec le cou, 
noirs ; le dessous du corps , jaune ; le dessus ec 
les grandes cooverrures des ailes , d'an beau verc ; 
les perices couvercures , d'un "bleu-verc éclaranc ; 
les pennes, d'un vert brillant, d reflets d'un 
Ven foncé , avec une tache blanche sur le milieu 
des six premières; la queue noire ec terminée de 

vert. 

La Brève de Ceylan y donc Edwards a pii3>lié 
la iigure sur la pU n. } 24 , a le bec d une coideur 
de oiair brunâtre; une bande noire , sur le mi- 
lieu de la cète , qui s'écend sur le derrière du 
cou î une aucre au-dessous de l'œil , qui descend 
sur les côtés de la gorge, et une troisième, blan- 
che, eiiire le deux autres ; celle-ci est bordée de 
rougearre dans la partie qui avoisine ta noire \ 
le menton est blanc \ la poitrine et le vefbcrc 
sont jaunâtres; les parties postérieures d'une cou- 
leur Tose ; le dos , les grandes couvertures et 
quelques pennes secondaires des ailes, d'un 
beau vert foncé ; les petites couvertures alaires 
et les supérieures de la queue, d'un bleu écla- 
canx y six des pennes primaires sont noires , ^vec 
une tache blanche sur leur milieu ; la queue est 
noirâtre et terminée de vert ; le tarse , d un 
jaune-rougeâire. 

Chez la Brève de la Chiner le dessus de la cète 
est brun et ses cotés portent une bande noire qui 
passe par les yeux et s'étend jusqu^â la nuque; 
au-dessous est un collier blanc; cette couleur 
couvre auissi le ^dessous du corps, et une tache 
rouge-catmin est au milieu du ventpe ; Je dessus 
du eorps est veit ; les ailes sont noires ; la queue 
en partie de cette teinte et en partie verte. 

La Brève de la côte de Malabar a la tèie et le 
dessus du cou noirs ; une large bande roussâtre 
sur les côtés ; la gorge , blanche ; la poitrine , 
d un rouge clair; les prries postérieures, rouges; 
le dos, d*iw vert terne; les petites couvertures 
des ailés et le croupion , d'un bleu de ciel écla* 
tant; l'iris , rouge ; le bec , noirâtre et les pieds 

jaunes. 

"Lai Brève de Madagascar , figurée sur la pi. 

enl. de Buffon , n. 1 57, a le sommet de la tête 

d unbrun-noîrâtre ; l'occiput et les joues, jaunes ; 

un demi-collier noir sur la nuque; deux bandes 

de la même couleur , au dessous des yeux ; les 

ailes, noires et tachées de blanc; l'extrémité de 

la queue d'un vert dVigue- marine; la gorge 

jaune , mètée de blanc , ec tirant au brun sur 

les parties inférieures. 



La Brève de Malacca , pi. enl. de Bufibn . 
n. 110, a la tète et la moitié du dessus do cou, 
noires ; ame large bande verdatte , bordée de 
bleu de ciel sur les côtés de la tête ; la eot^, 
blanche ; le bas du cou et du dos , verts ; Ta poi- 
trine et le ventre , d'un roûx dair ; le croupion 
et les petites pennes des ailes , d*un bleu de ciel 
brillant ; les grandes , les unes venes â Fetcé- 
rieuT , les autres entièrement noires et tertnioées 
de gris , avec une bande transversale bbod»;; 
la queue , noire et d'un vert foncé bleuâtre ; ses 
couvertures inférieures et l'iris , d'an rotf e de 
carmin ; les pieds, jaunâtres, et le bec rouslrre. 

La Brève des Philippines , p). enl. de Bufi», 
n. 89 , est une Brève de Ceylan ^ à laquelle oo 
avoit mis la tète de notre Merle ; H n'y a tfui- 
heuteusement dans les collectrons , même pu- 
bliques , et chez des marchands d'histoire flitra- 
relie , que trop de ces oiseaux factices , qoi io- 
dttisent en errecrt ceux qui ne les voient qu'à oœ 
certaine distance ious des vertts et des ghices, 
et avec lesquels on trompe les acheteuts qiji 
icnorent cette supercherie , pour ne pas dire 
plus. Gmetinj Syse. nât. édit. t }.• n. 15. LathM^ 
i-ndex y n. 43 {Corvus irùcfyurus). Brisioii 
OrnithoL tom. 1. p. fi6, n. ^6 [Merle vert as 
Moluques). Buffon ^ Hist. nai. dis O'uutac, 
tom. i.p. ) 1 4 {Brève duBengale) , pL enl. n. 2(t 
( Merle du Bengale). V Afrique méridionaUala 
Grandes-Indes. 

L* tf-y* £•• F«. R* II* 

•♦♦Genre. 

AGUASSIÉRE, Hydrobaza. Tardas ^ Lioftée» 
Latham. 

Corpus subovaiufrij nigro alboque varim. 

Caput subrotundum. 

Rostrum basi plumosam rotundatumqut j f^ 
elle 9 rectum j suprà carenatem , ad apicem si^ 
compressant , marginibas demicalatam ; mÛMÙr 
bttla superior apice subincurvam^ 

Nares oblonga, toncava^ memiranâ tectL 

lângaa careuaginea j apiufurcatOm 

Collum médiocre. 

AU brèves, rotundatâ, pennâspufiâj brebis- 
simâ ; rémige tK reliquis tonpore. 

Femora extra abdomen posita; sttffrngo nuiù 
{genu vulgh ). 

Pedes ietradactylî ; Agtti très antetiùres yfos 
ticus anus ; exteriores basi amnexi ; haUax iptfm 
admodàm anterio'res imo tant positus , sedila 
cingens j omnibtp aniculis humi incumbens. 
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usquc non congclandos^nhi itàcindMntptrrapiias 
itO'^^fÎM* j MÂM'^ ^fM^ ^HaquÊ itmem va- 
r<z(K ;, in W^A eà rip^sufiJmn, xcr««itt ; ova. 5' pa- 
fiêM^ PtUHn ft^ifiigfnU maicr €s^m in os ingaic^ 
fk (AmÀmdâ. émtdêMj. mttolamluak apêùsuni. 
QoÊfk fmffik'fHudM^ %saiàd% ooîr tt de^blMc. 
Tèce arrondie. 

Biic: ^mplfifloié. M agronik à s^ bisc^, grêle, 

droit» caréné en dessus, un peucoouKÎiné ver» le. 

b«tf ». i bârck dmc^i^.}. Hiaodihitte supérieure 

ioclinée i son ezcrémicé. 

$iaiifie$obUingtte0k cimcavQSr, coBvercea d'une 

, langue: (z^ailagisepse » fburchiift à «t peîm^. 

Cou médiocre. 

Ailfsa CQugret , anoodies^ i penne, bacarde ; 
la deuxième rémige la plus longue de contes. 

CnÎMei posées hoi;^. l'abdomen; joinruse de la 
jambe et du urse nue ( vulgairement genou )• 

Pieds tétradacty les; trois, doigts, die vano , un 
d^wàie » k» evéïjfqurs: rétmi; à^ leur basa \ le 
pouce posé au bas du tarse, sur le même plante 
Wwtérâencs, cexckuu b jucboir ec ponant à 
terre sur toutes les articulaxions. 

Qtitue courre ,. à douxe rectriceîK; 

ù^ JguMsUr^s habinns dsui&rÇuiope, la 
SibériQ et la< Peflse boréale, pnèides:oaux, qi^ 
. pendant. l!biyer ,.dan9 les cataracte^ et les fon- 
taines non gelées , où ils desceaileiit dans ks 
^ournans d'eatt rapides » avec beaucoup d'adresse, 
^^ se noanissent de doponea aquaiK{ues et 
^*^tttfes însecoes d'eaux Ils construisent, leur i>id 
^ (erse 9 soc les ôvages , et pondent cinq^oufs. 
^ petit», naissent aieuglea , sont appârés dans 
^ QÎ^» ec ne le quittent qa en état dl^ voler. 



^'^OUASSIERE A GORGE BLANCHE. h.UAibi- 
^^Uis. H. Niger; pccton albo ; rostro pcdxbusquc 

• ^oîre^. poitrine blanche; bec et pieds noirs. 

Les eaux vlv^ et courantes , dont la chute 

• ^ . rapide- et le ^t entrecoupé de pierres , de 

^orceaux^de roche ^ ou couvertes de gravier, 

^t les. liêox oà se tient ceue esp^. Elle dlf- 

^ de fious les oiseauB nageurs ^ plongeucs et 

t^H^^tifiDes, en ceiqu'elie enrce toute eiisière dans 

l^u, s'y promèoecomme les aurces oiseaux sur 

^ (erre 9* j marche d'un pas compté, sott en 

^bÎmuic U penie du lit , soit en le traversant d^un 

W i L'aucxe y et dès que cet élément est au- 



detsof. d» ses génoiiv , elle déploie ses ailes , 
les» laisse pQiidfe et les- agita alors comme si elle 
tremUeir, se» suboaerge jusqu'au- cou et ensuite 
païKie^BS. U tère , qi^'eUe perte sst^ le môme 
plan que si elle étoit en l'air , descende an fond, 
va es revient si» se^pae, le-paceourt entons sens« 
tout e«i gobant les chevrettes d'eau douce et 
autaesi inseaes' aquatiques dont elle £iit sa prin- 
cipale nourrituie. 

L'eau est pour cet oiseau im élément aussi 
naturel qiieratr; il n'héaite ni se détourne pour 
y enorec, et laao q»*on peut l'apeFceroir , il 
paroSc cotnsne tevéïu d'aitc^ couche d'air qukle 
m\à bciHanc et semblable aux diciques et aux 
hydrophyles , qui 900c tcMifoucs dans l'eau au 
miUea d'une bqlle d'air. On doit ces obserta- 
lions à Hébert, l'un des cc^respondàns deBufen. 

Lea plumes de* cet* oiseau sont conformées 
comme celles du Canard ^ c^est-à^ife-, qu-'elles 
sont enduises d'une espèce de gvaisse qoi em- 
pêcha Peaa. <te les imprégner ; c'est pourquoi 
Soonsal dicquesil-on plonge «1 iiidividy de 
cette espèce dans un vase rempU d'eau , il^ en 
son gaflÊtitomeat sec, erque l-o« voi^les gouttes 
di'eau rouler ea globules sur ses plivnes et tomber 
sana les mouiller. U Aguassière- se pose sur les 
piesces entre, lesquelles serpentent les ruisseaux , 
vole fbrt vke eodioite ligne et en rasant la sur- 
face de l'eau , comme \t^Màrtin'Pickeuri Natu* 
seilejpent stlencieus, c'est i ce seul instant qu'il 
se fait entendre ; il jlstte alors uir petit cri , sur- 
tout au.prin«emps. D'un- caractère solitaire, ce 
n'est que dans -la saison des amours qu'en voit 
le mâle avec, sa femelle , et daus tout autre 
temps on les trouve l'un et l'autre toujours seuls. 
Il cache son nid avec beaucoup de soin er le 
place souvent près des routes et des usines cons- 
truites sur les^ ruisseaux, le compose de mousse 
er lui donne la forme d'un petit four. Sa- pome 
esp de quatre on cinq œu6 d'un blanc laiteux , 
longs d'un pouce, ayant six lignes de diamètre 
au- gros bout et se terminant en pointe très- 
sensible. 

Cette espèce se trouve dans les Pyrénées, où 
elle est connue sou» le nom A^Aguassierc ; dans 
les Alpes, en Angleterre, enSiiède, en Hol- 
lande, dans le Judand, aux îles Féroé, en Russie, 
en Sibérie et-même.auKamrschaïka. Du côré 
du midi on la voit en Espagne , en Italie , en 
Sard'atgne , etc. ^ partout aux sources des rivières 
et des^ ruisseaux qui tombent des rochers j mais 
elle fuit es vaux troubles et d'un fond de vase. 
Le mâle a la tête, le dessus du cou , jusqu'aux 
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épaules , <l*un cendré-noir ; le dos , le croupion , 
les ailes et la queue» d'un cendré*ardoisé ; le de- 
vant du cou ec la poitrine , blancs ; le venrre , 
roux *, l'iris , couleur de noisetre ^ les paupières 
blanches. 

Chez la femelle, le dessus de la tèce et le de- 
vant du cou sont d'un cendré-brun j la poitrine a 

. moins de blanc; les parues postérieures sont 
roussâtres. Le jeune a toutes les parties supé- 
rieures d'un brun un peu fauve, et est d'un blanc 
sale où les vieux sont d'un blanc pur. 

Nous rapprochons de VAguassicre (e Merle 
penriih ( Turdus gularis de Latham ) , quoiqu'il 
soit, dit cet auteur, d'une taille supérieure â 
celle de YAguassière et présence dans son plu- 

. mage quelques différences ; peut- être n'est-ce 
qu'une variété accidentelle. Il a la tèce , les ailes, 
le dessus du corps et la queue , noirâtres \ le 
menton et la gorge blancs ; une bande noirâtre, 
au bas de cecce parue ; la poitrine , le ventre et 
les cuisses , blancs avec des stries courtes , poin- 
tues, plus nombreuses sur le bas- ventre et sur 
les jambes; les couvertures inférieures de la 
queue , d'un jaune de rouille , traversé par des 
raies noires ; les tarses d'une couleur de rouille 
jaunâtre. On a rrouvé Cet oiseau en Angleterre, 
dans la province de Cumberland, aux environs 
de Penrich, dont on lui a donné le nom. Laiham, 
Index {Turdus cintlus), Gmelin^Sysu nae. {Siur- 
nus cinclus). Bris son j Ornuh. tom. i, p, 151. 
n. 19. Buffon, Hisi. nat. des Oiseaux y tom. 8. 
p. I j4. pL enL n. 540 [Merle d* eau). L'Europe^ 
l^AsU septentrionale et la Perse. 

Lif 7 ^, £•• P.. R, 1 x% 
** * Qenre, 

}AKB^l^ ^ Acridotheres. Gracula^ Turdus^ Un- 
née , Latham. 

Corpus subovatum i nigro j albo , fusco aut 
yariis coloribus insignitum. 

Caput subrotundum j lateribi^s partim glabrum. 

Rostrum porrectum j suprà convexfun j lau- 
rainer compressum ; mandibula superior^ apice 
subdepressa j subcurva, intégra aut ewarginaia ; 
inferior brevior^ recta. 

Nares oblongéL j membranâ tectâ^ 

lÂngua çanUaginea J apice furcata^ 

Collum médiocre. 

lUmiges 2^, j*. j 4». reliquis longîora. 

Femora extra abdomen posua^ tibis pars ith 
ferior plumosa. 

Pedcs taradauyli ; digiti très antçriofe^ j pos- 
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ticus unus; exteriores basi connexi; hatluxquem- 
admodhn anteriores imo tarit posieus , sedilem 
cingens j omnibus articulis humi incumbens. 

Cauda rectricibtts i a. 

Acridothcres in Afncd Asioque orientalis «ir- 
boribtts j campis , praiis pascutsque habitant. In- 
seaisj baccis, vcrmibus^ seminibusj pracipuè locus^ 
eellis victitant. Ptdlis cacigenis mater cscam in os 
ingerit, et càm ènido disceduntj ad volandum apei 
sunt. 

Corps un peu ovale , noir , blanc , bctu et de 
diverses couleurs. 

Tête presque ronde , en partie aue sur les 
cotés. 

Bec très-droîr, convexe en dessus , comprimé 
latéralement; mandibule supérieure à pointe un 
>eu déprimée, inclinée, entière ou échancrée^ 
'inférieure plus coune et droite. 

Narines oblongues, couvertes d'one mem« 
brane. 

Langue carrilagineuse , fourchue â son extré- 
mité. 

Cou médiocre. 

Rémiges 1^. , j^. et 4^ les plus longues de 
toutes. 

Cuisses posées hors 1 abdomen ; jambes coia- 
lement emplumées. 

Pieds tétradacry les ; trots doigts devant , un 
derrière; lesantérieurs réunb â leurbase; pouce 
posé au bas du rarse , sur le même plan que les 
antérieurs , cerclant le juchoir er porcanc i terre 
sur toutes les articulations. 

Queue composée de douze pennes. 

Les Martins se trouvent sur les arbres dans les 
campagnes, les prairies et les pâturages de l'A- 
frique et de l'Asie oiienule. Ils se nourrissent 
de baies, de semences , d'insecces , ec sunoot de 
locusrelles. L^ petits naissent aveugles , sont 
appâtés dans le nid, et ne le quittent qu'en état 
de voler. 



* Le Martin PROPREMENT dit. \. A 

A. CastaneO'fuscus ; copiée colloque fiuds / aui 
iUidâ pone oculos triangulari; macula remigum 
rectricibus lateralibus alb'is ^ rostra pedibusqae 
Jlavis. 

D'un bnui de châtaigne ; rère ec cou brans \ 
place nue çt triangulaire derrière l'ecil ; tache 
sur l'aile , et patries des reartces latérales., 
blanches ; bec ec pieds jaunes. . 

On rencontre souvent cette espèce dans l'In Je, 
où elle est recherchée , parce que le jeune se fii-* 
miliarise promptemenc ec apprend Êicilemear.i 

pitle:. 
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fctler. Il est doué do talent de riniitatlon , au 
_iiiE qu'il coiittefaitde lui-même Ivs divers sirs 
de tous les animauic qu'il entend. Il les pro- 
nonce avec un certain accent , et égaie son b-ibil 
de gentillesses qui démentent autant l'épirhète 
t'utls, par laquelle on le désigne, que son plu- 
mage et sa forme l'éloignent des Oiseaux de pa- 
j-adis, avec lesquels des auteurs l'ont allié. 
L'histoire des Man'ins est liée avec celle de 
faomme ; tantôt les lois les ont proscrits , tantôt 
%l!esenoni &it, pour ainsi dire, des êtres sacrés. 
Ces oiseaux, d'un appétit très -glouton, font 
une guette cruelle à toute espèce d'insectes, 
qu'ils vont même chercher jusque sur le dos des 
bestiaux ; à leut défaut ils vivent de fruits et 
mangent même des petits quadrupèdes , tels que 
soucis et rats ; niais les sauterelles n'ont pas d'en- 
nemis plus redoutables, ce qui doit tendte ces 
oiseaux très-précîenx pour les pays sujets à être 
«avagéi par ces insectes. 

L'espèce dont il esc question dans cet attîcle , 
construit son nid grossièrement et l'attache dans 
les aisselles des feuilles du palmier-latanîer ousur 
d'awies arbres i quelquefois même elle le fait 
dans les gtenifrs, lorsqu'elle peut s'y introduire. 
Sa ponte est ordinairement de quatre œufs par 
djique couvée. 

Ce JWjnina le haut delà tète couvert de plumes 
longues, étroites et noires; unepeatinue derrière 
Jttil ^ lougeâtre et triangulaire; la gorge , le cou 
^ le haut de la poitrine, d'un noir-grisàtre \ le 
''*s de cette pat tie , le dos , le croupion , les coa- 
*Wtutes des ailes ei de la queue, d'un btun- 
"lâtron; le ventre et les couvertures inférieures 
**.* la queue , blancs; les pennes moyennes des 
"'•■"S , brunes ; les grandes , noirâtres depuis leur 
^'témité jusqu'au milieu de leur longueur , et 
^"U, blanches jusqu'à leur origine; la queue, 
^■'"ne, e: toutes ses pennes latérales terminées 
"^ blanc. La femelle ressemble au mâle. La- 
"'^^ Index {Gfacula instU).' Gmtiin , Sysl. nat. 
^"'tradijea cristis). Bris son ^ Orn'uh. tom. 1. 
I ^ï?!. n. )S {MerU des Philippines), hujon, 
WK^^t.nai, des Oiseaux, tom. ^. p. ^i^. pl.enL 
^H^ ^ip. Les Grandes Indis. 

K L. 9 T. E-. P.- R- II. 

*^EMaRTIN a ailes noires. 1. A. Mêla- 

"opierus. A. Albas ; cute lateralî caphis nudâ, 

^vcscente; remigihus fecmcibusque nigris i caudâ 

'fui albâ. 

filanc ; peau des côtés de la tête ^ nue et jau- 



nâtre ; rémiges et rectiicis noires ; queue blan- 
che à sa pointe. 

Comme ce Manin a beaucoup de rapports 
avec le précédent, n'en stioit-ce pas une vatiété 
accidentelle ? An reste , il en diffère par la cou- 
leiu- blanche de son plumage, par la relnte jau- 
nâtre de la peau nue des cô:és de la tête , et par le 
noir des pennes, des ailes et de la queue, qui Ss; 
terminée de blanc. 

Latham indiqua comme variété un individu 
dont la peau nue s'étend depuis les coins du bec , 
jusque beaucoup au-delà des yeux, Tout le reste 
de la tête est recouvert de plumes d'un noir-ver- 
dà:re ; le devant du cou , la poitrine et la gorge 
sont cendrés j le teste du plumage est pareil i 
celui du Mjrtin proprement dit. Buffon , édit. de 
Sonnini , tom. 41Î. p. j ; G. î^s Grandts- Indes, 

Le Martin brame, j. J, Pagodarum. A. 

I^iger i dorso uropygioque gnseis ; crissa alho ; 
capite crïstato ; rostro nigro , apicejlavo j pedibas 
fiavis. 

Noir i dos et croupion gris \ couvertures de la 
queue blanches ; tête huppée ; bec noir et jaune 
à SI pointe; pieds de la dernière couleur. 

Le nom que cet oiseau potte au Malabar et 
au Coromandelest/jovie OMpowe ; mais comme 
il a l'Iiabitude de se tenir presque toujours suc 
les tours des pagodes , les Européens lu! ont 
donné celui de Brame. On le nourrit en cage, i 
cause de son chant. 

Les plumes , qui recouvrent la tête en dessus, 
sont longues, étroites, pointues, noires, d 
reflets violets , et prennent la forme d'une huppe 
lorsque l'oiseau les redresse ; celles de la gorge, 
du cou, de la poitrine et du ventre sont aussi 
longues , déliées , terminées en pointe, et d'un 
Jaune-toussâtre ou noires, avec un trait blanc et 
oblong sur chacune; les jambes, les couvertures 
inférieures de la queue et une partie de ses 
pennes, blanches; les parties supérieures, grises; 
les pennts des ailes et l'autre partie de la queue, 
noires en dessus et brunes en dessous; l'iris esc 
bleu et les ongles sont noirs. 

Latham décrit plusieurs Martins brameSi dont 
le plumage est autrement varié ; leur huppe est 
plus longue; une peau nue entoure les yeux; le 
dos et les ailes sont d'un gris-bleu ; le cou , en 
entier, et le dos d'un roux-brunâtre; d'autres 
ont le cou et la poitrine d'un roux plein; le dos , 
les ailes et la queue, d'un gris clair. Latham y 
Index {Turdus pagodarum). Sonneratt f^oyage 
aux Indes et à la Chine ^ tom. i, p. i Sy. Bu^on , 
Ssss 
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éJk. it Sonninij tom. ^6. p. 3)7. Les Grandes^ 
Indes. 

• Le Martin de G:ngi. 4. A. Ginginlanus. 

An Cristâ longâ j angustâ ntgrâquc ; cutt nudâ 
Jlayâquc in cap'ais latcrihus; dorso vtntrcqtu ci- 
ntras ; ttctricibus alarum vires ccmibus ; remialhus 
parûm n^ ^ panim nigris ; rostro pcdiiusque 
cckroceis. 

Huppe longue, étiolre et noîrc ; peau nue et 
jaaie sur les côtés de la tête ; dos et ventre gris j 
recrrices des ailes, verdâtres; rémiges en partie 
lODSses, en partie noires j bec et pieds couleur 
d'ocre. 

Une huppe , cotnposée de plumes longues , 
étroites et noires , est sur la tèzc de ce Martin ; 
h peau , qui s'étend depuis Tangle de la mandi- 
b-JÎe supérieure jusqu'auprès de Tœil , est jaune ; 
Je dos et le ventre sont gris ; les couvertures des 
aîlts , verdâtres; leurs pennes , rousses et noires; 
la q'ieue est brune et terminée de roux; l'iris, 
rojgw. Latham j Index ( Turdus ginginianus ). 
Sonnerai ^ Voyage aux Indes et à la Chine, 
tom. x.p. 19 4. Buffon j édit. de Sonnini , eom. 4^. 
p. 34X. Les Grandes-Indes. 

L«. £•• P.. R* 1 2« 

* Le Martin goulin. 5. A. Catvus. A. Saprâ 

subcinereus ; subtàs fusco-gr'ueus ; capite utrinquè 
nudo; pectorej remigibus rectricibusque fusconi- 
gricantibus ; rostro pedihusque fuscis. 

Un peu cendré en dessus ; d'un gris-brun en 
dessous \ tête nue sur chaque coté ; poitrine , 
rémiges et tectrices, d'un brun-noiratre \ bec et 
\ pieds bruns. I 

Gouitn ou Golin est le nom de ce Martin aux 
Philippines. C'est un oiseau chanteur , trèsba- 
billard et qui se familiarise ^cilçment; aussi les 
habitans de ces iles en élèvent- ils dans leurs 
maisons. 1^1 niche dans des trous d'arbres et mange 
les fruits' du cotonnier. Ou son plumage et sa 
taille sont sujets à varier , ou cette variation est 
Teflêt de l'âge plus ou moins avancé ? car tous ne 
se ressemblent pas. Des. deux individus décrirs 
par Montbelliard , le plus grand a a peu près la 
grosseur de notre Merle ; le dessous du corps , 
brun et varié de taches blanches y la peau nue 
des côtés de la tête , couleur de chair ; le bec et 
les pieds noirs. L'autre , qui est plus petit , est 
jaune sur les parties chauves de la tête et sur les 
pieds. Tous les deux ont le dessus du corps d'un 
gris clair argenté , mais rembruni sur les ailes et 
sur la queue; une ligne de plumes noirâtres, sur [ 



le sommet de la tête , qui dans le reste est nue* 
Le Goulin décrit pacCjeorges Camel ( Trans. 
Philos.) , a le bec, les ailes, les pieds et la queue, 
noirs ; Le reste du corps comme aigenré. Celai' 
rapporté par Sonnerat, porte environ un pied 
de longueur et a le dessous du corps noir j le 
dos et les flancs , d'un gris foncé , mais plus 
clair sur le croupion j la peau nue de la tête , 
couleur de chair ou jaune , et d'un rouge décidé 
quand 1 oiseau est en colère. Laiham , Index 
( Gracula calva). Brisson, Ornish. tam. i. p. 280. 
n. }6 { Merle chauve). B^on , Hisi. nat. des Oi-- 
seaux, tom. f.p. 410 (Goulin). Ibidem, pLenl. 
n. 200 ( Merle chauve des Philippines). Les Gran- 
des -Indes. 

Lm £•• P.. R. 
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' Le MaRTIW gris de fer. 6. A. Griseus.A. 
Vertice nigro ; cuu nudâ aurantiâquc in atpitis 
lateribus; corporesuprà gulâque griseis ; viuâ pec- 
iorali fulvâ; remigibus nigris ; primoribus basi 
albis ; rostro rubro ; pedibusjlavis. 

Vertex noir j peau nue et orangée , sur les corés 
de la tête; dessus du corps et gorge , gris j bande 

Eeaorale fauve \ rémiges noires ; les primaires 
lanches à leur base \ bec rouge ; pieds &ives. 
Cette espèce est de passage dans le midi del'A- 
frique, et voyage en troupes nombreuses, comme 
font UsEtourneaux.Le dessus de la tête est noir, 
mais ses plumes , quoique pointues et effilées, ne 
forment point de huppe i les joues présentent la 
même couleur ; la peau nue des côtés de la tête 
est orangée -, la gorge , le cou et le dessus du corps 
sont d'un gris de fer , légèrement nuancé de 
Jiuve sur le haut du cou , et d une nuance plus 
foncée sur la nuque ; une bande longitudinale, 
d'un fauve clair, se fait remar<juer sur la poi- 
trine, dont les cotés sont pareils au dos; cette 
même couleur règne sur les couvertures des ailes 
er de la queue; les rémiges sont noires et les dix 
premières ont du blanc à leur origine; le bord 
extérieur des moyennes couvertures est i reflets 
brîllans , verts et pourpres j les supérieures dé la 
queue et ses pennes sont de la couleur des ailes- 
les quatre grandes recirices latérales de chaque 
côté , portent à leur extrémité une riche d'un 
fauve clair ; Tiris est d'un brun - rouge foncé. 
Daudin, OrnizhoL {Gracula gr'uea). I^vaiUam, 
«Ift.nat. des Oiseaux d Afrique, pl.^^. Buffi>n, ' 
cda. de Sonnini, tom. ^6. p. }^}. Les Grandes-^ 
Indes» 

L. ^. E.. P., R, ix/ 
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* Le Martin huppé de la Chine. 7. Â Cris- 

taullut, A. Niger ; remigièus primonbus hast rec- 
tr'tçibusqut apice albis ; rosira pidihusqui ftavis. 

Noir; lénilges primaires blanches i leur base; 
tecirices de cecce couleur à leur pointe ; bec et 
L pieds jaunes. 

I Les Chinois se plaisent à élever cet oiseau en 

- "ge, et le nourrissent avec du riz et des insectes. 

II appteiKl très-bien i sifflsr des airs et à articuler 

des paroles. On le transporie quelquefois en 

Eucope , mais difficilement. 

* La tête, la gorge, le cou, le dos ,1e croupion, 
I les scapulaires , la poitrine, le ventre, les couvet- 
K tures supérieures et intérieures des ailes et de la 

queue sont d'un noirâtre tirant un peu sur le bleu 
sombre ; on remarque sur le front un petit pa- 
quet de plumes plus longues que les autres , dont 
l'oiseaurotmc une huppe à sa volonté i lesgi^andes 
plumes des ailes sont blanches , depuis leur ori- 
gine jusque vers leur milieu, et d'un noirâtre- bUu 
aans le reste , ainsi que les rémiges moyennes et 
les pennes delaqueue, dont toutes les latérales ont 
leur pointe blanche; l'icis est orangé. iniAam j 
Index (Crjcula cristatella).Brisson^ Ornitk, tom. 1 . 
p.ijj. n. zi. JSuffon j Hisi. nac. des Oiseaux , 
tom. j. p. 3 6j. pi. en!, j 07 ( Merle huppé de U 
CïûitfJ. Les Grandes- Indes. 

L. 8 ^. E.. P.. R. II. 

*Le Martin vieillard. 8. A. MaLibaricus. 

A. Supfà cinereo-griseus; subtils rufofuscits; rcmi- 
^ibus rostroque nigris; pcdihusjlavis. 

D'un gris-cendré en dessus ; d'un brun-roux 
«n dessous; rémiges et bec noits ; pieds jaunes. 
On trouve ce Martin à la côte de Malabar, où 
il porte le même nom que le Martin brame. Il a 
les plumes de la tète et du cou , longues , déliées, 
d'an gris-cendré et marquées dans leur milieu 
d'une ligne blanche ; la couleur et la forme de 
ces plumes représentant assez bien la chevelure 
de l'homme d'un vieil âge, a fait donner à cet 
oiseau le nom de Vieillard. Le dos, le croupion, 
les couvetrures supérieures des ailes et la queue, 
siuit d'un gris-cendré ; les pennes alaires, noires, 
et les parties infécieures,d'un brun-roux. Latham j 
Index ( Turdus malabaricus). Sonnerai, Voyage 
aux Indes et à la Chine, tom. i. ;>. i g 5. Bùffon, 
édit. de Sonnini, tom. 46. p. 140, Les Grandes- 
^ Jndcs. 

L. 8. E.. P.. R. II. 

^E Martin pohte-lambeaux, 9. A. GalU- 

tiaceus.A. Cinereus; adbasimmandibuU inferioris 
paieà duplici ! criscâ vcrticis membranactâ bi- 



jîdâ^ ereaâ, fulvâ; cajdâ nmigiiusque nlgris ; 
rostro pedibusque, /lavis. 

Cendré ; mandibule inférieure garnie à sa base 
d'une caroncule double ; huppe du V(:rEd.v, mem- 
braneuse, bifide, élevée et fauve; queue et ré- 
miges noires ; bec et pieds jaunes. 

M. Levaill.int,qui a vu cette espèce en Afri- 
que , en a donné une description plus exacte q'je 
tout autre auteur. Il l'a trouvée sur les bords da - 
Ganroos , jusque dans le pays des Cafres. Ces \ 
Manins sonr des oiseaux voyageurs, qui artivetic 
dans les terres australes de l'Afrique au temps 
des chaleurs, et en repartent vers la saison des 
pluies. Ils se rassemblent en troupes nombreu- 
ses et bruyantes. Leur naturel est farouche eC 
défiant; aussi les approche-t-on difficilement. 
PArmi ces bandes de P one- lambeaux , il n'est 
pas rare d'en vole presqu'eniièrement blancs, 011 
variés de blanc et de giîs ; ce sont, selon toute ' 
apparence, des jeunes de l'année. 

Le devant de U tête du mâle, sous son plu- ' 
mage parfait, est entouré d'une sorte de capu- 
chon charnu et noir, qui semble déchiré en lam- j 
beaux , dont l'un , qui est d'une forme ovoïde, ' 
et le plus petit de tous, s'élève suc le front j 
deirière lui est une autre pièce plus grande, 
également élevés , et dont le haut est partagé en 
deox , dans son milieu , en forme de cœur ; rfeui , 
autres lambeaux, larges et terminés en pointe, 
couvrent les côtés de la tête et pendent sous la, " 
gorge de la longueur d'un pouce ; le resce de la 
1ère est dégarni de plumes, à l'excepilou de la ' 
partie de derrière , qui est roussâtre. Le plumage ^ 
est généralement d'un gris-roussàtre, plus foncé 
en dessus qu'en dessous; cette couleur se change 
en noie i leSeis métalliques sur les ailes et la j 
queue. 

La femelle est moins grosse que le mâle ; 
pièces de sa coiffe sont noitâtres et beaucoup plus ' 
petites ; les pennes de ses ailes et de sa queue 
sont beaucoup moins brillantes. Le jeune a \.\ 
tête entièrement garnie de plumes, et l'on n'y 
voi t aucun vestige des caroncules , ni des appen- 
dices rharnus. Ses parties supérieures sont d'un 
gris-brun, et les inférieures blanchâtres; le bec ' 
ex d'un brun mêlé de jaune , et les pieds sotir 
bruns. Latham, Index[Sturnus gallinaceus), Gme- 
Un y Syst. nat. { Gracula carunculaid ). Levaillant, 
Jliât. Jtat. des Oiseaux d' Afrique , pi. çj. 1' édit. 
du nouveau Dici. d'Hisi.natur. lom. 9. p. 441 , 
Sûtes le nom de Dilaphe porte-lambeaux. L'Afri- 
que méridionale. 

L. 6. E.. P.. R. 11. 

Ssss 1 
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* Le Martin noir, i o. A. Attr. A. Totus niger; 

caudâ apice albâ. 

Totalement noir ; qiieae blanche à sa pointe. 

Cet oiseau se trouve a Pondichéry, et fait par- 
tie de la collection du Muséum d'hisoire natu- 
relle. 

Les Grandes-Indes. 

L. 8» £.. P.. R« 12. 

*** Genre. 

MANORINE, Manorina. 

Corpus subovatum^ nigroj viridi j Jlayesccncc 
pictum. 

Capta suhrotundum. 

Rostrum brève j subgracile, lateribus, plumuRs 
recumberuibus basi ïnstructum j acutum j suprà an- 
gulosuntj integrumj lateratim compressum; mandi- 
buta superior à medio ad apïcem subarcuata; infe- 
rior breviorj recta. 

Nares longitudinales j basi plumulis tectd» 

Orbite, nudâ. 

Lingua 

Collum médiocre. 

AU pennâ spuriâ etongatâ; rémige 3^. reliquis 
longiore. 

Femora extra abdomen posita; tibiA omninh 
plumosâ. 

Pedes tetradacfyli; digititres anteriores^posticus 
unus; extcriores basiconnexi; hallux crassissimus, 
lateralibus longior, quemadmodùm anteriores imo 
tarsi positus , sedilem cingensj omnibus articulis 
humi incumbens. 

Cauda rectricibus 1 2 . 

Ungues adunci y angustij acuminati ; posterior 
reliquis validior longiorque. 

ManorinA in Nova Hollandlâ habitant. Mores 
ignoti sunt. 

Corps un peu ovale, peint de noir, de vert 
et de jaunâtre. 

Tête un peu arrondie. 

Bec court , un peu grêle , garni sur les côtés 
de sa base de petites plumes dirigées en avant , 

{)ointu, anguleux en dessus \ entier, comprimé 
atéralement; mandibule supérieure arquée du 
milieu à sa pointe; Tinférieure plus courte, 
droite. 

Narines longitudinales , larges et couvertes 
de petites plumes d leur base. 
Orbites nues. 

Langue 

Cou médiocre. 



Ailes â penne bâtarde alongée et 1 3^ cémîge 
ta plus longue de routes. 

Cuisses posées hors l'abdooien ; jambes rou- 
lement em plumées. 

. Fieds tétradactyles ; trois doigts devant , uir 
derrière ; les extérieurs réunis â leur base ; pouce 
très- épais , plus long qae les autres doigts » 
attaché au tarse , sur le même plan que les anté- 
rieurs, cerclant le juchoir, portant â terre sur 
toutes les articulations. 

Queue composée de douze pennes. 

Ongles crochus , étroits , acaminés \ le posté- 
rieur plus fort ec plus long que les autres. 

Les Manorines se trouvent i la Nouvelle- 
Hollande. Leurs mcniis ne sont pas connues. 

* La Manorine verte. 1. M. Firidis. M. Oit- 

vaceO'Viridis; loris Jlavis; vittâ nigricanec iagulM 
lateribus ; rostro pedibuique Jlavis m 

D*un vert-olivâtre } lorums jaunes ; bandelette 
noirâtre sur les côtés de la gorge ; bec et pieds 
jaunes. 

On conserve la dépouille de cet oiseau de la 
Nouvelle-Hollande au Muséum d'histoire na- 
turelle et dans les colleaions de plusieurs de no» 
amis. Les plumes des côtés du bec , et qui s'avan- 
cent sur les narjnes, sont d'une couleur noire; 
les lorums jaunes et comme veloutés ; deux 
moustaches noirâtres partent de la mandibule 
inférieure et s'étendent sur les côtés de la gorge; 
le reste du plumage est généralement d'un vert- 
olive } tirant un peu au Jaune sur les parties infé' 
rieures, et foncé sur les couvertures supérieures 
et sur le bord interne des pennes de l'aile. La 
queue est un peu arrondie â son extrémité \ Its 
ailes en repos n'en dépassent pas la moitié. 

La femelle ne diffète du mâle qu*en ce qu'elle 
n'a point les plumes des lorums jaunes , ni de 
moustaches noires, et que son plumage esr d^un 
vert plus terne et assez uniforme, x^ édit. du 
nouveau Dict. d*Sist. natur. tom. 19. pag. ij(» 
V Australasie. 

Lf 5 V* ^** ^** ^* ' ^* 
*** Genre. 

GRALLINE , Grallîna. 

Corpus subovatumj albo htgroque vàrium^ 

Caput suhrotundum» 

Rostrum gracile j rectum j tîongatum, tae^ 
tittsculum, sUprà convexum; mandibula superior 
versus apicem utrinquè emargznaia^ incwyata; 
inferior intégra. 
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Narcs rotundâj glabres 

Lkngua...». 

CoUum elongatum. 

AU tlongatéy ratundau, pcnnâ spuriâ irevi ; 
f<mig€S i\^ }*• omnibus longiores, 

Fcmora extra abdomen posita ; tibié omninh 
plumosa. 

Pcdes elongaiij tetradactyli ; dîgïti très ante* 
riorts 2 posticus unus; exteriores basi connexi; 
hallux quemadmodàm anteriores imo tarsipositus, 
sedilem cingens j omnibus aniculis himi in^ 
eumbenSn 

Cauda mediocris. 

GraUinain Australasiâ habitant. Mores ignotï 
suni. 

Corps un peu ovale , varié de blanc et de 
noir. 

Téce un peu arrondie. 

Becgrèle, droit, alongé, un peu cylindrique, 
convexe en dessus } mandibule supérieure échan- 
crée sur chaque côté , vers le bouc. 

Narines arrondies > nues. 

Langue ..... 

Cou alongé. 

Ailes alongées, arrondies, i penne bâtarde 
coune ^ les i*. et j^. rémiges les plus Icaigues de 
toares. 

Cuisses posées hors l'abdomen ) jambes tota- 
Itmenc emplumées. 

Pieds alongés , cétradaccyles \ crois doigts de- 
▼anr, un derrière; les extérieurs réunis â leur 
base ; pouce posé au niveau des antérieurs , cer* 
clant le juchoir ec portant à terre sur couces les 
anicubtions. 

Queue médiocre. 

Les GralRnes se trouvent dans l'Australasie. 
Leurs moeurs sont inconnues. 

^La Gralline noire et blanche. I. G. 

JUelanoleuca. G. Nigra ; superciUis j colli lateri* 
bus ^ptctore ^ corpore subiàsj dorso inferiori uro' 
pygioque albis; rostro albido^ apice nigro ; pedi- 
bus atris. 

Noire ; sourcils, côtés du cou , poitrine , des- 
sous du corps , bas du dos et croupion , blancs ; 
bec blanchâtre, noir i sa pointe y pieds de cette 
couleur. 

Le mâle de cette espèce , que Ton trouve â la 
Nouvelle-Hollande , porte un plumage noir , 
avec du blanc sur les sourcils et les côtés du cou, 
la poitrine , les patties postérieures , le bas du 
dos, b croupion, et la plus grande partie des 
pennes caudales > cette couleur forme une bande 



longitudinale sur chaque aile , laquelle part de 
sa partie antérieure, et s'étend presque jusqu'à 
l'extrémité de ses pennes intermédiaires. La fe- 
melle en diffère e» ce qu'elle a la gorge et le 
front blancs, i* édit. du nouv. Dict.d'Hist^ nat. 
tom. 1 3 . /^. 4 1 . /?/. E. } 1. VAustraïasie. 

L. II. £•• P.. R. 1 1. 
LXP. Genre. 

LORIOT , Orîolusj Linnée , Latham. 

Corpus oblongum , nigro j fiaYO , virescente 
varium. 

Caput rotundatum, 

Rostrum rectum , basi depressiusculum j conico- 
convexum ^ validius^ulum , prope apicem compres- 
sum ; mandibula superior ad apicem emarginata ^ 
decHvis; inferior brevior^ apice incisa j aeuminataj 
recurvata. 

Nares ovatd ^ patuU j nudd. 

Lingua cartilaginea , apice bifida , fimhrioia, 

Collum médiocre. 

AU pennâ spuriâ; rémiges i<. ^ )a. reliquis 
longiores. 

Femora extra abdomen posita ; tibid omninb 
pîumosA. 

Pedes tetradactyli ; digiti très anteriores j pas- 
ticus unus ; exteriores basi connexi ; hallux quem^ 
admodùm aruer tores imo tarsi positusj sedilem 
cingeps j omnibus aniculis humi incumbens^ 

Cauda rectricibus 1 1. 

Orioli in Europe ^ Africà y AsU orientalis, 
Australuque sylvis y nemoribus habitant ; nidum 
ramis suspendant ; ova 4 , 5 pariant ; insectis j 
baccis fructibusque victitant. Pullis cécigenis mater 
escam in os ingerit ; Ai è nido disceduntj ad VO" 
landum tantùm apti sunt. 

Corps obiong , varié de noir , de Jaune et de 
verdâtre. 

Tête arrondie. 

Bec droit , un peu déprimé à sa base , conico- 
convexe , un peu robuste , comprimé près de sa 
pointe } mandibule supérieure échancrée et in- 
clinée vers son extrémité ; l'inférieure plus 
courte , entaillée , acuminée et retroussée i sa 
pointe. 

Narines ovales , amples, nues. 

Langue cartilagineuse, bifide et frangée d sa 
pointe. 

Cou médiocre.- 

Ailes â penne bâtarde} 1*. et 5*. rémigps les 
plus longues de toutes» 
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Cuisses posées hors de rabiomen; jambes co- 
calemenc empiumées. 

Pieds técradactyles ; rrois doigts devant, un 
derrière ; les extérieurs réunis à leur origine \ 
pouce posé au bas du tarse, sur le même plan que 
les antérieurs , embrassant le jucboir et portant à 
terre sur toutes les articulations. 

Les Loriots habitent dans les forèrs et les bos* 
quets de TEurope, de l'Afrique, de l'Asie et de 
l'Aostralasie, et suspendent Icurnida'jx branches; 
leur ponte est composée de quatre ou cinq œjfs ; 
ils se nourrissent d'insectes, de biies et de fruits. 
La mère appâte les petits dans leur nid ; ceux-ci 
naissent aveugles et ne le quittent qu'en état de 
voler. 

Le Loriot proprement dit. i. O. Galbulus. 

O. Luuus ; loris rcmigibusqac nigris ; rectricibus 
txierionbus posticcjlavis ; rosiro rubcsccnu ; pc- 
dibus plumbc'u. 

Jaune \ lorums et rémiges, noîrs ; reccrices ex- 
térieures jaunes en arrière; bec rougeatre; pieds 
plombés. {PL i6%.fig. 4.) 

Cette espèce, b seule de ce genre que nous 
édons en Europe , y arrive au printemps et 
en émigré à Tautomne, pour passer en Afrique, 
où elle reste pendant toute la mauvaise saison. 
Dès leur arrivée , le mâle et la femelle s'appa- 
rient et placent leur nid a l'extrémité des bran- 
ches d'arbres élevés. Ils le construisent avec beau- 
coup d'industrie ^ l'assujettissent à la bifurcation 
de deux rameaux , et l'enlacent autour avec de 
longs brins de paille , du chanvre ou de la laine , 
dont les uns y allant droit d'une branche a l'autre, 
forment le bord du nid par-devant , et les autres , 
pénétrant dans le tissu', ou passant par-dessous et 
venant se ranger sur le rameau opposé , donnent 
la solidité a l'ouvrage. De la mousse , du lichen 
et d'autres matières â peu près semblables oc- 
cupent le milieu, encre l'extérieur et l'intérieur, 
qui est garni de laine , de toiles d'araignées , du 
nid soyeux des chenilles et de plumes , le tout 
réuni et tissu de la manière la plus intime. La 

Eonte se compose de quatre ou cinq csufs d'un 
lanc sale , semés de petites taches brunes-noi- 
râtres et plus nombreuses vers le gros bout; l'in- 
cubation dure â peu près vingt- un jours. La fe- 
melle a un très-grand attachement pour ses pe- 
tits et montre beaucoup de courage pour les dé- 
fendre , même contre Thomme. On a vu le père 
et la mère s'élancer courageusement contre ceux 
qui leur enlevoient leur jeune famille \ et ce qui 
e^c encore plus rare , c'est d^ voir la n:ùre prise 



sur le nid , contînaer de conver en captivité et 
mourir sur sts ceufs. Les jeunes sonr long-remps 
a se suffire à eux-mêmes er suivent leurs parens, 
en ne cessant de répéter les ^W^hei yo ^ yo ^ yo. 
La famille continue toujoon â être * réunie et 
voyage sans qu'aucun individu s'isole des autres. 

Le chant de ce Loriot est assez connu et a 
donné lieu aux différens notns qu'il - pone dans 
diverses contrées de la France , d'après la ma- 
nière donr on a voulu l'exprimer ou qu'on a cm 
l'entendre. Les uns croient qu'il àii yo^yo^yc^ 
syllabes qui précèdent presque toujours une sorte 
de miaulement assez semblable â celui du chat ; 
d'autres pensent qu'il prononce oriot > loriot ou 
compère- loriot; enfin , d'autres lui font dire /o- 
iâsot bonne merise^ et plusieucs ont cro entendre : 
cest le compère^loriot qui mange les cerises. A son 
anivée, cette espèce vit d'insectes » de scarabés, 
de vermisseaux et sanout de chenilles j c'est aussi 
avec ces divers alimens qu'elle nourrit ses petits ; 
elle fait alors une grande consono^mation de ces 
dernières , et leur en appone autant que son bec 
peut en contenir y elle est aussi très-avide de 
baies , de figues , de cerises » de merises , dont 
elle n'emame que la panie la plus mûre» 

On n'élève pas fiicilement les jeunes Loriots; 
cependant on peut en venir â bout et aiême les 
conserver pendant quelque temps » si on leur 
donne en abondance les nuits indiqués ô-dessos; 
on les nourrit aussi avec b pite donr on se 
sert pour le Rossignol j mais il leur faut too* 
jours des fruits. On en a conservé pendant deux 
ans , mais ils périssent presque toujours par la 
goutte qui les attaque aux pieds. 

Le plumage du mâle est d'un beau jaune sur 
le corps , la tète et le cou \ cette couleur forme 
des uches â l'extrémité des pennes alaires , sur 
le milieu des primaires , sur quelques-unes de 
leurs couvenures et dans près de la moitié 
des pennes caudales » i l'exception des deux 
intermédiaires, qui sont noires » de même que 
les autres sur leur autre moitié, les ailes et 
les lorums. Ce vêtement caraaérise le mâle après 
sa deuxième année ; il est, dans sa première 
année , assez semblable i sa femelle. Il a alors 
toutes les parties supérieures d'un vert- jaunâtre; 
les inférieures , vert-olives et tachetées, de noi^ 
râtre ; le lorum j les ailes et la queue » d'un noir* 
verdâtre» La femelle en diffère en ce que le 
vert-jaunâtre tire un peu â l'olivâtre » ec que $tt 
panies inférieures sont d'un blanc-verdatre, avec 
des taches d'un btun-noirâtre. Le jeune » dans son 
premier âge , a le sommet de la fête n It dessus 
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ia cou gtis-Jaunâcces ; lagoTge et les parties pos- 
térîeuies d'un blanc sale , [rès-caclietées de brun ; 
les rémiges bordées de blanc en dehors ; les rec- 
iriccs latérales terminées par une tache jaune un 
peu artondie. Ce n'est qu'à l'âge de [rois ou 
«liiarre ans que le mâle porte la belle livrée qui 
le fait regarder comme l'un de nos plui beaux 
oistSiWX. Jîrisson j Orn'uh, lom. i.p, jio.n. jS. 
Buffôn f Hist. nat. des Oiseaux ) lorn. f,p. i'j4> 
pi. tnl. n, i6. L'Europe, 

L. 9. E.. P.. R. II. 

• Le Loriot coulavan. 1. O. Chinensis, O. 

Zuteus ; remigibus nigris , apice Idteis; fasciâ oc- 
tipitis nigrâ ; rostro fiavo ; pcdibus aigris. 

Jaune ^ rémiges nôtres, jaunes à la pointe; 
bande transversale noire sur l'occiput j bec jaune j 
pieds noirs. 

Sonnerai a vu ce Loriot dans diverses parties 
de l'Inde j mais on le trouve pariiculiërement 
à la Cochinchine. Il est un peu plus gros que 
celui d'Europe et porte un bec plus fort 1 pro- 
portion , et il a , ainsi que le nôtre, un plu- 
mage jaune ; la tache noire qui est sur sa tête , 
présente la forme d'un fer à cheval, dont la 
partie convexe borde l'occiput et donc les bran- 
ches passent par-dessus les yeux et aboutissent â 
chaque coin de louvetcuie du bec ; les pennes 
des aiies et de la queue sont noires , mais les 
deux rectiiees intermédiaires ont leur extrémité 
jaune , et sur les antres certe couleur s'étend 
d'autant plus loin vers leur otignie , qu'elles s'é- 
loignent plus de celles ci , de manière qu'elle 
couvre la plus extérieure de chaque côté > dans 
I piesque la moitié de sa longueur. 

^L La femelle diffère du niàle en ce que sa con- 
^B leur jaune esc mélangée d'olîvâtce et que le noir 
^^ft est moins foncé, etc. Brisson , Oraithol. torrt, 1, 
^^^p. }3.6. n, j(). Jtuffôn , Uisi. nat. des Oiseaux 1 
^^^tom. }.p. i6i.pl.eni. n. 570. Les Grandes-Indes. 
V L.. E.. P.. R. II. 

• Le Loriot grivelé. j. O. MjcuIûius. O.Di- 

Itiii J/avus ; gulâ pectoreque maculatis ; rostro 
fusco i remigibus rettricibusquc nigricante fuscis ^ 
fût apicej/avis. 

D'un jaune clair ; gorge et poitrine rachetées ; 
, bec brun ; rémiges et tectrices d'un brun-noirâiie, 
celles-ci jaunes a la pointe. 

On rencontre cet oiseau dans l'île de Java j il 

I a les ailes et la queue d'un brun-noîrâcre; les 

pertnes alaites frjngées en dehors d'un jaune 

oibig -y celles de la gneiw tciminée» de cette cou- 



leur; le resre du plumage d'un jaune de paille 
clair, avec de; petites taches longitudinales sur 
les plumes de la gorge et de la poitrine. Ne 
seroit-cepas un jeune ou la femelle d'une espèce 
encore inconnue? i'^ édit. du nouv, Dict. d'HisC. 
nat. lotn. li.p, 154. Les Grandes-Indes. 
L. 8 i. E.. P.. R. II. 
' Le Loriot lojuodor. 4. 0, Auratus. O. Au- 

reo-Jîavus ; oculis nigro circumdatis ; tectricihus 
aîarum majoribus fiavo extàs marginatis ,- remigi- 
bus rufis ,- reciricibus laieralibusjlavis; pedibus tu- 
htscenie-f lavis. 

D'un jaune-doré; tour des yeux noir; grandes 
tectrices des ailes, bordées de jaune; rémige» j 
rousses; tectrices latérales jaunes; pieds d'utiB 
jaune- roupeàtre. T 

M. Levaillant nous a fait connoître cette es- 1 
pèce, qu'il a trouvée en Afrique. Le mâle esc 1 
généralement d'un beau jaune d'or, avec una | 
tache noire autour de l'œil , qui s'écend d'un côté \ 
vers le bec et de l'autre vers les tempes; les.J 
grandes couvercures des ailes ont une frange noire j 
i leur extérieur; leurs pennes, une bordure jaune 1 
sur un fond rouit; les deux intermédiaires de la»! 
queue sont de cette coulent et tetmJnées de ] 
jaune; lesautres jaunes par gradation, et les yeux j 
d'un beau rouge foncé. La femelle diA^ce du | 
mâle en ce que sa couleur jaune esc pâle, et 1% \ 
noire, sale. Le jeune est d'un vett-olive qui se j 
rembrunit sur les ailes et sur la queue. Levaillant^ 
Oiseaux d'Ajriqas , pi, x6<), i' éJit. du nouv, 
Dict. d'Hist. nat. tom. li. p. 194. L'Afrique. 
L. 3 ^. E.. P.. R. la. 

■ Le Loriot orangé, j. O, Âureus. O. Fiavo- 
fulvus ; capisiro j gulâ , remigibus rectricibusque I 
nigris i rostro fusco. 

D'un fauve-jaune; capistrum j goige, ré- 
miges et tectrices, noirs; bec brun. 

On a rangé cette espèce parmi les Oiseaux dt\ 
paradis, et Bufton en fait un Rollier; cependauc i 
nous le croyons mieux placé parmi les Loriots^ 
On le trouve aux Grandes • Indes. 

Une petite huppe d'une belle couleur autore, | 
plus foncée sut [es plumes du capiscroni , orne sa 1 
tèce ; la même teinte domine sur le cou et sur la S 
poitrine; le vt-iure est d'un jaune-doréi les] 
plumes du dessus du cou ont plus de longueur que I 
les autres et sont soyeuses, étroites et tlottaniés J i 
celles de la tête , vers le front, et du haut de la 1 
gorge , ont l'éclac du velours j les premières peu- J 
nés de l'aiie> depuis kut oriffine jusqu'amt^liBuini 
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x^fis; ventre àUomineque alhïs^ nigro maculatis^ 
jwû^ibus primoribus rectricibusquc nigricantibus j 
jt^gio-cdmlesceàte extàs marginatis ; rostro m- 
csctntt; pcdiius nigris, 

Verdâtre ec varié de noir et de blanc; flancs 
laoes} ventre et abdomen bbncs ec rachetés de 
i€Ûtj témige&priiTiaîceset^ectnces^ noirâtres ec 
lordées de gcis^-bleuacce à l'extérieuc ; bec rou- 
reârre; pieds nous* 

Un individu de cette espèce de la Nouvelle- 
Hollande est dans la collection du Muséum 
od*histoire naturelle-,' les lorums sont noirs; la tâce, 
lagocge, le dessus du corps , les couvertures su- 
ficîeuresdes ailes., le cou en encierec la poi- 
. «Moe, présenteuc un mélange de blanc et de noir 
sur on fond verdâtre y les flancs sont jaunes ; le 
' «entre et les parties postérieures» blancs et ta- 
chetés de noir; les grandes pennes des ailes, 
;«oirâtres ec bordées de gris^noiratre^ quelques- 
Qnes des couvertures des ailes , terminées de 
tbUnc; les pennes secondaires bordées de vert d 
r Texcàieur; k queue, noirâtre , frangée de gris- 
bleiiâcre en dehors , avec une grande tache blan-' 
^ suc le bord intérieur et -sur le bout des huit 
pennes latérales; les quatre intermédiaires, grises 
dans le milieu ec sans caches, i^ édit. du noav. 
Iiia.£B'uunat. tom. iZ..p. 196. V AustrcUasic. 

jLto ç 7* £•• P.* R* 1 1« 

*'U Loriot vert. 9. O. f^ri^i^. O.Supràvi- 

nû'O&vaceus ; subtàs albidus ; gulâ abdominequc 

jitKo maculaùs ; caudà apiu albâ ; rostro corneo; 

yJibusnîgru. 
D un verc d*oUve en dessus ; blanchâtre en 

dwous', gorge ec abdomen cachetés de brun ; 

<|Qeae Manche â son extrémité ; bec couleur de 

^ome; pieds noitf • 
;^ . . Cette espèce , donc M. BaUb)» conserve un 

individu dans sa coHeaion , se trouve à la Nou- 
^ ^^Hollahde. Son ftumage esc assez généra- 

^^o^t d'un verc terne- pale; le menton , oigarré 
, ^noirâtre ec de brun ; le dessous du corps, de- 

pùsla poitrine, blanchâtre, avec quelques raies 

^^oûitres} les aîles ec la queue de cette ceinte ; 

^premières , bordées , et la dernière cernîinée 

^Uanc On rapproche de cet oiseau , comme 

variétés d*âge ou de sexe , plusieurs individus qui 
'Mt^â ce que nous croyons, au Muséum d'his- 
' toite naturelle. 

Le premier est verdâtre , avec une rache brune 

longitudinale sur chaque plume des parties su» 

fétieatcs du corps; cendré sur la gorge ;gris et 

lacheié de noir suc le devait du cou^c sur la poi- 
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crîne; presque blanc surles parties postérieures ; 
d*un cendré rembruni suc les pennes alaires ec 
caudales , qui sont, savoir , les premières , bor- 
dées â Textérieur d'une couleur plus claire , et les 
autres , tachetées de blanc en dehors. 

Le second a la tête , le dessus du cou et du 
corps, verdâtres; les côtés de la tête, la gorge, 
le devant du cou , gris; les parties postérieures , 
d'unverdâtre terne et sale, inclinant au blanc sur 
les couvertin^es inférieures de la queue ; les ailes , 
brunes et bordées de vert en dehors; les huit 

fieunes latérales de la qiieuç, terminées de blanc ^ 
e bec rougeâtre. 

Le troisième diffère des précédens en ce que 
le dessus de la tète et du cou est tacheté de noi- 
râtre y que la gorge est blanche , avec ses côtés 
noirâtres ) que les joues sont d'un verdârre rrès- 
sombre et que toutes les parties inférieures sont 
grises, avec une ligne étroite et noirâtre sur le 
milieu de quelques plumes. Latham y Index ^ 
SuppLp. x%. n, t [Graculavîridis). 1^ idit.dti 
nouv. Dict. d'Hist. nat. tom. li.p.i^j. VAus^ 
tralasie. 

L. II. E.. P.. R. la. 
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TISSEMN, Kocau. Loxia, OricttiSj Lînnée, 
Latham. 

Corpus subovatum, nîgroiitavoy viridi varium. 

Caput rotundatuiriy inttrdhm cristatum. 

Rostrum validum^ conico-longam j suprà con- 
vexumyldtcratlmcompressiusculum, integrum^ acu- 
tum ; mandibula superior apiaç incurvata / infcrior 
marginibus retrorsàm dejltxis. 

Narts oblongA y mcm6ranâ uctd. 

lingua canilaginca y apicc fimbriauu 

Collum médiocre. 

AU pennâ spuriâ ; remex 1^. omnibus longior. 

Femora extra abdomen poska ; tib'u omnînb 
pUmosét. 

Pedes tetradactyli; digiti très anteriores, pos^ 
Hcus unus ; exteriores basi connexi ; hallux qu'em^ 
aimodiun anteriores imo tarsi positus y scdilem 
cingens^ omiûhus articulis humi incumbcns. 

Cauda rectricibus i a. 

Plocei in AfricA sylvîs y nemoribus habitant ,* 
nidum ramis suspendunt; ova 4, 5 pariunt; baccisy 
frttcdbusy insectis victitant. PuUis câcigenis escam 
mater in os ingerit ; hi ènido discedunt y advo* 
landum tantàm idonei sunt. 

Corps presqu'ovale , varié de noir, de jaune 
' et de vert. 

Tttc 
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Tére arrondie , quelquefois huppée. 

Bec robuste , longi-cône , convexe en dessus , 
un peu comprimé laréralenienc, entier , poinru ; 
mandibule supérieure courbée à sa pointe j Tin- 
férieure à bords fléchis en dedans. 

Narines oblongues , couvertes d'une mem- 
brane. 

langue cartîl«iglneuse, frangée â sa pointe. 

Cou médiocre. 

Ailes 1 penne bâtarde j 1*. rémige la plus 
longue de toutes. 

CuissLS posées hors l'abdomen j jambes tota- 
lement empîuméwS. 

Picils tétnrfactyles*, trois doigts devant, un 
derrière ; les extérieurs unis d k-ur base j pouce 
articulé au tarse, sur le même plan que les anté- 
rieurs, cerclant le juchoii et portant a ttire sur 
toutes les articulations. 

Queue à douz2 tectrices. 

Les T'uscrins se trouvent dans les bosqtiets et 
les forêts de TAfiique, et suspendent leur nid 
aux branches. Leur ponte est de quatre ou cinq 
œufs; ils se nourtissent de baies, de fruics et 
d'insectes. I^ mcre appâce les petits dans k nid ; 
ceux-ci naissent aveugles , et ne le quittent qu'en 
état de voler. 

Lt Tisserin bkglafecht. i. P. Baglafecht. 

P. Corpore sup à flavo fuscoque; capitis lateribus 
ni gris y tearicilus alarum majoribus , rtmigibus 
rcctricibusqacft sco viresccntibus^flavomaroinatisi 
fùstro fusco ; pidibus fiaycscentihus. 

Dessus du corps jaune et brun ^ côtés de la 
tctc noirs; grandvS couvertures des ailes, leurs 
pannes tt celles de la queue, d'un verdatre rem- 
bruni ; bec brun *, pieds jaunâtres. 

L'AbyssInie est la pairie de ce Tisserin^ qui 
montre une grande industrie dans la construction 
de son nid , pour mettre sa progéniture à couvert 
de Thumidité et de la voracité de %ts ennemis. 
J! le roule en spirale, à peu près comme un nau- 
tile, le suspend à Textrémiié d'une petite bran- 
che pendante sur l'eau , et place l'entrée dans la 
partie inférieure \ et toujours l'ouverture esc du 
iôté de l'est, c'est- à dire, du côté opposé à la 
pluie. 

Latham donne cet oiseau pour une variété du 
TisserinToucnam-courvl^ mais BufFon en fait une 
c .pcce particulière et distincte. Il est vrai que leur 
j lumnge et leurs habitudes présentent de grands 
rapports; mais lo Baglafechc d'iffèvQ du Toucnam- 
courvi par des couleurs autrement nuancées et 
dibctibuécj, La tache noire qui est des deux côtés 



de la tète, s'élève presqu au dessus des yenx;! 
teintes jaune et brune du dessus du corps sq 
peu marquées ; les grandes couvertures des ail 
leurs pennes et celles de la queue, d'un brun-\r 
dâire et bordées de jaune ) l'iris esc jaunâtre, et 
ailes, dans leur état de repos, atteignent â pi 
prêt le milieu de la queue. Buffcn , Hbf. nai.i 
Oiseaux j tom. 4. Latham^ Index- , a. ji [loxi* 
philippina j var.). VAbyssinie. 

L«« £•• Vm* R. 1 Xw 

* I.E TïSSERW BTCOLOR. 1. P. Bicolor.PXû- 
p'ite nuchâque n'gricaneibus ; corpore sttprà ofiio* 
ceo ' fusco ; subtùs flavo ; rostro supra mpicÊBU' 
fusco j subtàs marginibusque J.avo ; peiibus ffi 
scis. 

Tète er nuque noicurres ; dessus du corps d'à 
brun-olivâtre ; dessous jaune ; bec d'un beat 
noirâtre en dessus, jaune en dessous ce suc l 
bords ; pieds gris. 

Ce Tisserin^ que Ton trouve au Sénégil 
dm d'autres rontrécs de l'Afrique, a Ucèi 
la nuque et le croupion noirâtres ; le dessus 
cou , le dos , les couvertures^ des ailes ec le K 
exiêrieur de leurs pennes, d'un brun^otivât 
les rémiges et les rectrices brunes ; les plamei 
la gorge et le devrnc du cou terminée de c 
couleur sur un fond jaune, qui est celle 
toutes les parties postérieures. 1^ édie. du n 
Dict: d'Hist: nau tom. ^4. p.iiy. VAfriqm 
cideutaU. 

L. 6 ~. £•• P.. R.. II. 



♦Le Tisserin cap-jaune, j. P. Flavocapï 

P. Guiiurcj jugulo ^ occipitc, corpore suprà ^ 
caudâque nigns ; veniccj gutturis coUiqut h 
bus j corpore subtùs aurantio^lavis ; rosuo ai 
peiibus fuscis. 

Gorge , devant du cou , occiput , desson 
corps , ailes et queue , noin ; vcnex j côtés d 
gorge et du cou , dessous du corps , d*un jai 
orangé 9 bec noir y, pieds bruns.. 

On doit (a connoissance de cette espèce 
naturaliste Perreln,qui Ta renconicéeen Afiri< 
dans le royaume de Congo et de Cacongo. 
gorge, le devant du cou , l'occiput^ le dessa 
corps , les ailes et la queue sont noirs , le si 
met de la tète , les côtés de la gorge et du c 
le dessous du corps , les couvertures infériei 
de la queue, le bord extérieur des pennes ala 
et caudales, d'un jaune-orangé, i^ cdit. du n 
Dict. d'Hist. nat. tom. i^. p. 127. VJfnq 

L. 6 \. E.« P«. R» 11» 
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"^Le Tisserin cap-moke. 4/ P. Tcxtar. P. 

Flaviis; capiu fusco-aurco ; remigibus rectncibus- 
^uc nigris, aurantio marginatis ; rostro corneo ; 
pedihus rufesunûbus. 

Jaune; rêce d'un btun-dore; rémiges et rec- 
trices noires, bor Jées d orangé ; bec couleur de 
corne; pieds rougeâtres. {PL i6y./ig. 4, sous 
le nom de TroupUle mâle du Sénégal, ) 

On rencontre cette espèce au Sénégal , \ Ma- 
limbe, dans le royaume de Congo et de Ca* 
xongo, et dans diverses autres contrées de TAfci- 
-que. Son chant est singulier et fort gai. Les in- 
dividus maies qu'on a vus vivans à Paris, an- 
nonçgient des dispositions à nicher, quoiqu'ils 
n'y fussent pas excités par la présence de leurs 
. femelles. Ils ont construit des nids avec des brins 
d*hetbe ou de joncs , qu'ils entrelaçoient dans le 
rgtillage de leur cage. Il est probable qu'avec 
quelques soins et urve cbalet>r convenable , l'on 
pourroic les faire multiplier en France. 

Leur plumage varie d'une saison d l'autre , 

•c'est-à-dire, qu'ils portent deux livrées différentes 

dans la même année. Le maie , pendant le temps 

des amours , a sur la tâte une espèce de capuchon 

d'an btun^mordoréy qui, dans l'autre saison, est 

tempUcé pac du jaune; cette dernière teinte » 

plus ou moins orangée , règne sur le dos et les 

Punies inférieures du corps , er sert de bordure 

• extérieure aux couvertures des ailes , à leurs pen- 

^ et à celles de la queue , qui , dans le reste , 

^t noitatres. On soupçonne que le jeune est 

deux ans avant de porter ce vêtement ; pendant 

^e temps, un jaune foible est sa couleur domi- 

^t^ts, laquelle prend un ton olivâtre sur la tête, 

arriére le cou et suc le dos. Buffon^ Hist. nat. 

*^ Oiseaux, pL enl. /i. 375 et ^76^ Latham, 

'"^«*j «. 11 ( Oriolus textor)n V Afrique occi' 

L. 6 i. E.. P.. R. II. 

*^'I'l$SERm KELICOURVÎ. 5. P. Pensilis. P. 
'^ùiis ; subths griseus ; crisse rufq ; cap'ae collO' 
i^^ iaferiorefiavi^; remigibus j rectricibuSj rostro 
T^ibusque nigris. 

y en ; gris en dessous ; couvertures inférieures 
^ la queue tousses ; tète et devant du cou jau- 
fn ^ '^in>g^9 tectrices, bec et pieds noirs. 

^onnerat , qui a observé ce Tisserin à Mada- 

^^^ar, nous donne des détails intéressans sur la 

"^Jnière dont il construit son nid, manière qui 

^^^ucoap d'analogie avec celle qu'emploie le 

^^l^Jccht et le Toucnam-courvi, ce qui les a faif 



regarder par des auteurs comqie des Individus 
d'une même espèce. Il compose son nid de pail'e 
et de joncs entrelacés avec adresse, et le suspend 
à une branche flexible au bord des ruisseaux. Il 

f pratique au haut une poche, dans laquelle sont 
es œjfs, et y adapte un tuyau alongé, tourné 
en en bas, et au bout duquel est l'entrée. A U 
suivante, il y attache un nouveau nid, et ainsi 
de suite ; de sorte qu'on voit quelquefois cinq 011 
six cents de ces nids suspendus â un seul arbre. 
La ponre n'est composée que de trois œjfs. 

Le Nclicourvi a la têre et le devant du cou 
jaunes; une raie verdâtre, qui part du bec et 
s'étend sur les cô:és de la tête au-delà de l'œil ; 
le dessus du cou et du corps d'un vert terne ; le 
ventre, d'un gris foncé ; les pannes des ailes et 
de la queue, noires; les premières, bordées en 
dehors de verdâtre; Vivisj^un^.Sonnerjt, J^oyag^ 
aux Indes et à la Chine , tnm. i.p, 100, pL 1 1 !• 
huffon, édit. de Sonnini, tom. 47. p, 70. La- 
thamj Index j n. 5 £ ( Loxia pensilis). Les Grandes* 
Iodes. 

L. 6. £.. P.. R. IX. 

Le Tisserin a collier. 6. P. Collaris. P. 

Flavtts; capite, gutture, collo, alis anticèj rectri- 
cibus intermediis nigris; macula pectoris rufi; 
scapnlariis j tectncibus alarum superionbus remi^ 
gibusquc nigro etjlavo variXs / rostro nigro; pedi* 
bus rubescente^fuscis. 

Jaune ; tète, gorge, cou, haut de l'aile, rec- 
trices intermédiaires, noirs; tache rousse sur la 
poitrine; scapulaires, couvertures supérieures et 
pennes des ailes, variées de noir et de jaune; bec 
noir ; pieds d'un brun*rougeâtre. 

Cet oiseau, que l'on trouve au Sénégal, i 
Malimbe et dans d'autres contrées de l'Afrique, 
a la tête, la gorge, le cou en entier, le haut de 
l'aile et les deux pennes intermédiaires de la 
queue, noirs; cette couleur descend jusque suc 
le milieu de la poitrine, oà elle est terminée par 
une grande tache rousse, en forme de collier; 
les pennes des ailes, leurs couvertures supérieures 
et les scapulaires sont variées de noir et de jaune ; 
le reste du plumage est de la dernière teinte ; les 

tiennes des ailes ex les latérales de la queue ont 
eut bord extérieur un peu verdâtre. x^ édit. du 
nouv. Dict» d^Hist. nacuK tom, 34, pag. iip. 
VAfrique^ 

JLe Tisserin a gorge noire. 7. P. N'igri- 

folliSm p. Gutture nuchâque nigris; corpore suprâ 

Tttt X 
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vires cente-fusco ; suhùs capUequc Jlavis j rostro 
nigro ; pedihus rubesccmc-juscis. 

Gorge et nuque noires ^ dessus du corps d*un 
brun-verdârre \ dessous et têce jaunes \ bec noir \ 
pieds d*un brun-rougeâtre. 

Nous devons encore d Perrein laconnoissance 
de cet oiseau , ainsi que de ceux dont il va être 
question ci-après \ il les a trouvés à Malimbe , 
clans ic royaume de Congo et Cacongo. Celui-ci 
a le milieu de la gorge et une large tache de cou- 
leur noire sur la nuque \ le dos, le croupion , les 
ailes et la queue , d'un brun- vtrdâtre , plus toiué 
sur les couvertures aUires, et d'une nuance plus 
claire à Texiérieur des rémiges et des rectrices ;. 
un beau jaune règne sur la tête , les côcés de la 
gorge, le devant du cou, lapoiaineet les parties 
posîérieurcs. Vieillot ^ Oiseaux chanteurs ^pL ^^ 
( Malimbe à gorge noire), i' édit, du nouv. Diu. 
d'JJist. natur. lom. $4./^. 1 19. L'Afrique. 

L. j \* £•• P.. R. Il» 

* Le Tisserin huppé ou lr Malimbe. 8. P. 

Cristatus. P. I^igtr^ cristâj genis , gutture ju- 
guloque rubris ; rostro pedibusque nigris. 

Noir ; huppe , joues » gorge et devant du cou 
rouges \ bec et pieds noirs. 

C'est vers les mois d'octobre et de novembre 
que Perrein a vu cette espèce à Malimbe , dans 
le royaume de Congo et de Cacongo. Elle se 
tient ordinairement sur des arbres portant dos 
figues qji ressemblent parfaitement â celles 
(l'Europe, mais elle ne reste sur cqs sortes de 
fî-:;aiers que pendant le temps qivils sont chargés 
i\ii fruits, et disparoît du pays immédiatement 
après jusqu'à Tannée suivante. Elle y construit son 
nul sur des branches formant un triangle, pra- 
tique l'ouverture sur le cocé , en compose Texté- 
lieiir d'herbes fines arrangées avec art, et en 
garnit l'intérieur de coton. La ponte est de trois 
à cinq onifs grisâtres , dont le mâle et la femelle 
se partagent l'incubation. 

Chez le mâle , la base des mandibules et les 
yeux sont entourés de plumes noires ; celles de 
Il tête sont longues, déliées, soyeuses, et forment 
une belle huppe \ cette couleur s'étend sur les 
joues, la gorge et le haut de la poitrine; un 
noir lustré la remplace sur tout le reste du plu- 
mage. 

La femelle n'a poitit de huppe et porte un bec 
plus gios que celui du mâle ; elle a le dessus de 
la lète et la nuque rouges \ la mandibule supé- 
rieure bordée par une raie étroite et noire \ cette 
couleur rcgne sur les c6:cs de la tète jusqu'au- 



dessous des oreilles , sar là gorge , lé devant di 
cou et tout le reste du plumage \ mais elle est 
moins foncée et moins lustrée que chez le mâ.'e. 
Buffon^ édit. de Sonnini i tom. 47* p* ni [It 
Malimbe). Vieillot^ Oiseaux chanteurs , pi. ^u 
j^l.V Afrique. 

L»« 6 -^. £.• P.. R« 1 1. 

**Le Tisserin noir. 95 P. NigerrimuSé P, Tans 
niger. 

Totalement noir. 

C'est encore à Perrein que nous devons lacon- 
noissance de ce Tuserin^ qui se trouve à Malimbe, 
et que l'on conserve au Muséum d'histoire natu- 
relle. Le plumage-, le bec et les pieds sont d'ua 
noir profond, i^ édit. du nouv» Diction. £Hist, 
natur. tom. 34. p. 130. V Afrique. 

L. j 7* £•• P«« R. I !• 
*Le Tisserin jonquille. 10. P. Jonqmlla- 

ceus. P. Vertice Uneâquc oculari virescenu-n'^is ;. 
corpore suprà olivticeo j subtàs jonquiUauo ; jii- 
perciliis //avis ; rostro nigro ; pedibus fuscis. 

Fertex et ligne oculaire d'un noîr-vecdâtre \ 
dessus du corps olivâtre ; dessous jonquille ', soat- 
cils jaunes; bec noir; pieds bruns. 

On trouve cette espace â Ahgola , sur la côte 
d'Afrique. Elle a le tiam de la tête d'un noir- 
verdâtre , de même qu'un trak qui part de li 
mandibule supérieure, passe â travers l'œil et 
s'étend jusqu'à l'occiput; la nuque est d'une 
teinte d'olive foncée, et qui s'éclaircit sur les 
autres parties supérieures , sur les aUes et sur la 
queue ; les sourcils sont jaunes ,. de même que 
toutes les parties inférieures. 1* édit.' du nouveûx, 
Dict. d'Hist. nat; tom. } 4. />• 130. V Afrique. 

L. 5 \* ^** ^*" I^* ^ ^" 

"^Lb Tisserin orangé, ii. P. jturaneius. P. 

Loris nigris; capite, gutturc corporequc subtùs 
aurantio-Jlavis ; suprà olivaceo; tcctricihus ala^ 
rum intermediis' Jlavis ; majcribus remigiiusque 
viridi nigris j extàs Jlavis; rostro nigricant€ $ pe- 
dibus J/avescente-fuscis. 

Lorums noirs ; tête , gorge ec dessous du corps 
d'un jaune-orangé ; dessous couleur d'olive ;~iec- 
trices intermédiaires de laile, jaunes ; grandes 
et rémiges' d'un vert noir et jaune i rexeériear ; 
bec noirâtre ; pieds d'un brun-jaunâtre. 

Cette espace, qu'on rencontre en Afrique, 
dans le royaume de Congo et de Cacongo, 
porte un trait noir sur les cotés de la tête , lequel 
part de la mandibule supéri^nre et s'anêie au- 
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£ssds lie rœif; un jaune-onngé occupe le reste 
et la tite , la gorge et coures les parrîes posté- 
fienres ; cetre couleur esr plus foncée sur le de- 
vant du cou ersut la poitrine, un peu plus claire 
surit; ventre et verdoyante sur le reste au dessous 
da corps; le dessus du cou» le dos, le croupion, les 
couvettures supérieures de la queue et les petites 
des ailes sont d une couleur olive; les moyennes, 
jaunes \ les*graï:cles ec les pennes , de cette ceinte 
en dehon et d'un verc-noir en dedans ; la queue 
est en dessus pareille aux ailes, et en dessous d'un 
jaune*verdâtre tirant au gris, mais plus clair sur 
les bords. f^i//orj Oiseaux chanteurs jpL 44. 

'. i' eéuiunouv^ Dict.^d' Hist. nat. corn. 5 d^.p. 1-3 c. 

' V Afrique. 

L.. 5« £.. P.. R.. 11^ 

*Ll TlSSïRlN A TiXE NOIRE. 11. P. Melano- 
cepkaliis. P. Corporejlavo ; verticcj genis j gulâ 
peaortque nigris; alis caudaque fuscis ; roitro ni- 
fo ; pedibus rubescanc griseis. 

Gorps jaune; vereeXj joues, gorge et poitrine, 
noirs ; ailes ec queue brunes j bec noir ; pieds 
d'un gris-rougeâtre. 

Ainsi que le Baglafecht-, ctt oiseau des Plii- 

iippines moncre uoe grande industrie dans la 

coostruaion de son ntd^ ec beaucoup de pré* 

voyance pour metcre sa* progéniture i Tabri'du 

danger ec de la pluie. XÀ forme de ce nid est 

"^ Pfnmidale; Touverrure esc sur lune des faces 

^ la pyramide, ordinairemenc cournée a lest. 

^ cavité de cette pyramide-est séparée en deux 

f^r une cloison, ce-qui forme, pour ainsi dire, 

^x cloisons.;. la premièce,<oà est 1 entrée du 

^^^ « est une espèce de vestibule où Toiseau s'in- 

'^duit daboid, ensuite il grimpe le long de la 

^'oison intermédiaire , puis il redescend jusqu'au 

ion ci de la seconde chambre , où sont les œufs. 

C^e Tuserin^ que l'on trouve en Abyssinie ec 

^ Sénégal ,. porte une livrée qui présente de 

^'^^ds rapports avec celle des Tisserins voilés. 

-^l^^sc de la même taille, ec porce un phimage 

J^^ï r sur la tête , la gorge ec la poitrine ; d'un 

jaiirtc clarr sur les parties postérieures er sur les 

^"P Prieures du corps; noirâtre sur-les plumes'scd- 

P^^^ires ; bran ec bordé de gris sur les couvertures 

.^- ailes, ec frangé de jaune sur les pennes des 

^'^s et de I4 queue. Lasham^ Index ^ ^* ^ } ( Loxia 

^*>*iwic<i). Bujffbn , Hisr. namr. des Oiseaux j 

^^^m j. p. 470. V Abyssinie.- 

L«. £.. P.. R. 1 2. 

« 

♦U DisSEpRIH TOUCNAM-COURVI. ij.P.PAi- 



lippinus, P. Fuscus i suhtùs albido Jlavicans; ver^ 
tice pectoreque lueeis; gulâ fuscâ; pedibus flavis^ 

Brun; d'un jaunâtre-blanchâtre en dessous; 
• venex et poitrine jaunes ; gorge brune ; pieds 
jaunes. ( PL \%6.fig. i , sous le nom de Gros-bec 
des Philippines,) 

Le nom sous lequel on a décrit cer oiseau,- 
esc celui qu'il porte dans les îles Philippine^. Il 
construit son nid d'une manière différente que 
les autres, mais ne marque pas moins d'industrie 
dans sa structure. Il le suspend d l'extrémité des' 
branches par sa partie supérieure, le compose 
de petites fibres, de feuilles entrelacées les unes- 
dans les autres, et lui' donne la forme d'un sac 
renflé et arrondi dans le milieu, donc l'ouver- 
cure est placée à un des corés ; à cette ouvenure 
est adapté un long canal, composé des mêmes 
fibres de feuilles, rournré vers le bas, dour l'en- 
rrée est en'dessous^ placée de manière qu'elle ne- 
paroît point du tout. ■ 

Le dessus d6 la tète dû mâle, le derrière dti 
cou ec'le haut dû dos sont jaunes ; cette couleur 
est variée de brunf sur la deruièfe partie , ainsi- 
que surles scapulaires;lcs phimes du croupion • 
ec de la^partie inférieure du dès sont brunes ec 
bordées de blanchâtre ; les joues et la gorge, du^ 
même btun ; le devanc du cou et la poitrine, < 
jaunes ; les parties postérieures, d'un blanc sale ; > 
les pennes des ailes ec de la queue, brunes ec^ 
firangées de roussâtre clair; 

Le plumage de là femelle est brufi ér tbussacre 
en dessus', chaque plume a une bordure de cette 
couleur, qui couvre sans mélange la gorg^ ec 
couces les parties postérieures.ifi^ô/Zj U'ut. nat. 
des Oiseaux j pL enl. n. i^^.fig. 1 {Gros- bec des 
Philippines). Lathani j Index j -n. ^1 {Loxia phi* 
lippina). Les Grandes^Indes. 

L. 5 ir* ^•* P** R. I az - 

♦Le Tisserin voile. 14. P. Velatûs. P. Frontéj 

capitis lateribus j gutture jug^loque nigris ; ver- 
tkej collo superiorcj pectore partibusque posterio^ 
ribusjlavis ; dorsa olivaceoz/lavo ^ rostro nigro^, 
pedibus griseis. - 

Front, cocés de la tête, gorge et devanc du 
cou , noirs; venex ^ dessus du cou, poitrine ec 
pArties postérieures, jaunes ; dos d'un jaune*oIi- 
vâtre ; bec noir ; pieds gris. • 

On rencontre cette espèce en Afrique , depuis 
le Sénégal jusque dans le pays des Namaquois. 
Le front, les côtés de la tête jusqu'au-dessous 
de l'œil , la gorge , le devanc du cou sont noirs ; . 
cetce^ouleur finie en pointe sur la poitrine^ qi^ e» . 
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dans le reste d*ati beau jaune-orangé; un jaune 
pur succède à cette teinte sur toutes les parties 
postérieures » et se fait encore remarquer sur le 
reste de la tête , le dessus du cou , ses côtés et ceux 
de la gorge ; le dos , le croupion et le bord exté- 
rieur des grandes couvertures de Taiie , de ses 
pennes et de celles de la queue sont d*un jaune- 
olivâcrê y le reste des pennes alaircs er caudales, . 
d'un roux rembruni. Tel est le mâle dans son 
habit de noces. La femelle est un peu plus petite 
tt n'a point de noir dans son plumage ^ elle res- 
semble assez d celle qui est décrite ci- après. 

Nous rapprochons de cette espèce , comme 
individus d'une race très-voisine, deux Tisserins 
du Sénégal , donc Tun a été décrit dans la i^ 
'édi:ion du nouveau Dictionnaire d'Histoire natu- 
relle^ tom. 16 , pag. 4^5 , sous le nom de Pinson 
jonquille. Il n'étoit pas cacore totalement revêtu 
de son beau plumage, sous lequel il a le front, 
les cotés de la tête et la gorge, noirs ; le reste de 
la tête, la nuque, tout le dessous du corps, d'un 
jaune- jonquille ; le devant du cou et la poitrine, 
d*un bel orangé \ le dessus du cou et du corps , 
ii'un jaune- verdâtre ; le bord extérieur des gran- 
des couvertures des ailes, de leurs pennes et de 
celles de la queue , jaunes ; les rémiges et les 
lectrices, rousses dans le reste; le bec noir , et 
Jes pieds gris ; longueur, cinq pouces et demi : 
tel est le mâle pendant la saison des amours. En 
tout autte temps, il ressemble à sa femelle,. qui 
est plus petite^ et dont le plumage est gris sur 
coûtes les parties supérieures ; cette couleur est 
6ombre sur la tête , plus claire sur les autres par- 
ties, et tachetée de brun clair sur le manteau ; 
les couvertures supérieures et les pennes des ailes 
^ont brunes et bordées de jaune ; la queue est 
d'un roux- jaune ; les sourcils et la gorge sont 
jblancs et un peu lavés de jaune ; toutes les parties 
postérieures , d'un gris-blanc ; le bec est brun en 
dessus, plus clair en dessous ; le tarse, gris: lon- 
gueur, quatre pouces et demi. 

Nous avons vu â Paris ces deux oiseaux vi- 
vans , et un troisième qui ne diffère du précédent 
que par une taille un peu plus longue, et en ce 
que le noir s'étend jusqu'à la nuque et couvre le 
devant du cou. 

Quand le mâle est sous son plumage d'hiver , 
il a la tête, le dessus du cou , le dos et le crou- 
pion, d'un vert-jaune; les couvertures supérieures 
des ailes largement bordées de cette couleur; la 
gorge, le devant du cou et la poitrine, d'un beau 
jaune; les parties posréiieurcs, d'un bUnc pur; 
ip> peignes de la queue , rgusses â Textéiicur et un 



peu rembrunies â l'intérieur ; le bec, d*un blanc 
un peu couleur de chair; les pieds, de la der- 
nière teinte et très-robustes. Le même com- 
mence à prencire son habit de noces aux mois de 
juin ou de juillet; d'abord, la couleur blanchs 
se change en jaune ; ensuite le noir de la tète 
commence à paroirre , d'abord sur its côtés , en- 
suite sur le menton et le front; le jaune de la 
gorge , du devant du cou ec de la poitrine, de- 
vient d'une belle couleur orangée et très-foncée. 

Le jeune, dans son premier âge, est d'un gris 
tetne sur le milieu des plumes des parties supé- 
rieures et des couvertures des ailes, dont les 
bords sont d'une nuance plus claire ; \ts pennes 
alaires sont brunes et frangées en dehors de jau- 
nâtre ; celles de la queue, rousses ; le menton est 
jaunâtre ; toutes les parties postérieures sont 
blanchâtres; le bec est brun; les pieds sunt gris. 

Peu doiseaux ne sont aussi vifs, ausMpétu- 
lans ni aussi gais que ce Tisserin ; toujouis en 
mouvement, il ne cesse de chanter depuis le 
lever du soleil jusqu'à son coucher. Nous ne 

Eouvons mieux comparer son ramage qu'au 
ruit que fait le métier d'un fabricant de bas. 
Le mâle^ que nous possédons vivant , est sans 
cesse occupé i couvrir les barreaux de sa*C3ge 
avec des herbe; qu'il entrelace dans les fils de 
fer, et les assujettit de mamère qu'il est ircs- 
difiicilc de les retirer. Le millet en grappe est sn 
des alimens qu'il préâre. Cet oiseau a été ap- 
porté du Sénégal , ainsi qu un autre individu que 
n'en diffère guère qu'en ce qu'il n*est pas plu< 
gros ni plus long que le Chardonneret. 1* cd'u. h 
nouy, Dict, d'Èist, natur. tom. 3 4. /'a 1 j i. 

Lfc j 7. £•• P.« R. 1 Ih» 

* * * Genhel. 

ICT£RIE, Icteria. Muscicapa , Lin née » Latham. 

Corpus subovatum , viridi - olivaceo JUavoquc 
pictum. 

Capue roiundatum. 

Rgstrum validiusculum j suprk convexum ^ co* 
nico'longumj integrum ^ subarcuatum , acutum; 
mandibule marginibus introrsàm defltxis. 

Nares rotundate j membrane semi ttcte, 

Lingua canilaginea, apicciifida^ ricius ciliatus. 

Collum mediocrcè 

Rémiges i\ , }^, 4*. reliquis longiores. 

Femora extra abdomen ppsita ; tibis omnino 
plumosA, 

Pcdcs tetradactyli j digiti trcs 'americres j pos'» 
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celle de la Caroline {Solanum caroUncnsé), pour 
lequel elle a un goûc de préférence. 

Les auteurs donnent â cet oiseau sept pouces 
un quart, ec d'autres, sept pouces trois quarts 
de longueur totale ; mais il y a erreur dans ces 
mesures , car il n'a réellement que six pouces un 
quart. Chez le mâle, la tête , le dessus du cou et 
roures les parties supérieures sont d'un gris-verr; 
les pennes des ailes, bordées de cette couleur en 
dehors et brunes dans le reste; rccll est entouré 
de blanc; un trait noir est au-dessous; une raie 
blanche part de la mandibule inférieure er des- 
cend sur les co:és de la gorge , qui est d'un jaune 
vif, changeant et orangé sur le devant du cou et 
sur lapoitrine; les parties postérieures sont blan- 
ches, ,et les pennes caudales, grises en dessous. 
I^ plumage de la femelle est plus terne que celui 
du mâle^ et, en outre, elle n'a point de marque 
noire sur les cotés de la tète, ni Us yeux en- 
tourés de blanc. Les jeunes sont d'un gris-ver- 
dâtre ^ale en dessus, et d'un jaune itcvpâle en 
dessous; du reste ils ressemblent à la femelle. 
Catcshy, CaroLtom. i. p. 50 [Yeilow breasted- 
chat). Lathamj Index [Muscicapa viridis). Bris- 
son, Omit h. tom* i.^« 5 i s- ''^ 5 5- Buffon^ Uist. 
nat. des Oiseaux jJtçm. i*p» i^6 {Merle vert Jd la 
Caroline). Kieillot 3 Hist. nat. des Oiseaux de 
V Amérique septentriotitale 3 (tom. i.pL 55. V Amé- 
rique septentrionale,^ 

JL ^ 7. E.. R, R. II. 
*^* Gevhe^ 

CAROUGE, Pendulinus,. Orioliis^ Linnée, La- 
tham. 

Corpus subovatum j ni^ j vindi ^ fa.vo ya- 
. rium. 

Caput roiuniatum. 

Rostrum subgracile j rotundjtum y longi-coni- 
cum^ subincurvumy intigrum^ marginibus introrsùm 
dijît:xis ,• SApiàs apice acutum; mandihulasuperior 
in plumis frontalibus acutè protensj. 

If arcs plus minùsve dilatatd , membrani tecta. 

Lingua cartilaginea j apice bijida. 

Collum médiocre. 

Rémiges 1*. , 3*. omnibus longions . 

Femora extra abdomncn posita; tibidomnino 
. vlumosA. 

Pedes tetradactyli ; digïti très aneerîorcs , unus 
posticus } exteriores basi connexi ; hallux qucm- 
admodùm anteriores imo tarsipositus, sedilem clin- 
gens j omnibus articulis humi incumhens. 

(im^tf. rectricibuf 1 1, 



Pendulini in Americé sylvis y nsmoribus , dumis 
habitant; nidum ramis suspcndunc, ova 4^5 pa^ 
rktnt; insectiSj baccis^seminibusvictitant. Masfe- 
minam incubantem alens et ipse incubans. Puliis 
cecigcnis escam mater in os ingerit ; hi è nido dis' 
cedunt.^ad volandum tantùm afti sunt. 

«Corps un peu ovale , varié de noir , de vert et 
de jaune. 

Tête arrondie. 

Bec un peu g(£le , arrondi , longi -cône , un peu 
courbé, entier, i bords rentrans en dedans, plus 
souvent â pointe aiguë; mandibule supérieure 
formant un angle aigu dans les plumes du fronr. 

NarHies plus ou moins dilatées , couverres 
d'une membrane. 

Langue canilagbeiise, bifide à sa pointe. 

Cou médiocre. 

Rémiges 1^. et j^. les plus loagues de toutes. 

Cuisses posées hors l'abdomeo} jambes seu- 
lement emplumées. 

Pieds tétradaccyles ; trois doigts devant, ub 
derrière; les extérieurs réunis à leur base ; pouce 
posé sur le tarse, au nlveaU'des antérieurs, cerclant 
le juchoir.et portgMK à reaesiu toutes les articu- 
lations. 

Queue i douze rectrîces. 

Lies CafQuges habitent dans les forêts , les 
bosquets et les buissons de l'Amérique ; suspen- 
dent leur nid aux branches , pondent quatre oa 
cinq œufsy se nourrissent d'insectes, deixûes jet de 
semences. Le mâle nourrit la femeUe.quand elle 
couve et partage l'incubation. La mire a|^âte la 
petits dans le nid; ceuinri naissent avei^es, et 
ne le quittent qu'eu ir^ dje vpler^ 

* Le Caiiouge bonaka. i.P.Bo/i^Àitf.P. A/- 

vus; capite pectoreque castaneis ; dorso j remiffr 
bus rectricibusque aigris ; rostrp airç ; peàùu 
griseis. 

Fauve; tête et poitrine, couleur de marron; 
dos^ rémiges et reculées , noin ; bec <ie cette 
couleur ; pieds gris. 

Le nid de ce Cnrougt^ qu on trouve à la Mar- 
tinique, est tout-d-faît singulier^ il est composé 
de petites fibres de feuilles entrelacées les unes 
dans les autres, et présente la forme de la tranche 
d'un globe creux coupé en quatre parties égales. 
Ce nid est fixé sous une feuille de baoanier, de 
manière que celle-ci lui sert d'ahri ec en fait 
elle-même partie. Le îmalea la tète , le cou et la 
poitrine d'un brun-rougeatre ; le dos , les grandes 
couvertures, les rémiges et les pennes de la 
queue , d'un beau noir \ Us petites ^ouvenures 

d^ 
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Unis pendant l'éré , er aux grandes îles Antilles 
pendant l'hiver. Le chant du mile est sonore er 
mélodieux ; mais sa phrase est courte et peu va- 
riée. Il habite les taillis et les vergers des champs ; 
on trouve son nid suspendu â Textrémicé des 
branches les plus flexibles ; ce nid ne présente 
dans sa composition que de la filasse de chanvre , 
ou des heibes analogues : du moins tel est celui 
que nous avons vu. Qu'on se représente une 
Quelle un peu profonde, d'une grandeur pro- 
portionnée à l'oiseau, et arrachée par les deux 
oreilles à deux rameaux , on aura une idée fusce 
de la forme e: de la position de ce nid, qui, quoi- 
que le jouet des vents , est d'une texture assez 
solide pour résister i leur impétuosité. La ponte 
est de quatre ou cinq œufs blancs , avec des zig- 
zags noirs vers le bout. Tels sont ces ocrufs lors- 
qu'ils sont vides ^ mais dans tout autre état, ils 
sont d'un blei.a're pale, avec des taches brunes, 
et d'autres d'un pourpre foncé. 

Le finale, âgé de deux ans , à une tache noire 
entre le bec et l'œil ; le milieu de la gorge et le 
devant du cou de la même couleur , laquelle se 
termine en pointe sur le haut de la poitrine î la 
tête , le dessus du cou et le haut du dos sont d'un 
bleu-verdâire, mais plus foncé sur la dernière 

1>artie , dont le bas est d'un vert-olive , ainsi que 
e croupion et les couvertures supérieures de la 
queue y cette couleur est remplacée par un beau 
jaune sur les cotés de la gorge er du cou , sur la 
poitrine et les parties postérieures ; les pennes 
des ailes sonr noirâttes ; leurs couvertures supé- 
rieures, terminées de gris- blanc; les pennes de 
la queue, rayées d'un brun-vert, plus clair sur 
les-^Iatérales que sur celles du milieu. 

Ce mâle est le Bakimorc bâtard de Catesby , 
auquel il a donné pour femelle le même, âgé de 
trois ans. Gmelin a fait de ce dernier le mâle de 
son Oriolus spuriusj er présenté le premier pour 
sa femelle. Buffon fait mention de celui-ci â 
l'article de son Carougcdc la Louisiane ^ qui en 
est la femeHe ; il l'a encore décrit sous le nom 
Àt Merle à gorge noire de Saint-Domingue ,• alors 
il commence d prendre la livrée de YOiseau 
parfait y qui porre , lorsqu'il est âgé de trois ans , 
un plumage d'un beau noir lustré sur la tête, ^e 
cou , le haut du dos , les couvertures supérieures^ 
des ailes, les pennes de la queue , et qui se ter- 
mine en pointe sur la poitnne, dont les cotés et 
les parties postérieures sont d'un* brun brillant , 
qui occupe aussi le croupion et la partie anté- 
rieure de 1 aile, àf^^ '— oennes et celles de la 
queue ont letti;^ * •Je blanc. Ce naâle 



est déait dans la deuxième édition du nawtau 
Dictionnaire <f Histoire naturelle j sous le nom de 
Baltimore solitaire ; et les jeunes qu*on j indi- 
que » sont des individus moins avancés en âgt. 
La femelle , donnée pour une espèce pni- 
culière , sous le nom de Carouge de U IcuisiûMi 
n'a point de noir dans son plumage ; sa gofge 
esr jaune ; les couvertures des ailes sont bordéts 
de blaiK sale ; la queue esc moins loogne et 
moins étagée que celle dir mâle, et Toiseau esr plus 
petit. Elle est décrite dans Gmelin et Lathati, 
sous là dénomination d*Orioltu capensisj et igO' 
rée sur la pi. enl. de BufFon , n. 607 , Jlg^ 2 » sous 
celle de Carouge du Cap de Bonne-Espérana ; 
mais c'est une erreur de Brisson , et que Mont- 
belliard a indiquée. Brisson j, OrnithoL tom. i. 
p.iii.n. 20 {Baltimore bâtard). Bugou^ Bist. 
nat. des O'ueauXj tom. ). p. x ii.pl. enl. n. 50^. 
fip 1 [Baltimore bâtard). Wilson , America» 
Ômithology^ pi. i^^fig. 1 , 2 , j. V Amérique sep- 
trionale. 

Lm 6. £•• F«« Iv 1 2« 

^^Le Carouge jamac oa dv Brésil, tf. P. 

Jamacii. P. Flavus ; cafHte , jugulo j humeri mâ^ 
culâ J alis J caudi rostrcque nigris ; pedibus fusas. 

Jaune 9 tète, devant du cou, uche sur l'é- 
paule, ailes, queue et bec, noirs ; pieds brans. 

N ayant point vu cet oiseau du Brésil, ni en 
nature ni figuré , nous ne pouvons assurer â c'est 
plutôt un Carouge qu*un Troupiale. II a la lixt 
et la partie inférieure du cou , noires 9 le dessof 
do cou , le dos , lé croupion , le ventre et toutes 
les couvertures de la queue , d*un beau jaune ; 
une bande transversale noire sur le dos^ laquelle 
s'étend d'une aile â lautre ; les petites couvertures 
des ailes , les grande^ les plus excéneures et les 
^lus proches du corps y de cette même cooleor; 
les autres , blanches ; les pennes alaires et cau- 
dales pareilles aux petites couvertures; loftoij 
Index ( Oriolus jamacii ). Brisson^ Omitk. tom. 1. 
p. 1 lo. n. 24 (Carouge du Brésil). VAmétipi 
méridionale. 

L. 9 \. £.• P.. K 12. 
* Le Carouge a long bec. 7. P. Longirostm. 

P. Flavus; capite^ jugulo 3 dorso, remigibus rtC' 
tricibusque nigris; maeulâ atarum aHâ^ rostre 
nigro. 

Jaune ; tère , devant du coo » dos , rémiges et 
fectrices , noirs ; tache bbnche sur les atks *, bec 
noir. ( PL i6y. n. 1 , sous le nom Je Troupiale.) 

On rencontre quelquefois cette espace dans U 



r' 

le 



droliDC inétiilionale, mais elle esc plus com- 
mune à U Jamaïque , et sunouc au Brésil , donc 
les naturels l'appellent Guira langrima. Ces Ca~ 
muges se réunissent eii nombre et nichent sut 
un mime arbte. Leurs nids sont cylindriques , 
cuspendos i l'extrémité des hautes branches , et 
Aotcenc librement dans tes airs. Us se nourrissent 
de baies, d'insectes , et préfèrent surtout les fruits 
d'un arbre qu'on nomme hanana, ce qui lui en 
^t souvent donner le nom pat divers auteurs. 

I^ tète, la gorge, le devant du cou et le dos 
sont d'un brun-noir; les plumes de la gorge et 
du devant du cou longues et étroites ; les côtés 
do coo , te croupion , la poitrine , le ventte , tou- 
tes les couvemirei de la queue , d'un jaune- 
orangé ; tes grandes couvercuret sapétieures des 
ailes , les plus éloignées du corps , noires ; les plus 
frtiches, oUnches; les moyennes, noires i l'ex- 
térieur , et blanches en dedans ; les petites , pa- 
reilles au ventte ; le dessus du cou , les pennes 
tlaires et caudales, noin; celles-ci boiJées de 
blanc en dehois ; l'iris est d'un jaune clatr. Brit- 
toOt Omith. tom, x. p.'tS. u. i. SuJ^n, Hisc. 
mat. des Oiseaux j tom, j. p. xof.pl. enl,n. j ;z 
{Troupia/e). Laham^ Index {Orioiiis iaens). 
VÂmériqiu, 

L. 8 i. E.. P.. R, II. 

•*Le Carouge a nid pendant, s, p. Nidi- 
peadubu. p. Capistrc'a torque aigris; vert'ue , 
tailo, dorso aûdâque rubiçando-juscu ; peetore 
ebdom'uu^iu fusco flavis i rostro alto. 

Capistrum et collier noirs \ vertex, cou, dos 
et qwue d'un bcun rubicond \ poitrine et abdo- 
men d'un jaune rembruni ; bec blanc. 

lie nid de cet cûseaa de la Jamaïque est fàït 
m iDime d'un petit sac, suspendu à l'extrémité 
des tameaax pat un fil que cet obeau file lui- 
même avec une espèce de mousse , nommée 
hui* de vieUiard. 

Le jdomage de ce Carouge esc d'un bcnn-fou- 
geitie sm: U t£te, te cou, le dos et la queue, 
fbmfyncé sut les ailes, varié de lignes blanches 
flc Boircf lar le milieu de b partie^nférieure du 
coa, «tant la cbtés aont d'une couleur de fïniille- 
niane,aîasïqaelapoiaiiie et le ventre, Latfaam 
loi donna pouc variété on individu (font le dos 
esc poesque jaune , ainsi que la poitrine et le ven- 
tre, sur lesquels oeae couleur est brillance j le 
Imc est noir. Sloanet Jamip, 199. a. 16 et 17. 
{ Kighiingak , American hanguest.) Latham» 
imJce {OrioUs aidipeadulus ), a* é£t. du ùauv. 1 
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^Le Carouge noir. 9. P. Aur. P. Niger ai- 
tenj ; çap'aeetcerviumgrùaate'purpurasceatibus; 
rostro pedibusque aigris. 

D'un noir brillant ; tète et dessus du cou d'un 
noiràcre-poutpié ; bec et pieds noiis. 

Ce Troupiale n'est que de. passage dafls tes 
Etats-Unis ; on l'y vwt i l'automne et au ptin- 
temps , et il en parc , après un court séjour, pour 
■e tendre à la baie d'Hudson , où il reste pendant 
toute la belle saison. Le chant du mile est mé- 
l{>dieuz et sonore \ mais son cri est aigu, La fe- 
melle consciuit son nid sut les atbres moyens , ec 
sa ponte est de cinq (eu& d'au blanc sale , tacheté 
de noir. 

Peu d'oiseaux ont donné Heu i autant d'espè- 
ces purement nominales que ce Carouge ^ et 
qu'on doit atcribuet aux diftâtences que son plu- 
mage présente pendant le courant de l'année. En 
eSèt , il est décrit dans Brisson et dans BuKui , 
sous le nom de Merle du Canada i dans Vladex de 
Latham , sous celui de Turdus noveboracensis , 
d'Orioluâ ferragiaeus et de Turdus labradoricus. 
La description de ce detniet est la seule qui con- 
vienne Â cet oiseau , sous sa livrée d'été ; tous tes 
autres sont sous celles qu'il porte dans son pre- 
mier âge, i l'automne et au printemps ; mais ce 
n'est point un Turdus; il se tapproche des Trou- 
piaies du nord de l'Amérique par ses habitudes. 
Il voyage, et se tient en troupes nombreuses 
depuis te temps des couvées jusqu'au temps de 
l'appariement. Son bec dilïère de celui des au- 
tres Carouges en ce qu'il esc moins aigu. 

Le mâle , en h^it d'été , est d'un noir i reSets 
bleus, violets, pourpres et verts, moins appâ- 
tons sur le ventre et les panies pdstérieuies que 
sut les autres ; une bande d'un noir mat s'étend 
en longueur sur les câtés de la tète ; l'iris est d'un 
gris-blanc. I^ femelle , i la même époque, est 
d'un noir moins pur, avec des ceâets moins écla- 
uns. Le jeune a toutes ses plumet noirâtces, 
bardées de &uve et de toussltte ; la bande 'des 
coiés de la tète moins pure que celle des vieux. 
Plus l'oiseau eK jeoite, plus la bordure rousse 
s'étend sur chaque plume \ et c'est quelquefois 
«1 point que te fond n'est presque pas appaccnc. 
Peaaaatt Ara. \ool. tom. x.p. tSo. a. 1 4<ï ( Rus^ 
oriolt). a* édû. du ttouv. Dict. d'Hiti. aat. tom. j. 
p. jao. L' Amérique septentrionale, 

l. 9. E.. P.. R. IV 

Vvï v 1 



7f>8 

•Le Carouge a ventre roux. io. P. Rufi^ 

gaster. P. Niger ; ventre cr'usoquc rufis; rostro 
pedibusquc atris. 

Noir i pieds et bec de cerre couleur \ yencre 
et parties postérieures , roux. 

Le Muséum d'histoire natnreile possède ce 
Carouge de t Amérique mcridkonaU^ que nous 
croyons être une espèce nouvellement décou- 
verte , qui a le ventre et tes parties postérieures 
d'un roux ardent, et le reste de son plumage 
d'un beau noir, x* édit. du noav. Dict. d'Hist. 
nûU com. $• p. )ii. V Amérique méridionale. 

1^ 7* ^** ^«* ^^ ^ ^* 

♦Le Carouge vert. h. P. Fuidis. P. Suprà 

ûlivaceO'Viridis ; gulàjlayâj cum lunàlâ nigrâ; 
ventre crissoquejlavoviridibus ; caudâ subràs^a- 
vescenee, cuneiformi ^ rostro pedibusquc nigrican- 
tibus. 

D'un vert-olivâtre en dessus; gorge jaune, 
avec une lunule noire ; ventre et parties posté* 
rieures d'un vert-jaune ] queue jaunâtre en des- 
sous et cunéiforme ; bec et pieis noirâtres. 

Les habitans de Saint-Domingue donnent 
à cet oiseau le nom de Siffleur^ d'après le son 
perçant de sa voix. On auroit dû lui conserver 
cette dénomination vulgaire y mais il auroit pu 
en résulter de la confusion, puisque Montbel- 
liard Ta appliquée â un autre oiseau de la même 
île , qui ne constitue point une espèce distincte , 
puisque c'est le Carouge esclave dans son jeune 
âge, lequel n'écoit pas connu pour tel du colla- 
borateur de BufFon, ni de Brisson, qui l'a dé- 
crit sous le nom de Baltimore vert. 

Le Carouge vert a toutes les parties supérieures 
d'un vert-olivâcre, mais d'iine nuance plus fon- 
cée sur la tête ; les pennes des ailes et de la queue 
Eréscnteiu la même teinte , si ce n'est sur leurs 
ords extérieurs , où elle est seulement plus 
claire; le pli de l'aile est jaune; un croissant 
noir distingue le mâle; ce croissant, dont les 
deux branches partent des angles du bec, et dont 
la concavité t%i tournée vers la poitrine, sert de 
bordure au jaune qui occupe la gorge, et qui se 
rembrunit sut le devant du cou et sur l'estomac ; 
on vert jaune est répandu sur le ventre et sur les 
parties postérieures ; les pennes de la queue sont 
jaunâtres en dessous et étagées. i^ édit. du nouv. 
Dict. d'Hist. natur. tom. $.p. j 1 1 . V Amérique 
septentrionale, 

L« 7 -• £•• F*f R* i2« 
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*♦♦ Genre. 

BALTIMORE, Tphanthes. Oriolusj Lionée, 
Latham. 

Corpus oblongumj nigro Jlavoquc varianu 

Caput rottmdatum. 

Rostrum rectum^ pofyedmm^ integrum^ tentàus' 
culum^ acuminatum; mandibula superior basi in 
pennis frontalibus acutè protensa. . 

Tfares patuU, membranâ tectd. 

lÀngua cartilaginca j apice fimbriata. 

Collum médiocre. 

Remex i\ rdiquis longîor. 

Femora extxa abdomen posita i tibia pars m* 
fenor plumosa. 

Pedes tetradactyli ,- digiti très anteriores, unis 
posticus} exteriores basi connexi; hallux quw 
admodàm anteriores imo tarsi positus^ scilikm 
■cingensj omnibus aniculis humi incumbens. 

Couda rectricibus ii. 

Tphantes in America septentrionalis nemcriitis 
habitant} insectisj seminibus^ baccis fruct'tbusfiK 
victitant ; nidum ramis suspendant ; ova 4-; ^ 
riunt. PuUis cacigenis mater escam in os inpm; 
ki è nido discedunt j ad volandum tamàm ûfà 
sunt. 

Corps oblong, va:rié de jaune et de noir. 

Tète arrondie. 

Bec droit, polyèdre, entier , un peugrile» 
acuminé ; mandibule supérieure formant un an- 
gle aigu dans les plumes du front. 

Narines amples , couvertes d'une membnuic. 

Langue cartilagineuse , fiangée à sa pointé. 

Cou médiocre. 

Rémige 1'^. la plus longue de toutes. 

Cuisses posées hors l'abdomen ; jambes to* 
talenient emplumées. 

Pieds tétradactyles ; crois doigts devant, oo 

derrière ; les extérieurs réunis â leur base; jpooce 

posé au bas du tarse , sur le même plan que les m* 

térieurs , embrassant le juchoir et portant âteite 

^sur toutes les articulations. 

Queue â douze rearices. 

Les Baltimores habitent dans* les bosquets <k 
rAmérique septentrionale , se nourrissent i*i^' 
sectes , de baies , de firuics et de semences , ^ 
suspendent leur nid aux branches ; leur pooce^ 
de quatre ou cinq asafs. Les petits nûssent afeo* 
gles, sont appâtés dans le nid par la mire 9^ 
ne te quittent qu'en état de voler. 

Le Baltimore proprement dit. i.T.B^' 

timoré» T. Suprà nigerg suitàs fasciâqu êUf^ 
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Jlayus ; rostro plumbco; pedibus nigricantibus. 

Noir en dessus , jaune en dessous et sur une 
bande des ailes ; bec couleur de plomb \ pieds 
tioirâcres. [PL 167. fig. i.) 

Les Français qui habitent les Etats-Unis , 
appellent cet oiseau Loriot j d'après la position 
de son nid et la couleur jaune de son plumage \ 
les Américains le désignent par le nom de Firc- 
bird ( oiseau de feu) ^ d'après ses couleurs brillan- 
tes; d'autres, par celui de FUrybird hange-nest 
[oiseau de fer à nid pendant)^ pour le distinguer du 
Tangura du Canada ^ qu'ils nomment Fire-bird. 

On rencontre cette espèce dans l'Amérique 
septentrionale , depuis les Carolines jusqu'au Ca- 
nada , où elle reste pendant toute la belle saison. 
Elle fréquente les bosquets et les vergers, et 

1>lace son nid sur les grands arbres , l'attache et 
e suspend aux b(^nches , de la même manière 
que notre Loriot. Ce nid est profond et en forme 
■ de bourse; il est composé de filamens tirés de 
certaines plantes coriaces , de Uine et de crin \ 
l'ouverture est au sommet , et on y voit aussi, un 
petit trou rond sur le côté, â peu près vers le 
milieu. On assure que c'est par ce trou , qu'on ne 
voie point avant et pendant Tincubation , que les 
petits reçoivent leur nourriture et jettent leurs 
excrémens pendant tout le temps qu'ils ne peu- 
vent s*élever jusqu'au sommet. La ponte est 
composée de quatre ou cinq œufs blancs , tache- 
tés cle rouge. 

Telle est la ferme de ce nid , dont Pennant a 
publié la figure dans son Jrctic Zoology^ et que 
nous avons vu suspendu i une branche de pom- 
mier. Cependant Wilson, dans son .Aiherïcan 
Ornithology, prétend que le nid du Baltimore 
n*e$t pas tel que nous venons de l'indiquer. Il 
n'a point, dit-il, le petit trou latéral; mais 
a-t-ii examiné ce nid aptes la naissance des pe- 
tits ? car il est presqu'impossible de le voir avant, 
puisque ce n'est alors qu'une espèce de claire- 
voie , seulement moins garnie de matérunt que 
le restant du nid. Comme ensuite Wilson avoue 
que tous les nids des Balùmores ne sont pas tous 
construits de même , nous croyons qu'il n'en a 
pas trouvé avec ce petit trou. Unxle ceux que cet 
excellent observateur a vu , est en forme d'un cy- 
lindre , de cinq pouces de diamètre , de sept 
pouces de profendéur et arrondi à sa base, L'ou- 
vernirc dusommetest cétrécie par un couvert 
horizonuU de deux pouces de diamètre ; ce ber- 
ceau étoit suspendu d l'extrémité d'une branche 
horizontale d'un pommier et dirigé du .coté du 
sud- est. Les 9u6 ne sont pas pareils che;B tous, les 



Baliimores; ceux indiqués par Wilson sont d'une 
légère couleur de chair, marqués vers le gros bouc 
de petits points pourpres, et vers l'autre, cou- 
stns de lignes longitudinales de la grosseur d'un 
crin , entremêlés , et dans des directions vatièés. 

Les coups de sifflet du mâle sont clairs , mélo* 
dieux et répétés à court intervalle ; mais quand 
il cherche sa nourriture sur les arbres, il fait 
entendre une sorte de ramage plaintif et très- 
intéressant; enfin, quand on approche de son 
nid, il en a un autre très-vif ft différent de son 
cri ordinaire ; mais , dans quelque cas que ce soir. 
Son gosier est toujours mélodieux , ce qui secnble 
êcre naturel d cette espèce. 

Le maie a la tête , le cou , le haut du dos , 
noirs; le bas du dos, le croupion, les petites 
couvertures des ailes , la poitrine , le ventre et les 
couvertures inférieures de la queue , d'un jaune- 
orangé; les grandes couvertures des ailes, fran* 
gées de jaune d l'extérieur ; les pennes , bordées 
de blanc; toutes sont noires, ainsi que les deux 
rectrtces intermédiaires ; celles qui les suivant 
immédiatement, sont de la même couleur pres- 
que jusqu'à leur extrémité, qui est jaune des 
deux côtés; toutes les autres ont d'autant plus 
de faune, qu'elles s'éloignent davantage des 
deux du milieu. 

. La femelle dififôre du maie en ce que la tête, 
le cou , les épaules et le dos font variés de vert- 
olive et de brun ; la gofge , le devant du cou , la 
poitrine , le ventre et les couvertures inférieures 
de la queue , jaunes ; les petites couvertures des 
ailes, noires, avec leurs bords extérieurs d'un 
vert-olive foncé j les grandes et les pennes, fran- 
gées de blanc ; la gorge , d'un gris-ver Jarre, Les 
jeunes ressemblent à la femelle qui est décrite 
dans la deuxième édition du nouveau Diction-' 
naire d^Histoire naturelle j d'après un individu 
qui a été pris sqr son* iiidt Cçtce temafqùe esc 

' . nécessaire, affénduTi^ireV^fffe décrite jpàr Buffon 
est un biseau 'd'une 4ii\rfe efsj^èce. Ce n est pa» 
non plus, comme le dit Sdnniiii dans son édi- 
tion de Buffon, Pindividù figuré /;/• enl. n. 50^, 
flg: 1 , sous \e rtortï de Bàttimore bâtarde Cette 
im.ige représente un jeune mâle en mue, ou un 
vieux sous sa livrée d*h'iver; ît change de plu- 
mage deux fois par an ; son plumage est , après 
la mue jusqu'au printemps ; mélangé de jaune 

. sur les parties du corps, qui sont totalement 
noires pendant l'été ; alors la belle couleur 
orangée est disparue et remplacée par la nuance 
vert-olive qui distingue la femelle. Celle qu iii-^ 
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diqae Brîsson , est un oiseau d'une autre es- 
pèce. 

Le Baltimore bâtard mîle de Cacesby, esc le 
Carouge solitaire ^ sous sa deuxième livrée y celui 
■ de Brisson , de BufFon et de Latham » un mâle 
en mue de l'espèce du Baltimore proprement dit ; 
le Baltimore bâtard mile de Pennanc er de Gme- 
lin , esc ce Carouge sous son plumage parEiic ^ 
ainsi que la fêmeUe du Baltimore proprement dit 
de BuÀFon ^ celle du Baltimore bâtard de Brisson , 
et enfin le Carouge solitaire j décric page 705. 
Brisson, Ornith.tom. x. p, 109. ;i. 19. Buffon, 
Hist. natur. des Oiseaux j tom. f. p. i}i. pi. enL 
n. s^^'fig* ^* Latham j Index , n. 10 ( Oriolus 
Baltimore ). 

h. 6 f. E.. P.. R. 11. 
** ♦ Genre. 

TROUPIALE, Jgelaius. Oriolus, Linnée, La- 
. cham. 

Corpus oilongum j nigro j J7avo j vindi va^ 
rium. 

Caput rotundatum. 

Rostrum basi crassum , suprà convexum > in- 
. Ugrum, validum, conico-longum , rectum, acu' 
ium; mandibula superior basi in pennisfroatalibus 
acutè protensa. 

Nares dilatatâ. , memhranâ obtecté. 

lÀngua cartilaginea , apice bifida. 

Collum médiocre. 

Rémiges i\ , }^ , 4^ omnibus longiores. 

Femora extra abdomen posita; tibié pars in* 
ferior plumosa. 

Pedes tetradactyli ; digiti très anteriores , pos- 
ticus unus; exteriores basi conjuncti; hallux quem- 
admodàm anteriores imo tarsi positus , sedilem 
cingens , omnibus articulis humi incumbens. 

Cauda rectricibus 11. 

Agelaii in Amènes arboribus, campis, pratis, 
aruadinibus habitant; nidum ramis aut arundini- 
bus suspendant; ovxi 4*5 pariant; insectis, baccis, 
granis yictitant. Pullis çâcigenis mater escam in 
os ingerit; hi i nido dis cédant, ad volandum tan- 
tùm idonei sunt. 

Corps oblong» varié de noir» de jaune et de 
yerr. 

Tète arrondie. 

Bec épais i sa base , convexe en dessus , entier, 
robuste, longi-cone, droic, poinco ; mandibule 
supérieure formauc un angle aigu da^s les piu- 
ncs du fronc 



Narines dilacées^ comrertes d'une mem- 
brane. 

langue canilagineuse» bifide k la poiace. 

Cou médiocre. 

Rémiges a*. , 3 ^. et 4^ les plus longues de 
coures. 

Cuisses posées hors Tabdocnen ) jambes cou- 
lement emplumées. 

Pieds tétradaayles ; trois doira devant, on 
derrière; les antérieurs réunb â leur base; ponce 
posé au bas du cane , sur le même plan que les 
antérieurs , embrassant le juchoir et potcanc a 
cerre sur couces les aniculacions. 

Q'jeue à douze rectrioes. 

Les Troupiales se crouvenc en Amérique, sur 
les arbres , dans les campagnes « les prairies et les 
roseaux \ suspendent lejr nid aux branches ec 
aux roseaux. Leur ponte em de quarte 00 cinq 
œufs. Ils se nourrissent d'insectes , de baies, de 
graines. Les petits naissent aveugles , sont ap- 
picés dans le nid, et ne le quiaent qu*en éot de 
voler. 

* "^ Le Troupiale acutifenne. 1. A. Catâ- 

cuttts. A. Corpore cinereê, nigro alboque tario; 
rectricibus angustis acuminatis^ rostre pedtkaqui 
subfuscis. 

Corps varié de cendré » de noir et de Uasc; 
rearices étroites ec acuminées ; btc ec pieds rem- 
brunis. 

Wilson ne fait aocune mention de cet oîseaa 
dans son American Ormthùlogy > ec des namca* 
listes firançais ne Tont jamais rencontré dans les 
Etats-Unis , où les autean anglais disent qu'il se 
trouve. On le distingue fiiciUment prmi co« 
%t% congénères , si réellemenc c'est nn Trotfiatti 
ce dont nous doutons fert« par sa qoeoe, donc 
toutes les pennes sont terminées en pointe aiguë, 
comme celles de V Ortolan dir m ^ dont ce nesc 
peut-être qu'une variété. Il a le dessos de la cêce 
mélangé de cendré et de bran } les jooes de la 
dernière couleur, bordée d'onjwine sombre, qui 
entoure l'œil et se prolonge Josqu'anx narines i 
le devant du cou , la poicrine et les c&tés du des- 
- sous du corps sont du mteie jaune, mais plus 
dair et tacheté de brun ; la ffKgji ec k milieo 
du ventre sont blancs ; le dos esc varié de cen* 
dré , de noir et de blanc ; les cooveccuces supé- 
rieures des ailes ont leur bord lènogineux sur on 
fond noiracre ; leurs pennes sont firangjées de 
même sur un fond brun -noir ; celles de la qoeoe 
ont de plus des lignes transversales peu appi- 
rentes. Pennant^^ Arce. ^pol. iêm. jl. f. Uu 



ORNITHOLOGIE. 



7rr 



lî. 1(1. laîkam^ Syncpsis j pi 1 7. Index, n. 4} 
( Oriolus caudacuitts )• x^ cdit. du nouv. Diction. 
d'Hist^nat.iom. J4. f« 5 )4« V Amérique Septen- 
trionale^ 

L» tf 7* £•• F«« R« 1 !• 

* Le Tkoupiale BJCOLOR. a. A. Bicolor. A. 

Rubeseenterfusats ^ pectore partibusquc infcrioribus 
Jiavis; rostro pedibusque ruhesccntibus» 

D*im bcun-rbugeâcre ; poicrine ec parties in- 
térieures jaunes ; bec er pieds rougeâcres. 

La cice de cette espèce, que l'on trouve dans 
TAmérique- méridionale, est, de même que la 
goige, le coii en entier, le dos, les ailes et la 
queue » (t*un biun un peu rouge^cre \ le dessus et 
le dessous du pli de l'aile , er le resre du plu- 
mage sont jaunes ; les pennes alaires \ grises en 
dessous. 1^ edk. du nouv. Diction. d'Hist. natur. 
tom. 3 4« p. } j 5 . V Amérique méridionale. 

L» 8« Eto» P»« IL 1 i« 

**LE TrOUPIALE DESB0:S , NOIR ET COU- 
âONNÉ. )• A. Coronatuj. A. Cétruleo-niger ; ver- 
ùce ignicolore; tectricibus alarum inferioribuSj su- 
perioribttsque partïm albis ; rostro suprà apiceque 
mgro , subtàs ceruUscente. 
D'un noir- bleaj v^itex ignicolor; tectrices 

• inférieures ec panie des supérieures de l'aile, 
blanches ; bec noir en dessus et i la pointe , blanc 
en dessous. 

M. de Azara, qui a décrit cette espèce sous le 
nom de Tordo de bosque coronado y nigro j lui 
donne un bec presque droit et comprimé sur les 
côtés ; la langue assez grosse , triangulaire er 
poinrue ; les narines circulaires , et la queue cu- 
néiforme ; une belle couleur de feu sur la tête; 
on très-beau blanc sur les couvertures inférieures 
et une partie des supérieures de laile; un noir à 
reflets bleus sur le reste du plumage. Ce savant 
naturaliste regarde comme un jeune en mue qui 
quittoît son premier plumage pour prendre celui 
des adultes , un individu qui a des taches longues 
et rousses sur la calotte rouge de la tête, dont 
le reste esr noir, de même que la gorge et le cou 
en entier ; les ailes et les couvertures sont mé- 
langées dj noirâtre , de roux, de noir et de rouc- 
satre, les côtés du corp. et la queue, plus ou 
moins noirs ^ plus ou moins roux. De A^ara, 
Apuntamientos para la Hist. nat. de los paxaros 
del Paraguay , etc. tom. i • ^. 3 1 3. /7. 77. i* édit. 
du nouveau Dîct. d^JBist.. natur. tom. 34./^. 5.35. 
V Amérique méridionale. 

L. 7. £. 3.. P. 18. R. il. 



* * Le Tkoupiale brun-rdugeatiie. 4. A^ 

Badius. A. Corpore suprà, tectricibus alarum mi* 
noribus fuscisi modicis majofibusque nigricanti* 
bus j rubescerue fimbriatis ; loris nigris ; capite j 
collo corporeque subcùs cérulescente-Juscis ; rostro 
nigro ; pedibus nigricantibus. 

Dessus du corps et perites couverrures des 
ailes, bruns; moyennes et grandes, noirâtres ec 
bordées derougeâtre^ lorums noirs ; tête, cou'ec 
dessous du corps, d'un brun-bleuâtre î bec noir f 
pieds noirâtres. 

Au premier coup d*œil , M. de Azara , qui a 
fait connoître cet oiseau et qui le décrit sous le 
nom de Tordo pardo-roxiso j avoit cru que c*étoic 
un jeune de l*espèce du Chopi , dont il sera ques* 
tion ci -après; mais ayant eu plusieurs de ces 
Troupiales au mois d août , qui correspond ^ ais 
Paraguay , avec norie mois de février , quant i 
la saison , il en est résulté que ce ne pouvoir être 
un jeune Chopi, car alors le plumage du Troupialc 
brun-rougeâtre txr été noir. 

Il a une petite uche noirâtre entre les narines 
et les yeux; tout le reste de laftéte,. le cou,; le 
dessous du corps er les couvertures inférieures 
des ailes sont bruns et â reflets bleuâtres y le corps 
en dessus et les petites couvertures supérieures des 
ailes ,d*un brun foncé ; la queue est noirâtre, de 
même que les pennes mrérieures ,. les moyennes 
et grandes couvertures des ailes, qui ont des bor* 
dures trés-apparentcs dé rbugeârre ^ les autres 
pennes onr leur tige et leur ej^rémité noirâtres i 
et le reste rougeâtre \ Tiris est roux.. De A^ara y 
Apuntamientos para la Hist. nat. de los paxaros. 
del Paraguay , etc. tom. 1 . p. 190. o.. 6 3 . 1^ éUit. 
du nouveau Diaion. d'Hist. nat. tom. j^^p. 5 3 5.. 
' V Amérique méridionale. 

L. 7. E.. P. 18. R. II.. 

♦ Le Troupïale a calotte noire. 5. A. Me- 

lanicterus. A. Ferdce , corpore suprà , rtmigibus 
rectricibusque nigris ; corpore subtàs luteo; rostro 
pedibusque fiavicaatibus. 

VerteXj dessus du corps» rémiges et rectrices, 
noirs \ dessous da cotps jaune y bec et pieds jau- 
nâtres.. 

Le plumage de cet oiseair présenre du noir sur 
Te dessus de la tête , le manteau , la queue et les 
ailes y du blanc sur le bord des couvertures et i 
l'extrémité des pennes \ VaîA est entouré d'une 
p^rau nue , et'un, trait également dénué de plumes 
s'étend depuis l'angle de la bouche er sur chaque 
côié , sur une longueur d'environ un pouce. 

L'individu que Btisson a décrit, et que }Lk}ïi 
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a npporcé au précédent) en diffère en ce qu*il a 
le dessus de la cêce, le dos et le croupion , brun- 
noirârrcs» de même que les pennes des ailes et de 
la queue, qui sont bordées de gris- jaunâtre; le 
reste du plumage est jaune. Ne seroit-ce pas un 
jeune ou une femelle ? Brisson^ Ornith. tom. i. 
p. 105. /i. 17 {TroupiaU brun de la Nouvelle-Es- 
pagne). Bitffon^ Hist. nat. des Oiseaux , tom. 90 
p. fil. pL enl. n. 553. V Amérique méridionale. 

L. 8 ^m £•• !•• R. Il* 

•• Le Troupiale a calotte rolsse. 6. A. 

Ruficapillus. A. Niger; vercice guttureque rufis ; 
rostro pedibusque nigris. 

Noir ; vertex et gorge roux ; bec et pieds noirs. 
Tordo corona de canela est la dénomination 
sous laquelle M. de Azara a fait connokre cet 
oiseau du Paraguajr. Il en a conservé un vivanc 
qui a vécu fort gaiment en cage , où il mangeoit 
du maïs concassé, 

. Tout son plumage est d'un noir profond , à 
rexception de la tête , de la gotge et la moitié de 
la partie antérieure du cou, qui sont d'une belle 
couleur de tabac d'Espagne. De A-^ara , Apun* 
tamientos pjra la Hist. nat de los paxaros del 
Paraguay i etc. tom. i.p. }i5./i. 71. i* édit. 
du nouv. Diction. d^Hist. nazur. tom. }^» p. ; } ^. 
L'Amérique méridionale. 

L. 7 7. E. 10 7. P.. R. la. 

?* LETr.OLîP!ALEDECARTHAGÈNE.7.i^.Cl2r. 
thaglnensis» A., Fusco rufoque varius ; corpore sub- 
tus uropygioque Jlavis ; capite nigro ; superciliis 
gulâque albis ; rostro nigro. 

Varié de brun et de roux *, dessous du corps 
et croupion, jaunes; tête noire', sourcils et 
gorpe ^ blancs. 

Ce Troupiale cz\2itd et d'un naturel inquiet, 
a été décrit par Scopoli dans la ménagerie de 
l'empereur d'Autriche , où il a été apporté de 
Carchagène d'Amérique. Il a la tête noire; la 
poitiine, le ventre et le croupion, jaunes; les 
ailes et la queue, rousses et tachetées de noir; 
une strie blanche sur les côtés de la tête , qui 
part du bec et s'étend jusqu'à la nuque ; le dos, 
varié de roux et de brun. Latham ^ Index ^suppL 
/7. 18. n. I [Oriolus carthaginensis). 1' édit du 
nouveau Diction. d'Hisc. natur. tom. 54./?. 5 3 <^. 
L'Amérique méridionale. 

L. 9 7, E.. P.. R. II. 

♦ Le Troupiale châtain. S, A. Castaneus. 
Cet oiseau , donc Daudin a fût une espèce par- 



ticulière , et qu'on a aussi isolé spécifiquement 
sous le nom de Baltimore solitaire j dans la se- 
conde édition du nouveau, Dictionnaire éP Histoire 
naturelle, est le mâle» âgé de crois ans, de l'es- 
pèce du Carouge solitaire ou à gorge noire. L'in- 
dividu que BufFon appelle Alerte a gorge noire à 
Saint-Domingue , ec figuré sur \zpL enl. n. 5 59» 
est le même oiseau , mais i l'époque où il com- 
mence à prendre les couleurs qui le distinguent 
dans sa vieillesse. Voye^ pag. 705, CarOUGE 
solitaire. 

* ♦ LeThoupiale CtIOPl.9« A. Chopi.A.Niga\ 
pennts capitis collique angustiss acutisj èloagatis, 
scabris ; rostro pedibusque nigris. 

Noir; plumes de la cèce ec du cou éccoltes , 
pointues , alongées ec rudes ; bec ec pieds noiis. 

Le nom que l'on a conservé â cec oiseau esc 
celui que les naturels du Paraguay lui ont imposé; 
mais les Espagnols le connoissenc sous la déno- 
mination générique de Tordo. C'est un des TroÊ- 
piales les plus communs au Paraguauy ec à Bue- 
nos -Ayres. 

Le pon du Chopi j die M. de Azara ^ esc droit 
et a une sorte de noblesse; il esc vif» peu fiuroodie, 
et néanmoins plein de finesse ecde ruse; car, 
quand il pénètre dans les cours , les salles et les 
galeries des habitations, il saie éviter les pi^ 
et y tombe rarement. Son vol est rapide, mais 
souvent interrompu. Plein de courage ec d'an* 
dace , il attaque quelqu oiseau que ce soie , le 
poursuit avec acharnement , se crampone sur son 
dos et le frappe à grands coups de bec. Si on 
Chimango ou un Caracara^ ainsi attaqué , se pose 
pour se délivrer de sou ennemi » celui-ci se place 
a neuf ou dix pieds de distance ec faic quelques 
mouvemens d'un air distrait, comme pour don* 
ner à entendre que ce sont des signes de paix ; 
mais si le Caracara j se fianc â ces apparences, 
détourne la tète pour regarder d*un autre côté , 
le malin Chopi recommence touc-i-coup ses in* 
suites et ses attaques, ec parvienc ainsi â éloigner 
et a chasser au loin tout ce qui l'incommode. Il 
reconnoîc à une grande distance sts ennemis, i 
leur physionomie et même i leur nombre ; il 
avertit du danger, par un sifflement, toute la gent 
volatile , qui , à ce signal , s'échappe ec se cache » 
candis que le courageux Chopi ne ruic ni ne ctaint', 
il se prépare au combat , pour chanter biencot sa 
victoire, et ce chant de triomphe commence pat 
l'expression du nom même de l'oiseau, et conti- 
nue par un sifflement gracieux et varié. 

Cet oiseau chante aussi en cage , ec dans Tétat 

de 
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. de Ubecté il cherche à charnier par son chanc 
. les ennuis de sa compagne , peudanc la durée de 
. rincubacion. C'esc un des premiers oiseaux qui 
. ramage au lever de l'aurore , et on Tencend ac- 
compagner de sa voix le son des cloches ec couç 
aurre bruic On le voie souvent sur les girouecces 
. et les roics, qu'il ne quicre que pour aller visicer 
les campagnes et les habitations. 

Cette espèce place son nid dans le trou des 
■ fossés^ des murailles » des rochers et des arbres, 
. ou sous les toits des maisons, et quelquefois sur 
. lies. branches, épaisses, hautes et déliées des oran- 
. gers ou des autres arbres touffus. Ce nid est , dans 
. tous les cas, construit de buchettes et de petites 
«pailles i l'extérieur, de plumes douces, de fila- 
; mens et d'autres matières semblables à Tinté- 
. rieur, mais mal arrangés et en petite quantité. La 
ponte est de quatre ceufs blancs. Les pecirs nais- 
sent nus et d'une gro^eur différente par grada- 
. lion, et on a eru remarquer que les plus grands 
sont dfis mâles. Le père et la mère, qui travail* 
. lent de concert à, la construction du nid, apportent 
: aussi , tour à tour et très-fréquemment , la pâture 
i leurs petits; et quoiqu'ils recherchent les grains 
, de maïs , et qu'ils l'arrachent même à sa naissance, 
dans les terrains cultivés , qu'ils mangent aussi du 
.pain, de la viande, des .insectes qu'ils saisissent 
.au vol, et quelquefois des fruits , ils ne donnent 
ileuts petits que des sauterelles et d'autres insec- 
te:. Ils tfn arrangent sept ou huit dans leuf bec, et 
, lesdistribuem également à leur famille naissante. 
. Ce TroupiaU a le tarse écailleux et rude ; les 
plames de la tête et du cou, étroites, pointues, 
: un peu longues , rudes; formant , par leurs bords 
'5'^vés, une ^%vhct de petite concavité ou de goût- 
^^'ire; mais elles sont tellement appliquées les 
unes sur les autres , que la tête reste plate en 
dessus et très-rétrécie sur ses cô;és. Tout le plu- 
5)^geest d'un noir profond, sans aucun reflet; 
* *ns est d'un brun clair. 

I«e jeune, sous sa première livrée, a tout le 
Corps mélangé de brun , de roux et de bleuâtre \ 
'fs couvertures supérieures et les pennes inté- 
rieures des ailes, rougeâtres; les autres pennes et 
^ 3^°® 9 bordées dç cette couleur sor un fond 
*^^^»raire. Les femelles ont plus de noir, et les 

' î?^'^ P^^ ^^ rougeâtre sur les couvertures de 
**Ue. 

A deux mois il leur tombe quelques plumes, 

^^t sont remplacées par d'autres plus noires; 

^ cela continue jusqu'à ce qu'arrivant â leur 

^lème ou septiènae mois^ leur plumage devienne 

^ xeste eatièremrac noir , avec des reflets verts 



et violets, mais conservant sous IViIe une tache 
de couleur de tabac d'Espagne , qui s'étend plus 
ou moins sur les couvertures inférieures. Dans 
cet état ils ont un pouce moins de longueur que 
les adultes, et ils nont qu'un cri de rappel, 
lorsqu'ils se rassemblent en troupes séparées des 



vieux. 



A un an ils sont tusés , mais sans prévoyance , 
et ils ne savent pas éviter les pièges qu'on leur 
tend ; ils vivent alors en société , et leur chanc 
commence i prendre de la régularité ; leur bec 
est moins luisant et en même temps plus long , 
et leur face elst plus rétrécie que pendant leur 
première année. Ce n'est qu'à deux ans accom- 
- plis, que cts jeunes oiseaux prennent leur plu* 
mage parfait, tel qu'il a été décrit ci-dessus. A 
cette époque, leur bec s'alonge, leur face se ré- 
trécit î la tête et le cou se couvrent de plumes 
longues , étroites , serrées les unes sur les autres 
et pliées en gouttière \ les reflets se perdent, les 
modifications varient le chant, l'instinct acquiert 
plus de finesse, et c'est alors quexes oiseaux s'in- 
troduisent dans les lieux habités. De A'^fitra, 
Apuntamuntos para la Hist. naz. de los Paxaros 
dclParaguay y Rio de la Plata j tofn. i • /?. 181. 
n.6x. 1^ édïu du noiiv Dict. d* Hist. naz. tom. 34. 
p. 537* V Amérique méridionale. 

L. 9 7.; E. j j. P.. R. I !• 

♦Le Troupiale CHRYSÔPTERR. 10. A. Chry- 
sopterus. A. Niger; macula alarum luteâ ; rostro 
pedibusque atris. 

Noir ; tache blanche sur les ailes ; bec et pieds 
noirs. 

On rencontre cette espèce aux îles Sainc-Tho- 
/mas, Porto-Rico et Saint-Domingue, de même 
qu'à Cayenne et au Paraguay, où elle se tient en 
grandes troupes. Son ramage est assez agréable, 
^t tout son plumage est noir, à l'exception des 
couvertures supérieures et inférieures des ailes , 
qui sont, ainsi que l'iris, d'un beau jaune : tel 
est le mâle. La femelle en diflere en ce qu'elfe a 
le. dessus et les côtés de la tête noirâtres ; les 
sourcils , d'une teinte plus claire ; le dos d'un brun 
foncé ; les plumes des autres parties supérieures 
et des. inférieures, noires et bordées de rous- 
sacre. Le jeune mâle lui ressemble pendant sa 
première année. Latham j Index [-Oriolus 
cayanensis). Brisson^ Ornith. tom. 1. p. laj. 
n. 16 [Carouge de Cayenne). Buffon ^ Hist. nat. 
des Oiseaux j tçm. ^ . /^. 14S. pi. enl. n. 555. Jig. % 
( Carouge de l*île de Saint- Thomas ). 

lu 6 \. £. 10. F. i8. R. la. 

Axxx 
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*Le TrOUPIALE commandeur. II. j4. Phs^ I 

niccus. A. Niger ; alarum tectricibus rubr'u et fui- 
vis ; rostro pcdihusque nigris. 

Noir \ tectrices des ailes rouges et fauves \ bec 
et pieds noirs. [PL \6'6.fig. 4.) 

On rencontre cette espèce dans TAmérique 
ii:eprencrionale, depuis le Mexique jusqu'à la 
Nouvelle- Ecosse, et même au-delà; mais on 
ne la trouve point aux lies Antilles. Elle passe 
1 hiver dans le sud des Etats-Unis, et elle re- 
vient vers les premiers jours de mars dans les 
provinces du nord. On a remarqué que les mâles 
y arrivoienr seuls et les premiers en baiules plus 
ou moins nombreuses; tandis que le^ femelles, 
de mtme en croupes, s*y moncKoienr un peu plus 
tard que ceux-ci. D'après cette séparation des 
deux sexes, à leur retour du sud , on a cru pen- 
dant long- temps qu'ils constituoient deux espè- 
ces distinctes , d'autant plus que les femelles 
portent une livrée très- différente de celle des 
mâles , et qu'elles ont une taille plus petite \ mais 

f>résentement on reconnoîc cette méprise, dans 
aquelle sont tombés Btisson et tous les auteurs 
qui ont fait de la femelle une espèce particulière, 
sous le nom de Carouge tacheté ( Oriolus mêla- 
noleucus ) ; mais ce n'est pas le TroupiaU tacheté 
que Gmelin et Lacham lui ont rapporté î car 
celui-ci n'est autre que le TroupiaU de la Guyane 
dans son premier âge. , 

Tous les Commandeurs qui habitent pendant 
la belle saison dans le nord des Etats-Unis , 
mâles, femelles et jeunes, émiçrent ensemble 
de ces contrées , sont à la Louisiane en bandes 
si nombreuses, qu'à l'arrière-saison et pendant 
l'hiver, on peut en prendre jusqu i trois cents 
d'un seul coup de filet , et qu'un habitant de 
cette contrée, cité par Mauduyt, a rassemblé 
pendant un seul hiver quarante mille de ces 
plaques rouges ^ dont la partie antérieure des ai- 
les des mâles seuls est décorée. D'après ce fait » 
en doit juger de leur extrême quantité dans la 
Louisiane : ces plaques étoient autrefois très-re- 
cherchées des femmes , pour en faire des garni- 
tures de robes. 

Ces Troupialesy 1 leur retour du Sud, fi:é- 
quentent les marais isolés des états de New- 
Yorck et du New- Jersey , où ils se nourrissent 
alors des graines de la zizanie aquatique. A me- 
sure qu'ils se transportent dans des régions plus 
boréales, les bandes deviennent moins nom- 
breuses, parce que chacun retourne au lieu de sa 
naissance et va se fixer au milieu des plantes 
aquatiques 3 dont le pied baigne continuelle- 



ment dans Teau. Ces oiseaux fréquentent pen- 
dant le jour les champs et les prairies ^eist reti- 
rent le soir dans les marais et les roseaux , pour 
y passer la nuit. Quoiqu'appariés , ils se cieoiieat 
toujours â peu de distance les uns des autres ; U 
recherche de leur nourriture, l'ainour même, ne 
jettent point la discorde parmi eaz : d'un nata« 
rel très social , ils vivent ensemble d'un commun 
accord. 

Le mâle possède des qualités sociales dignes 
de remarque : telles sont l'incelligence, ladoci* 
lité , l'aptitude â imiter des voix étrangères, soit 
qu'on le tienne en cage, soit qu'on le laisse coih 
rirdans la maison. Des Américains ledistingaent 
du Quiscale versicolor^ par le liom de Swamp 
blackbiri ( Oiseau noir des marais ) ; d'aurrei 
l'appellent Alaise ihief (voleur de mats) \ déno- 
mination qu'ils donnent aussi à ce Quiscale ^tt 
qui convient très-bien i Tun et à l'autre ^ or, 
réunis ou isolés , ils font de grands dégâts dans 
les champs de maïs , en déterrant les grains de 
cette plante lorsqu'elle commence a germer, et 
en la recherchant avec soin lorsquMs sont pris 
de leui maturité, parcequ'i ces deux époques, cette 
substance est moins dute et d'une macération 
plus facile ; ce qui avoit donné lieu autrefois de 
mettre leur tête à ptix ; mais depuis on les a 
laissés tranquilles, parce qu*on a reconnu qu'ils 
contre-balançotent au moins, par leur utilité, les 
pertes qu'ils pouvoient occasionner, en détruisant 
les insectes et les vers, qui, parleur multipliciié, 
étoient devenus un fl^u beaucoup plus à ctain- 
dre pour l'agriculture que ces oiseaux. Néan- 
moins, c'est un malheur d'avoir un champ de 
blé de Turquie aux environs de la retraite habi- 
tuelle de ces' Troupialesy car ils le dévastent en 
peu de temps, pour peu qu'ils soient en nombib 
Rien ne peut leur faire abandonner celui qu'ils 
veulent ravager , rien ne les épouvante ; si le 
bruit de l'arme à feu , ou la mort de leur seo« 
blable , dont on en tue souvent douze et plus 
d'un seul coup de fusil , d'après leur manière de 
voler et de se percher , les en éloignent, ce n'est 
que pour un momtat , et ib y réviennent aussi- 
tàt avec la même ardeur ; seulement ils se tien- 
nent plus sur leurs' çtrdes,ec semblent avoir 
alors des sentinelles qui avenissent la troupe da 
danger. A leur premier cxi d'alarme , qui paroic 
exprimer te mot kouikj et qu'ils ne jettent que 
lorsqu'ils sont inquiétés, toute U bande s'enfuit, 
s'élève d une certaine hauteur, et décrit plusieurs 
cercles dans les environs , comme pour s'assurèc 
de la réalité du péril } et si elle le ji^ immi- 



nent, elle s*élo!gne à une grande distance, ec 
revient à sa pacuce ordinaire y aussitôt qu^elle 
ccoic y être en sûreté. 

Ces oiseaux ont le vol vif, droit et élevé ; 
ils se tiennent très-serrés lorsqu'ils volent et se 
perchent très-près les uns des autres , dans lès 
roseaux, leur demeure habituelle « ou à la cime 
des arbres, ec tous se posent sur le même , s'ils 
y trouvent assez de place. Leurs cris sont aigus ; 
leur ramage esc sonore et n*a rien de désa- 
gréable. 

Leur nid, qu'ils placenc souvent dins un en- 
droit impéné^able, est comme suspendu encre 
des roseaux , dont ils entrelacent les feuilles pour 
en faire une espèce de comble. Les matériaux 
qu'ils emploient pour la construction , sont des 
herbes grossières, liées ensemble avec de la 
terre, qui donnent à son contour et à sa base 
beaucoup de solidité et d'épaisseur.^ Cette sorte 
de bacifodage esc garni en dedans de âlamens, 
de racines ec d*htrrbes fines et mollettes. Ce nid 
esc placé â une hauteur si bien mesurée , qu'il se 
trouve toujours au-dessus des crues d'eau ordi- 
naires. 

. Lorsque les roseaux ne présentenc pas â ces 
oiseaux les commodités^qaib recherchent, ils 
nichenc sur les arbrisseaux ^ ec toujours sur ceux 
qui sonc dans les lieux marécageux. Ils font or- 
dinairemenc deux ponces par an , ec chacune est 
de cinq ou six œak d'un. gris-blanc , parsemé de 
taches sombres , ec carrés à Taxe. 

La plaque rouge du maie a valu à, cecce espèce, 
^ de la part des Espagnols du Mexique , le nom de 
Commcadadorj d'après quelques rapports entr'elle 
et Ja marque d'un ordre de chevaleifie. Les Mexi- 
cains rappellent Acolchichi» et les Français de 
l'Amérique sepcencrionale, lui crouvanc plusieurs 
traies de conformité dans son plumage et ses ha- 
bitudes avec notre Étoumeau , lui en ont imposé 
le nom ; cependant ce n'esc poinc un oiseau du 
genre de ce dernier, quoiqu'au Muséum d'his- 
. toîre nacurelle on l'y aie placé , car il porce un 
bec très-différent de celui, de V Etoumeau. 

Le haut de la plaque qui esc sur la partie an* 
térieure du maie» présente un rouge de cerise, et 
le bas , un jaune-chamois pâle ; tout le reste du 
plums^.est d'un noir pur, qui jette quelq^nes 
reflets bleos et verdatres \ l'iris est jaune. Le oec 
.ditfère de celui des autres TroupiaUs en ce qu'il 
est ciselé , avec un petit enfoncement à la base de 
sa panie. supérieure. Tel e^c le maie dans l'âge 
avancé; mais dans ses premières années, une 
partie des plumes du Cprps ^ les couvertures supé- 
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rieures et les pennes des ailes sont plus ou moins 



bordées de blanc ; les épaulettes d^un rouxoràngé 
et terminées par une teinte de feuill«-morte. Le 
jeune mâle a , jusqu'à sa première mue , presque 
toutes les plumes bordées de roux et de blanc 
sur un fond noir ; celles de la plaque sont de cette 
dernière couleur dans le milieu, et d'un orangé 
foncé sur les bords. 

La femelle a six pouces trois quarts de Ion*- 
gueur totale ; le bec noirâtre en dessus, jaunâtre 
en dessous ; les sourcils , de la dernière teinte y 
toutes les parties supérieures, d'un brun foncé, 
varié de taches longitudinales blanches sur la 
tête, d'un blanc qui tend aii jaune sur le corps, 
et plus sombre sur la poitrine et sur le ventre ; la 
couleur blanche prend un ton roux â la base du 
bec et sur le devant du cou \ les couvertures su- 
périeure) de l'aile, ses pennes et celles de la 
queue sont brunes et bordées en dehors d'une 
teinte pâle \ quelques plumes du haut de l'aile 
sont rouges, mais d'une nuance moins vive que la 
plaque du mâle. Les jeunes femelles ne di£rerenc 
des femelles adultes qu'en ce que leurs couleurs 
sont plus claires et qu'elles ne portent aucun in- 
dice des épaulettes. Basson, Ornith. tom. 2. 
p. 97. n. 1 1 ( Troupialc à ailes rouges ). Buffon j 
Hist. nat. des Oiseaux j tom. ^, p. 11 4. pL enU 
n. 401. Latham, Index , ^- 14 ( Oriolus phAni-- 
ceus). V Amérique septentrionale. 

L. 8. £.. P.. R. II. 
♦Le Troupiale doré. h. A. Xjmhomus. A. 

Lueeus ; gulâ, remigibuSy reccricibusj rostro pedi* 
busqué nigris. 

Jaune ; gorge , rectrices , rémiges , bec ec 
pieds noirs. [PL i6S. fig. 4, sous le nom de 
Petit cul' jaune). 

On trouve cette espèce a Cayenne , et quel- 

Îuefois dans les grandes îles Antilles. Le maie a, 
it Monibslliard, un jargon à peu près sembla- 
ble â celui de notre Loriot y et pénétrant comme 
celui de notre Pie. Il suspend son nid en forme 
de bourse à l'extrémité des branches , surtout de 
celles qui sonc longues , dépourvues de rameaux 
ec qui sonc penchées sur une rivière. Dans cha- 
que nid il y a de petites séparations , où sonc 
aucanc de nichées. Ce Troupiale y rusé et difficile 
â surprendre , a la tète , le cou ec couc le corps 
d*un jaune-doré ; la gorge, les pennes des ailes 
ec de la queue, noires ; quelques-unes des grandes 
couvercures aUires cerminées de blanc. Latham , 
Index y n. 16 {Oriolus xanthornus). Brisson^ 
' OmithoL tom. z.p.iii.n.i} ( Carouge dû Mexi* 

Xxxx i 
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que). Buffonj Hist. nat. des Oiseaux j tom. ). 
p. 147 (Petit cul' jaune de Çayenne). pL enlum. 
"* S^fig' 1 {Car ouge du Mexique). L'Amérique 
méridionale. 

• Le Troupiale DRAPON. 15. A. f^irescens. J. 
Nigricante-viréicens ; capice nigricante ; jugulo 
fuSco; corpàre subtàsjiavo i rostro fusco ; pedibus 
nioris. 

D'un noîrârre-verdâire; tête noirâtre; de- 
vant du cou brun \ dessous du corps jaune ; bec 
brun \ pieds noirs. 

M. de Azara a rencontré cetre espèce sur les 
frontières du Brésil , ne l'a jamais vue* au Para- 
guay , et la trouvée en assez grande quantité d 
Buenos- Ayres. Elle a la tête noirâtre \ le devant 
du cou y brun ; et quelques individus ont du jaune 
au haot de la gorge ; la poitrine , le haut du ven- 
tre et les couvertures des ailes, à l'exception des 
grandes 9 sont jaunes; le reste du plumage est 
d'un brun- noirâtre » lavé de verdâtre sur le crou- 
pion. De A-^ara^ Apuntamïeruos para la Hist. nat. 
jg los Paxaros del Paraguay j etc. tom. \,p. 196. 
n. 65. X* édit. du nouv. Diction. d'Hist. natur. 
tom. 3^. p* 545- V Amérique méridionale. 

h. 8 ^. E. 15. P. 18. R. II. 
♦♦Le Troupiale a épaulettes rousses. 

14. A. Pyrrhopterus. A. Capite^ corporcj rostro 
pedibusque nigris; macula alarum rufâ. 

Tête , corps , bec et pieds noirs } tache rousse 

sur les ailes. 

Quelques guaranis du Paraguay nomment cet 
oiseau Guirahumi ( petit oiseau noir) j mais M. de 
Azara , n'admettant point cetie dénomination 
équivoque et peu connue, l'appelle Tordo negro 
cobijds de canella. 

Ce Troupiale est un oiseau vigoureux ; il mar- 
che quelquefois sur la terre -, il vole avec force et 
il est défiant. Son oeil est petit, sa tête rétrécie 
en devant , et les plumes qui la couvrent sont ser- 
rées Tune contre l'autre. Quoique ses couleurs le 
rapprochent des Troupialesy et qu'il n'en est pas 
éloigné par les formes et par son habitude â se 
percher à la cime des aibres, et de sautiller de 
rim à l'autre, M. de Azara pense qu'il doit en 
être séparé, à cause de sa queue, plus longue et 
fortement étagée, de son vol , de s^s jambes, . 
de ses pieds et de ses doigts plus courts, de son 
corps plus délié , de la quatrrètne penne de l'aile, 
plus longue que les autres , de son bec plus tâilé, 
aminci et sans enfoncement à sa base \ enfin , à 



cause de la couleur rousse de Tiris. Cette espèce 
ne s'éloigne point de la lisière des bois et des 
halliers ; elle ne fréquente jamais les lieoxaqoa* 
tiques ni les bois ; elle ne mange point de gnines 
et ne vit que d'insectes. 

Pour construire son nid , ce TroupiaU entre- 
lace et arrange des brins de paille déliés, foitifiés 
avec des feuilles à la pointe des branches longoes 
d'un palmier ; les liens qui attachent ces maté- 
riaux et le poids du nid font plier un peu les 
feuilles \ de sorte que ce berceau en est abrité de 
tous côtés,' et qu'il est couven en dessus par la 
branche elle-même. Il n'est point garni en de- 
dans , et quoique tissu en forme de' bourse sus* 
pendue , il est si court , que son fond ne dépasse 
pas les feuilles. La ponte est de trois œu6 ; et dès 
que les petits se revêtent de plumés , ils ressem- 
blent à leurs père et mère, qui ont pour eux une 
telle affection , que, pris et mis dans une même 
cage avec leurs petits, ils continuent à les noam'r 
de sauterelles et d'auices insectes qu'on «leot 
fournit , mais ils ne veulent jamais toucher ans 
gtaines. 

Cette espèce a le bec fort ec très-poinro-, les 
ouvertures des narines placées très-près des plu- 
mes de la tête et recouvenes pr une petite 
membrane k leur partie supérieure ; la langue, 
étroite, longue, dure et comme usée i sa pointe; 
le tarse robuste ; tout le plumage d'un noir pro- 
fond , à l'exception d'une tache d'un roux vif oa 
de couleur de ubac d'Espagne » large de six li- 
gnes, qui est au milieu dus couvertures supé- 
rieures de laile. 

Sonnini , dans la traduction de Touvtage de 
M. de Azara , dit qu*on ne peut se refuser a re- 
connojtre l'identité de ce Troupiale z^tc VAccl^ 
chichi de Femandez. Il faut , pour adopter soa 
opinion , une description plus complète de Ti* 
colchichi ,* et comme Fernandez assure que cet 
oiseau-ci est granivore » ec que le Troupiale de 
cet article ne touche point anx graines , c'est une 
objeaion assez forte pour douter de Fidentité de 
ces deux oiseaux. Sonnîni » pour renforcer son 
opinion, ajoute que YAcolckichi n'est pas le 
même oiseau que le Troupiale commandeur its 
Etats- Unisj quoique Gueneau.de M ontbelliaid 
et tous les autres ornitholMisces IV^ent jugé dif- 
féremment. Cependant, Fespèce du Cmmua- 
deur est , pendant l'hiver^ si nombreuse dans la 
partie septentrionale du Mexique , qu'il seroic 
étonnant qu'elle eut échappé aux recherches de 
Fernandez ; si ce n'est pas son AcolchicU , au- 
quel les Espagnols du Mexique ont donné le nom 
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rrouve vers la rivière de la Flata.Ii a les joues, le 
dessus du cou ce du corps , la queue , ses couver* 
cures , les grandes ec les pennes des ailes, noirs ; 
roue le reste du plumage et les côtés du cou d'un 
beau jaune pur , mais orangé sur le front et le 
devant du cou ; le dessous des ailes et de la quCtie 
noirâtre ; Tiris , d'un brun-roussâtre , et 7 pouces 
et demi de longueur totale. Malgré de si grands 
rapports dans le plumage de ces deux oiseaux , 
nous avons peine â croire qu'ils appirciennent à 
la même espèce. Au reste, la femelle ressemble 
au mâle. Les individus de l'Amérique se tien- 
nent en bandes nombreuses, et se réunissent 
souvent avec des troupes formées d autres espè- 
ces , et font entendre tous â la fois un ramage 
qui n'est pas désagréable. Sonnerai j Voyage j 
p, m. pL 6^), Lathanij Index, /z. 1 9 ( Orïblus 
Jlavus). 1' édit. du nouv. Dict. d'Hisc. natur. 
tom. i4n p* 5 i^é Les Gfandes^Indes et l^Amé^ 
nquc australe. 

L. 7 7. £•• P.« R« I !• 
* Le Troupiale noir de Saint Domingue. 

\^. A* Niger* A. Totus niger, viridi yiolaceo 
mtens. 

Totalement noir, i reflets verts et violets. 

Cette espèce, que l'on rencontre â Saint-Do- 
mingue , y vit isolée et cherche sa nourriture au 
pied des haies. Des colons assurent que souvent 
ce Troupiale ne se donne pas la peine de cons- 
truire un nid, ec qu*il s*empare de celui du 6^j« 
rouge esclave 3 après avoir détruit sa couvée ec 
lavoir chassé du palmiste où il avoit établi son 
domicile habituel. Selon d autres colons^, il en 
construit un lui-même et emploie un petit nom- 
bre de matériaux, arrangés sans ordre, ec qcj'enfin 
sa ponte est de quatre œufs blancs» 

La couleur de cet oiseau lui a valu , a Saint- 
Domingue, le nom de notre Merle; mais cette 
couleur n*a pas Tuniformité de celle de cet oiseau 
d*£urope. En effet, elle jette des reflets verdâ- 
cres et violets sur la tête, le dos, le cou, les ailes et 
la queue, La femelle est d'un noirâtre i reflets 
verdâtres et peu apparens sur diverses parcies. 
]..e jeune a tout le corps d'un gris-roussâtre, avec 
du noirâtre sur les couvertures des ailes y les pen- 
nes des ailes et de la queue d'un brun-noir, et 
bordées de roux â Textérieur. Latham, Index 
( Oriolus niger). Brissor^j Ornith, tçm. i.p. 103. 
/7. 11. Buj^n j Hist. nat. des Oiseaux^ tom. 5, 
p. 310. pL enlum. 1?. 534. V Amérique septcn-- 
irionale. 

L> io. E«. p.. R. I z, ' 



*Le Troupiale a long bec 10. A. Ungî. 

rostris. A» Capite ^^guti j jugulo pectoreque mtdie 
nigris i iorque j corpore suprà subtùsque Jlay'u ; 
macula alarum albû; rosira pedibusque mgris. 

Tête , gorge , devant du cou ec milieu de \x 
poitrine, noirs^ collier, dessus et dessous do corps, 
jaunes ; cache blanche sur les ailes ; bec et pieis 
noirs. 

I^ Carouge à long bec et ce Troupiale se res- 
semblent tellement , qu'il est trà5-di£Eciledcl;*s 
distinguer , si on ne peut les comparer l'un â l'ao- 
tre et en nature. La différence la plus marqaée 
qui existe entr'eux consiste dans la forme du bec, 
qui, chez le Carouge, esc un peu grêle ec un pei» 
arqué, candis que chez le Troupiale il esc ro- 
buste ec crès-droic; en oucre , la coulear jaune 
des parties inférieures du premier est moins ?i\re, 
ec le blanc du dessus de Taile esc plus écenJu sur 
les pennes secondaires ; enfin , il a le dessas dd 
cou noir, candis qu'il esc jaune chez l'aucre. 

Le Troupiale à long bec se crouve au Brésil 
ec peuc-être i la Guyane ; il a la cêce encière, la 
gorge, les cocés ec le devant du cou, de mêms 
Que le milieu de la poicrtne, d*un beau. noir 
foncé ; les plumes de cecte coulettr sont , sur b 
dernière parcie, cerminées en poioce ; un hrge 
collier jaune couvre le dessas du cou et descend 
sur SCS côcés ; le bas du dos , le croupion et le 
reste des parcies inférieures sonc de cecte oième 
couleur ; U bande longitudinale blanche qui esc 
sur les ailes, parc de leur pli ec s'étend jui^u'i 
l'extrémité de plusieurs pennes secondaires ; le 
reste des ailes, le haut du dos ec b queaesonc 
noirs. 1^ édii. du nouv. Dict. d*Hist. nat.tom. 34. 
p. 5 47. V Amérique méridionale. 



la. 



* Le Troupiale olive de Catenn^. u./ 

Olivaceus. A» Capite, gulâ, jugulo es pectortjuy 
cis; alis j rostro pedibusque nigris. 

Têre, gorge, devant du cou ec poitrine, bcans^ 
ailes , bec ec pieds noirs. 

La cêce , la gorge , le devanc du cou ec lapoi' 
cri ne de ce Trouniale de Cayenne sonc d'un brvm* 
mordoré, plus foncé sur la gorge ec ciranc i l'o- 
rangé sur la poicrine, où le mordoré se fond avec 
la couleur olivâcre du dessous du corps; cène 
dernière ceinte , mais plus sombre ^ esc celle de 
la parcie postérieure du dessus du cou , du dos, de 
la queue ec des couvetrares des ailes les plus vcn- 
sines du corps ; les grandes couvenuces sonc va- 
riées de brun ec bordées de blanc , de même que 
les rémiges. Lasham ^ Index ( Oriolus qlhfoçeus). 
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tuffxjn^ Hist. nau des Oiseaux ^ toni. }. p. iij. 
fi cid. n. 600. fig. 1. L'Amérique méridionale. 

♦LeTrOUPIALE ORYZIVOUË, 11. J.OfyX}' 

forus. jt. Niger; capite j collo pecioreque purpureo 

mundbus ; rostro pedibusque nigris. 
Noir } tête, cou et poitrine à reflets pourprés ; 

bec et pieds noirs. 
Latham, qui a vu ce Troupiale dans une col- 

haion qoi venoit de Cayënne , nous dit qa'il 
portoit sur son éiiquene la dénomination d*Oi- 
jMf de fin de la grosse espèce j d'où lui est venu 
le nom qu'on lui a iiiif^osé. Sonnini le rapporte 
a Troupiale noir de Saint-Domingue ; mais on a 
m ne pas devoir adopter son sentiment ; car , 
cintre qu'il est plus petit , il a un bec différent 
et des habitudes très-opposées à celles de ce der- 
nier. Les créoles de Cayenne » dit Latham , 
donnent ^^ Troupiale de cet article ^ le nom 
aOisiou de rq > parce qu'il se jette sur les tet- 
nios ensemencés » et particulièrement sur les 
nVières. Il est de passage dans la Guyane fraa- 
çùse, y arrive vers la fin des pluies , c'est à-dire, 
. in mois de juin , er l'on ne sait d'où il vient, ni 
oi il retourne au commencement de la saison 
plu? ieose , après avoir passé dans la colonie de 
Gujane tes mois de juillet, d'août et de septem- 
bre. On voit presque toujours ces Troupiales 
voler en grandes troupes ; ils ne quittent guère 
le bord des eaux , et se tiennent pour l'ordinaire 
dans les palétuviers. 

Le bec est long de 18 lignes, robuste, aigu , 
^ pea incliné â sa pointe, aplati en dessus vers 
<a base, qui s'arrondit sur le devant du front 
tomme celui des Cassiquesj avec lesquels il se- 
loit mieux placé , d'après cette conformité du 
bec. Tout le plumage est noir, avec des reflets 
poorpres sur la tête , le cou et la poitrine ; les 
P^nes des ailes , dans leur état de repos, ne dé- 
P^ent pas l'origine de la qneue. Latham ^ Index 
(Onolus ory^ivorus). 1* édit. du nouveau Die t. 
^Bist. naïuT. tom. 34. p. j4p, V Amérique méri- 
^nalc. 

L. 8 7* £•• P.a R« II* 

** Le Troupiale d'Ounalaschka. ij. A. 

doonalaschktnsis. A. Fuscus ; macula suboculari 
^moque albis ; jugulo et pectore ferrugineo fus- 
^; rostro pedibusque fusciSf 

Btun \ tache sous l'œil et menton blancs \ de- 
^ du cou et poitrine d'un brun-ferrugineux \ 
■^c et pieds brans. 



Le plumage de ce Troupiale est brun en des- 
sus, mais.certe couleur est plus foncée sur le mi- 
lieu de la plume \ une tache blanche est entre le 
bec et l'œil ; les bords extérieurs des couvertures 
et des pennes secondaires de l'aile sont ferrugi* 
heux ; les rémiges primaires et les pennes de la 
queue , brunes \ le haut de la gorge d'un blanc 
sale , et on remarque sur it% cotés une tache 
sombre et divergente ; ie reste de cette partie » 
le devant du cou et la poitrine sont d'un brun- 
ferrugineux \ le ventre et ses côtés d'une teinte 
sombre. Latham j Index ^ ;i. 41 {Oriolus aoona-^ 
laschkensis). 1^ édit. du nouv. Dict. d^Hist. natur. 
tom. 54*/'. 5{i. Ounalaschka. 
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**Le Troupiale aux pieds bleus. 14. A. 

Cyanopus. A. Totus niger; caudâ cuneatâ ; pedi^ 
bus Cdruleis. 

Totalement noir ; queue étagée ; pieds bleus. 

M« de Azara n'a vu cette espèce qu'au P^ira- 
guay, jusqu'au 17^ degré de latitude australe , 
et l'a décrite sous la dénomination de Torda 
negroy vario. Elle a les mêmes habitudes que la * 
Stoumelle blanche- raie j c'est â-dire , qu'elle se 
tient en grandes troupes dans les marais et dans 
les campagnes qui les avoisinent , qu'elle se pose 
sur les joncs et sut les auttes plantes. 

Tout le plumage de ce Troupiale esc d'un noir 
profond ; mais ou le distinguera toujours tle rous 
ceux qui sont de cette couleur , â ses pieds bleus. 

M. de Azara regarde comme les fetnelies , ou 
comme des jeunes de T^spèce , les individus qui 
ont les cotés de la tête noirâtre ^ une petite tache 
jaune peu apparente au-dessus de Tœil ; les plu- 
mes de la tête , de la nuque , du croupion et de 
presque toutes les couvertures supérieures des 
ailes , noirâtres dans leur milieu et bordées de 
jaune pâle ; celles du haut du dos , de même que 
les grandes rectrices de l'aile, noires et bordées 
de rôugtâtre ; le dos , presque brun j les pennes 
des ailes , noirâtres 'y celles de la queue, noires ; 
le haut de la gorge comme matbré de noir et de 
jaune ; le bas de la gorge , le devant du cou , la 
pdirrine et le ventre, d'un jaune sale ; les plumts 
des côtés du corps, de la même teinte sur les 
bords , et noires dans le milieu y celles des jam- 
bes , brunes ; les couvertures inférieures de la 
queue, rayées de jaune; celles du dessous: de 
l'aile , d'un brun lavé de jaune. Quelques-uns. * 
ont du brun sur les tiges des plumes , et un peu ^ 
plus sous le cou et sous le corps. De A^ara , 
Apuntamientos para la Hist. nat. de los Paxaros 
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del Paraguay j etc. tom. i.p, j 1 5. /i. 71. 1* edit. 
du nouveau Dict. d'Hist. natur. iom, }^> p. 5 J x. 
L'Amérique méridionale. 

L. 7 -;. E. 10 {. p. 18. R. IX. 
*♦ LeTroupiale a queue fourchue. 15. 

A. Furcatus. A^ Niger; dorso^ ^^opygioj remi^ 
gibus rectricibusque in Cétruleum vergentibus ; tec^ 
iricihus caudét inferioribus albis ; caudâ furcatâ , 
rostro Jlavo ; pedibus nigris. 

Noir; dos, croiipion, rémiges et rectrlces d re- 
flets bleus ; ceccrices inférieures de la queue blan- 
ches ^ queue fourchue; bec jaune ; pieds noirs. 

C*esc d*après Brisson qu'on a décrit ce Trou- 
piale du Mexique « qui se distingue des autres par 
sa queue fourchue', mais est-ce bien un oiseau 
de ce genre? Au reste, son plumai^e est noir et 
incline au bleu sur le dos, le croupion, les ailes 
et la queue; les couvertures inférieures de la der- 
nière partie sont blanches. Latham^ Index {Orio' 
lus furcatus). Brisson ^ OrnithoL tom. 1. p. 105. 
n. 5* L'Amérique méridionale. 

Lf*. £•• P.. R. 1 1. 
* Le Troupiale rouge et noir, 16. A. Mi- 

liiaris. A. Niger; guluj jugulo ^ pectorc abdomi- 
neque sanguineis ; rostro suprà nigro > subtàs cya» 
neo ; pedibus nigricantibus. 

Noir \ gorge , devant du cou , poitrine et ab- 
domen couleur de sang \ bec noir en dessus , 
bleu de ciel en dessous ; pieds noirâtres. 

Cet oiseau a été décrit deux fois dans X Index 
de Latham ; d*abord comme un Tangura^ et en- 
fi'jire comme un Troupiale. Cette dernière déno- 
mination lui convient beaucoup mieux que l'au- 
tre , puisque son bec le place naturellement dans 
son genre. On le trouve à Cayenne. Il a toutes 
les parties supéiieures d'un noir foncé ; la gorge, 
toutes les parties postérieures et le pli de l'aile 
dun toux vif j les pennes des ailes et de la 
queue noires et comme moirées transversale- 
uîcnt d'une couleur de plomb j mais Ion n'aper- 
çoit ces raies que lorsqu'on pose l'oiseau sous un 
certain jour. Des individus ont un peu de noir 
sur le menton ; une bordure blanchâtre est aux 
quatre premières pennes de l'aile, et un trait 
étroit et blanc sur les côtés do la tète, lequel 
prend naissance au-dessus de l'œil et se termine 
6ur les cotés de l'occiput. 

Cet oiseau a encore été décrit sous le nom de 
Troupiale de la Guyane ( Oriolus guyanensis ) , -^z 
figmé sur la pi. enl. de Buffon, n. 5 j(> ; mais 
;^lurs il est sous les couleurs du jeune après sa 






première mue, c'est-à-dire, noirâtre où lé vieux 
est noir, et chaque plume de cette couleur esr 
bordée de gris ; le rouge des parties inférieures 
est varié dé rraits blanchâtres sur les bords de 
chaque plume ; l'intérieur âes pennes de l'aile et 
l'extrémité des pennes caudales sont grisârres; 
enfin il n*y a aucun vestige de rouge lorsqu'il est 
sous sa première livrée. 

Ces oiseaux ne sont point » comme le de 
Montbelliard; de simples variétés du Troupiaie 
commandeur j dont ils diffèrent par la taille, la 
couleur rouge , et par la forme du bec. Sonnini, 
qui les a observés dans leur pays natal , nous ap- 
prend qu'ils ont un ramage agréable et imitateur; 
qu'ils suspendent leurnid» long et cylindrique, 
aux brancnes des arbtes. Les créoles de Cayenne 
les appellent Saintongeois^ par une plaisance al- 
lusion i la veste rouge dont les navigateurs pra- 
testans de la Rochelle étoîent toujours 'revécus. 

On trouve aussi certe espèce au Par^uay , oii 
elle se rienr dans les marais et dani les ampa- 
gnes ; elle se pose sur les joncs et sur les luties 
plantes. Quoiqu'elle ne soit pas &roDche, elle se 
cache communément dans les jona et les brous- 
sailles , plutôt pour y chercher sa pâture, que par 
crainte ou défiance. Latham^ Index ^ n. jl. (IV 
nagra militaris ). Brisson y Ornixh. iom. 5. p^ { i. 
/i. }0 (Cardinal brun). Bt^nj Hist. nat, des 
Oiseaux j pi. enl. «. 1 5 6 ( troupiale de Cayam). 
V Amérique méridionale. 

* Le Troupiale tacheté de Cayennl 17. 

A. MelancHolicus. A. GnseuSj nigro punctaua; 
fasciâ oculorum atrâ; rostro pedibusque inuu- 
natis. 

Gris et pointillé de noir ; bande oculiîre noire; 
bec et pieds couleur de chair. ( Pi. \6%.figi\.] 

Nous ne connoissons les individus de cette es- 
pèce que d'après la planche enluminée de Buf- 
fon , et nous leur trouvons de si grands rappons 
avec les jeunes Troupiales noirs et rouges^ que 
nous soupçonnons qu'ils en font partie » d'auont 
plus qu'ils se trouvent dans la même comtèd 
Au reste , le mâle porte un plumage brun et 
noirâtre , varié d'un jaune plus o'J moins orann 
sur les ailes, la queue et la partie inférieure da 
corps, et d'un jaune plus ou moins rembruni sot 
le dos et sur toutes les parties supérieures *, la 
première teinte occupe le milieu des plumes, et 
la seconde leur sert de bordure ; la gorge est sans 
tacJies et de couleur brune} un trait de cène 
teinte passe immédiatement. $ur I'cbiI , se pro- 
longe 
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longe en avant entre deux autres rrAÎcs parallèles 
et noirs, dont Tun accompagne le craie orun par- 
dessus , et i*autre embrasse VœW pac-dessous ; 
l'iris esc d'un orangé vif. L'individu donné pour 
la femelle, a du roux au lieu de noirac^e, du 
b!anc sale au lieu d'oringé. Brisson , OrnithoU 
tom, ],p, ii6,n, 19 ( Carongc cacheté), Bufforij 
Hlst, nat, des Oiseaux j tom. }. pL en!» n, 448. 
fig, i et i. Laihtim j Index j 5 {-Oriolus melari" 
choiicus). V Amérique méridionale. 

L«. (>• ht,» P.. R. 1 £. 

** Le Troupiale TOCOLrN. 28. A. Griseus. 
A, Griseus y nigro et flavo varias; dorso ^ femori- 
tus et abdomlne cinereis. 

Gris, varié de noir et de jaune j dos, cuisses 
et abdomen cendrés. 

Les Mexicains appellent cet oiseau Ococolin^ 
cr Fernandez , qui la décric, lui donne la Çi^tos- 
^^\xAfiYEtourneau; le dos, le vencre, les jam- 
bes dune couleur cendrée ; roue le reste du plu- 
niage varié de noir ec de jaune. On le trouve 
dans les forêts de la Nouvelle- Espagne ; il na 
point de chant, ec sa chair passe pour Ui très- 
bon manger. Latham, Index ( Oriolus gr teus ). 
Srissoriy Ornith.tom. 1. p. 9^. n. 11 [Trou- 
ptale cendré de ta Nouvelle*Espagne).' Buffon ^ 
Bist, nat. des Oiseaux j tom. 3. p, 113. VAmé- 
^jue méridionale. 

L.. £.. P.. R.. 12. 
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Lf. Troupiale vert et jaune. 29. A. 

^f^dsonicus. A.Capiie^ gula^ tectricibus alarum 
"onnullis inftrioribus y remigibus primoribus ^ fe- 
^ofibus pectorisque strïis albis ,• rostro pedibusque 
'^^gricamihu's. 

Tète, gorge, quelques tectrices inférieures 
1*^5 ailes, rémiges primaires, cuisses et raies de 
'* poitrine blan'.hes ; bec et pie35 noirâtres. 

Oesc d'après Pennanc qu'on signale cet oiseau, 
^^*« , dic-il , se trouve à la baie d'Hudson. Il a un 
P^^mage veii, avec les soîsrcils, les joues et la 
S^rge jaunes, et quelques-unes des couvertures 
*l^ircs terminées de blanc. Pennanc j Ara, :[ool. 
'^^. i. p. 160. n. 148 {Hudsonian whice-headed 
^'"'o/tf). 1* fdit. du nouv. Diction, d'Hist. natur. 
^^^. J 4« /^. 55 5- V Amérique septentrionale. 

L. 8. £•• P.. R. 12. 
***Genre. 

CASSIQUE, Cassicus. Oriolus^ Linnée, La- 

tham. 



Corpus oblongumj nlgroy^flavo^ viridi pictum. 

Caput rotundatum y interJum cristatum, 

Rostrum capite longius 3 rectum y iniegrum , 

conico^tongum y suprà convexum y validum y acu- 

tum; mandibula superior hasi gibbosay in plumis 

jrontalibus rotundè protensa. 

Nares rotunddt y pervi£ y basi rostri siti. 
Lingua cartilaginea y apice bijida. 
Cotlum médiocre. 

Rémiges j*. , 4^, çmnlum longissima. 
Fcmora extra abdomen posita ; tibia pars inje* 
rior plumosa, 

Pedes tetradactyli; digiti très anteriores y pos^ 
ticus unus j exteriores hasi conncxi; hallux quem^ 
admodiim anteriores imo tarsi positus y sedilem 
cingens y omnibus articulis humi incumbens. 
Càuda rectricibus 12. 

Cassici in Americd meridionalis sylvis y nemO' 
ribus habitant^ insectis y vermibusy baccisygra^ 
nis in inteàrum oluditis victitant : nidum arboribus 
suspendant; ova 4-5 pjriunt. Pullis Cdcigenis 
escam mater in os ingerit ; hit nido discedunty ad 
volanium tantùm idonsi sunt. 

Corps oblong, peint de noir, de jaune et de 
verr. 

Tére arrondie, quelquefois huppée. 
Bec plus long que la tête, droit, entier, long!- 
cône y convexe en dessus, robuste, poinru; man- 
dibule supérieure gibbesise à la base et formant 
un angle arrondi dans les peimes du front. 

Narines rondes, ouvertes, situées a la base du 
bec. 

I^angue carcilagineuse , biiîde a la poince. 
Cou médiocre. 

Troisième et quatrième rémiges les plus lon- 
gues de toutes. 

Cuisses posées hors l'abdomen ; jambes tota- 
lement emplumées. 

Pieds tétradaccy les; trois doigts devant, un der- 
rière; les excérieurs réunis â leur base; pouce posé 
au bas du tarse sur le même planque les ancérieurs, 
embrassant le juchoir et portant à terre sur toutes 
les articulations. 

Queue â 1 2 rectrices. 

Les Cassiquis habitent dans les forêts et les 
bosquets de l'Amérique méridionale, se nourris- 
sent d'insecces, de semences, de baies et de grai- 
nes avalées entières; ils suspendent leur nid aux 
atbres. Leur ponte est de quatre ou cinq œafs. 
Les petits naissent aveugles , sont appâtés dans le 
nid y et ne le quittent qu'en état de voler. 

* Le CaSSIQUE huppé, i. C. Cristatus. C. A terri- 

Yyyy 
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mus; vcrtïce ptnnis aliquot tlongatis subcristato ; 
rostro sordidijldvo ; pcdibus nigris. 

Très-noir \ quelques plumes du venex alon- 
gées en forme de huppe ; bec d*un jaune sale \ 
pieds noirs. (P/. iCô/fig. i.) 
' Cul-jaune des palétuviers esc le nom que porte 
cerre espèce à Cayenne, parce qu'elle mange les 
fruits que les créoles appellenccttÂyjii/i^/ mais elle 
vit aussi d'insecces.Sa chair eihale une odeur de cas- 
toreum j quelles que soient les substances donc elle 
se nourrir. On la crouve aussi au Brésil » ainsi i]u'a'.i 
Paragu:iy,cùon lui donne généralemenc le nom 
d'Yapu ( Pie jaune). Ses excrémens sonc jaunes 
te ceignenc le linge sur lequel ils combenr. Ils 
aiment beaucoup aussi les fruics de la liane, que 
Ton nomme a Czycnne mar'uambour, lorsque ce 
Cajsîque esc perché , il tienc le corps alongé , la 
rue basse y les ailes ouvertes et vivemenc agîcées. 
Son cri esr rrcs-exciaordinaire et assez agréable- 
ment varié. Il niche en commun , avec les indi- 
vidus de son espèce , si:r les arbres qui sont i la 
lisière des bois ; suspend son nid à l'exrrémiré 
des branches horizontales et très-loin du cron :. 
Le mâle et la femelle s'occupent de sa cooscruc- 
cion , et entrelacent des brins d'écorce du cara- 
guaca, de pe its joncs, et de beaucoup de fila- 
mens noirs et semblables i des crins de cheval -, 
ils lui donnent la fotme d'une bourse ou d*une 
poche, longue de trence-six pouces, et large de 
dix â sa partie inférieure qui est hémisphérique. 
I/entrée est vers le haur, et le fond esc garni 
d'une couche épaisse de grandes feuilles sèches de 
l'arbre même. 

On remarque dans cette espèce des Individus 
plus grands les uns que les ancres , ce qui faic 
soupçonner qu'elle est composée de deux races 
qui ne diffèrent que pat la taille. Quelques plu- 
mes plus longues que les autres se font remar- 
quer sur le sommet de la cèce , et l'oiseau les re* 
dresse i volonté. Un beau noir lustré couvre 
toutes les parties antérieures du corps, tant dessus 
que dessous, y compris les ailes , et une teinte 
marron foncée est répandue sur la panie posté- 
rieure du corps ; les deux pennes du milieu de la 
queue sont noires, et toutes les latérales jaunes ; 
l'iris est d'un bleu céleste plus ou moins foncé. 
La femelle diâtre du mâle en ce que ses teintes 
sont moins décidées. Ce n'est donc point le Cas- 
sique vert^ comme l'ont dit des aureurs ; ce qu'on 
vient encore de répéter dans un ouvrage très- 
nouveau , et qu'on a fait sans-doute sans consul- 
ter ks travaux des naturalistes qui ont observé 
ces deux Cassique^ dans leur pays natal. C'est 



ainsi que les erreure se multiplient par h faute 
des compilateurs. Buffon^ Hisi. nai. des Oiseaux ^ 
tom.,i,p. 16 \. pL enL n, )44, Latha&i^ InitXj 
à. ) {Oriolus cristatus). V Amérique mériào" 
naU. 

Ltm lo. l!l«. &•• K. 12. 

* Le CaSS:QI;e JUPUBA. 2. C. Hdmorrkous. C 
Niger; uropygio cocciaeo ; rosiro sulphureo ; fe* 
ditus nigris. 

Noir y croupion rouge \ bec couleur de soa- 
fre ; pieds noirs. 

Cerce espèce construit son nid dans les arbres 
donc les branches s'avancent sur l'eau , soit des 
rivières, soie des criques, le compose de brini 
d'herbes desséchées , et lui donne la forme d'une 
cucucbice érroice. Le fond, où sont déposés les 
œufs , est beaucoup plus épais que le reste ; l'oU' 
verrurc est un peu plus basse que la panie du 
hauc , et le conduit est oblique ; de sorte que \i 
pluie ne pcuc pénécrer dans le ni J , de quelqae 
coté qu'elle vienne. C'est par la partie supérieure 
que le nid est suspendu à l'extrémité des pecites 
branches : il a de longueur totale environ dit* 
huit pouces , et un pied de cavité intérieure. Oa 
a vu quelquefois quacre cencs de ces nids sur on 
seul arbre, de ceux que les Brasiliens appellent 
Uti. La ponte est ordinairement de deux ceufs, 
et ce Cassique en fait trois dans Tannée. Cette 
espèce , qu'on trouve dans diverses parties de 
l'Amérique méridionale, est connue à Cayenne 
sous le nom de Cul- jaune à dos rouge j pour le 
distinguer des autres Cassiques, qu on appelle 
communément Culs-jaunes : le nom de Jupuid 
est un de ceux que Marcgrave donne â VTapou^' 
et qu'on a appliqué au Cassique de cet article, 
dont tout le plumage est noir, â l'exception de 
la partie inférieure du dos, du croupion et des 
couvertures supérieures de la queue, qui sont 
d'un roux très-vif. La femelle porte des couleuis 
plus ternes que celles du mâle» Latkam j Index > 
/i. 2 ( Oriolus hdmorrhous). Brisson ^ OmithoL 
tom. 2. p, 98. n. 1 {. Bujfonj Hisi. nat. des Oi- 
seaux J tom. f.p. x^i. pLenL n. 480. L'Amé- 
rique méridionale. 

L. II. E.. P^. R. 11. 

* * Le Cassique noir a bec blanc. 5. C. Al- 

birostris, C. Niger; uropygio j maculis duabusuc^ 
tricum alarumjiavis ; rostro albo-; pedibus nigris. 

Noir \ croupion et deux taches sur les couver- 
tures des ailes , jaunes ; bec blanc ; pieds noirs. 

Yiipu negro y amarillo j esc la dénomlnaiiou 



persiste p?s moins A le présenter encore aujour- 
d'hui comme une femelle de ces derniers, ec 
cela sans avoir sorrl de son cabinet y candis 
que les naturalisces qui ont suivi ces deux Cassi- 
{jues A:ins leurs habitudes et leurs mœurs , assu- 
rent que ce sont deux espèces distinctes, telles que 
l'ont dit avec r.iison Montbelliard ec Mauduyt. 
C c^c bien , selon Soniiini , une espèce séparée 
(j-j'il a observée sur les lieux mêmes quMiabitent 
cls CjssLjujs j donc L'S individus qui la compo- 
po*;.;;:, viv-ru ens^^mb^oet ne se mêlent point 
ave: Ls autres espèces j ils ont l.i mcms maiiiCre 
d^ consrniirj I:;.irs nids que les Cassiques jaunes, 
que Ici Cussicju-es rouges , mai^ ils ne se tiennent 
pas comme ceux-ci au bord des eaux. Les colons 
de Cayenne leur donnent un nom particulier, 
pirje qu'ils savent bien que ce sont des oiseaux 
d*jspèces ditîérentes, et ils les nomment C/rc^j 
culs-jaunes, 

La grosseur de ce Cassïque est à peu près celle 
de la Corbine; cependant il en est de plus petits. 
Le devant de la rère porte deux plumes longues 
de deux à crois pouces et olivâtres ; le bec est 
fort épais à sa base , et forme sur le front une 
protubérance qui se prolonge jusqu'au tiers du 
sommet de la tête; toute la partie antérieure, 
tant dessus que dessous, y compris les couver- 
tures d.s ailes, est verte ; la partie postérieure, 
marron ; les pennes des ailes sont noires \ celles 
de la queue eu parcie de cette couleur et en partie 
jaunes. Buffon, Hisc. nat, dis Oiseaux j tom, 3. 
pi, eriL n, 5 5 8,. Latham , Index ( Oriolus cristu- 
tuSj var. ). V Amérique méridionale. 

L. 14. £• iS à 19. P.. R. 11. 

* Le Cassïque yapou. 7. C. hteronothus. C. Ni- 
ger; dorso posncoj macula tectricum alarum basi- 
que rectricum luceis , rostro Jiavescente ; pcdibus 
nigris. 

Noir; bas du dos , tache sur les rectrices des 
ai^es et base des rectrices, jaunes \ bec jaunâtre ; 
pieds noirs. ( PL 166. fig. i, sous le nom de Cas- 
sïque jaune, ) 

Dans Tétat sauvage , les Tapous ou Cassiques 
/\::/.7^j se tiennent en troupes, et lorsqu'ils soiit 
perchés sur quelqn'arhre, ils paroissent, parla 
variété de leur sifflement et les différentes ex- 
pressions de leur propre ramage cr des sons étran- 
gers qu*ils imitent, se moquer des personnes qji 
les écoutent. Le nom brasilien Yapou, et celui 
de Galibi yacouy sont également l'expression de 
leur cri naturel j ils prononcent la première syl- 
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labe d'un ton un peu aîgu , er après un petit re- 
pos, ils donnent aux deux autres un ton grave ec 
rauque, y-a-pouy y-a-cou : la seconde syllabe 
seule est brève y les deux autres sont longues. 

Les nègres, ec d'après eux quelq'ies créoles 
de Cayenne , les appellent Jeans quaaakousj dé- 
nomination qui a aussi quelques rapports à leur 
cri ; les naturels de la Guyane française les 
nomment Sakoke en langue guarlpone ; mais ils 
ne sont guère connus parmi les colons de Cayenne 
que pat la dénomin.aion de Culs-jaunes. Soii- 
niiii, d qui nous devons ces dérails, en ajoure 
encore d'autres non moins intéressans : ces der- 
niers ont r ipport aux qualités sociales de ce Cu- 
ji^r/e. C'est , dit-il , un oiseau très-facile et en 
même temps très-agréable â élever. Son namrel, 
qui le porte à vivre en compagnie de ses sem- 
blables, lui donne des dispositions à s'accom- 
moder a'.issi de la société de l'homme, et à ou- 
blier près de lui , par Thibltude d'une aimable 
fimiliarité, les douceurs d'une vie libre et plus 
analogue à &es goûts. Sa voix esc mâle , claire ec 
sonore , e: son aptitude i imiter le ramage ec 
même les cris de divers animaux, le lend suscep- 
tible d'apprendre aisémenc des airs de serinette 
ec de répéter difFérens sons. Il contrefait focc 
bien le ris d'un homme , l'abotemenc dm 
chien, etc., ec semble prendre plaisir a imirec 
couc ce qu'il entend y ec cetce flexibilicé du gosier 
ec de la langue peuc faire présumer, avec beau- 
coup de vraisemblance , qu'il articuleroic des pa- 
roles aussi bien que notre Étourneau. Peu difli- 
cile sur le choix de sa nourricure , il mange i pea 
près couc ce qu'on lui présente. 

Cetce espèce suspend son nid d l'extrémité des 
branches les plus élevées, et presque roujoucsdans 
les lieux découvercs ec près des eaux ; une cucur- 
bire étroice, surmontée de son alambic, pré- 
sente la forme de ces nids, composés simple- 
ment d'herbes desséchées , ec l'on voie souvent 
plusieurs cencaines de ces nids suspendus au 
même acbre. 

Le plumage esc d'an noir velouté, avec du 
Jaune s<ir le bas du dos, le croupion , le bas-ven- 
cre ec les couvertures de la queue, ses pennes 
alaires jusque vers leur extrémité, ec la parcie 
des grandes couvertures des ailes qui en occupe 
le niilieti, lorsqu'elles sont déployées. La (èmefie 
diffère du maie par des codeurs moins brillances. 
Brisson y Ornitk. tom. i.p. ico.n, 14 [Cassique 
jaune). Buffon, H'ut. narur.Jcs Oiseaux ^iom. ;• 
p. ^iypL cnL /7. 1 84 [CçLSsiquc jaune du Brésil]. 
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Latham ^ IncUx j n, i 
riquc méridionale. 

Li«. £•• P.. R. I !• 
LXir. Genre. 

PIE-GRIÉCHE, Lanius. Linnée, Latham. 

Corpus obiongum j variis coloribus pictum» 

Caput rotunddturhj interdàm cristatum. 

Rostrum vaiidum^ basi nudurrij convtxum y 
luieratim comprcssum^ mandibula supcrior adunca^ 
versus apicem utrinquh dtntata ; infcrior brt- 
vior^ apicc recurvata^ acuminata. 

Narcs rotundét j parvA j propè plumas capistri 
siu. 

lingua brevisj triangularis ^ apicc lacera. Ric- 
tus ciliatus. 

Collum médiocre. 

AU pennâ spuriâ brevîssimâ; remex i*. vel 3*. 
emnium longissima. 

Femora extra abdomen posita ; tibiA omninh 
plumosA. 

Pedts tetradactyli; digiti très anteriores, pos- 
ticus unus; exteriores basi conncxi ; hallux quem^ 
admodùm anteriores imo tarsi positus j omnibus 
àniculis humi incumbens. 

Cauda rectricibus \i. 

Lanii pcr omnem orbem^ in sylvisj arboribus 
dumisquc habitant ; insectis aviculisque yictitant. 
Mas feminam incubantem alens j ipsc incubans. 
PulUs CACigenis mater escam in os ingerit ; hi è 
nido discedunt 3 ad volandum tantàm apti sunt. 

Corps obloiig, peine de ^ii verses couleurs. 

Tcce arrondie, quelquefois huppée. 

Bec robuste, nu à la base, convexe, com- 
primé laréralemenc ; mandibule supérieure deiv- 
tée ec crochue vers le bout; Tinférieure plus 
courre , retroussée ec aiguë d sa poinre. 

Narines arrondies , ouvertes > situées près des 
plumes du capistrum. 

Langue courte , triangulaire ^ lacérée à sa 
pointe. Bouche ciliée. 

Cou médiocre. 

Ailes à penne bâtarde très- courte j 2*. ou j*. 
rémige la p!us longue de toutes. 

Cuisses posées hors Tabdomen \ jambes tota- 
lement empîumées. 

Pieds tétridacryles', trois doigts devant, un 
derrière ; les extérieurs unis d leur base y pouce 
posé sur le tarse, au niveau des antérieurs, por- 
tant à terre sur toutes s^s articulations. 

Queue d douz^ rectriccs. 

Les Pies-grièchcs habitent dans tous Içs pays ^ 



fréquentent les forêts , les arbres et les buissons ; 
se nourrissent d'insectes ec de petits oiseaux. Le 
mâle nourrit sa femelle quand elle couve et par- 
tage l'incubation. Les petits naissent aveugles, 
sont appâtés dans le aid , et ne le quittent qu'eu 
état de voler. 

*La PlE-GRJtCHE ÉCORCHEUR. I. L. Collurio. 
L. Dorso griseo ; rectricibus duabus intermediis 
unicoloribus ; vittâ per oculos nigrâ^ rostro pcdi^ 
busqué nigris. 

Dos giis \ les deux rcctrices intermédiaires 
d'une seule couleur \ bande oculaire noire \ bec 
er pieds noirs. [PL 170. Jig. 1.) 

Le nord et le midi de TËurope possèdent 
cette espèce , ainsi que le Sénégal , la partie mé- 
ridionale de l'Afrique et même Pondichéry ; 
mais là, son plumage a éprouvé quelqu'alté- 
ration. Elle n'entre point dans les grands bois , 
mais elle en fréquente la Irsière , suit les grandes 
haies et se plaît sur les grands buissons. Son vol 
est court et peu élevé ; elle a la faculté de con- 
trefaire, jusqu'à un certain point, l&cri dx^s pe- 
tits oiseaux , er même une partie de leur ramage. 
Par cet artifice , elle tes attire près d'elle , surtout 
les jeunes, dont elle fait sa pâture^ mais pour 
les tromper plus facilement^ elle se cache dans 
l'épaisseur d'un buisson^ ceux-ci, trompés pat 
cette imitation , se glissent a travers le f^uil'age, 
et au lieu d'y trouver un oiseau de leur espèce , 
ils tombent au pouvoir de leur ennemù' 

Cette Piô'Prièche place son nid dans les bniy- 
sons et les haies, à la partie la plus tonffje et la 
plus élevée de tôrre, le compose en dehors d'her- 
bes , de fibres de racines , et en dedans de plumes, 
de bourre et de laine. Sa ponte est de cinq ou six 
oeufs d'un blanc jaunâtre ou verdâtre , avec des 
taches et des points cendrés couleur de rouille.. 
Quand ces oiseaux voyagent, ils ne se réunissent 

f)oint en troupes, et chaque famille le fait iso- 
émcnt. Ils arrivent chez nous au priiHemps et 
nous quittent à l'automne. 

Le maie a le dessus de la tète et du con d'un 
gris plus ou moins bleuâtre ; le bas du dos , le 
croupion , les cpuvertures supérieures de la queue 
et Its jambes, cendrés ; le haut du dos, les scaon- 
laircjs et les couvertures des ailes d'un roux vif ^ 
une large bande noire sur chaque côté de la tice, 
laquelh naît aux narines , passe d. travers les 
yeux et s'étend vers l'occiput ; la gorge , le de- 
vant du cou , blancs ; la poitrine, le ventre et ses 
cotés , d'un roux rosé ; les pennes des ailes noirâ- 
tres , les secondaires^ bordées de roux en dehors ^ 
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les pennes de la queue » noires ; les deux inter- 
médiaires y encièremenc de cette couleur ; les 
deux suivantes , blanches sur leur bord extérieur, 
depuis leur origine jusqu'au milieu; tojtes les 
autres, de cette couleur dans les trois quarts de 
leur longueur et a leur pointe. 

Chez la femelle, le cavïsirum et un trait au- 
dessus de l'œil sont d'un blanc sale ; la tête et le 
dessus du cou , d'un gris un peu roussâtre \ le haut 
du dos est roux \ le bas de cette partie et le crou- 
pion sont gris y les ailes , brunes \ la queue est de 
la même couleur, et du reste pareille d celle du 
mâle ', les parties inférieures sont d'un blanc sale, 
avec des lunules brunes sur les côtés du cou , sur 
la poitrine et les flancs. Elle a , dans sa première 
année » des lunules d'un brun-noirâtre sur le dos 
et le croupion , lesquelles disparoissent à mesure 
qu'elle avance en âge : on remarque des lunules 
pareilles sur les scapulaires et sur les couvertures 
supérieures de la queue, qui disparoissent en 
mèine temps que les autres. 

Le jeune mâle diffère peu de la femelle \ il est 
sut la tète, le dessus du cou et du corps, d'un 
brun-roussâtre » avec des taches d'une teinte som- 
bre } d'un blanc-roux, onde de brun, sur les cotés 
du cou , la poitrine et les flancs. 

UÉcorchcur varié de Btisson ( Lanins collurio 
variusj var. » de Gmelin ) n'est point la femelle 
de cette espèce , mais une jeune Pie-grièchc 
rousse; ec l'individu figuré sur X^pL cnL de Buf- 
ton, n, il y fig',^% sous le nom de Pie-grièikc 
rpusse^ est un Écorchcur femelle. Les descrip- 
tions de Gmelin et de Larham manquent d'exac- 
titude en ce que le dos n'est gris que suc sa par- 
tie inférieure, et qu'il n'y a que les deux pennes 
du milieu de la queue qui soient d'une teinte 
uniforme \ enfin le bec n'est point couleur de 
plomb, mais noir. Le signalement du mâle, que 
l'ait Sonnini, est exact y mais il se trompe dans 
celui de la femelle, puisqu'il appartient au jeune 
mâle. Enfin, Frisch a présenté la femelle de 
V Écorchcur pour celle de la PU-grièchc rousse 
{pL6\ ^fig. inférieure). 11 paroît que ce naiura- 
raliste ne connoissoit pas le mâle, car il n'en 
parle pas, Brissoriy Ornith, tom. i.p> i 51. n» 4* 
Jiujfônj Hist. nat. des Oiseaux ^ tom. x.p. J04. 
pL cnL n. 3 i.fig' i. V Europe et l'Afrique. 

L. 6 \. £.. P.. R. 1 1. 

La PiEORlÈCIIE GRiSE. t. L Excuhucr. L 
Dorso cano ; alis nigrisj macula albâ ; rectricibus 
lateralibus albis ; rosiro pedibusqus nigris. 

Dps grisâtre; ailes noires, avec une tacbç 



blanche ; tectrices latérales de cette; couleur î bec 
et pieds noirs. {PL 171. fig. 3.) 

Cette Pie-grièchcj répandue dans toute l'Eu- 
rope, très<ommune en France, ou elle reste 
toute l'année, se tient dans les bois pendant 
Tété, fréquente les plaines er s'approche des ha* 
bitations pendant l'hiver. Elle place son nid 
tantôt dans des embranchemens ec fourches des 
arbres d'une futaie solitaire , tantôt dans les haies 
coufFiies et épineuses, en compose l'extérieur de 
foin, de petites racines fibreuses et de raousse 
entrelacés ensemble , et y fait entrer, en les cor- 
dant, les petits rameaux des branches voisinei 
pour former sa base er son assiette -| elle eu gar- 
nit rinrérieur de plumes, de duvet et de laine, 
répandus avec profusion. La ponte esc de qoatre 
à six œufs d'un gris-blanc, cachetés de vert olire 
pâle et de cendré. Les petits naissent nus et ne 
sont jamais couverts de duvet. 

Ces oiseaux se tiennent en famille pendant 
l'automne et l'hiver; cette division en ramille, 
fiiit qu'on reconnoîr de loin ces Pies grièchu; 
on les reconnoit encore i leur cri aigu eroaijtroui, 
qui s'entend de fort loin , et qu'elles répètent sans 
cesse lorsqu'elles sont perchées au sommet des 
arbres ; et enfin à leur vol, qui se fait de haut 
en bas et de bas en haut , par élancemens suc- 
cessifs et par ondulations. On les voir presque 
toujours perchées à l'extrémité des branches les 
plus hautes et les plus isolées des arbres et des 
buissons , position que semble exiger leur ma- 
nière de chasser; car, volant avec difliculié, 
elles ne rencontrent plus d'obstacles pour s'éle- 
ver dans les airs et se mettre au-dessus de leur 
proie, de manière 1 fondre sur elle ec â la forcer 
i s'abattre sur la terre , où elle est â l'instant saisie 
et dévorée* C'est de cette manière qu'elles par- 
viennent à attraper les petits oiseaux ; elles se 
nourrissent aussi de souris , de mulots ec d'ancres 
petits quadrupèdes , ainsi que d'insectes. 

Le hauc de la cèce , le dessas du cou et da 
corps sont d'un gris-cendré clair ; les scapulaires 
en grande partie, blanches ; la large bande noire 
des côtés de la tète parc de l'angle du bec, 
passe au-dessous des yeux ec se cermine soc les 
côtés de la gorge , qui est blanche , de même qoe 
le devant du cou, la poitrine et les parties pos- 
térieures ; un cendré clair couvre les petites coii- 
venures des ailes ; les grandes sonr noires^ leurs 
pennes de cette couleur, mais les primaires ont 
du blanc d leur origine , et les secondaires , i leur 
extrémité ; les pennes intermédiaires de la queue 
$on( de ccttç couleur i I^^ur base a easiiice noires } 
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les trois plus proches de chaque côcé onc plus de 
blanc vers leur extrémité» ec ce blanc s'étend 
d*aucant p!us, que la penne est plus éloignée du 
centre \ la deuxième est eritiètemenc blanche en 
dehors et n)ârquée de noir dans son milieu , et 
la plus extérieure de chaque côcé totalement 
blanche. 

La femelle est un peu plus petite que le mâle, 
et en diffère par un gris plus clair sur le dos , par 
quelques lignes demi-circulaires d'un brun pâle 



rage avancé » et qui sont très- prononcées chez 
les jeunes avant leur première mue. Brisson , 
Orniik. tom» i.p. 141. «. i. Buffon^ Hise. nac. 
des Oiseaux j tom. i. p. i$6. pL cnlum. n^ 445. 
L'Europe, 

L. 9 i"* ^** ^•* ^* ^ ^* 

La Pie-grièche grise a front noir. j. 

X. Minor. JL Cinereus ; gulâ albâ ; pectore et ab* 
domine roseis; fronte ^ lineâ oeulari, cauJuj ros- 
ira ptdibusque nigris. 

Cendré ; gorge blanche ; poitrine et abdomen 
rosés; front, bande oculaire, queue, bec et 
pieds , noirs. 

On voit cette espèce en Espagne , en Italie 
ec quelquefois aux environs de Paris, où elle 
niche. On la distingue facilement de la précé- 
(l<^nte à son vol rapide , droit ec soutenu , à un 
^î différent ec à son habicudede se poser souvent 
a terre, soit sur une pierre, soit sur une petite 
Monticule ; de se réfugier, lorsqu'elle est inquié- 
'^^ » sur la lisière des bois ^ ou de ne se tenir que 
dans le milieu d*une plaine ; à sa manière de s'y 
reposer, resraiK, pour ainsi dire, immobile a la 
pl^e où elle s'arrête , jetant autour d'elle un œil 
'^q^îct , s*enfu]rant au loin dès qu'on lapproche, 
^ ^ Une telle distance , qu'on la perd de vue. 

Cette Pie-grièche niche sur les arbres 3 sa 
P^t^te est de cinq ou six œufs oblongs, d'un 
*>Unc-verdâtre , et entourés vers leur milieu de 
P^>ncs brun -olivâtres et gris-cendré^. 

^ne bande noire qui est sur les cotés de la 
'^^^ » s'étend sur le front ; le reste de la tcte, le 
^^ssus du coii , le dos , les scapulaires et les cou- 




extrémité, qui s'étend sur leur longueur, d'au- 
tant plus qu'elles s'éloigner.t du centre ^ toutes » 
â l'exception de lapins extérieure de chaque côté, 
sont égales entr'elfes. 

La femelle diffère du mâle en ce que le noir 
du front est moins étendu, moins pur ^ celui des 
ailes et de la queue plus terne, et l'on n aperçoit 
qu'une nuance rose sur le dessous du corps. Le 
jeune, avant sa première mue, a les plumes des 
parties supérieures grises et terminées de brun ; 



sur la poitrine , qui néanmoins disparoisscnt dans i^^ le lorum et les oreilles , noirâtres ; toutes les par* 



^^ires , avec une cache blanche vers leur origine j 
^^^^e couleur couvre la gorge et prend une toible 
^^nce rosée sur les parties postérieures ; les qur.- 

^^^ pennes du milieu de la queue Sont noires; 

l^s huit autres pareilles , avec du blanc vers leur 



ties intérieures blanches, avec des petites raies 
transversales sur les flancs , et les ailes noirâtres 
Buffon y Hist* nat. des Oiseaux ^ tonu i.p. 198. 
pL enl. n. }i {Pie-grièche d'Italie). V Europe. 

L« 9. £•• P.. R, 1 1. 

La PlE-GRItCHE ROUSSE. 4. I. Rutitus. L Su^ 
prà tribus coloribus ^ subtàs rufescente albus ; fus- 
ciâ oculari nïgrâ; scapularibus totisj reciricibus 
à basi ad médium j lateribus apice albis ^ rostro 
pedibusque nigris. 

De trois couleurs en dessus ; d'un blanc rous* 
sârre en dessous; bande oculaire noire; scapu- 
laires blanches ; rectrices blanches depuis leur 
base jusqu'au milieu ;. les latérales de cette cou- 
leur à la pointe ; bec ec pieds noirs. (PL 181 , 
fig. I , sous le nom de Pic-gnèche de Pomeranie. ) 

Comme YEcorcheur^ certe P'u-grièche a la 
faculté de conttefaice les petits oiseaux , pour les 
faire tomber dans ses serres. Elle est répandue 
dans TEurope, quitte à l'aucomne les contrées 
septentrionales > ec y revient au printemps pour 
passée toute la belle saison. On trouve son nid 
dans les buissons ec les haies fourrés , situés dans 
les plaines,.ousur les bords d'un taillis, et rarement 
dans les bois. Elle le consrruic avec les n»èmes 
matériaux que les précédentes , lui donne un peu 
moins d'étendue , et la femelle y dépose cinq ou 
six œu& arrondis , d'un blanc- roussâtre , avec des 
taches et des points brun- roux et d'un cendré 
pâle vers le gros bout. On la trouve encore ea 
Egypte et en Afrique , jusqu'au Cap de Bonne- 
Espérance ; mais Id^des individus y sont séien* 
taires pendant toute l'année, et le climat n'a 
apporté aucun changement dans leurs couleurs ,. 
leur taille ec leurs habitudes. 

La Pie-grièche rousse et VÉcorcheur ont été 
tellement confondus par des auteurs, qu'il esc 
difficile de s'y reconnoîcre. i*'. Gmelin a d'abord 
donné la première pour une variété de la seconde,, 
et en a fait ensuite une espèce distincte , sous le 
nom de Lanius pomeraausj d*après Sparmann ^ 
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qui a fait figurer le mâle dans la première Fascic, 1 
du Mus. Caris, i**. Brisson s'est mépris, en don- ' 
liane un jeune Écorcheur poiir la femelle de la 
Pic'griichc rousse j et en isolant le jeune de 
celle-ci , sous le nom iï Écorcheur varie, j". L'in- 
dividu présenté sur hpL } i de Frisch , et siir la 
pL «r/i/. de BufFon , 72. ji ^fig. i, comme la femelle 
de la Pic'grîèche rousse^ est celle de V Écorcheur. 
4**. Le Variegated shrik à\à Synopsis de Lachain, ! 
n*est point une espèce particulière > mais c-cst 1 
une jeune Pie grièche rousse ^ enfin, Sonnini a'4 
donné une description exacte de celle-ci; m.ii> 
il s'est trompé , lorsqu'il dit , dans une note , que 
la femelle est facile d distinguc^r en ce qu'elle ne 
porte point sur la téce et sur tout le dessus du 
corps cette couleur rousse, qui est lartribut du 
mâle seul ; mais il auroit du dire que le roux est 
moins vif, car c^iit coult-ur existe dans les deux 
scxes. Il cire pour son garant NL Levaillan: , 
qui a commis la même erreur dans son Om'uho- 
logie d* Afrique, Nous citerons d l'appui de c<îtte 
opinion, M. Meyer, et tous les naturalistes qui, 
. comme nous , ont suivi les Pies^grièches rousses 
et V Écorcheur dans l'état de nature. 

Le ma!e a le capistrurriy les scapulaires, les 
couvertures de la queue, la base des premières 
pennes alaircs , la gorge et toutes les parties infé- 
rieures d'un beau blanc } le front , une bande d 
travers Tœil, qui descend sur les côtés de la gorge, 
le dos trt les ailes, d'un noir foncé et purj le 
reste de la tète et la nuque, d'un roux vif; les 
quatre pennes intermédiaires de la queue , pa- 
reilles aux ailes; les latérales, blanches d leur 
origine et d Ijur extrémité, si ce n'est la plus 
cxcéiieure dj chique côcé, q':i est presqu'entiè- 
rement de cette couleur. 

La fenulle se distingue du mâle par son cv/is- 
trum j ses plumes scapulaires, son croupion , sa 
gorge et les parties postérieures, qui sc>nt d'un 
blanc un peu lavé de roux ; d-J plus, elle a le noir 
dii front quelquefois mêlé de rouî'jacre ; le resti 
do la tète et U nuque , d'une nuance rousse pale ; 
le dos , les plumes des oieilies', les ailes et la par- 
lie noire de la queue , d'un i nuance terne ; le 
bec et les pieds d'un brun sombre. Des i:î JiviJus 
du même sexe ont des lunules brunes et érroitcs 
Mir la poitrine et sur le ventre ; ce sont dss jeu- 
■ ne> femelles ou; de jeunes mâles après leur pre- 
Uiière mue. 

Chez le jeune sous sa première livrée, la 
tête, le dessus du cou et du corps les couver- 
i iie^ supérieures de la q-ieue sont rayés transver- 
s.'...;iieut du bJan: u de brun \ les scapulaires et 



les couvertures supérieures des ailes ont leur ex- 
rré'nité noire et blanche sur un fond roussâtre; 
les pennes alaires sont brunes, blanchâtres a leur 
origine et rousses d l'extérieur ; les pennes cau- 
dales, d'un roux rembruni, plus sombre vers 
leur bout , qui est d'un blanc un peu lavé df 
roux ; toutes les parties inférieures, d'un blanc 
marqué de roussatre sur la poitrine, le ventre et 
les couvertures inférieures de la queue , avec dcs 
lunules noiracres sur l'estomac et sur les cotés dj 
corps j le bec et les pieds sont bruns. Brisson, 
OrnhhoL tom, i. p. 199./?. 3. BtffJnjHist.nai. 
des Oiseaux y tom. 1./7. 103,^/. enl. n. 9./^. 1. 
L'Europe €L l* Afrique. ^^ 

I^ 6. £.. P.. R. 1 2, 

• 

La PlE-GRlècHE BORÉALE. 5. I. BoreaUs. L 
l'en lie j cor pore supra paUidè cinereis; capiiis /u'- 
rjribus nigro jasciatis ; corpore suhtùs aîbido , à- 
lutèfusco y transversim Uneato ; rosuo dilate uru- 
leo; pcdibus nigris. 

r^ciux et dissus du corps d'un cendré pâle; 
bande noire sur les côtés de la tête; desso.is J.j 
corps blanchâtre, avec des raies fines, trans- 
versales et d'un brun clair \ bec d'un bleu léger; 
pieds noirs. 

Des auteurs présentent cet oiseau comme une 
variété de la Pie-grièche grise ^ mais nous les 
croyons dans Terreur, et que c'est une espèce 
particulière et distincte qui habite les conrrées 
noréales de l'Europe et de l'Amérique septen- 
trionale. On la trouve , pendant Thiver , dan> u-s 
Etats-Unis, qu'elle parcourt j'isqu'A la Loui- 
siane, et qu'elle quitte au printemps, pour se 
rendre d la baie d Hudson, où elle niche*, c;:- 
pendant, quelques individus restent pendant 
Tété dans la Pensylvanie , et se retirent dans l'é- 
paisseur des forêts, y construisent leur nid dar.s 
la fourche d'un petit arbre , le composent d'hn- 
bes sèches et de mousse blanchâtre , avec beau- 
coup de plumes d l'intérieur \ la ponte est de 
cinq ou six œxik d'un ^tanc sale ou cendré p.Ve, 
tachetés vers le gros bout et rayés de roux. Les 
Pies 'grièches boréales qui se trouvent en Europe, 
ne s'avancent pas autant vers le Sud que celles 
de l'Amérique^ cependant il eu est qui pénè- 
trent jusque dans la Provence ; car M. Bâillon 
possède un individu qui à été tué dans cerre pro- 
vince , et qui a été apporté d Paris par M. Du- 
pont , naturaliste. 

Le mâle a le dessus de la tète , du cou et le 
dos d'un cendré pâle ; les cotés de la tète pres- 
que blancs et traversés par upe batide noire 

pljs 
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ai médium j secuniariis apîce albis; rostro pedi- 
busquc nigms. 

D'un gris-bleuacre en dessus \ blanche en des- 
sous ; scapulaires d'un gris-blanc ; rémiges noi- 
res, blanches vers le milieu y secondaires de cec ce 
couleur i la pointe ; bec et pieds noirs. 

On rencontre cette espèce dans les Etats-Unis 
à la même époque que la Pie-Grièchc boréaU ; 
mais elles font toujours bande â part. Elle a aussi 
des rapports avec notre Pic grièchc grise j mais elle 
en diffère par la couleur du dessus du corps , qui 
est plus foncée ; par son bec plus robuste et armé 
d'une denc plus prononcée. Les Américains Tap- 
pellen t /^tfrcA^r ^ir^ (oiseau boucher). Elle fait 
son nid dans les buissons élevés et les grands ar- 
btisseauz , et le compose des mêmes marériauz 
que les autres y sa ponte est de cinq ou six aufs 
blancs » tachetés de brun. 

Une bande noire est sur les côtés de la tête , 
dont le reste, le dessus du cou et du corps sont 
d'un gtis- ardoisé clair ^ la gorge et les parties 
postérieures , blanches ; les plumes scapulaires , 
d'un gris 'blanc ; les pennes des ailes , noires ; les 

{>rimaires , vers leur milieu , les secondaires , â 
eur extrémité, sont marquées de blanc; la pre- 
mière penne caudale est de cette couleur, et noire 
sur la tige et a son origine ; la seconde sur ses 
bords, et depuis leur milieu jusqu'à sa pointe; 
la troisième, dans un tiers de sa longueur; la 
quatrième, dans un sixième, et la cinquième, 
seulement à son extrémité ; les deux intermé- 
diaires sont totalement noires. Vieillot j Hisu 
natur. des Oiseaux de t Amérique septentrionale j 
tom. 1. /?• 8i. /?/. 5 1 {Femelle), i* édit. du 
nouv. Dict. d^Hist. nat. tom. li. p. 155. Les 
Etats-Unis. 

L. 7 '^% £•• P«. R* 1 !• 
* La Pie-grieChe blanche de l'île Panay. 

9. £• Albus. X. Albus; caudâj plurimâ alarum 
parte y rostro pedibusque nigris. 

Blanche ; queue , la plus grande partie de 
l'aile, bec et pieds noirs. {PI. ijhfig* j.) 

A l'exception de la queue et de la plus grande 
partie des ailes .^ qui sont noires , le reste du plu- 
mage est d'un beau blanc. C'est à Sonnerat que 
Ton doit la connoissance de cet oiseau. Sonnerat j 
Voyage à la Nouvelle-Guinée ^ ;>. 1 1 5. /?/. 71. 
1* édit. du nouv. Dict. d'Bist. nat. tom. i^./?. i j 5 , 
Les Grandes-Indes. 

L.. £.. P.. R« 1 1« 
♦ La PlE-GRlÈCHE BLANXHOT. 10. L. Oliva- 



OLOGIE. 

ceus. L. Vertice colloque superi&ri grÎMO-cêfÊlet* 
centibus; corpore suprà olivacco -virUi j sMkt 
ochroleuco; tcctricibus alarum minoribus cauiiqu 
apicejlayis ; remigibus obscure flav0 marginaàs; 
rostro pedibusque plumbds. 

Vertex et dessus du cou d'un gris*bleuâtre ; 
dessus du corps d'un ven d'olive \ dessous d'un 
jaune d'ocre ; petites couvertures des ai^et 
queue , jaunes i la pointe ; rémiges bordédRiDa 
jaune obscur ; bec et pieds couleur de plomb. 

Selon M. Levaillant, qui le premier a décrit 
cet oiseau , le dessus de la rète et du cou sont 
d'un gris ardoisé qui blanchit vers le front, et qui 
est mêlé d'olivâtre en approchant du dos ; cette 

(>artie, le manteau, le croupipn ec ledesasde 
a queue sonc d'un vert-jaune , riranc à la cou- 
leur d'olive ; les petites couverrares des ailei, 
pareilles et terminées par une cache d'un jaune 
de sou&e, ainsi que les pennes^ de la queue; 
celles des ailes, noirâtres ec finement bordées 
d'un jaune sombre ; toutes les panîes iiiftrieures 
sonc d'un jaune d'ocre. LcvaiÛani j Bistn natur. 
des Oiseaux d'Afrique^ pi. 185. 1^ cditmdAnoitf» 
Dict. étUist. natur, tom. xO.p. 1 $5. L^AfriqjU, 

L. 9. £•• P.. R. 1 1. 

"^La PiE-GRIECHE BLEUE D' AFRIQUE. II. £. 
Bicolor. L. Suprà caruleus^ subtùs albus ; cofis- 
tro nigro; rostro céndeo; pedibus nigris. 

Bleue en dessus , blanche en dessous ; capîs* 
trum noir ; bec bleu ; pieds noirs. 

L'ile de Madagascar ec Tincérieur des tettei 
du Cap de Bonne-Espérance sonc les lieux oà 
se cienc cecte espèce , dont le mâle esc d'an blanc 
de neige sur tout le dessous du corps ; d'un bleu 
d'outre* mer le plus brillanc sur le dessus ec la 
cête ; d'un noir velouté autour des yeux et à la 
naissance de la go^e ; bleuâtre sur le bord des 
jambes ; noirâtre sur le côté intérieur et â l'ex- 
trémité des pennes alaires ec caudales. 

La femelle esc un peu plus pecire que le mâleî 
son blanc est moins éclaunt, ec le bleo prend une 
ceinte verdâtre sur le croupion ; elle n'a point de 
noir autour des yeux et â la gorge ; le dessous du 
cou seul est blanc, et le reste des parties inférieu- 
res d'un gris-cendré. Le jeune a le dessus du 
corps d'un verc sombre , ec couc le dessous d'un 
gris-blanchâtre. Brisson^ Orniik. tom. x.p. 197. 
Buffbn^ Hist. nat, des Oiseaux ^ tom. i. pi. enL 

^' i^' fig^ *• ^- *?*• /#• *• JL^ Afrique méri- 
dionale, 

Li. 6 7« £•• P«. XV» I Xm 
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n. 4. 1* éi'a. du nouv. Dieu ttHue, nat. tom. i6. 
p. I }S. V Aastralasie. 

L.« £•• F*. Iv« 1 1« 

**LA PlE-GRiiCHE BRUNE DE L^AmÉRIQUE 
SEPTENTRIONALE. i6. L. Sepuntrionalis. L 
Corpore suprà fusco ; gulâ et pcctorc cincrcis ; ak» 
domine crissoquc fusccsctntibus i rostre nigro; pc- 
dibus plumbeis. 

Brune en dessus ; gorge er poitrine cendrées \ 
. abdomen et parties postérieuces brunâtres 3 bec 
noir ; pieds plombés. 

Selon Latham, cette Pie-grièche se trouve 
dans les patties les plus boréales de l'Amérique 
septentrionale, er porte une livrée brune en des- 
sus y cendrée sur le haut de la gorge et sur la 
poitrine j d*un gris- brun sur le ventre et les par- 
ties postérieures ; de cette même teinte sur les 
<|uatre pennes intermédiaires de la queue, dont 
les autres sont blanches du côté interne et à leur 
extrémité. Latham ^ Synopsis ^ tom. i, part. i. 
p. \6^.n. 11 [Northon shrike). x^ cdit/dunouv. 
Vice, d'Hist. nat. tom. 16. p. 139. L'Amérique 
septentrionale. 

L. 7 7. £.. F.. R. 1 2. 

*La Pie GRlicHE cadran. ij.LSaularis. L 
Nigro CArulescens i abdomine j macula alarum 
rectricibusque lateralïhus albis; rostro nigro; pe- 
dibus fuscis. 

D'un bleu-noir; abdomen, tache sur Taile 
et rectrices latérales , blancs y bec noir y pieds 

bruns. 

Les Anglais qui habitent le Bengale , appellent 
Dialbird ( horloge ou cadran) cet oiseau, dont 
Latham a fait un Mainate^ sous les noms latins 
de Gracula saularis ; d'autres auteurs en font un 
Merle y mais il n'appartient point â ce genre. Il 
a les coins de la bouche ec l'iris jaunes ; la tête, 
le dos , le crout)ion , les couvertures supérieures 
de la queue , les scapulaires , la gorge et la poi- 
trine , noirs ; le ventre et les parties postérieu- 
res, blanches; les pennes caudales, de cette 
couleur en dessous et noires en dessus. La fe- 
melle ne diffère du-»îâle qu'en ce que st^ tein- 
tes sont moins foncées. Brisson y Ornith. tom. 1. 
p. 1 84. «r Suppl. p. A^\.n. 19 {Pie-gnècke noire 
du Bengale). Buffon , ITist. natur. des Oiseaux, 
tom. \. p. 299. Levaillantj Hist. natur. di's Oi- 
seaux d'Afrique y pi. 109. Les Grandes-Indes. 

L. 9. E.. P.. R. li. 

*La PiE-GRIECHE CALICALIC. 18. I. Mada-^ 



gascarîensïs. L. Suprà cînerensj mitis albUus; 
loris nigris; rectricibus rufescentitus*^ rostro mgro; 
pedïbus plumbeis. 

Cendrée en dessus, blanchârre en dessous; 
lorums noirs; rectrices roussit r es ; bec noir; 
pieds plombés. {PL 1-70. fig. 4.) 

Calicalic est le nom que porte le mâle de cette 
espèce i Madagascar , et Briùa est la dénomi- 
nation de la femelle. Le premier est cendré sur 
le dessus de la tète et du corps ^ â l'exception du 
croupion qui est roux y il porte une tacne noire 
entre le bec et l'œil, au-dessus de Laquelle se 
trouve une ligne blanche qui s'erend en forme 
de sourcils ', les joues sont blanchâtres; la goige 
er le devant du cou , noirs y le dessous du ccfrps 
et les couvertures inférieures de la queue, blancs; 
cette couleur est nuancée de roux sur la poitr'me 
et sur le bas-ventre ; les petites couvertures su- 
périeures de l'aile présentent la dernière teinte, 
et ses pennes sont brunes; les deux intermé- 
diaires de la queue ont du roux â leur origine et 
sopt d'un gris-brun dans le reste ; l'extrémité 
des autres est de cette dernière teinte. La fe- 
melle diffère du mâle par des couleun plus ter- 
nes , et en ce que sa gorge et tout le dessous de 
son corps sont d'un blanc mêlé de roussâtre, et 
que les petites couvenures des ailes sont cen- 
drées. Brisson 3 Ornith. tom. 1. p. 264 (Petut 
Pie-grièche de Madagascar ). Buffon j Hist. nat. 
des Oiseaux j tom. i •/'. 3 1 5 ( Calicalic et Bnda). 
pi. enU n. t^ç.fig. i et t {Petite Pic^griich/t de 
Madagascar). 



i-»9 5 • ^** ' •• ^^ 



Kl. 



* La Pie-grièche couronnée. 19. Z. Coto^ 

natus. L. Vertice nigro ; superciUis rufescente- 
albis; fasciâ oculari nigrâ; corpore suprà rufo, 
subtùs sordide griseo; caudà apice albâ; rostio 
' nigro i'pedibus fuscis. 

f^ertex noir ; sourcils d'oii blanc-roussâtre ; 
bande oculaire noire ; dessus du corps roux , des- 
sous d'un gris sale ; queue blanche â la pointe ; 
bec noir; pieds bruns. 

Le pays de cet oiseau, qui est au Muséum 
d'histoire naturelle, et qu'on a décric pour la 
première fois dans la deuxième édirion au noir- 
veau Dictionnaire d'Histoire naturelle j n*est pas 
connu. Il a le sommet de là tête noir ; les sour- 
cils , blanc-ro'ussâtres ; une bande noire à travers 
les yeux ; le dessus du cou, du corps et des ailes, 
roux ; les premières pennes de Taile et celles de 
la queue , de cette couleur ; ces dernières , ter- 
minées par une large tache blanche ^ le dessous 
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SOUS da corps ^ d'un beau blanc, ciranc au gris 
sur la poicrine ; les pennes des ailes sonc noires -y 
les intermédiaires ont plus ou moins de marques 
blanches , et les dernières , le bord de la même 
couleur ; les quatre rectrices du milieu sont noi- 
res ; les autres , blauches 'y le blanc s'étend da- 
vantage sur chaque penne, à mesure qu'elles 
s'approchent de la plus éloignée , dont le côté 
extérieur porte cette même couleur. 

Le mâle se distingue par un peu plus de gran- 
deur, et par la pureté de ses teintes noires et 
blanches. Le jeune n'a du blanc que sur les 
bords des plumes scapulaires et sur le ventre ; 
du reste, son plumage est gris-brun, avec des 
lignes fines d'un brun foncé. Brisson j Orn'uh» 
tom. 1. p. i8i. Buffon , Hist. nat.dts Oiseaux^ 
fU^nLn.^Tj.fig. \ {Pie grièchcduCapdcBonne- 
Esperance). Lcv aillant y Hist, nat. des Oiseaux 
d'Afrique y pi. 6i {le Fiscal). V Afrique méri- 
dionale. 

L. II |. £•• P.. ^. 11. 

*La grande PiE-GRIECHE. 14. L. Cissoides. 
LCinereus ; superciliis remigumque primorum mar- 
gine rufescentibus ; rostre citrinello ; pedibus fus- 
cescentibus; caudâ elongatâj cuneiformi^ acutâ. 

Sourcils et bord des rémiges roussâtres ; bec 
couleur de citron^ pieds brunâtres j queue alon- 
gée , cunéiforme , pointue. 

C'est d'après M. Levaillant que nous décri- 
vons cette Piegrièche. Elle est de la grosseur de 
notre Merle, mais elle paroît plus alongée, â 
cause de sa queue aussi longue que le corps , éta- 
gée et terminée en pointe. A l'exception d'un 
trait roussâtre qui passe au-dessus de 1 œil , ec de 
quelques taches de la même couleur , qui sont 
sur le bord extérieur des grandes pennes alaires 
et vers l'extrémité de la queue , tout son plumage 
est d'un cendré uniforme. M. Levaillant n'in- 
dique pas le pays de cet oiseau , mais nous croyons 
qu'il se trouve en Afrique et au Sénégal , d'où 
a écé apporté l'individu dont il va être question , 
et que nous rapprochons de cette espèce, soit 
comme un jeune, soit comme une femelle. Il 
a , comme le ptécédent , le bec jaune \ une grande 
tache brune au-dessus de l'oeil, laquelle s'étend 
d'un côcé sur les lorumsj et de l'autre sur les 
oreilles \ la tête est en dessus un peu roussâtre , 
de même que la nuque et le croupion ; le dos et 
les scapulaires sont grisâtres ; la gorge et les par- 
ties postérieures, d'une nuance plus claire ; toutes 
les plumes du dessus du corps ont sur leur milieu 
des raies longitudinales brunes i celles du dessous 



portent â leur extrémité des laottles , si ce n'est 
sur les couvertures inférieures de la queue , qui 
est très-longue ec régulièremenr étagée ; les pls- 
mes qui recouvrent l'aile en dessus , ont leur 
tige brune , et des raies irrégulières ec transver- 
sales sur un fond roussarre ; les pennes alaires et 
caudales sont brunes ec bordées de roux i l'exté- 
rieur 'y les pieds et les ongles , bruns. Cet indi- 
vidu est dans la coUeaion de M. Bâillon. Le- 

vaillant j Hist. des Oiseaux d* Afrique ^pL 

1^ édU. du nouv. Dict. JtHxst.. nacur. tom. 16. 
p. ^4j. V Afrique. 

L. il. £•• P.. R. la. 

* La Pie-grièche huppée de la Chine. i{. 

£. Jocosus. L. Corpore griseo ; palpebrâ uferiùrt 
purpureâi ano sanguiruoi pedibus fuscis; rastro 
nigro. 

Corps gris ; paupière inférieure pourpre^anui 
couleur de sang ; pieds bruns ; bec noir. 

Dans quelques provinces de la Chine, l'on 
connoîc cec oiseau sous le nom de Kùwkallu»: 
on le trouve aussi sur la cote de Malabar, tu 
Bengale et au Coromandel , où il porte le doqi 
de BoulbouL 

Sa hupp» esc brune; le dessus de la tite, 
noir ; ses côtés , la gorge ec le devanc du cou sont 
blancs ; une raie noire parc des coins de la bou- 
che et s'étend en arrière ; une petite tache d'un 
roux très-vif se trouve au-dessous de chaque oeil ; 
la poitrine , le ventre , les flancs sonc d'un blanc 
sale y les couvertures inférieures de la queue, 
rouges î le dessus du corps ec les pennes des tileSi 
bruns ; celles de la queue , éragées ec d'un brun- 
noirâtre y i l'exception des quarre incermédiai- 
res , toutes les autres ont leur extrémité blandie. 

Sonnerar a décrit un individu de cène espèce, 
qui diffère du précédent par une caille plus pe- 
tite, une huppe plus aloneée ec pointue i son 
extrémité , et par le peu d'apparence de la nie 
noire qui part des mandibules. Brisson j Onutlu 
tom. t. p. i{ 5. pi. XI. fig. a. Buffon, pi. ad. 
n. J08 {Petit Merle huppé de la Chine). Itf 
Grandes-Indes. 

L« 7 i* ^•^ P'* ^« ' ^« 

* "^ La Pie-g rièche huppée de la Nouvelle- 

Hollande. tC. L. Erectus. L. Suprà virescemj 
subtùs Jlavicans ; capite tumido colloque aigris; 
rostro /lavo; pedibus nigricantibtts. 

Verdatre en dessus, jaunâtre en dessous; tiie 
bouffie, noire 9 ainsi que le couj bec jaunci 
pieds noirâcces. 
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qsa;rs les plui excérîeures de la queue, qui esc 
noire , de même que les pecices couvenures ec les 
pennes de l'aile , donc la bordure esc d'un brun- 
jaiinâ:re ^ les plumes du croupion sont cendrées 
e: bordées de gris. Pennantj Ara. \ooL tom. a. 
p. 1)0. /i, 130 [Natka shrikc). 1* édU, dunouv. 
Dieu d'H'ui, nat. tom. 16. p. 14^. L'Amérique 
scpururionaU. 

L*. 6 -• £.. P.. I\. 1 2« 

* La PiE-GRIÈCHE PENDEUR. ji. L. Pendens. 
L. Niger; cor porc suprà cincrco ; abdominc yiuâ- 
que supra infraquc oculos albis. 

Noire \ dessus du corps cendré ; abdomen ec 
une bandeiccce au-dessus ec au-dessous des yeux , 
blancs. 

Levaillanc a Imposé à cec oiseau le nom de 
Pcndeurj parce qu'il accroche le superflu de sa 
nourricure d une branche , pour la retrouver 
quand il en a besoin *| cette dénomination con- 
viendroir également à nos Pies-grièchcs j surtout 
a VÉcorcheurj qui a la même habitude. 

Le Pcndcurj qu'on dit habiter dans Tlnde , a 
b dessus de la tête , du cou et du corps d'un gris- 
bleuâtre, plus clair sur le croupion et sur les cou- 
vertures supérieures de la queue ; la gorge , le 
devant du cou , noirs ; cette couleur se termine 
en pointe sur la poitrine ; le reste du dessous du 
corps, blanc î deux bandes blanches, donc l'une 
passe au^essus ec l'autre au dessous de chaque 
(^11 , partent des coins de la bouche, s'étendent 
sur les côtés du cou ec se joignent par en bas \ 
las pennes des ailes sont noires; les primaires, 
bordées de gris-blanohâtre, ec les dernières se- 
condaires cerminées de blanc y les quatre pennes 
intermédiaires de U queue, entièrement noires 
ec d'égale longueur \ les autres , étagées , en partie' 
blanchâtres i l'extérieur ec noirâtres à l'intérieur. 
Ltvaillant^ Hist» nat. des Oiseaux d* Afrique j 
pL 66. 1^ édie. du nouv. Dict. d'Hist. nat. tom. 1(7. 
p. j 49. V Afrique méridionale. 

Lt 7* ^•" ^^ ^* '^* 

**La PlE-GRiicHE A QUEUE ROUGE, jj. Z. 

Phanicurus, Z. Corpore suprà grisco-rufo , subeàs 
lutescenu albo ;fasciâper oculos nigricarue^ caudâ 
uropygioque intense rufis. 

Dessus du corps d'un gris-ronx, dessous d'un 
blanc-jaunâtre \ bande noirâtre à travers les yeux ^ 
queue ec croupion d'un roux profond. 

Pallas n'a rencontré qu'une seule fols cette 
PiC'grièche dans les campagnes couvertes de ro- 
ches qui avoisinenc TOnon. Son port et sa caille 



sont analogues â ceux de notre Pie-grlèche rousse. 
Le dessus du corps esc d'un gris-rouz ; le dessouf, 
d'un blanc-jaunâcre ; une bande noire esc sur les 
côtés de la rêce ; ta queue er le croupion sort 
d'un roux vif. Pallas ^ Voyage $. p. 6^i.n.6. 
z* édii. du nouveau Dict. d'Uisc. natur. u>m. 16. 
p. 550. VAsit septcrurionale. 

L.. £.. P.. R. I X. 

•La Pie-grièchë quadricolore. j4. I. 

Quadricolor. Z. Fronce capiiis laterïhus guttun* 
que nigris ; corpore subtàs albo ; fuprà occiput* 
que nigris ; pectoris ventrcque laicribus rufacop 
tibus. 

Fronc, côrés de la cèce ec gorge, noirs ; dessoas 
du corps blanc ; dessus ec occipuc noirs ; côtés de 
la poitrine et du ventre, roussicres. 

Cette Pit'grièche , décrite pour la première 
fois d;ins la i* édition du nouveau Dictionnavc 
d'Hi loire naturelle ^ a été apportée des Ttrrei 
ausrrales par M. de Labillardière, ec fait partie 
de la collection du Muséum d'histoire naturelle. 
Elle a un plumage de quatre couleurs, savoir, 
noire, blanche, grise ec rousse. La première 
ocaipe le fronc, une partie du sincipuc , les côsés 
de la cète , d'où elle descend sur la gorge , les 
pennes des ailes ec de la queue \ la seconde do- 
mine sur couces les parties inférieures, le pli tt 
le dessous de l'aile , forme une cache sur le mi- 
lieu des pennes primaires , termine toutes les la- 
térales de la queue ec borde en des'.us les plus 
extérieures de chaque côté ; la ctoisième est ré* 
pandue sur l'occipur , le dessus du cou , du coipf 
ec des couvertures supérieures de Faile ; enfin, li 
quatrième ceinc légèremenc les côtés du ventre 
et de la poitrine. 1* édit. du nouv. Dict, d^Buu 
naiur. tom. x6. p. 150. VAustralasic. 

L. Cm £•• p.. B« IX. 

** La PlE-GRlÈCHE ROBUSTE. 5 {.LHo^vini. 
Z. Ctnereocétruleus ; capite albo ; wnigibus^ fa^ 
ciâ caudd rostroquc nigris. 

D'un gris-bleu \ tèce blanche; rémiges , binds 
sur la queue ec bec , noir«, - 

Latham , qui le premier a publié la descrip^ 
cion de cetce espèce , die qu'elle se crouve à la 
Nouvelle-Hollande , ec qu elle porce un plumage 
analogue â celui de notre Pie-gtiiche; mus a 
rêce , le cou en entier ec les' pennes des ailes sont 
noires ; la queue esc pareille aa corps, qû esc 
d*un gris-bleu ; ses pennes sont rerminées ptf 
une large baiide noire, frangée de blanc. Itf- 
tham^ l&diXj SuppU p. iS. n. 6. a^ édit. iM 

nofif. 
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seaux (f Afrique, II porte un plumage générale- 
ipenc verc, plus ou moins foncé, a l'exception 
du front ec des sourcils , qui sonc roux , et deux 
bandes qui parcourent les co:és de la tête ec des- 
cendent en arrière jusqu*i la naissance du cou ; 
le reste de la rëce d'un gris-cendré. Levaillane j 
Oiseaux d' Afrique j pL j6. i* édit. du nouv. Dicc. 
itHise. naiur. corn. i6.p, 155. 

Lim 5 "i* £•• P** I^* ' ^* 

* ♦ La Pif. GRlÈCHt. TABOANE. 41. I. Tahuen- 
sis. Z. Corpore suprà oUvaceo ; gulâ et pectore 
cinereis ; abdorriinejlavicante-fusco y caudâj ros- 
tro pedibusque jusds. 

Dessus du corps olivâtre ; gorge et poitrine 
cendrées ; abdomen d'un brun jaunâtre \ queue, 
bec et pieds bruns. 

Tonga-Taboo, une des îles des Amis, dans 
la mer du Sud , est la patrie de cette Pie-grièche , 
qui a le dessus de la tète d'un brun-verdacre , le- 
quel prend un ton olivâtre sur les côtés et sur le 
dessus du corps ; la gorge et la poitrine , cendrées ; 
le ventre, brun- jaunâtre; le bas-ventre, noirâtre ^ 
les pennes primaires, noires ^ les secondaires , 
d'un brun sombre et frangées de blanc obscur ; 
la queue, brune. Latham^ Synopsis^ tom, i. 
part. I. p» 1^4. /i. 9 ( Tabuan shnk). 1^ édit. 
du nouveau Diction. d'Hist. nat. tom. lO.p. 153. 
La Polynésie. 

Lim o -^. £.• p.. R. II. 

*La Pje-grieche a tête noire. 45. l.Me- 

lanocephaius. L. Capite gulâque nigris ; corpore 
suprà olivaceoj subtùs pallidiore; caudâ fasciâ 
latâj nigrâj apiceflavà^ rostro nigro j pedibus 
nigricantibus. 

Tète et gorge noires \ dessus du corps olivârre, 
dessous plus pâle ; bande large et noire sur la 
queue, dont la pointe est jaune \ bec noir \ pieds 
noirâtres. [PL ijt.fig. 1.) 

Cette espèce, qu'on rencontre dans les îles 
Sandwich, a la tère et la gorge d'un noir bril- 
lant y le corps d*un verc-olive, plus pâle en des- 
sous, rembruni sur le croupiun et sur les pennes 
des ailes , qui sont bordées de vert y la queue est 
arrondie , et terminée par une bande noire, fran- 
gée d'une couleur jaune, qui s'étend d'autant 
plus , que ses pennes s'éloignent du centre. La- 
tham i Synopsis ^ tom, i. part. \. p. 1^5. «. 11. 
pL 6. x^ édit. du ncuv. Dict, d*Hist. rut. tom. 16. 
p. I j 4, La Polynésie. 

La 6. £.. Pm r. la. 



*La Pie-GUIECHE TCHA-CHERT-Bé. 44*^ 
Leucocephalus. L. Albus ; corpore suprà virescemc' 
nigro; caudâ suprà virescentcatrâj subtùs nigri; 
rostro pedibusque plumbeis. 

Blanche ; dessus du corps d'un noic-verdârre; 
queue pareille en dessus, noire en dessous î bec 
ec pieds plombés. [PL ^ji^fig. !•) 

Le nom conservé â cette Pie-grièche est celat 
sous lequel elle est connue à Madagascar, sa pa- 
trie. La tête , la gorge , le devant du cou ei le 
dessous du corps sont d'un beau blinc \ les par- 
ties supérieures , les couvertures des ailes et de la 
queue , d'un noir-verdâtre ; leurs pennes , bor« 
dées de vert. Brisson^ OrnithoL tom. t.p, 19;. 
n. 14 ( Grande Pie-grièche verte de Madagascût), 
BuffonjpL enL n. J74 ( Grande Pie-grièche ivr- 
dâere de Madagascar). L'Afrique méridionale 

Li. 8* £.. P.. R« 12. 

**La PiE-GRIECHE VARIÉE. 45. L Afa.L 
Suprà niger^ subtùs albus; dorso maculato; Imi 
suboculari albâ; in medio alarum macula rufo-atiâi 
rostro nigro ; pedibus fuscis. 

Noire en dessus , blanche en dessous ; dos t^ 
cheté ) ligne blanche sous les yeux \ cache d'un 
blanc- roux suc le milieu des ailes î bec noir; 
pieds bruns. 

On rencontre cette espèce en Afrique. Ek a 
le dessus de la tète noir ; le front, blanc, ainsi 
qu*un craie qui passe au-dessus de chaque vil, et 
s'étend du bec â l'occipuc \ le desscu du coa et du 
corps plus ou moins tacheté de blanc sur un fond 
noir ; les ailes ec la queue de la dernière coulear; 
une grande cache criangulaire , roussâtre , an mi« 
lieu des couvertures de l'aile ; st% pennes secon- 
daires , bordées en dehors de la même ceince; le 
dessous du corps, blanc, rayé de ferrugineux sût 
les flancs , la poicrine ec le ventre ; les deox pen* 
nés incermédiaires de la queue, cermiaées de 
blanc \ les latérales, de cecce couleur dans leur 
milieu ec sur le coté excérieuc. Latham^ Iniex^ 
SuppL p. 19^ il. II. a* édit. du nouveau D'ut. 
d'Hist. natur. tom. x6. p. 154. V Afrique ocô- 
dentale* 

Li.. £•• P.. R. la. 

"^^La Pie-grièche a ventre ferrugineux. 

4^. L. Ferrugineus. L. Corpore suprà fusco^nigro; 
jugulo pectoreque sordide albis; etbdomint foru" 
gineo : rostro suprà nigro j subtùs cornea i pedibus 
nigris. 

Dessus du corps d*un bnui-noîr ; devanc du 
cou ec poitrine d un blanc sale \ abdomen fei- 
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1* édit. du nokv. Dict. d'Hist. natur. tom. 1 1 . 
p, 44. Vjlustralasie. 

L. 7 7. E.. P.. R. 1 1. 
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SPARACTE, Sparacus. 
Corpus oblongum. 
Caput rotundaiumj cristatum. 
Rostrum médiocre^ validissimum ^ basi sens 
rccumbentibus instructumySuprà convcxum; man- 
dibula superior versus apicem utrinquè dentata j 
emarginata j adunca ; injerior deprcssa j brevior, 
intégra. 

Kares ovau , setïs semi-ucu. 
Lingua brevis , triangularis j apice lacera, 
Collum médiocre. 

Rémiges 1*. , 1*. omnium longissimi. 
Femora extra abdomen posita ; tibiA omninb 
plumosA, 

Pedes tctradactyli ; digiti très anteriores , pos- 
ticus unus ; exceriores basi conncxi ; hallux quem- 
admodàm anteriores imo tarsi positusj omnibus 
articuUs humi incumbens. 
Cauda rectricibus 1 o. 
Sparactes in Polynesiâ iabitane. 
Corps oblong. 
Tête arrondie , huppée. 
Bec médiocre, très- robuste, garni à sa base 
de soies dirigées en avant, convexe en dessus; 
mandibule supérieure denrée vers le bouc et sur 
chaque côté, échancrée, crochue; Tinférieure 
déprimée, plus courre, entière. 

I^arines ovales, d demi couvertes par des 
soies. 

Langue courte , triangulaire » lacérée à sa 
pointe. 

Cou médiocre. 

Rémiges 1'*. et i*. les plus longues de 
toutes. 

Cuisses posées hors l'abdomen ) jambes tota- 
lement em plumées. 

Pieds técradaccyles ; trois doigts devant , un 
derrière ; les extérieurs soudés â leur base ; pouce 
posé sur le bas du tarse , au niveau des antérieurs, 
cerclant le jucboir et portant i terre sur toutes 
les articulations. 

Queue à 10 rectrices. 

Les Sparactes habirent dans la Polynésie. 

* Le SpAUACTE huppé, i. S. Cristata. S. Cristâ, 
capite corporeque nigris ; gutture rubro; uropy- 
gio tectricibusque caudd superioribus viresccme^ 



Jfayis; remigtbus secundariis exeùs albis; rostre 
ferrugineo; pedibus dilutè céruleis. 

Huppe, tête et corps, noirs , gorge ro^ige; 
croupion et tectrices supérieures de la queue d'uo 
jaune-verdâtre \ rémiges secondaires blanches eo 
dehors \ bec F(.rrugineux ; pieds d'un brun clair. 

Selon M. Lcvaillanr, qui le premier a décric 
cet oiseau , il se trouve dans les îles de la mer 
du Sud. Sa huppe est composée de plumes étroi- 
tes , inégales , et dont les plus grandes ont pcès 
de quacre pouces de longueur et creusées en 
gouctière. Cette huppe s'élève sur le fient et £e 
recourbe en avant \ sa couleur est un noir pur, 
de même que celle qui domine sur rout le plu- 
mage ; les plumes de la gorge sont roides, dures 
et d'un rouge vif entremêlé au bas de certepanie 
de quelques traits jaunes ; une large bande de 
cette couleur, flambée de quelques lignes rouges 
dans son milieu et pointillée de noir sur lescoéf, 
traverse le milieu du corps ; le croupion et les 
couvertures supérieures de la queue sont d'un 
jaune-verdârre \ les pennes moyennes des ailes, 
blanches sur leur bord exrérieur ; ce qui don::e 
lieu d des lignes de cette couleur sur Taile, pour 
peu qu'elle se déploie. Levaillant > Hist. des Oi- 
seaux d^ Afrique y pL 79 {Bec*de-fer), Buffiiii 
édit. de Sonnini j tom. 56.;?. 79 {Bec de fer). U 
Polynésie. 

L. 9 â 10. £.. P.. R. la. 

*** Genre. 

LANION, Lanio. Tanagra^ Linnée» Litham. 

Corpus oblongumj varïts coloribus instructum. 

Caput rotundatum, simplex aut cristatunu 

Rostrum lateratim compressum^ validum^sur 
prà carinatum, vensus apicem angustum; manâ- 
bula superior margines wftrioris basi tiguu» 
pont médium dente truncato utrinquè muniia^ apiu 
adunca; inferior brevior ad apicem emarginatay 
recurvatox acuminata. 

Nares rotundâj niembranâ fimbriaié ^ pei\iéy 
propè plumis capistri sitâm 

Lingua Rictus ciliaeuS; 

Collum médiocre. 

Rémiges 3\, ^\ reliquis longissims. 

Femora extra abdomen posita i tibia onuico 
plumoss. 

Pedcs ttiradaayli; digiti très emtcriortSj arnu 
posticus; exteriores basi connexi; hallux quem- 
admodàm anteriores imo tarsi positusj seéïlem 
cingensj omnibus articulis humi incumieiu^ 

Cauda recuicibus ix.. 
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tancent atens et ipsc incubans. Pullis CAcigenis 
e^cam maur in os inger'u; hi è nido disceduntj ad 
voiandum tantùm idonei sunt. 

Corps ovale, peine de diverses couleurs. 

Téce arrondie, quelquefois huppée. 

Bec droit a sa base, robusce, convexe en 
dessus , comprimé laténlenienc ; mandibule su- 
périeure échancrée ou dentée vers le bout ec cro- 
chue ; rinférieure entaillée y retroussée et acu- 
minée à sa pointe. 

Narines ovales , ouvertes , situées près du 
front. 

Langue uii peu épaisse, bifide à sa pointe. 
Bouche ciliée. 

Cou médiocre. 

Ailes courtes, arrondies, à penne bâtarde 
courte; les i*. , j^., 4*. et 5*. rémiges les plus 
longues de toutes. 

Cuisses posées hors l'abdomen ; jambes tota- 
lement emplumées. 

Pieds tétradactyles ', trois doigts devant , un 
detrière; les extérieurs réunis jusqu'au milieu, 
l'intermédiaire et l'externe à leur base ; pouce 
posé au bas du tarse, sur le même plan que les 
antérieurs, embrassant le juchoir et portant à 
terre sur routes les articulations. 

Queue alongée, à douze recrrices. 

Les Bataras se tiennent dans les buissons 
de l'Afrique et de l'Amérique méridionale , vi- 
vent d'insectes et nichent dans les buissons. Leur 
ponte est de quatre ou cinq œufs. Le mâle nour- 
rit la femelle quand elle couve et partage l'incu- 
bation. Les petits naissent aveugles , sont appâtés 
dans le nid, et ne le quittent qu'en état de voler. 

* Le BaTARA AGHIPENNE. i. T. Caudacutus. T. 
FirtsccnU'fuscus; rcctricibus nigricante-fuscis , 
acutis y rostro suprà fusco j subtàs basi albo» 

D'un brun-verdâtre ; rectrices d'un brun-noi- 
râtre , pointues \ bec brun eu dessus , blanc en 
dessous à sa base. 

Les pennes de la queue de ce Batara ^ qu'on 
trouve a la Guyane, sont aiguës, comme usées 
par le bout et noirâtres i le plumage est généra- 
lement d'un roux-verdâtre , plus clair sur le cou. 
z* édit. du nouv. Dict. d'Hist. nai. tom. ;./;.} lo. 
La Guyane. 

L« 7 \m £.. P.. K. II. 

* Le Batara a ailes vertes. 2. T. Chlorop- 

terus. T. Suprà fuscescente-rufus, subtàs fusco ni^ 
croque iransvcrsim striatus ; teuricibus alarum mi- 



norihus pullidè rufis; rcmïgibus cxtàs viridibas, 
intàs fuscis; caudâ nigroj albo gr'ucoquc iraas' 
versim striatâ ; pedibus CAndcîs. 

D'un roux rembruni en dessus ; rayé trins- 
versalement de brun ec de noir en dessous ; pe- 
tites couvertures des ailes rousses; rémiges vertes 
en dehors , brunes en dedans ; queue avec des 
raies transversales blanches, noires ec grises; 
pieds bleus. 

Cette espèce de la Guyane a la grosseur de 
notre Etourneau; le haut de la tète d'un roux 
rembruni ; le dessus du cou et du corps de la même 
ceinte , mais plus claire sur le croupion \ les pe- 
tites couvertures des ailes d'un roux pâle, avec 
une zone noire \ leurs pennes ^ vertes en dehocs 
et brunes en dedans \ les côtés du cou et toues 
les parties inférieures rayées cransvecsalemenide 
brun et de noir ; la queue longue , arrondie et 
rayée de noir , de blanc ec de gris, i* idit. dg 
nouveau Dict. d'Hise. natûr. tom. 3. /?. jio. Lr 
Guyane» 

Li o« E«. P.. R. 1 2« 

"^Le Batara alapi. j. T. AlapU T. Olivacco- 

fuscus ; guitare pcciorequc nigr'ts ; abdomine tim* 
reo ; caudâ nigricante. 

D'un brun-olivâtre; gorge ec poicrine noires; 
abdomen cendré ; queue noirâtre. 

On rencontre ce Batara en croupes nombrea- 
SQS dans les forêts de la Guyane , où elles se 
nourrissent de fourmis ec d'aurres petits insectes; 
on les voit plus souvent à terre ou perchées sot 
des branches peu élevées, ec jamais en plein air. 
Cet oiseau est d'une grande agilité ec fàic enten- 
dre , en sautillant , une espèce de fredonnement, 
suivi d'un petit cri aigu, que ces oiseaux répètent 
plusieurs fois de suice lorsqu'ils se rappellenc. 

Le nom à" Alapi qu*on a donné à cecce espèce, 
vient de ce que les couvertures supérieures des 
ailes sont piquetées de blanc ; leur couleur domi- 
nante est un brun foncé , qui se fait aussi renur- 
quer sur les pennes, qui onc leur dessous noirâ- 
cre ; la tête , le cou et le dos , au milieu duquel 
une tache blanche se £iic apercevoir, sonc d'an 
brun-olivâcre ; le resce du dessus du corps esc 
cendré ; la gorge , le devanc du cou ec la poitrine 
sont noirs \ les parties postérieures , d*oa cendré 
foncé ; les pennes de la queue , noirâtres \ celle- 
ci est un peu étagée ec dépasse l'aile en repos 
d'environ un pouce ec demi. 

La femelle diffère du mâle en ce qu'elle n a 
poinc de tache blanche sur le dos , que sa. gorge 
esc de cette couleur ^ ec le resce des paxcies idle« 
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ayon«< fa*e a larricîe d'J Batara a cixaîe na'Cj 
f-r corrimjiic â ceîui d*; cet arcic!c, q-;â.';: ajx 
proporiioîjs dj corps et de !a ojt^jt- ; r;ojs y ; 
ajouterons q*Je le Batara à front rcux ayant un 1 
plumage totalement différent d:s a:tre$, on ne 1 
peut ^'empêcher de le rtgard'jt pljtô: co:nme j 
ijîie C'pcce différenre, cyi'c conime Uu: vâr:é:é, i 
à mollis que ce ne soir la femelle dj Jiatara a | 
cravate noire i qui n'est pas connue. 

Cet individu a le fronr, les côés de la tcte, 
la gorge, tout le devant du cou et le v.ntre, roux j 
le dessus de la tête et du corps, les couvertures 
supérieures de la queue et les pennes des al .s, 
bruns j les couvertures supérieures de c-.s der- 
nières, noires et bordées d'un jaune vif; les in- 
férieures de la queue, blanches et les pennes 
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rT.r.t r.:::« . ri t D^re se D-Â-iiiif si lacœà 
eu c:*. ^ u::rj:es cis £iirs r4:»i;£S e: raziêesde 

a . . 

Le £:l'^'- de ctc ankls a ère ajwnc de li 
G--*-e. c: fa;: pznie is la jcl.'erîij?n da Mu- 
se-— - r..î::ire -iraTeile. Coaxsîe soa plaouge 
e: sa :*: !e or.z ce c-^nis zzrT^z-TZs avec celi i 
c's'.su '.::'€, r.t $rro:r-ce pas sce variée d'îgs 
cj cz s=xt : Aj reste, il a t3o:es les paniasa- 
ptr!e-rés bunrs ; la g:>:5e blanche ; les {doeset 
.a poimne noires ; une bande noire es blaock: 
sur cnaque cô:e dacou, q-jî remonre jusqu'ain 
jojes ; les cojs*e:rjres des ailes parseoiées de p^ 
:i:es ta.-hes b.anches \ le ventre , de cetre cookac 
dans le msaeu er roui sur les cotes ; les penses 
des ailes e; de la queje, noires, a* eda. dM hokv. 
D:ct, d'Hist. nazur. tom. 5. ^. $15. VAménfd 
mcriaionaie. 

JL. j« E.» P»« R. ia« 

* * Ll grand B \TARA. i i. r. Major. T. Saptk 
nigcr ; tcctru'Jpts alarum rcmigitusque aibo maf- 
ginatis; rcctncéus extums fasciis qtdnqut albis; 
corporc subtils albo ; rostro nigro ^ basi cyamo; 
pedibus diluti plumbels. 

Noir en dessus \ cecirices des ailes ec remues 

bordées 




Ce tMjÊt», as X«m 

pCNMM 4a aies. Os mliiiii oc s " 
~ KtMlwi-Til %" " "" 

C t- E- P- B. 11. 
*Li Eataia «ouiBCTi. f j. r. fîiCTfBii r. 

mttàJMm»: ntâw cefKta ; ft^i»t fi^eaeaûHM. 

Bfaae cr owocfaMé lie BOtf ca dovi i aoiccc 

ttcbttt ^ bbfK es ^cuoos i bec OMilear At 

I ' .c pxitit <le la coUc«»a éa 

^î _ .'. nscoidle , «c loulmicnc 

buiKite et Luu^itu d« adia en focine de Ut- 
mt I tur cotiict Icf panin KméneMcs ^ d'un Uut£ 
ptitcn(kixmi<:)mb fc nt e l te; nmteimoadicié 
de bttdC lur tes côcés de U poinirw do wi le . 
j'eMi.Juarinf.Ditt.^'JIuc.oet.tom. {•/■•) 15- 
L'Ainiunot HuttdioHalt. 

L. 7 i ». E. P. R. II. 

•Le BATARA «AtÉ t'B CArENNE. 16. T. Do- 

Itaïua. 7. Catf!ort athù ntgroque tvnftiùm Uàhjai- 
eiaWi rôtira ptàtbuiqu: Mgritanuhiu. 

Coipf «luvtu An met tiamvenalcs, confu- 
iic«, noiti-s CI bbiiihet} bec ci nicdi nouâiro. 
(PA i<'i,fii' J) sous le aomiU Pie gnit-hc rayée 

Il a la tctc un ptu huppée , tay^e longicudiiu- 
Icmtnf, « «>ut U icsic ^u plumage raye iram- 



sdeb iKdibece: te rate «k 
» de Dtm aèe 
', tadaacorfcaaftiRBeacdesrûistruE- 




«cnAssK le Jnec sk 

la ; ctlk»-â s«e ncéres «t t*fhi: - . 

h <fae«e est deli y«.uâtit seioce . 

des ÏS3BOTCS13lCff lOief FDUS|*1CV , C- - - . - . , 

lesr ; k<dr«iaidiB ocn CI U poittitic oni da OKt 
noues sot on Sobâ bUtxUoc ; la piriiei poné- 
rienres som d'an bUac poi j riiti ut d'un jwn» 
piâUe nii-br3Ua(. 

L» feauii* ponc eue bof^ pzirîlle i ctlie da 
na^ , miif rsobc ; clb co diâîre encore en et 
qu'elle 1 lei (Ms et le denicie de li tcn; aon 
bnm mdide bUndiirtCf de toux et tsyéde tMH\ 
le de^on da a», couleur de tubac d'Etpagne, 
et looi le deooui da cocpi, d'uo ftjm-blu- 
chiite. 

Cote a^hzK roosiroii ioa oid sut les petirti 
btanchct horizotitaln des buasoni épais, et le r 
compose, i Icxtéiteur, de lilametu tortement 
attachés i des um<^3ax qui futcicmt la totuchc k 
rcktiémitè d'une branche mince; rinténeuc ei 
tapi»c de tiin et de ti^cs de plantes ao&u dtiicss. ' 
La poriie est de dcui (culv oinncs, et nvcs de 
tougcâne. De A^ara^ Apumaraitntoi para la 
Hisi. nat. dt hiPttXiiros ûei Paragut^' ^ Rit de 
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tom. 2. /i. 105 . n. 1 1 5 . i^ cJCiU du nouy. Diction. 
d'Hisu nau tom. 3. /^. 318. V Amérique méri^ 
dionûlc. 

L. 6 -^. £•• F.. R« 12. 

Le BaTARA vert. %6. T. Vlridis. T. Viridisi 
froniej guuurcj parûbus postcrioribus caudâquc 
suprànigTo alboquc fasciatis. 

"V^erc ^ front, gorge, parties postérieures ec 
dessus de la queue , rayés de noir ec de blanc. 

X^ fronc, coures les parcies inférieures ec le 
dessus de la queue de cecte espèce, que Ton 
trouve dans l'Amérique méridionale, sonc rayés 
en cravers de noir ec de blanc ; le resce du plu- 
mage esc verc. Ce Batara esc au Muséum d'his- 
toire naturelle. 1^ édit. du tiouv, Dia, d'Hist, nat. 
tom. j,p, 318. V Amérique méridionale. 

L. 6 —m £•• P.. R. I 2. 

^Le: Batara varié. 17. T. Farius. r, Corpore 

suprék cinereO'fusco ; gula et pectore ex bubali co- 
Icrejlavo; abdomine^ uropygio et crisso sordide 
fuscescente-albis ; caudâ alisque fuscis ; rostro pe- 
dibusque nigris. 

IDessus du corps d'un cendré rembruni ; gorge 
et poitrine d*une couleur de buffle jaune ; abdo- 
men, croupion et anus d'un blanc rembruni sale^ 
queue et ailes brunes ; bec ec pieds noirs. 

Ce Batara du Brésil a le dessus du corps brun- 
cendré; le front et les joues, tachetés d'une cou- 
leur plus pâle î la gorge et la poitrine d'un jaune 
de buffle 3 le ventre, le bas vencre ec les cuisses 
blanc-brunâcres ; les scapulaires, blanches; les 
^iles ec la queue, brunes. Latham j Index ( Lanius 
varittj). 1* édit, du nouv. Diction, d'Hist, natun 
tom, j.p, 318. V Amérique méridionale. 

Lia. £•. p.. R. Il* 

^^^ Batara VLRDATRE. 28. T. Virescens. T. 
f^ereicc vires centegriseoj nigro maculato ; remigi- 
^^ nigrisj albo punctatis; corpore suprà vires- 
^^i€j subtàs rufescente ' griseo i caudâ nigrâ , 
Ç'ce albâ. 

^ f^ertex d'un gris-verdâtre , racheté de noir ; 
'tînmes noires ec ponccuées de blanc ; dessus du 
corpis verdâcre , dessous d'un gris-roussâtre ; queue 
^oite, blanche à la pointe. 

I<a tèce de cec oiseau de l'Amérique méridio- 
^ ***le est d'un gris-verdatre, et tachetée de noir 
en dessus y les ailes sont de la dernière couleur 
^ pointillées de blanc 3 le dessus du corps est 
^'^tdacre ; le dessous, d*un gris-roussâtre chez le 
*^!e,et d'un gris pur chez la femelle j la queue, 



noire ec terminée de blanc, i^ édit du nouveau 
Dict. d'Hist. nat. tom. f. p. 319. L'Amérique 
méridionale. 

L.. Ëm P.i R« X %• 

♦Le Batara rufin. 19. T. Rufinus. T. Suprà 

rufus , colore subtàs in cinereum vergente ; rostro 
atro ; pedibusj/avicantibus. 

Roux en dessus, de cette couleur, tirant au 
cendré en dessous y bec noir ; pieds jaunâtres. 

Le plumage de cet oiseau, qu'on trouve à 
Caycnne, est roux en dessus ; cette couleur tend 
au cendré en dessous. Buffon^ Hist. nat. des 
Oiseaux j tom. ^.pLenl. n. 711. {Tangarou). 
L'Amérique méridionale. 

L.. £.. P.. R. 1 1» 
♦Le Batara vanga. jo. T. Leucocephalus. T. 

Corpore subtàs albo ; dorso nigro ; remigibus 
quinque primoribus macula albâ; rostro nigro ; 
pedibus plumbeis. 

Dessous du corps blanc ; dos noir \ des caches 
blanches sur les cinq premières pennes des ailes ; 
pieds plombés. (PL lyo^fig. 3, sous le nom de 
Piegrièche de Madagascar. ) 

On trouve à Madagascar cette espèce, où elle 
porte le nom qu'on lui a conservé. Elle a l'occi- 
put d'un noir-verdâtre ; le reste de la tête, Ix 
gorge, le cou et les parties inférieures d'un beau 
blanc ; le dessus du corps, changeant en vert y 
les grandes couvertures des ailes terminées de 
blanc j leurs pennes, de cette couleur sur leur 
coté interne } une marque pareille, d l'extérieur 
des cinq premières, dont le fond est noir; les 
pennes de la queue, cendrées dans leur pre« 
mière moitié, noires et terminées de blanc dans 
l'autre. 

Latham donne comme une variété de cecte 
espèce, un individu qui se trouve à la Nouvelle- 
Hollande, et qui en diiïcre en ce que le noir du 
sommet de la tète descend jusqu'au-dessous des 
yeux , et en ce que le blanc n'occupe sur la cête 
que la base du bec et le front. Latham j Index , 
/2, 1 5 {Lanius curvirostris). Bris son j Ornithol. 
tom. 1. p. 19X {Pie-griècke de Madagascar). 
Buffon j Hist, nat. des Oiseaux , tom. \, p. 311 
( f^^f^g^ ou Bécarde à ventre blanc ),pl. enl. ;i, 1 1 8 
( Ecorcheur de Madagascar), 

L. I G. £.. P., R. 1 1. 
♦ Le Batara roux et rayé. 31. T. 

Cristatellus. T. Capite rufescentc-fusco ^ corpore 
suprà rujescenct'fusco Jlavesccntcque transversïm 
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sinau, Sbhàs sordide rufo; rctiro ptdibtaque 
futcii. 

Tht d'un brun-rounâcre ; dujas â\x cotm tie 
ccirc [cinre vt rayé traDivcrialemeni de laUiiane; 
df tfous d'ut) roux sale ; boc et pieds biuos. 

Lci plumes de h tccedc cetoiseaa, qui a été 
apporté du Biéïil pat M. Delabndcfils, ctqui 
CSC dans la collection du Muséum , sont asstz 
longues pont qu'il puÎKC les wlcvor ou forme dç 
Iiujipe loist^u'il n\3L^\ié; leur couleur esc brm)- 
raui^âiic^ le dcsîus du cou , kdat, les ail» ei Ii 
queue sont rayél en travers de biun-touz ce de 
jaune j touies les pattiex inférieutci, d'aa tami- 
tcmc, blanchissant lut la gotge ci ptcnam une 
nuance giisâctc sut les côtés du cou } la queue ew 
itês-Ioogue et étagée. i' éiiit. du nouv. Dict. 
itWjt. aatur, tom, j). p. lOO, soiu le nom de 
f^aiiga huppé. L'jimér'qae méridionale. 
L. 10. E.. P.. R. 11. 

•Le BaTABA guis. ji. T. Cuurtas. T. yenke 
nigro î cûtport tuprà nigra aihoqut fasc'uno j sub- 
tùs gcnis gaitureqae eâfulticenie-grUeis ,■ rosira 
Jiucoj marginibus albidts; pedibut funis. 

l'tilcx nuir ; dessus du cotpi rayé en rraven 
de Hoir et de blanc ; dessous , joues « gotge d'un 
gris-bleuâitc i bec brun, à bords blanchâtres i 
pieds bruns. 

Ondoitlaconnoissancc de cet oiseau à M. De- 
labndo, qui l'a trouvé au Brésil et dépoié au 
Muséum d'histoire nitutcUe. Le dessus de la tÉte 
CSC noir ; le dessus du cou , le dos , le ctoupion , 
lesaiies et la queue, sont rayés iransveisaleineni 
de noir et de blanc ; les joues , la gorge, le reste 
du cou et toutes les parties inférieures , d'un gris- 
blEuacre; le bec est très robuite, et auï« long 
que la tcce j la queue est longue et cunéifbnnc, 
i' édit. du nouv. DUtion. cfUisi, rtaiur. tam, j j . 
00 , S0U.1 le nom de f^a»ga gris. L'/fme'rique 
^tnéridionale. 

L. lo. E.. P.. R. il. 

' LeBataRAVEHT. îJ.T. P'itidis.T. Suprà vtri- 
dis , îubtus nigro alboque radtatus f venUe nigro. 

Vert en dosus ; rayé de noie et de blanc en 
dessous \ sommet de la tête noît. 

Ce Jiatardt qui se trouve au Brésil, et qui 
est dans la collection du Muséum d'histoire na- 
turelle, 3 Us plumes du sommet de la c&ie 
noires i le manteau vert ; toutes les parties înfé- 
tieures et la queue tayé-s triusvcrwlement 
de noir et de blanc. I.a femelle ne diffère du 
piôle qu'en ce que toutes lei ^ilumes du sommet 







de ta lèw jour cotifsâf, VJmériqi 
L. 6 i.E^ P., R. , 

••• Genhe. 



PILLURION, Clijopis. latiita, Latham, 

Corpas iubovataoti nigro aibaque varinm. 

Caput roituidMum. 

Rottrum brève f crattum ^ validuMt nuûah 
cottvixiun i mandibula iupenor ad opium mrm^ 
emargi/tJid f incurva; iafetior brevior. 

Narts orbictiîarui s pervit. 

lingaa ..,., Riaus ci/ûuMf. 

Collum mediocrt. 

AU bnves; remîgibas j'., 4*. rWi^tiul 
ribai. 

Ftmora extra abdomtn posita / tibit pan u- 
ferior plumosa. 

PeJes licradactyli; digili très aoleriorej, ptf 
ticus ariat ; extcriores bâti connexi ; fuHux f ' 
admodùm anterîores imo tarsi posiiai^.t 
(Uigtrjs > omaibut aniculis humi inciimiaC 

Cauda rearicibuM 1 1. 

Ossopts in Âmerisâ imridiontUi 
Mores ignoti simi. 

Corps un peu ovale, varié de ain 
blanc. 

Tète arrondie. 

Bec court, épab, robuste, conico-convei 
nundibulc supérieure écliinaéesurdia^' '^ 
et crochue vert le bout ; ruiféiieure phil ' 

Narines orbiciil^îrcs , ouvertes. 

Langue Bouche ciliée. 

Cou médiocre. 

Ail» courtes \ j*. et 4'. rémigei I» jj 
gués de toutes. 1 

Cuisses posée* bon l'abdomen ; ta put'te^ 
féfteute des j.imbcï enjpluméc. 

Pieds téttidactylcs; trois doîgrt devinr, 
derrière ; \c% excérïean unis à leur base 'y pou» 
posé au bAi du nnt , stK le même pUu que Ui 
uttérieurs, embrassant le juchoir « 1 ^^* 
icnc sur toutes ses articulation». 

Queue i douze rectticei. 

Les Piliiirioni habitent dans l'Améi^ 
ridîonale. Lcurï woeun sonc inconoacs,J 

*Lë PlLLl'RION BlCOLOft. I. C. St^ 

Higra-a'utns j dorsùi itaricitus alarum rniti 
Ttmigum sicandaridTuiH margine ^ corpofe teitàs 
rectriàbut laurdltbia apite aibls ; rvuro 1 
q»e nigris. 

P'ian Dolc bfiilanc ,- dos, petit 
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et (l*uii vert- bronzé sur la tèce, le cou, la poi- 
trine, les ailes et la queue ; le reste du plumage 
est d'un noir mat. LcvaUlant, Jlist, naïur, des 
Oiseaux d' Afrique y pL 176. 1* édi£. du nouveau 
Dut. d'Ilist, nat. tom. 9./». ^%6, Les Grandes- 
Indes, 

L.. E.. P.. R. 10. 
*Le Drongo dp.ongear. 5. D. Musïcus. D. 

I^^iger; remigikus primoribus apice fuscescentibus ; 
rostro pedibusque nigris. 

Noir ; rémiges primaires brunâtres à la pointe 3 
bec et pieds noirs. 

Nous devons encore au mûmc naturaliste la 
connoissance de ce Drongo j qui faic entendre, 
le matin et le soir, un ramage qui a des rapports 
avec celui de notre Merle, Son nid est composé 
de brins de bois fljxibl».s et si peu ti sus, qu'on 
peut, du bas de Tarbre où il est construit, voir 
et compter les œufs, qui sont au nombre de qua- 
tre par chaque ponte , blancs et variés de taches 
noires carrées : on le trouve au Cap de Bonne- 
Espérance. 

La couleur noire qui règne sur tout son plu- 
mage, se rembrunit A l'extrémité des grandes 
pennes alaires, et se change en noir-bleuâtre sur 
les parties exposées à la lumière. Il n'a point de 
huppe, et sa queue est peu fourchue. J'ai vu 
depuis peu un individu de cette espèce, qui a 
été apporté du Sénégal. 

La femelle ne diftère du mâle que par une 
taille moins longue. Le jeune a les plumes du 
bas-ventre marquées de blanc \ le bout des cou- 
vertures inférieures de la queue, taché de cette 
couleur, et tout le reste de son plumage , de gris- 
brun, ùv aillant^ Ilist. nat. des Oiseaux d'Afri- 
que^ pi. 167. I* édie. du nouv. Dict. d'Uist. nat. 
tom. ^.p. 58^. Vj4frique. 

L.. £.. P.. Rt 10. 

♦Le DroNGO DRONGUP. 4. D. Lophorlnus. D. 
Cristatus , niger, obscure viridircpcrcussus ; ros- 
tro pedibusque nigris. 

Noir , à reflets d'un vert obscur ; bec et pieds 

noirs. 

Ce Drongo porte une huppe haute de trois ou 
quatre lignes, et qui se retrousse sur les narines. 
Son plumage est entièrement noir et à reflets 
d'un vert sombre. La femelle n'a point de huppe, 
§st d'une taille moindre qne celle du mâle, et 
porte un plumage moins lusrré. Lcvaillantj Hist. 
nat. des Oiseaux d* Afrique ^ p!. 1^ édit. du nou- 



veau Diction. d^IFist. natur. tom. 9. p. ; 
V Afrique. 

L. 1 1 à II. E.. P.. R. II. 

♦Le Drongo finghah. 5. D. CdruUscens 

Corporc nigro-csmlesccnte ^ abdomine albo ; 
tro nigro; pedibus cinereis. 

Corps d'un noir-bleuâ:re ; abdomen bh 
bec noir ; pieds cendrés. ( PI. 170, fig. i.) 

Le nom conservé à ce Drongo est celui < 
porte au Bengale. Les Indiens lui en ontappli 
un autre qui signifie roi des oiseaux^ parce < 
les poursuit avec acharnement , en poussai) 
grands cris et en les assaillant de coups de 
sur le dos, jusqu'à ce qu'ils aient pris la fiiit< 

La tète , le cou , le dos , les couvertures si 
rieures des ailes sont d'un noir brillant, à rêl 
bleus, pourprés et verts \ la poitrine est cend 
et le reste du dessous du corps, blanc. Lathù 
Index j n. j [Lanius CArulescens). Brissonj 
nithol. tom. 1, p, i^ {Pie-grièche du Benga 
queue fourchue). Buffon^ Hist. nat. des Oisea. 
tom. i.p. 108. Edwards J Oiseaux^ pi. ^6.1\ 
orientale. 

L. 7* E*. X .• R. I la 

♦Le Drongo gris ou le Dongri. 6. D.l 

cophsus. D. Argenteo griseus; rostro pedibus 
plumbeis. 

D'un gris-argenté ; bec et pieds plombés. 

Il présence la taille, les formes et toutes 
proportions du Drongo drongcar ^ mais sa que 
est plus fourchue. On le rencontre â l'iledeC 
lan } son plumace esc généralement d'un gt 
argenté , et la temelle ne diffère du mâle qu'( 
ce qu'elle esc un peu plus petite. LevaillanttBL 
natur. des Oiseaux d'Afrique ^ pi. 1 70. 2* à 
du nouv. Dice. d'Hist. natur. tom. $• f- 5^ 
Les Grandes- Indes. 

L.. E.. P.. R. I o. 

♦ Le Drongo gris a ventre blanc. 7. 

Leucogaster. D. Suprà griseus j subtùs albus; 1 
tro pedibusque plumbeis. 

Gris en dessus , blanc en dessous \ bec et pi 
plombés. 

Ce Drongo présente de grands rapports a 
le précédent, et il n'est pas cerrain qu'il c< 
titue une espèce distincte. Tout son plan 
supérieur est d'un joli gris, et l'inférieur, bl 
On le trouve dans l'ile de Java. Levadl 
Hist. nat. des Oiseaux d'Afrique ^pL 171.1* 
du nouv. Diction. d'IFist. natur. tom. 9. p. 
Les Grandes- Indes. 

Lti £•• P.. R» II. 
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divers auteurs , car c'est la même que l'on a dé- 
crite sous le nom de Coucou huppe de Siam. Ce 
n'est point un Coucou^ erreur qui patoîc prove- 
nir de rinexactitude du dessin daprès lequel 
Eriscon a décrit ce prétendu Coucou^ ce dessin 
le représentant avec deux doigts devnnt et deux 
dcrritre. De plus on lui donne une huppe qu'il 
n'a pp.s ', car cet auteur dit que les plumes de la 
tcrc son: scul'.men: un peu plus longues que les 
autres et forment une petire huppe, et c'est ce 
que l'on volt chez tous les oiseaux qui ont les 
plumes du dessus de la tète aimi conformées, mais 
qui pour cela ne sont pas des oiseaux porte- 
huppe. La couleur de son plumage indique une 
femelle ou un jeune Drongo à raquettes ; en 
effet, au lieu d'être noire a r^Aw-ts brillans,.elle 
est d'un vert obscur s<jr la tète , le corps, les ailes 
et la queue. Latham y Index ^ /i. 6 [Lanius ma^ 
laharicus). Idem y n, 19 [Cuculus paradiseus). 
Brisson y Ornith. tom, 4.^. 141. n. 15 [Coucou 
yen huppé de Siam), Bufforiy Hist, nat, des Oi- 
seauxy tom, 4 ( Drongo du Malabar), Idemy tom. 6. 
p, 387 [Coucou à longs brins). Sonnerat y 1* 
y^oyage y p. m [^Gobe-mouche du Malabar), 
Les Grandes- Indes, 

L. 17. E.. P.. R. II. 

* * * Genre. 

BAGADAIS, Prionops, 

Corpus subovatumy cinereo pictum. 

Capui rotundatum y cristatum, 

Rourum pennis recumbcntibus basi instructumy 
porrectuWy lateratim compressiusculum ; mandibula 
supcrior ad apicem utrinquè emarginata y adunca; 
injerior apice recurvato y acuminato, 

Nares oblongê y plumis obsitd, Palpebrét den* 
tïculatét. 



Lingua 



Col lu m médiocre, 

AU pennâ spuria brevi; rémige i*. reliquis Ion- 
giore, 

Femora extra abdomen posita ; tibiA pars infe- 
rior plumosa, 

Pedes tetradactyli 'y digiti très anteriores y pos~ 
tïcus unus 'y cxteriores basi connexi ; hallux qucm- 
admoiùm anteriores imo tarsi positusy sedilem 
cingens y omnibus articulis humi incumbens, 

Cauda rectricihus 12. 

Prionopses in Africâ habitant ^ insectis yic- 
titant. 

Corps un peu ovale , peint de cendré. 

Tcce arrondie^ huppée. 



Bec garni i sa base de plames dirigée 
avant, très-droit, un peu comprimé laté 
ment ; mandibule supérieure échancrée sur 
que côté et crochue vers le bout; TinfiSri 
retroussée et acuminée à sa pointe. 

Narines oblongues, cachées sous les pla 

Langue 

Cou médiocre. 

Ailes à penne bâtarde courte y la i^ tém^ 
plus longue de roures. 

Cuisses posées hors l'abdomen ; jambes t 
lement emplumées. 

Pieds rétradactyles ; trois doigts devant 
derrière ; les extérieurs réunis à leur base ; p 
posé au bas du tarse sur le même plan que lë 
rérieurs , cerclant le juchoir et portant. î terre 
route sa longueur. 

Queue à 1 1 rectrices. 

Les Bagadais habitent l'Afrique et vi^ 
d'insectes. 

* Le Bagadais Geoffroy, i. P. Geoffivii 

Cristâ y capistfo genîsque albis ^ capitey oui 
nigricantibus ; corportsuprà nigro-mteratysà 
albo ; rostre nigro j pedibus flavis. 

Huppe, capistrum et joues, blancs; té 
oreilles , noirâtres ; dessus du corps d'un o 
brillant , dessous blanc ; bec noir ; pieds jaoo 

Le nom que M. Levaillant a imposé i cet 
seau , est celui de M. GeofiBroy de Villenem 
qui l'a rapporté du Sénégal. Il a les plomes 
capistrum y la huppe et les joues d'un blanc pt 
la rête et les oreilles d'un noir qui approche de 
couleur gris de fer ; le dessus et le devant daa 
la gorge , la poitrine et les panies postérieoD 
d'un blanc de neige ; le manteau , les scapnbi 
et les ailes, noirs et à reflets bleuâtres soosc 
tains aspects ; le bord des grandes couvera 
alaires, des plus longues plumes scapulaires et 
dernières pennes secondaires , et les deux pen 
les plus extérieures de la queue , blancs ; les 
très ont en outre plus ou moins de noir; les ] 
pières sont jaunes. Levaillant j Hist. nau des 
seaux d'Afrique y pL 80 (/e Geoffroy), i* eëi 
nouv. Dict. d'Hist, ruuur. tom. 3. p. 145. IV 
que occidentale. 

L. 9* '^•* ^** I^ 1 ^« 
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GONOLEK, Laniarius. 
Corpus ferè ovatum. 
Caput rotundatum. 



. Iax 
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des pennes de Taîle et des deux incermédiaires 
de la queue , donc les autres sont noires ec ter- 
minées du même jaune qui forme les sourcils et 
qui couvre le dessous du corps. 

La femelle ne diffère du mâle qu*en ce qu'elle 
est un peu plus petite et que ses couleurs sont 
moins vives. Celle indiquée par BufFon , est un 
jeune, lequel n'a ni la plaque noire de la poitrine, 
ni les cordons qui semblent lui servir d'attaches. 
Il a la gorge grise ; la poitrine et le ventre, d'un 
jaune* veniâtre, ainsi que le dessous du corps, 
mais d'une nuance moins foncée. Latham , In- 
dex y 72. 80 {^Tardas :[eilonus). Brisson ^ Ornith. 
tom, 1./7. 199. n. 4^ [Merle à collier du Cap 
de Bonne- Espérance). Buffon ^ llist, natur. des 
Oiseaux j iom. ^. p. iJJif ( Plastron noir de Cey- 
lan). pL enl. 171 {Merle à collier du Cap de 
Bonne-Espérance ). 

Lit 7 7. £■• Ft. R. 1 2« 
♦Le Gonolek a cravate blancAe. j. L. 

Albicollis, £. Gutture albo ; lineu oculari in pectus 
nigrum ductâ ; capite nigro ; collo superiorijlavo ; 
corpore suhtùs concolore ; suprà olivaceo-viridij 
flavo mixeo; pedibus dilutè fuscis. 

Gorge blanche *, dessus du cou jaune ; ligne 
descendant sur le noir de la poitrine \ tête de 
cette couleur \ dessous du corps jaune , dessus 
d'un vert-olive mélangé de jaune ; pieds d'un 
brun clair. 

L'individu que M. Levaillant a décrit et k\i 
figurer, ayant le bec mutilé, il n'a pu assurer de 
quel genre il pouvoic écre ; mais le Muséum d'his- 
toire naturelle en possédant un autre dont le bec 
est parfait , nous nous sommes assurés qu'il fair 

Ïaitie du genre des GonoUks. On le trouve â 
tatavia et dans diverses autres contrées des 
Grandes- Indes. 

Cet oiseau poire sur la gorge une sorte de 
cravate bl.tncbe, et au-dessous un large plastron 
noir, qui descend jusque sur la poitrine , remonte 
sur les cotés du cou , et vient presque s'attacher 
par une bandelette étroite au noir dont la tête 
est entièrement couverte \ le cou esc ceint en des- 
sus d'un demi collier jaune, qui se prolonge sur 
ses cô:és et descend jusqu'au bas de la poittiiie, 
qui est, de même que le dessous du corps, d'un 
beau jaune ; mais cette couleur se dégrade à me- 
sure qu'elle approche de; la queue \ le dessus du 
cou, le dus, le croupion, les couvertures supé- 
rieures dti la queue et des ailes soat d'un vett- 
olive, mêlé de j.iune \ les p;:nnes alaires et cau- 
dales, d'un brun- noirâtre et bordées de g.ris d 
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l'extérieur. Levaillant j JUsu dùs Oiseaux iA- 
friquej pi. m. i* édie. du nouv. Dict. d^Bisu 
natur. tom. i^.p» X99. Les Grandcs-Inies. 






L. 6 J. £.. P.. R« I x« 

*Le Gonolek cuva. 4. L OUvaceus. L Fî- 

ridi'Olivaceus J subtàs frontequejlavis ; rearicibus 
lateralibus parùm concoloribus ; areâ oculari ni- 
grây suprà flavo màrginatà; rostro nigro ipedi' 
bus fuscis, 

y enjolive ; dessous du corps ec front jannes; 
rectrices latérales en partie de cecce couleur ; tonr 
de l'œil d'un noir bordé de jaune > bec nok} 
pieds bruns. 

M. Levaillant a trouvé cecce espèce dans les 
forêts qui avoisinenc la baie de Lagos , ec dans 
d'autres contrées de cette partie de I Afrique. 

La livrée du mâle li'esc pacfaice que lotsqa'Il 
est âgé de deux ans ^ elle esc , i cette épo^oe , 
d'un vert-olivâtre rirant sur le jaune» depuis la 
tête jusqu'aux couvertures supérieures de la 
queue» dont les deux pennes intermédiaires 
sont, ainsi que les couvertures des ailes, de, la 
teinte du dos ; les autres pennes caudales sont en 
partie jaunes , mais cette couleur s'étend davan* 
tagc sur les plus extérieures , coûtes onc , en de- 
hors » du noirâtre, et a l'intérieur du vert-oliTC. 
Les pennes alaires sont pareilles â celles de la 
queue , mais avec une bordure jaune ; cette cou- 
leur forme un bandeau sur le fronts domine 
sur les parties inférieures du corps , et prend 
un ton vert-olive sur les flancs, le bas-ventre ec 
les couvertures inférieures de la oueuey Tctilest 
entouré d'une large cache noire , bordée en des- 
sus d'une ligne jaune. 

Le même , après sa premîèie mue , a le (rant 
. bordé d'un blanc-roussarre y la tête ei le derrière 
du cou d'un gris nus^ncé d'uQe fbible ceiuce d'o- 
live ; la tache noire de l'œîl, boidée de blanc ; 
les couleurs du dessus ec du dessous d^ corps, 
d'une nuance rerne , avec un mélange de roos- 
sâcre sur la gorge , le devant du cou et la p<^ 
triae, les parties postérieures . d'ua Uancsale 
un peu olivâtre. Quand il est dans son pieipiei 
âge , il n'a point de tache noire autour des yeux} 
sa tête est grise > une bocdure bbochâtce est aux 
pennes alaires , et une lé^e ceinte d'olive |ur 
le dt^ssus du corps; les fl«uies, U veucst ec le 
dessous de la queue soitc d'un gris-blanc rayé 
d'olivarre. La femelle esfiHi peu plus peciceqnele 
mâle, et porte les mêmes couleurs que le j)pane. 
Levaillant^ Hisu oaturK iu Queawi; d'Jffi^e^ 
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Ailes longues»' pointues; la i'^. rémige la 
plus longue de toutes. 

Cuisses posées hors Tabdomen} jambes tota- 
lement emplumées. 

Pieds tétraJactyUs ; trois doigts devant , un 
derrière ; les extérieurs réunis à leur base ; pouce 
posé au bas du tarse sur le même plan que les 
antérieurs, cerclant le juchoir et portant â terre 
sur toutes les articulations. 

Queue i douze rectrices. 

Les Langraïcns habitent l'Afrique , l'Asie 
orientale et TAustralasie ; ils vivent d'insectes. 

♦Le Langraien proprement dit. i.A.Ltu- 

corkynchos. A, Corporc suprà nigricantCj subtùs 
albido ; pectorcj abdomincy uropygio albis ; roscro 
albo'grisco; pcdibus nigricantibus. 

Dessus du corps noirâtre , dessous blanchâtre ; 
poitrine, abdomen et croupion blancs ; bec gris- 
bianc \ pieds noirâtres. {PL 171, fig. j , sous le 
nom de Pie-grièche dominicaine. ) 

Cette espèce, que l'on trouve à Manille, a 
la tête , la gorge , le dessus du corps , les couver- 
tures supérieures des ailes et les pennes de la 
queue , noirâtres ; le croupion, la poitrine, le 
dessus du corps et les couvertures de la queue 
d'un beau blanc. 

Nous croyons que l'on doit rapprocher de ce 
Langraien j comme variété d âge et de sexe , la 
Pie-grièche dominicaine, que Gmelin a présentée 
pour une espèce particulière , sous le nom de La- 
nius dominicanusj et dont Sonnerat a publié la 
figure sur la planche 15 de son Voyage à la Nou- 
velle-Guinée. Cet oiseau, dit-il, yole avec rapi- 
dité et en se balançant dans les airs, de la même 
manière que les Hirondelles. Ennemi décidé du 
Corbeau , il ne craint points non-seulement de se 
mesurer avec lui , mais même de le provoquer. 
Il le combat avec opiniâtreté, et il finit toujours 
par le forcer à la retraite. 

Son plumage esc noir sur la tête , le cou , la 
poitrine, le dos, les ailes, la queue et les jambes; 
blanc sur le ventre et sur le croupion. Latham j 
Index j n. î8 {Lanius leucorynchos). Buffon^ 
Hisi. nat. des Oiseaux ^ tom. i. p. j i o. pi. enl. 
n. 9. fig. I {Pie-grièche de Manille ). 

la» 7. £f« Ftt R» i2« 

* Le Langraien brun. 1. A.Fuscus. A. Gri- 

seo-fuscusj fronte Jlavo marginatâ; remigibus 
nigris; rectricibus lateralibus apice sordide albis ; 
rostro basi cétruUscente , apice nig^o. 

Front bordé de jaune j rémiges noires ; rec- 



trices latérales d\in blanc sale â leur pointe; bec 
bleuâtre â la base , noir â la pointe. 

Cette espèce, qui se trouve au Bengale, a le 
front bordé de jaune ; le plumage assez génén- 
lement d'un gris rembruni , plus clair sur la poi- 
trine et les parties postérieures ; les pennes alai- 
res, noires; la queue, grise en dessus, avecda 
blanc sale à l'extrémité de ses pennes latérales. 
1^ édit, dunouv. Dict. d'Hist. nat. tom. ly.p. 197. 
Les Grandes-Indes. 

L. 6 ~. £•• P.. R. 1 1, 

*Le Langraien gris. 3. A. Cuureus. A. C4- 

pite j colla j pectore corporeque suprà cinerets ; ri' 
migibus caudâque nigris i rearicibus lateraliks 
apice albis ; arcu oculari nigro; rostro basi a* 
rulescerue^ apice nigro ; pedïbus atris. 

Tète, cou, poitrine ef dessus du corps cen- 
drés ; rémiges et queue noires ; rearices laté- 
rales blanches â la pointe; tour de l'œil noir; 
bec bleuâtre â la base , noir i la pointe ; pieds 
noirs. 

L'individu qui a servi pour cette description 
a été apporté de Timor, et &it partie, ainsi que 
le précéoent et le suivant, de la colleaion du Mu- 
séum d'histoire naturelle. La tète» le cou et la 
tioitrine sont d'un joli gris clair, plus foncé sur 
e manteau et les couvertures supérieures des ai- 
les , dont les pennes et celles de la queue sont 
noires ; toutes les rectrices latérales ont une tache 
blanche à leur pointe ; une raie noire part des 
narines, s'étend vers l'œil et l'entoure; le l»c 
tsx plus effilé que celui de s^s congénères, et les 
pieds sont très-robustes. i^ édit. du nouv. Dht. 
d*Hist. natur. tom. 17. p. 197. Les Granits* 
Indes. 

L. 8 -[■• £•• P.. R, 12. 

*Le Langraien a lignes blanches. 4. i. 

lùneatus. A. Cinereo-virescens ; aiis cauiàipA 
nigris; macula remigum albâ; rectricibus exurio* 
ribus apice albis ; rostro cdrulcscente ; pedihs 
atris. 

D'un verdâtrecendré ; rectrices eztérienres 
blanches a leur pointe; bec bleuâtre; pieds 
noirs. 

On le trouve i la Nouvelle-Hollande. Soa 
plumage est assez généralement d'un cendré- 
verdâtre; les couvertures inférieures des a'des^ 
l'extrémité de toutes les pennes latérales de la 
. queue et le bord extérieur des deuxième , troi- 
sième et quatrième pennes alaires sont Uancs ; 
cette couleur 9 par sa position, donne lien à trois 
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bosquets et les buissons de l'Amérique méridio- 
nale, vivent d*inscctes, et principalement de 
baies , de fruits ; nichent sur les arbres et dans les 
buissons. Leur ponte est de trois ou quatre œofs. 
Les petits naissent aveugles, sont appacés dans 
le nid par la mère, ec ne le quittent qu'en état 
de voler. 

*Le CoTINGA AVERANO. I. J. Varugata. A. 
Sub gula carunculis multiSy carnosis y elongatis j 
nigris; corpore albo-cinereo ^ rostro nigro ; pedi- 
bus nigricantibus. 

Plusieurs caroncules charnues, alongées et 
noires sous la gorge ; corps d'un ccnuié-blanc \ 
bec noir *, pieds noirâtres. 

Ave de Verano (oiseau d ccé) est lo nom que 
les Portugais du Brésil ont itnposé à cet oiseau , 
parce qu'il ne se fait entendre que pendant en- 
viron six semaines; savoir, en décembre et jan- 
vier, c'est-à-dire, au plus fort de 1 été dans les 
contrées méridionales du Nouveau-Monde. Le 
mâle a la voix forte et en même temps peu 
agréable ; il la modifie de deux manières diiFé- 
rentes ; tantôt c'est un son pareil â celui d'une 
cloche, tantôt c'est un bruit semblable d celui 
qu'on feroit en frappant sur un coin de fer avec 
un instrument tranchant. On exprime le premier 
de ces cris par les syllabes kur^ hur^ kutj et le 
second par hock 3 kick. 

Un grand nombre d'appendices noirs, char- 
nus et en forme de fer de lance , pendent sous le 
cou du mâle, qui, sous son plumage parfait, est 
d'un gris presque blanc , avec la tête rousse et les 
ailes noires ) il a, dans un âge 'moins avancé, 
le plumage d une teinte noirâtre , laquelle s'a- 
doucit en brun foiKé sur la tcte , s'obscurcit en 
noir parfait sur les petites couvertures supérieures 
des ailes, et s'éclaircit par un mélange de cendré 
sur tout le corps ; une nuance de vert-brun se 
mêle au noirâtre des grandes couvertures des ai- 
les 'y l'iris est d'un noir-bleuâtre. I^e même , dans 
sa jeunesse, ressemble â la femelle, qui est un 

f>eu plus petite, n'a point d'appendices charnus a 
a gorge, et porte une livrée mélangée de noirâ- 
tre , de brun et de vert-noir. Cette espèce est 
assez commune a Tile de la Trinité. Basson^ 
Ornith. tom, 2. /'• }54* /z« 9 {Coùnga tacheté). 
Buffofij Hist, nat, des Oiseaux ^ tom. 4» p, 457. 
V Amérique méridionale. 

L*. £.. P.. R. 1 2. 
*Le CoTINGA bleu. 2. A. Cerulea. A. Nitidis- 



sima cêruleaj subtùs purpwrta; alis^ caudâros- 
troque nigris ; pedibus nigricantibus. 

D'un bleu très- brillant , pourpré en dessoD^ 
ailes, queue et bec, noirs \ pieds noirâtres. 

Un beau bleu d'outre-mer, â reflets violets sar 
quelques parties, règne presque généralement 
sur le vêtement du mâle j la gorge , la poitiîne 
et le haut du ventre sont d*un pourpre éclatant ; 
les pennes des ailes et de la queue , noires et bor- 
dées à l'extérieur de bleu. 

La femelle , dont M. Levaillant a publié li 
figure, planche j 5 des Oiseaux rarts et nouveaux, 
a le dessus de la tête , le corps et les coavercoKS 
des ailes et de la queue d'un orun-noiratre } cenc 
teinte est plus claire sur les parties inférieures, et 
reflète en bleu-verdâtre ; chaque plume est ter- 
minée par une bordure blanche , qui se ritrécit 
tellement sur la tête , qu'elle n'a l'apparence que 
d'un point ; elle est très-large , au contraire , sjt 
les grandes couvertures des ailes, donc les pennes 
primaires sont noirâtres et les autres bordées de 
roux et de blanc j les rectrices , pareilles au dos; 
la gorge est roussâtre; le b.s-ventre et les cou- 
vertures inférieures de la queue sont d'un roux 
clair. 

Le jeune, planche j^ du même ouvrage, ne 
diffère de ia femelle , qu'en ce que ses couleuR 
sont plus ternes er que chaque plume est termi- 
née par une lunule roussatre ; le bec et les pieds 
sont bruns. 

Montbelliard , Latham ec Gmelin ont pré- 
senté le mâle comme la femelle du Cotingacoh 
don bleu ; mais M. Levaillant nous fait voir que 
ces auteurs sont dans l'erreur, erreur bien excu- 
sable , au sujet de deux oiseaux donc le plumage 
présente la plus grande analogie ; mais, comme 
le dit ce savant ornithologiste , le Cordon bleu est 
plus grand que le Cotinga bUuj ec porte an bec 
plus épais. En outre , les variétés d âge qu ofirenc 
ces deux Cotingas ne sdnt pas les mêmes ; celles 
du premier ont des taches d*un rouge de feu, in- 
dication de b couleur des jeunes, tandis que celles 
du Cotinga bleu sont brunes ; enfin , il seroit bien 
extraordinaire, ou plutôt il est impossible que le 
mâle ne.se trouve point dans le même pays que 
la femelle } car il proie certain que le Cordon 
bleu habite le Brésil et n'est pas comiu i Cayenne, 
où le Cotinga bleu y qui est donné pour sa femelle, 
est commun. Brisson^ Ornith. eom. i. p. 340. 
n. 1 ( Cotinga). Buffon j Hist. nat un des Oiseaux^ 
tom. 4. /7. 441. pi. enL n. iS6 { Cotinga du Bri^ 
sil), L'Amérique méridionale. 
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* Le CoTINGA brun. j. ji. Fusca, A. Corporc 
suprà nigricante fusco j subtùs fusco ; pcctoris ven- 
trisquc medio longitudinaliter albo striato; hypo- 
chondriis violacco-fuscis. 

Dessus du corps brun-noirâtre } dessous brun ; 
milieu de la poitrine et du ventre, rayé longltu- 
dinalement de blanc ; flancs violets. 

Cet oiseau, que M. Dclalande fils a rapporté 
du Brésil , a le dessus du corps d*un brun-noira- 
cre uniforme; le dessous d'un brun -noisette, 
rayé longitudinalemenc de blanc sur le milieu 
de la poirrine et du ventre , dont les parties pos- 
térieures sont d'un blanc pur, ainsi qu'une raie 
qui traverse le croupion ; les flancs sont d'un 
briiu- violer, i^ étUt. du nouv. Dieu d'Uist. nat. 
tom. 8. p. 1 5i. Le Brésil. 

L> 5 • ^o ^•* I^* ^ ^* 

*Le COTlNGA CENDRÉ. 4. A. Cïneracea. A. 
Cintrca j saturatiorc panibus superioribus ; rcmi" 
gibus tcctricibusqut fusccsctnùbus ; rostro pcdibus- 
que nigro-fuscis. 

Cendré ; plus foncé sur les parties supérieures \ 
rémiges ec rectrices brunâtres j bec et pieds d'un 
brun-noir« 

Tout le plumage de ce Cotin^Uj qu'a fait 
connoîrre M. Levaillanr , et que l'on trouve à 
Cayenne, porte un plumage totalement d'un 
gris-cendré , foncé sur toutes les parties supé- 
rieures, brunâtre sur les pennes des ailes et de la 
queue, et plus clair sur la gorge et sur les parties 
postérieures. Levaillantj Oiseaux rares et nou- 
veaux ^ pL 44. 1^ édit.dunouv. Dieu d'Hisi. nat. 
tom. 8. /7. 16 1. La Guyane. 

L*. S -f. £.. P.. R. 1 1. 

*LeCotINGA cordon bleu. $.A.Cotinga.A. 

Suprà nitid'usima cdrulea^ subtàs purpurea; collari 

pectoris CAruleo i alis^ caudâ^ rosir pedibusque 

mgris. 

D'un bleu très-éclatant en dessus ; collier de 
' la même couleur sur la poitrine ^ dessous du corps 

pourpré; ailes, bec et pieds noirs. {Pi. 1(^4. 

La tète , le cou et le dessus du corçs de ce su- 
perbe Coiinga sont d'un bleu très- vit, qui jette, 
selon rincidence de la lumiète , des reflets ver- 
plâtres sur le croupion et les flancs ; cette même 
teinte repatoit encore sur les couvertures des ai- 
les, les inférieures de la queue, le bas- ventre et 
les jambes; un beau pourpre-violet, coupé sur 
la poitrine par une bande bleue, domine sur les 



parties inférieures ; les pennes des ailes et de la 
queue sont noires. 

On remarque plusieurs variétés occasionnées 

Î^ar la mue , parmi lesquelles on en voit qui ont 
a gorge et toutes les parties postérieures plus ou 
moins tachetées d'une couleur de feu; d'autres, 
chez qui le cordon n'est pas entièrement formé» 
Une aQS plus belles est celle qui est figurée dans 
les Oiseaux rares et nouveaux de M. Levaillanr , 
planche 41 ; elle a un cercle de plumes couleur 
de feu au-dessus du cordon. Les individus dont 
Edwards et BufFon ont publié les figures , sont 
encore d'autres variétés. La couleur de feu sem- 
ble indiquer qu'elle est dominante sur toutes les 
parties inférieures , quand l'oiseau n'est pas sous 
un plumage parfait : le jeune et la femelle ne 
sont pas connus. On trouve cette espèce au Bré- 
sil ; mais on ne la donnoît pas à Cayenne. Buf-^ 
fonj Hist. natur. des Oiseaux j tom. 4. pi. enU 
n. 188 ( Cordon bleu). V Amérique méridionale. 

L. 8 -^. £.. P.. R. 1 2« 

* Le Cot.nga cuivré. 6. A. Cuprea. A. OU- 
vacea ; pennis apice cupreo-aurantiis ; pileo rubro ; 
genis aurantiis ; pennis pectoris et abdominis san^ 
guineisj margine viridi-nitentibus ; caudâ rotun^ 
data ; rostro pallidèjlavo ; pedibus fuscis. 

Olivâtre, â plumes d'un orangé-cuivré à leur 
pointe ; dessus de la tête rouge ; plumes de la 
poirrine et de l'abdomen couleur de sang et bor- 
dées de vert brillant ; queue arrondie ; bec d'un 
jaune pale ; pieds bruns. 

On doit la connoissance de cet oiseau à Mer- 
ren , qui en a publié la figure. Il a beaucoup ds 
rapports avec le Cotinga ouette^ décrit ci-après, 
dans sa taille, son plumage et ses habitudes; 
mais il en diffère par les plumes de sa tète qui 
sont plus grandes ; par les mousraches des joues 
qui sont d'un fauve obscur ; par ses ailes plus 
longues et par sa queue arrondie à son extré- 
mité. 

Il a le sommet de la tète, rouge ; les joues , 
orangées ; les plumes de la poitrine et du ventre, 
d'un rouge sanguin et bordées de vert luisant et 
métallique ; celles du reste du corps , olivâtres et 
terminées par un mélange d'otangé et de cuivré : 
on le trouve à Surinam. Merren^ Beytr. i. p. 6. 
pi. i.fig. 1. 1* édit. du nouv. Dict. d'Hist. nat. 
tom. i. p. i(> j. L'Amérique, méridionale. 

L. 8 ^. ié,. ST.. R. 12. 

* Le Cotinga doré. 7. A. Aurcola. A. Purpu-^ 
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rea^ vertîce j alarum parte anuriorij peceore hy- 
pochondrïisquc aurato flavis. 

Pourpré ; vertex , p.ircie antérieure des ailes , 
poinine et flancs d'un jauiie-doré. 

Cec oiseau , qui se trouve au Pérou , et que 
nous avons vu en nature , présente les plus grands 
rapports avec le Cotinga pacapac , puisqu'il porte 
une livrée pareille , a l'exception du dessus de la 
rèce y de la partie antérieure de l'aile, de la poi- 
trine ec des flancs , q-ji sont d'un jaune-doré. Ne 
seroit-cc pas une variété accidentelle ? 1^ édit. 
du nouv. Diction^ d^Hist. natur. lom. S. p, \6^, 
V Amérique méridionale. 

L., E.. P.. R. II. 

*Le Cotinga a gorge nue. 8. A. NudkolUs. 
A. Alba'j gutture nudo ; rostro pedibusque ni- 
gris. 

Blanc ; gorge nue \ bec et pieds noirs. 

Lorsque le mâle porte un plumage parfait, il 
est tocaUmcnt blanc et sa gorge esc nue. La fe- 
melle ou le jtune en diffère en ce que la gorge 
est totalement couverte de plumes, que toutes 
les parties supérieures sont d'une teinte verte et 
les inférieures rachetées de jaunâtre, de brun et 
de vcrdâtre. On trouve cette espèce au Brésil , et 
on voit le mâle et la femelle dans la collection 
du Muséum d'histoire naturelle. 1^ édit. du nouv. 
Dict. d'Hut* nat, tom. 8. p, 1(1 4. V Amérique 
méridionale. 

L» 8 Y» £.• P.. R. I Xm 

*Le COTiNGA A FLANXS ROUX. 9. A. Hypo- 
pyrrha, A. Suprà saturatiore grisea ; dorso vires- 
cente / corpore subtùs cinereo ; hypochondrïu au- 
ratû-riifis. 

D'un gris foncé en dessus \ dos verdâtre \ des- 
sous du corps cendré \ flancs d'un roux^orangé. 

Ce Cotingay que nous avons vu en nature 
dans un envoi d'oi&eaux de Cayenne ^ présente 
des rapports avec le Cotinga cendré ^ qui font 
douter que ce soit une espèce distincte, d'autant 
plus que nous n'avons pour guide que la dépouille 
d'un seul individu. 

Il a toutes les parties supérieures d'un gris 
foncé , qui prend une nuance verte sur le dos et 
sui le bord extérieur des pennes de la queue ; le 
mcme (;ris, mais plus clair, couvre la gorge et 
les parties postérieures, à l'exception des flancs, 
sur lesquels on voit une large touffe de plumes 
d'un roux- orangé cette couleur se retrouve en- 
core sur les plumer du haut de l'aile , termine les 
peûus couvertures ec k-s prunes caudales. 1^ edic. 



du nouv. Diction. d'JBist. natuf. tom. %.p. 154, 
La Guyane, 

L« 7* ^•* P** ^* ^ ^* 

*Le Cotinga gris. A. Cinerea. 

Montbelliard présence cec oiseau comme une 
variété d'âge du Guirarouj parce qu'il est, dit-il, 
plus petit , que sa queue esc an pea pltis coorte, 
ne dépassant les ailes que de moitié de sa lon- 
gueur ; en outre il diffère do Guirarvu en et qnil 
n'a ni la bande noire qui passe au-dessos des 
yeux, ni la queue bordée de bbnc , ni sescoo- 
vertures supérieures blanches; de plus, les pen- 
nes de ses ailes sont bordées de blanc, mais elles 
sont moins noirâtres , er celles de la queue moins 
noires que chez le Guirarou. M. Levaillant noos 
assure que c'est un jeune de l'espèce du CùÙMgi 
capapac i et M. Cuvier die qu*il se rapproche des 
PiauhauSj plutôt que dtsCodngas, Bt^n^BisL 
nat un des Oiseaux ^ pL 6^^» L* Amérique mén- 
dionale, 

^Le Cotinga guira-panga. 10. A. Cam- 

culata. A. A lia y uropygio 3 remigibus reantHn' 
que J^avescente adumbratis ; fronte denudâtâ, 
elongatâj camnculatâ; rostro pedibusque nigris. 

Blanc i croupion , rémiges ec recrrices om- 
brées de jaunâtre } front nu , alongé, caroncule; 
bec et pieds noirs. ( Pi. 1 90. />. }•) 

On compare la voix de ce Cotinga an son 
d'une cloche , et elle est d'une celle force, qu'oa 
l'entend d'une demi-lieue de distance» dans les 
forêts de la Guyane et du Brésil. 

Le mâle a son plumage d'un blanc purj lors- 
qu'il est dans son état parfait j mais dans on z^ 
moins avancé, on remarque quelques teintes 
jaunes sur le croupion ec sur plusieurs pennes des 
ailes ec de la queue. Ce qu'il y a de plus remar- 
quable chez cet oiseau , c'csc une sorte de caron- 
cule située sur le capistrum^ comme chez les 
dindons. Cette caroncule est flasque ce inclinée 
dans son état de repos ; mais lorsque l'oiseau est 
agité de quelque passion, elle se gonfle, se relève 
et s'alonge : elle a alors deux pouces et plus de 
longueur, fiur trois ou quatre lignes de circonft- 
tence 1 sa base. Cet effet esc le produic de Tair, 
qu'il sait faire passer par l'ouvertore du palais 
dans la cavité de la caroncule ec qu*il sait y rete- 
nir ; cette caroncule diffère de celle du dindon 
en ce qu'elle est couverte de plui^cs blanches. 

Ly. jc.uie mâle, q^:e Montbelliari a donné 
pour la femelle , a le dessus de la tête ec du corps, 
les couvertures supérieures des ailes, la plus 
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I^ femelle (planche $7 des Oiseaux rares et 
nouveaux de AI. Levailianc) diffère du mâle en 
ce qu'elle esc d*un rouge- brun plus ou moins 
roussâtre, plus ou moins vert-olive sur diverses 
parties ; son bec est brun en dessus et d*un brun- 
jaunâcrc en dessous, de mcme que les pieds : les 
jeunes lui ressemblent. Brisson , Ornith, tom. 1, 
/». 35 1. /7. 7 {Coiinga rouge), Uuffhrij Hist, nac, 
des Oiseaux y eom, 4. /?. 451. pL enL n. 378, 
V Amérique méridionale. 

L. S ;. E.. P.. R. li. 
* Le Cotinga pac apac ou pompadour. 

14, A. Pompadora. A, Purpurca; tectricibus a/a- 
rum proximis ensijormibus j elongatis j rigidis ; 
rostro ruhcscznte-fusco ; pedihus nigris. 

Pourpré j tectrices des ailes les plus proches 
d.i corps courbées en forme de couteau, aion- 
géts, roidesj bec d'un brun-rougcâtre j pieds 
noirs. 

Cette espcre, que Ton trouve communément 
dans 1.1 Guyane, est voyageuse, se montre près 
àcs habitations aux mois de mars et de septem- 
bre, époque de la maturité des fruits, dont elle 
se nourrit. Elle se pl:<it au bord des rivières, où 
elle se tient sur les grands arbres, niche sur les 
plus haures branches, et ne fréquente guère Tin- 
lérieur des grands bois. 

Un pourpre éclatant et lustré domine généra- 
lement sur le plumage du mâle ; cette couleur est 
plus claire sur le bas-ventre, sur les couvertures 
et les pf.nncs de la queue que partout ailleurs ; 
les pennes des ailes et leurs couvertures infé- 
rieures sont blanches ; les primaires ont leur 
pointe brune; le pourpre n'occupe que l'extré- 
mité des plumes du corps, qui, dans le reste, sont 
blanches \ les grandes couvertures alaires ont une 
conformation p.irticulicre ; elles sont longues , 
étroites, roidcs, pointues er présentent la forme 
d'une gouttière 3 leurs barbes sont détachées les 
unes des autres ; leur cote est blanche et termi- 
née en pointe. Selon M. Lcvaillant , sss couleurs 
ne parent le mâle que lorsqu'il s'apparie ; et dès 
que les petits ont pris leur essor, il se revêt des 
couleurs de la femelle y mais suivant Sonnini , 
qui a observé cette espèce dans son pays natal , 
la femelle qu'indique M. Lcvaillant, est un jeune 
oiseau à l'époque où il quitte sa première livrée. 
Il est alors plus petit que le précèdent, et il pré- 
sente la même singularité dans la conformation 
des grandes couvertures des ailes ;. sa couleur 
pourpre est variée de cendré ; le dessous de la 
queue, couleur de rose^ ses pennes sont brunes^ 



ainsi que ce qui paroît des pennes alaires, qui 
leur côté interne blanc, depuis leur origine 
qu'au deux tiers de leur longueur, ec les moyen 
ont leur bord extérieur blanc. Montbelliard 
fait mention, sous le nom de Coùapagris-pou^^ 
IjQ Pacapac dans son premier âge , figuré 
la planche ) } des Oiseaux rares et nouveai 
porte un plumage gris-cendré ; cette couli 
prend un ton brun sur les parties supérieures, 
ton clair sur les inférieures jusqu'au ventre, 
devient blanche à l'extérieur des pennes de 
queue ; le bec et les pieds sont grisâtres. Br 
son y Ornith. tom. 2. p. 347. n. 5 {Cotinga po. 
pre). Buffon , Hist. nat. des Oiseaux j tom, 
p. 448 , pL enlum. n. 179. V Amérique mei 



dionale. 



L. 7 7. £•• P.. R. 1 1. 



*Le Cotinga a plumes soyeuses ij. -^ 

Maynana. A. Nitida cêrulea; gulâ violaccî 
rostro fusco ; pedibus nigris. 

D'un bleu brillant ; gorge violette ; bec brun 
pieds noirs. 

On ne connoît que Textérieur de cet oiseai 
qui se trouve dans le pays de Maynas. La tt 
et le dessus du cou sent couverts de plumes étro 
tes, longues, brunes a leur origine, et ensuii 
d'un bleu éclatant , changeant sous un cemi 
aspect en bleu d'aiguë- marine ; la gorge est du 
violet foncé ; les plumes du dos, de la poitrine 
du ventre er des flancs ont leur base blancks 
leur milieu violet-pourpré, ec leur pointe du 
bleu brillant \ les petites couvertures des a:li 
sont pareilles*, les grandes, les pennes etcelii 
de la queue, d'un brun-noirâtre, et bordées c 
bleu â l'extérieur. Brisson^ Ornith. tom. i,p. m 
n. 1 {Cotinga de Maynas). Buffon^ Ilist, natu 
des Oiseaux y tom. 4. p. ^47. pL enlum.n,ii 
L'Amérique méridionale. 

L. 7* E.« X •• R. 1 2, 

♦Le Cotinga qulreiva. j6. A. Cayana. 

Nitida cétrulea; collo subtàs violaceo y rtnii^ 
bus rectricibusque nigns j cdrulco marginatis ; r 
tro pedibusque nigris. 

D'un bleu brillant ; dessous da cou viol 
rémiges et rectrices noires et bordées de bl> 
bec et pSeds noirs. ( PL 1 90. n. i.) 

Le mâle de cette espèce, qu'on renccmtrec 
la Guyane, porte un vétemenc sur lequel tè 
une riche couleur d'aigue-marine , qui chang 
nuance selon la dirc'cnon de la lumière, au p 
de paroître d'un beau bleu ou d'un verc brill: 
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mais cette teinte n'est qu'à rextcémicé des plu- 
mes, qui, dans le reste, sont presque totalement 
noires ; ce qui occasionne , pout peu qu'elles 
soient détangées, des petites inoucliecutes, prin- 
cipalement sut l'occiput , le derrière du cou et le 
dos; une plaque d'un pourpre -violet très-éda- 
tant Couvre plus ou moins la gorge et le devant 
du COU ; les couvertures, les pennes des ailes et 
celles de la queue sont noires et frangées d'une 
icouleur d'aigue-matioe ; cette frange est sut les 
dmx côtés des deux tectrices intermédiaires, et 
les plus extérieures n'en ont point. Telle est la 
robe du mâle, lorsqu'il est dans son état par- 
fait. 

M. Levaillant assure qu'il ne potte cette pa- 
TOte que dans le temps des amours j mais que, 
lorsque ses petits ont pris l'essor. Il ressemble 
tellement â sa femelle, qu'il seroit difficile de 
l'en distinguer, s'il n'étoit un peu plus gros. 

Cette femelle, figurée sur la pl-inche jo des 
Oiseaux rares et nouveaux j a la tête, le dessus 
do cou et du corps, les sc.-ipulaires, les petites 
couvertures supérieures des ailes ei celles de la 
queue, d'un brun sombre, teinté de verdàtre , 
plus foncé sur le croupî:in \ les convertutes supé- 
rieures des ailes , roussâtres à l'extérieur ^ Ls 
pennes primaires, bordées de verdàtre et noires 
dans le reste , les secondaires, bordées de même 
à leur origine, et de roussâirevers leur extrémité j 
la gorge et les patiics postérieures, d'un brun- 
grisâtre, nuancé de vert clair, mais plus foncé 
sur la poitrine ; les pennes de la queue , brunes 
et lisérées de vert. 

Le jeune mâle, figuré sur la planche iK du 
même ouvrage, est d'un brun clair en dessous , 
bordé de toussatre sur la poitrine et le ventre ; les 
parties postérieures, roussâtres er ondulées d'une 
teinte plus ctaiie -, les plumes des paiiies supé- 
rieures, d'un brun foncé, et tachetées ou fran- 
gées d'un roux foible; les pennes, d'un brun- 
noirâtre ; le bec et les pieds bruns. Jirisson , Or- 
nitft. (om, i, p. j 49. n. j ( Coilnga de Cayenr.e ). 
Buffon , fiist, nat. des Oiseaux, tom. ^. p. 444. 
pi. en!. 71. 614. L'Àmcrique mér'idionalt, 
L. 8. E.. P.. R. II. 

* '' * Genre. 

JASEUR , Bûmhyâlta. Âmpelis ^ Lînn. Lath. 
Corpus subovatum, <increOj vinacto piccum. 

Ciipui rotundatum , tristatum. 
Roitfum brcve , hasi subdcpressum trigonum- 
* ^iU» suprà convixum; mandibula supçriûT apiie 



emcrginataj incurva; infcrtor, apite compressa ^ 
incisa, recurvaia. 

Nares ovau , ptumilis incumbemibus obtecu. 

Lingua cartihginea , apice bifida. Rictus am- 
plus, 

CoUum médiocre. 

Au pennâ spuriâ brevissima; remigibus li., 
1*. omnium tongissimis ; remigibus quatuor auc 
quinquc secudariis membranâ coloraià terminaiis. 

Femora extra abdomnen posita ; libis omninb 
plumas t. 

Pedes tetradîctyli ; digiti 1res antertorts , postï- 
eus unus ; exteriores basi solâ coi/igiiti ; haUux 
quemadmodùm anteriores imo tarsi positus , scdi- 
Icm cingens , omnibus antculis humt incumbens. 

Cauda rectricibus 1 1. 

bamhycilU habitant in syhis nemorihusquc 
Europe, America septentrionalis ; insectis et baccis 
victitanti in arboribus nidificant ; ova 4-j pa- 
riuni. PuUis cAcigenis escam mater in os inge- 
rtt; hi i nido discedunt, iitniùm ad volandum apti 
sunt. 

Corps un peu ovale , peint de cendré et dune 
couleur vinacée. 

Tète atrondie, huppée. 

Bec court, un peu déprimé et irigone à sa base, 
convexe en dessus ; mandibule supérieure échan- 
cfée et courbée à son extrémité; l'inférieutecom- 
primée, entaillée et retroussée à sa pointe. 

Narines ovales, couvertes de plumes dirigées 
en avant. 

Langue cartilagineuse, bifide à sa pointe. 
Bouche ample. 

Cou médiocre. 

Ailes à penne bâtarde ttèscourie ; les 1 ", ez 
i'. rémiges les plus longues de toutes; quatre 
ou cinq secondaires, terminées par nne mem- 
brane colorée. 

Cuisses posées hors l'abdomen; jambes, to- 
talement emplumées. 

Pieds tétradactyles; trois doigts devant, an 
derrière ; les extérieurs réunis i leur base ; pouce 
posé au bas du tarse , sur le même plan que les an- 
térieurs, embrassant le juchoirtt portant à terre 
sur toutes les articulations. 

Queue composée de douze tectrices. 

Les Jaseurs se liennenr dans les forêts et les 
bosquets de l'Europe et de l'Amérique septen- 
trionale , vivent d'insectes et de baies, nichent 
sur les arbres, La ponte est de quatre ou cinq 
arak. Les petits naissent aveugles, sont appâiés 
dans le nid par la mère, et ne le quittent qu'en 
eut d; voler. 
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Le JaSEUR d'EuuOPE. i. B. Ganula. B. Occi- 
prie cristato ; remigibus sccundariïs apice mcmbra- 
nacêo colorato ; rostro pcdibusque nigris. 

Occiput huppé ; rémiges secondaires termi- 
nées par une membrane colorée \ bec et pieds 
noirs* {Pi. 189,/!. j , sous U nom de Jaseur de 
Bohême. ) 

On ne paroît pas d'accord sur le pays natal de 
cette espèce erratique. On a supposé qu'elle habî- 
roit dans la Bohème , d'où lui sont venus les 
noms de Jaseur de Bohême j de Geai de Bohême 
ec ai Oiseau de Bohême; mais l'on assure présen- 
tement qu'elle n'y fait que passer, comme dans 
beaucoup d'autres contrées. On la voit très- rare- 
ment en Angleterre, et si elle se montre quel- 
quefois en France , ce n'est guère qu'au fort de 
l'hiver le plus rigoureux , du moins c'est i cette 
époque que nous Tavons vue en Normandie, 
dans les années 177^ et 1788. Latham nous ap- 
prend que ces Jaseurs paroissent en grand nombre 
dans les environs d'Edimbourg, et disparoissent 
au printemps. Ils fréquentent présentement très- 
rarement l'Italie , où autrefois on les voyoît ar- 
river en volées assez considérables ; ils passent en 
grand nombre dans diverses contrées de TAUe- 
magne, mais ils n'y restent pas pendant l'été. On 
ne sait pas au juste dans quel pays ils nichent y 
les uns disent que c'est dans les environs de Pé- 
tersbourg ; Linnée assure qu'ils font leur ponte 
dans des pays au-deU de la Suède , mais on n'a 
aucuns dérails sur cette ponte et sur tout ce qui 
la concerne. 

Les Jaseurs ne suivent pas toujours la même 
route dans leurs migrations ; ils ne visitent pas 
tous les ans les mêmes contrées ; on ne les voit 
ordinairement que tous les trois ou quatre ans , 
et même, dans de certains endroits, il y a des in- 
tervalles de six à neuf ans. L'espèce esr répandue 
jusqu'en Sibérie et dans d'autres contrées de l'Asie 
septentrionale. Il n'y a guère d'oiseau plus silen- 
cieux , quoique son nom indique le contraire. Il 
jetre seulement de temps en temps un cri assez 
foible, qui nous a paru exprimer les syllabes ^ô {ô 
^i/ peut-être, dans la saison des amours, le mâle 
a-t-il le chant très-agréable que lui donne le prince 
Aversperg, cité par BufFon ; mais nous pouvons 
assurer que le Jaseur de l'Amérique septentrionale 
n'en a dans aucun temps, puisque nous en avons 
conservé en cage pendant plusieurs années. 

Le Jaseur d'Europe a le bec bordé par une 
bandelette noire qui entoure les yeux et descend 
sur la gorge ; l'iris , d'un beau rouge ; les plumes 
du dessus de la tête , longues , effilées et compo- 
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sant une hnppe que loiseau redresse très^soa- 
vent j ces plumes, le reste de la tête, le cou, 
le dos , la poitrine et le ventre, d'une teinte vi- 
neuse ; le croupion er les couvertures supérieuces 
de la queue, d'un joli cendré; le bàs-ventre, 
blanchâtre ; les couvertures supérieures de l'aile, 
noirâtres ; les premières et quelques-unes des 
dernières, blanches à leur extrémité sur leur bord 
extérieur; d'autres, terminées de jaune; ks 
pennes de la queue , de cette couleur à leur ex- 
trémité , cendrées â leur base et noirâtres dans le 
reste \ plusieurs des secondaires , terminées par 
des lames plates de couleur rouge. Ces oiseaux 
our plus ou moins de ces palettes, mais il en cstaoi 
n'en ont pas; ceux-ci sont regardéscomme des fe- 
melles. On ajoute encore â cette distinction des . 
sexes ^ qu'elles n'ont point de taches jaunes isi 
ailes ; mais les différences qui distingjent le mâle 
de la femelle, sont peu connues. Latham j Index 3 
A. I [Ampeiis garrulà). Brisson^ Ornitk» iom, i, 
Z'. 3 3 }. n. 6 } {Jaseur de Bohême). Buffi^n^ But. 
nat. des Oiseaux j tom, 3. p. 4x9. pi, eaL n. i6u 
L'Europe* 

Lia 8. £•• r»m R* lo» 

*Le Jaseur du cèdre. 2. B. Cedromm. B, 

Rufo'Cineraria ifronu guttureque nigris; uropygio 
cétrulescetue-griseo ; aliquibus remigibus secmL- 
riis apice membranaceo colorato; caudi apia 
Jlavà; rostro pedibusque aigris. 

D'un cendré-roux ; front et gorge noirs; aou- 
pion d'un gris-bleuâtre ; quelques pennes secon- 
daires terminées par une membrane colorée; 
queue jaune â sa pointe ; bec et pieds noirs. 

On a donné ce Jaseur pour une variété de celui 
d'Europe , mais nous croyons que c'est une es- 
pèce dutincte ec particulière » qui cependant a 
Ats mœurs et des habitudes pareilles ; elle escd# 
même erratique , étend ses couxses depuis la baie 
d'Hudson jusqu'au Mexique, et même quelques 
individus ont été tués â Cayenne. Les Mexiains 
l'appellent Coquantotolt, et les Canadiens le 
nomment RJcolUtj â cause de quelques rappons 
entre sa huppe er la capuche da moine. Ce Jaseur 
niche dans les Etats-Unis ec au Canada , et place 
son nid sur les arbres. S^ ponte se compose de 

3uatre ou cinq œu& ; il en £iic ordinairemeat 
eux par an. 

La huppe , le dessus de la tire ec du cou sont 
d*un gris-roux ; une bapde noire couvre le (root, 
descend sur ses cotés, encoure Tq^il et se tecmioe 
sur les joues ; la gorge est de cette mime coup- 
leur ; le croupion , d'un gris-ardoisé ^ ainsi que 
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et la poitrine sont d*un roux-verdâtre ; le milieu 
du ventre et les parties postérieures, d'un blanc 
un peu lavé de roux ,' avec des bandes transver- 
sales de la dernière couleur sur les côtés ; le bec 
et les pieds , d'un gris rembruni. Le jeune ne dif- 
fère de la femelle qu'en ce qu'il a des taches 
rousses et blanches sur les parties inférieures. 
2^ édit. du nouv. Dieu d*Hisu natur. tom. 33. 
p. 401.^/. P 10. V Amérique méridionale. 
L. 6m £.. P.. R.» I !• 

*** Genre. 

PIAUHAU, Querula.Ampelisj muscicapuj Linn. 
Lath. 

Corpus subovatumj nigro aut rubro pictum. 

Caput rotundatum. 

Rostrum basi valdè depressum^ latum etplumis 
sedsque recumbentibus instructum j trigonum j su- 
pra subthsque subcompressum ; mandibula superior 
ad apicem emarginata^ adunca ; inferior apice 
recurvatdy tenuissima et acuminata. 

Nares aperuj subrotundétj plumis obsiCd. 

Lingua ..... Rictus amplus. 

Collum médiocre. 

AU elongatdLj remigibus 1*., i*. étqualibus; 
3^, 4^. omnium longissimis. 

Femora extra abdomen posita ; tibiét pars in- 
ferior plumosa. 

Pedes tetradactyli ; digiti très anteriores j unus 
posti<us y exteriores ad articulum secundum usque 
connexi ; hallux quemadmodùm anteriores imo 
tarsi positusj sedilem cingens ^ omnibus articuUs 
humi incumbens. 

Cauda rectricibus ii. 

QueruU in Americd meridionalis sylvis ha- 
bitant. 

Corps un peu ovale, peint de noir ou de 

rouge. 

Tète arrondie. 

Bec très-déprimé, large, couvert de plumes 
et de soies a sa base, trigone, un peu comprimé 
dessus et dessous *, mandibule supérieure échan- 
crée et crochue i sa pointe ; Tintétieure retrous- 
sée , très-grêle et acuminée. 

Narines ouvertes, un peu arrondies, cachées 
sous les plumes. 

Langue Bouche ample. 

Cou médiocre. 

Ailes alongées ; 1'*. et x*. rémiges égales; 
3*, et 4^ les plus longues de toutes. 

Cuisses posées hors l'abdoiyen ^ jambes tota- 
lement emplumées. 

Pieds téiradacty les j trois doigts devant, uu der- 



rière ; les extérieurs réunis jusqu'à la deazième 
articulation 3 pouce posé au bas du tarse soc le 
même plan que les antérieurs , embrassant le 
juchoir et portant d terre sur toutes les anicula- 
tions. 

Queue an rectrices. 

Les Piauhaus habitent les forêts de TAmé- 
rique méridionale. 

* Le PiauHaU rouge, i. Q. Rubra. Q. Cùcù- 
rua; remigibus caudâquc subûts nigricantitus; 
rostro rubro ; pedibus nigricante-griseis. 

Rouge ; rémiges et dessous de la queue noira- 
très ; bec rouge ; pieds gris-noirâtres.' 

Des ornithologistes ont classé cec oiseaa parmi 
les Cotingas; mais nous croyons qu'il est mieur 
placé dans ce genre. On le trouve i la Gujrane, 
où il est très-rare : on dit qu'il est très-brouche 
et qu'il se tient dans les bois éloignés de coaie 
habitation. 

Son bec est garni à sa base de soies roides, et 
ses narines sont couvertes de plumes déliées, qoi 
du front s'avancent sur la mandibule supétieute. 
La tête porte une huppe composée de plumes 
effilées et longues , qui se jettent en arrière. Tout 
' son plumage est rouge, mais d'une nuance plus 
foncée sur le dessus du corps que sur le dessous; 
les plumes du bas du cou sont pareilles i celles 
de la huppe, mais plus longues ; elles retombent 
sur U poitrine et y paroissetic comme déiachéss, 
parce qu'elles sont effilées à leur pointe. 

La remelle est un peu plus petite que le ott^i 
sa huppe a moins de longueur ; le dessos du 
corps , les couvertures des ailes et de la queue 
sont d'un gris-brun cendré ; les pennes , d'une 
nuance plus foncée, et d'un gris-blanc en dessous*, 
Ja gorge et le haut de la poitrine pareils au dos', 
les parties postérieures d'un blanc sale, teinté de 
cendié ; le bec et les pieds, bruns. Latham, In- 
dex j /I. a 5 ( Corucias militaru). Levaillant % Oi- 
seaux rares et nouveaux^ pL 25 er x6. 1^ Hit. h 
nouv. Dict.d*Hist, natur. tom* 8.^. 161 [GraU 
Cotinga). V Amérique méridionale. 

L. 15. E.. P.. B. IX. 

*Le PlÂUHAU A GORGE ROUGE. 1. Q. Rubtl- 
collis. Q.Nigra; jugulo macula spaciosâruhrà{ 
rostro pedibusque atris. 

Noir ; grand espace rouge sur la gorge \ be( 
et pieds noirs. 

Les oiseaux de cette espèce habitent les foré: 
de la G'jyane, se rassemblent en troupes nom 
breuses , ss plaisent dans U société des Toucan 
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Oiseaux j tom. i. p.ti. pL inl. n. 609 (Colnud 
de Caytnnc }• Lcv aillant y Hist. des Oiseaux rar^s 
et nouveaux , pL 45. V Amérique méridionale. 

L, 10. £.. P*. R. II. 

B. Bec échancréj garni à sa base de plumes sétacées 

dirigées en avanu. 

♦* La CoracIN£ CHOUCARI. 2. C. Papuensis. 
C. Cinerea; abdomine albo; remigibus nigricante 
fuscis ; rostro Jlavicante ; pedibus cintreis. 

Cendrée^ abdomen blanc ; rémiges d'un brun- 
noirâire*, bec jaunâtre; pieds gris. (P/. 137» 
Q^ 3 » sous le nom de Choucas de la Nouvelle- 
Guinée. ) 

On remarque , dans les couleurs , de grands 
rapports entre cet oiseau et la Coracine à verurt 
rayé; mais le premier a , comme le Corbeau , 
les narines cachées sous des plumes dirigées en 
avant. Un gris-cendré domine sur son plumage, 
mais il est plus blanc sur la partie supérieure du 
corps , que sur Tinférieure. Cette couleur se dé- 
grade presque jusqu'au blanc sur le ventre et 
l'abdomen; une bande de plumes noires en- 
coure le bec à sa base ; les grandes pennes des 
ailes sont d'un brun-noirâtre } les pieds, petits, 
et les ongles, courts. Latham , Index ^ n. 15 
( Corvus papuensis ). Buffon^ Hist. natur. des 
Oiseaux j tom. }• pag. 81 j pi. enL n. 6}0 
( Choucaris de la Nouvelle^Guinée)» 

L. II. £.. P.. R. II. 

C. Bec échancréj glabre à sa base. 

* La Coracine chauve ou gymnocéphale. 

3. C. Gymnocephala, C. Ferrugineo-fusca; fronte 
et vertice calvis j rariàs plumosis ; rostro nigro ; 
pedibus sordidis. 

D'un brun-ferrugineux y front et v^rr^x chau- 
ves, très- rarement emplumés \ bec noir; pieds 
sales. 

La nudité de la tète de cet oiseau le fait com- 
parer a la Corneille fraux ou /rayonne j compa- 
raison fort juste ; car il n'a , comme celle-ci , 
cette partie dénuée de plumes, que lorsqu'il est 
adulte ', mais avant cette époque il a , comme le 
jeune Freux ^ toute la tète emplumée , et même 
les narines cachées sous des petites plumes sé- 
tacées. On ne doit nullement douter de cette 
assertion , puisque nous l'avons vérifiée sur des 
individus apportés de Cayenne , et qu'elle est 
confirmée par M. Le vaillant. 

Ou trouve souvent cette espèce dans les fo- 



rêts de la Guyane française; les n^es rappel- 
lent oiseau Monpère , parce qu'ils trouv>ent que* 
sa tète chauve et ses couleurs présentent de l'ana* 
logie avec la tète et la robe d'un capucin qu'ils: 
nomment mon père. 

L'adulte porte un plumage roux , un peu plm 
foncé sur les parties supérieures » que sur les in«- 
férieures ; cette couleur est remplacée par du noir, 
sur les pennes des ailes et de la queue ; du rom 
sâtre sur les petites couvertures abires ; du blann 
sur les inférieures ; et d'un joli gris sar le boi^ 
des rémiges. L'iris est brun. ._ 

Le jeune a les plumes de la tète grises 

{»ointillées d'un gris plus clair â leur extrémité 
e reste de sa livrée d*une teinte moins feo^ 
que celle de l'adulte. Lathamj Index ^ a. 
( Corvus calvus ). Buffon , Hist. natur. des 
tom. 3 . pag. 8o. pi. enl. n. 5 1 1 (Choucas chaa^^ 
V Amérique méridionale. 

L. 15. E.. P.. R. 11. 
* La Coracine verte. 4. C. Firidis. C. P^. 

dis; capUcs collo corporeque subiàs albomact^ 
latis. 

Verte ; tète , cou et dessous àa corps tacbtéi 
de blanc. 

On voit cet oiseau au Muséum d'histofre 
naturelle , où il est présenté pour la femelle 
d'un individu que nous indiquons sous le nom 
de Choquart violet , et qœ nous reganbof 
comme une espèce distincte et pattiraièce, 
fondés sur ce qu'il a la base da bec garnie <ie 
plumes sétacées, dirigées en avant et cooffut 
les narines , tandis que cette Coracuie a les na- 
rines découvertes , et toutes les plumes do ^ 
pistrum retournées en arrière » et ne piésette 
aucun indice qui puisse faire soup^nner qM 
d'autres plumes soient dirigées en avant, cooime 
le laisse a soupçonner Fauteur des antcles d'ot* 
nithologie du Dictionnaire des sciences 0tf«* 
relies j en disant â peu près que la privation ix$ 
plumes couchées en avant sont peut-être Telei 
de l'empaillement ; mais il en restetoit qnel* 
ques indices , et le capistrum ne seroit pas corn- 

f>létement emplumé, et tel qu'il est cbextom 
es oiseaux qui n'ont jamais de plumes ditigta 
vers les narines. 

Cette Coracine est totalement verte , avec 
des taches blanches en forme de larmes sur la 
tète, le cou, et sur toutes les panies inférietttesî 
la queue est terminée de blanc \ le bec, très-to* 
buste et un peu comprimé sur les c6tés , ce qm 
semble l'éloigner de ce genre. On la troore i la 
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fri;ées. Dt A\ara^ A f untamuntos para la Hisi. 
nat, de les Paraxos dcl Paraguay j tu. tom. i . 
p. 160. n. ^6, 1^ edit. du nouv. Dict. d'ITist. 
nat. tom. 8. p. 7. V Amérique méridionale. 

L. 1 7. £•• P.. R. 1 1. 
* La Coracine a ventre rayé. 8. C. Pas- 

data. C. Cincrea ; capistro j fasciâ per oculos 
caudâque nigris ; dorso postico j uropygio ^ abdo- 
mine femoribusque albo et nigro fascïatis ,- rostro 
nigricante ; pedibus sordide griseis. 

Cendrée ; capistrum^ bande oculaire et queue» 
noirs ; bas du dos , croupion , abdomen ec 
cuisses» rayés rransvcrsalemenc de blanc ec de 
noir; bec noiiâtre; pieds d*un gris sale. 

Cet oiseau de la Nouvelle- Gainée a le front , 
le capistrum et une bande à travers l'œil dîi cou- 
leur noire \ la tête , le cou, le dos et le haut de 
la poitrine d'un cendré bleuâcre foncé \ les ailes 
, noirâtres et terminées de blanc; le bas de la poi- 
trine, le ventre, les parties postérieures, le crou- 
Elon et les couvertures supérieures de la queue , 
lancs et traversés de noir. 

La femelle diffère du mâle, en ce qu*elle n'a 
point de noir sur les côtés de la tète, que la teinte 
cendrée esr plus claire , ec que toutes les parties 
inférieures sont blanches et rayées en travers de 
gris-bleuâtre , â l'exception du bas- ventre et des 
couvertures inférieures de la queue. Le jeune 
mâle est , dans son premier âge , marqué de 
noirâtre sur les oreilles , rayé en travers de 
blanc ec de gris-bleuâtre sut la tête, et moucheté 
de blanc, depuis la gorge jusqu'au ventre, sur 
un fond cendré. Latham , Ind^x j n. 1 4 ( Corvus 
novA GuineA ). Buffon j Hist. nat. des Oiseaux j 
tom. ^./7. 80. pi. enl. w. 619 ( Choucas de la Nou- 
y elle- Guinée). 

L. 12. £.. P.. R. 12» 

D. Bec entier ^ glabre à sa Base. 

* La Coracine céphaloptère. 9. C. Ce- 

phaloptera. C. Tota nigra nitens ; crista concolor 
et alla ; lateribus colU glabrisj cyaneis; rostro 
pedibusque nigris. 

Enticrement d'un noir brillant ; huppe de 
cette couleur et blanche ; côtés du cou nus ec 
d'un bleu-clair^ bec et pieds noirs. 

Céphaloptère est le nom sous lequel M. Geof- 
froy de Saint-Hilaire a fait connoitre cet oiseau 
du Brésil , et qu'il a apporté de Lisbonne , pour 
le déposer au Muséum d'histoire naturelle. 

Tout son vêtement est d'un beau noir d refl;;ts 



métalliques et éclacans sur diverses parcres; 
plumes du dessus de la tète sont longues , â 
très-grêle , moitié blanches ec recminées pai 
épi de barbes décomposées \ elles se recourt 
vers le bout , de manière que la rète er le 
semblent être soùs un large panache qui , d 
sa circonférence, représente assez bien un pa 
sol. Cet oiseau est encore remarquable par i 
expansion cutanée » en forme de jabot , reo 
verte en devant et sur les côtés par des plua 
alongées , larges et formant un nisceau oui % 
sole en s'avançant sur la poitrine , et qui laisK 
découvert une partie àei côtés du cou, dont 
peau nue est d'un bleu de ciel, a^ édie. du om 
Dict. d*Hist. nat. tom. i, p. ^^pL B. 10. fg. 
L'Amérique méridionale. 

L. I) |. £.. P.. R. II. 
LXIV*. Genre. 

TANGARA, Tanagra f lÀnn. Lach. 

Corpus subovatum j coloribus splendidis sâpii 
pictum. 

Caput rotundatum. 

Rostrum basi subtrigonum j conoidesj marg, 
nibus introsàm decUvibus ; mandibula saptni 
margines basales inferioris tectens ^ versus ap 
cem angustaj cmarginatUj in/lexa; ui^etiorbUi 
graj recta. 

Nares rotundétj apertâ, capistri pennis pmï 
tectd. 

Lingua cartilaginea ^ apicc acuta ^ bifida. 

Collum médiocre. 

Rémiges i*. , 2*., j'. reliquis longions. 

Femora extra abdomen posita; tibia omni 
plumosd. 

Pedes tetradactyli ; digiti très anteriores , m 
posticus ; exteriores basi connexi ; kallux qucmi 
modiim anteriores imo tarsi positus, sedÛau c 
gens J omnibus articulis humi incumbtns. 

Cauda rectricibus 12. 

Tanagré in sylvU, nemoribtiSj dumis Amtn 
prdcipuè meridionalis habitant ^ inseais , boi 
sem'inibusque victUant ; in dumetis nidificant ; 1 
3-4 pariunt. Pullis câcigenis escam mater in 
ingcr'u ; hi è aido disceduntj ad volandum t 
tàm apti sunt. 

Corps un peu ovale, plus souvent peint 
couleurs brillantes» 

Tête arrondie. 

Bec un peu trigone a sa base, conot de, a b 
inclinés en dedans ; mandibule supérieure < 
vraiit â la base les bords de rinféneuce^ éti 
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vers la pointe, échancrée ec fléchie \ l'inférieure 
entière, droite. 

Narines rondes, ouvertes, en partie cachées 
sous les plumes du capistrum. 

Langue cartilagineuse , pointue et bifide à son 
extrémité. 

Cou médiocre. 

Kémiges i"., i*. et 3*. les plus longues de 
toutes. 

Cuisses posées hors Tabdomen \ jambes tota- 
lement emplumées. 

Pieds tétradactyles ; trois doigts devant, un 
derrière ; les antérieurs réunis à leur base ; pouce 
posé au bas du tarse , sur le même plan que les 
antérieurs , embrassant le juchoir et portant à 
terre sur toutes les articulations. 

Queue à 1 1 tectrices. 

Les Tangaras habitent dans les forêts , les 
bosquets de TAmérlque, principalement de sa 
partie méridionale ; vivent d'insectes , de baies , 
de semences \ nichent dans les buissons. Leur 
ponte est de trois ou quatre œufs. Les petits 
naissent aveugles , sont appâtés dans le nid , et 
ne le quittent qu'en état de voler. 

A. Pieds plus courts que la queue. 

* Le Tangar a aux ailes vertes, i. T. Chlo- 

roptera. T. Suprà palliièflava ; remigibus rectrici- 
busqué viridibus; gutture^ collo anteriorique nigris; 
rostre pedibusque dilutè fuscis. 

D*un jaune pâle en dessus ; rémiges et rec* 
trices verres y gorge et devant du cou noirs j bec 
ec pieds d'un brun clair. 

On remarque quelques rapports entre cet oi- 
seau du Brésil et le Tangara noir et jaune ; mais 
il est d'une taille inférieure à celle de ce dernier. 
Jj» dessus de la tête et du cou , le dos et les côtés 
4es parties inférieures sont d'un jaune'pâle , plus 
vif sur la tête \ les ailes et la queue , vertes ; la 
gorge , le devant du cou et le milieu des parties 
postérieures, noirs. Un Individu de cette espèce 
esc au Muséum d'histoire naturelle. 1^ édit, du 
nouv. Dict, d'Hist. nat. tom.. 3 1. p. 407. VA- 
mériquc méridionale. 

L. 6. £.. P.» R. I !• 

• Le Tangara a bandeau et dos noirs. 2. 

T. Melanotha. T. Fronte, capitis lateribus dor- 
soque nigris; vertice^ collo suprà CAruleis; remi-- 
gibus rectricibusque nigris ^ CAruleo marginatis ; 
corporc subtàs rufo; rostro pedibusque nigris. 
Front, côtés de la tête et dos noirs ; ycrtexj 



dessus du cou, bleus ; rémiges et rectrices noires 
et bordées de bleu ^ dessous du corps roux \ bec 
et pieds noirs. 

M. Delalande fils a rapporté du Brésil cet 
oiseau , dont le front , les côtés de la tête et le 
dos sont noirs ; le reste de la tête , le dessus du 
cou et les plumes de la partie antérieure de l'aile, 
d'un joli bleu; les couvertures alaires supérieu- 
res, tes rémiges et la queue, noires et bordées 
de bleu ; toutes les parties inférieures rousses. 
2* édit. du nouv. Dict. d'Hist, nat. tom. 3 2./7. 407. 
V Amérique méridionale. 

L. 5 ^. £.. P., R, 1 2. 
**Le Tangara d;t le beau Lindo. 3. T. 

Formosa. T. Flava; capitis lateribus j gutture j 
collo 3 suprà j pectore nigris ; tectricibus alarum 
majoribus injerioribus argenteis ,• rostro suprà ni- 
groj subtàs cyaneo ; pedibus violaceo-CAruleis. 

Jaune ; côtés de la tête, gorge, dessus du cou 
et poitrine , noirs \ grandes rectrices inférieures 
des ailes argentées ; bec noir en dessus , brun- 
violée en dessous ; pieds d'un bleu-violet. 

Le nom conservé à cette espèce, que M. de 
Azara a trouvée au Paraguay, est la traduction de 
celui de lÀndo belto qu'il lui a appliqué , d*après 
la beauté de sqs couleiirs. 

Les côtés de la tête , la gorge , le devant du 
cou et la poitrine sont noirs, de. même que les 
pennes alaires , celles de la queue et leurs couver- 
tures Supérieures , qui ont à l'extérieur une frange 
d'un bleu de ciel ; les grandes couvertures iofé« 
rieures de l'aile sont argentées \ le reste du plu^ 
mage est d'un très-beau jaune de paille, et l'iris 
châtain. De A-^ara^ Apuntamientos para la Hist. 
nat. de los Paxaros del Paraguay y Rio de la 
Plataj tom. 1. p. 387. n. ^6, 1* édit. du nouv. 
Dict. d'Hist. nat. tom. }i. p. 407. L'Amérique 
méridionale. 

L. 5 i. E.. P.. R. 12. 

**Le Tangara bleu de la Nouvelle-Es- 
pagne. 4. T. Canora. T. CéLruleaj fulvo inter* 
mixto varia ; caudâ nigrâj apice albâ ,• alispartun 
cdLruleisj paràm fulvis ; rostro rufescente-albo ; 
pedibus griseis. 

D'un bleu varié de fauve ; queue noire , blan- 
che à sa pointe \ ailes en partie bleues, en partie 
fauves j Dec d'un blcu-roussâtre \ pieds gris. 

Xiuhtototl ou Oiseau des herbes qsx le nom sous 
lequel Fernandez a décrit cet oiseau de la Nou- 
velle Espagne , où on le nourrit en cage, d'après 
la beauté de son ramage» 



::i 



ORMTHOLOGIE. 



Lj» 7 T* ^*m 1: •• xi* 



II. 



* Le Tangara a capuchon noir. 6. T. Ca- 

pitalis. r. Suprà viridisj subtùs flava; capiu 
colloque infcriori nigris y rostro ptdibusquc obscure 
carnets. 

Vert en dessus , jaune en dessous \ tête et de- 
vant du cou , noirs \ bec et pieds couleur de chaic 
sombre. [PL i^^%figf i» sous le nom de Tan^ 
gara superbe. ) 

C'est d après I^tham que nous faisons men* 



Il porte une livrée; bleue, semée de quelques 
roches fauves ; les ailes sont moitié bleues , moitié 
fa jves , avec un léger mélange de noir ; le des- 
soas des ailes est cendré ; la queue noire et cer- 
rainée de blanc. Fernandei^^^ Hist, nov. Hisp. i )• 
c. 170. Brisson, Otnith. tom, j. ^. 15. /i. 7. 
L'Amérique méridionale» 



♦•Le Tangara bleu a tête bl%nche. j. 

7*. Leucocephala, T. Obscure violacea ; verticc ca* \ 
fulescente-aibo; rostro nigro; pedibus nigncan* 1 
tibus. 

Violet obscur ; yertex d'un blanc-bleuâtre \ 
bec noir ; pieds noirâtres. 

Undo a\ul cabc\a blanca est la dénomination 
sous laquelle M. de Azara a fait connoître ce 
Tangara. Ce savant naturaliste la vu souvent au 
mois de mai , tantôt seul , tantôt par paires dans 
la forêt de Caïho, au Paraguay, er ne l'a point 
rencontré ailleurs. Le front, le tour de l'œil er 
les plumes situées i l'origine de la mandibule in- 
férieure sont d'un noir velouté i on remarque sur 
le haut du front quelques plumes rougeitres, 
auxquelles succèdent, sur le sommet de la tète , 
d'autres plumes d'un blanc légèrement teinté de 
bleu ; les sourcils sont du même bleu de ciel 
obscur qui règne sur le reste du plumage et le 
bord inférieur des pennes alaires et caudales, 
qui , dans le reste, sont noires. 

Les individus que M. de Azara regarde comme 
des femelles , sont plus petits, ont sur la tète une 
nuance bleu de ciel ec les teintes du reste de leur 
vêtement un peu plus foibles ; enfin un autre in- 
dividu, jugé jeune, diffère des précédens en ce 
qu'il n'a point de blanc sur la tète, et que ses 
couleurs sont encore plus affoiblies que celles des 
femelles. De A\ara^ Apuntamientos para la Hist. 
nat. de los Paxaros del Paraguay y Rio de la 
Plata, tom. i. p. i^i. /}. 9). i^ édit. du nouv. 
Dict, d'Uist. nat. tom, j i. p. 40S. V Amérique 
australe» 



lion de cet oîseaa , qo*!! a décrit d'après on des- 
sin, et donr il ignore le pys naral. il a la tète, 
1^ gorge et le devant du cou , noirs ; la poicrine, 
d'une belle couleur orangée \ le dessus du cou, 
le ventre et les flancs, jaunes ; le reste du plu- 
mage, verr, et les pennes bordées de jauoe. 
Latkamj Synopsis j i*' SmppL p. 161. n. 4$. 
pL 1 1 1 ( Capital tanager). Buffonj édii. de Son- 
ninij tom, 48. p, 3 71. Pays inconniu 

*Le Tangara Desmaaest. 7. T. Demarestl 

T. Fronte nigro ; vertiee Cdruleo; occipite^ mémo 
corporeque subtàs ,/i'avis ; suprà Jlavo nigroqiUf 
rostro fusco ; pedibus incamatis. 

Front noir \ vertex bleu ; occiput, menton et 
dessous du corps, jaunes} dessus jaune et noir; 
bec brun \ pieds incarnats. 

Le nom imposé â cet oisean est celui du judi- 
cieux et savant auteur de Y Histoire des Tangaras, 
Nous en devons la connoissance i M. Delalande 
fils , qui Ta rapporté du Brésil et l'a déposé au 
Muséum d'histoire naturelle. 

Il a le front noir \ une tache de cette coaleai 
sur le milieu du devant du cou ; le sommet de la 
tète, d'im bleu d'aigue-marine ; l'occiput, les 
côtés de la tète , le menton , la gorge et les pat- 
ries postérieures, jaunes; le manteau, les cou- 
vertures supérieures des ailes, jaunes et noin; 
les pennes des ailes et de la queue , de ces mêmes 
couleurs ; mais la première n'occupe que leun 
bords eztérieursu 1^ édU. du nouv. Dict. étHisL 
nat, tom. }^. p. 410. V Amérique méridionale. 

L. 4 -|. £•• P.. R. 1 1. 
^Le Tangara diable-enrhume. S. T. FUvU 

ventris. T. Nigra, subtàs Jlavicans ; pectore urO" 
pygioque CAruleis ; rostro pedibusque nigris. 

Noir; jaunâtre en dessous; poitrine etcron- ■ 
pion , bleus ; bec et pieds noirs. ^ 

Le singulier nom sous lequel on a décrit ce 
Tangara j est celui que les créoles de Cayenne 
lui ont imposé. Le bleu, le jaune et le noir sont 
les trois couleurs qui régnent sur son plumage. 
La première est répandue sur les petites couver- 
tures alaires , où, elle prend une nuance d^aigoe* 
marine , puis de violet sur le haut de l'aile , sut 
le bord extérieur de ses grandes pennes et de 
celles de la queue ; elle occupe encore le front , 
les côtés de la tête , le bas du dos » le croupion , 
les couvertures supérieures de la queue, la gorge, 
le devant du cou, le haut de la poitrine, et forme 
des taches suc les côtés du ventre , donc le milieu 
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jaune clair, de même que les parties posté- 
rieures ; la croisième domine sur le capistrum j 
le menton, le derrière de la tête, la nuque, le 
us du cou ec du dos, les ailes et la queue. 
individus, pacticulièrement ceux qu'on 
i Ille de la Trinité, portent une livrée 
plims éclaunce que les autres. Le bleu est d'un 
rrâs -bel azur, le noir plus velouté et le milieu 
des parties inférieures d'un jaune éclatant. 0;i 
rencontre cette espèce i la Guyane, au Brésil , 
au Pérou , aux Barbades et au Mexique. C'est 
dax^s cette dernière contrée que se trouve l'indi- 
V ttdo figuré sur IzpL cnL de BufFon , n. 1 5 5 , /?^. 1 1 
et appelé Tangara bleu. Il ne diffère des précè- 
de os qu'en ce qu'il a la poitrine et les parties 
postérieures blanches : on en trouve de pareils à 
Oayenne. Lathaniy Index ^ ^- ^3 ( Tanagramexi- 
can^). Brïsson, OrnithoL tom, ^. p* 6* n. 1 
( Tangara bleu de Cayenne ). Buffon j H'ue. nat. 
à^s Oiseaux j tom. 4. p. 170. pL enlum. /i. x^o. 
figm a ( Tangara tacheté de Cayenne). 

* Le Tangara évêque ou bluet. 9. T. 

^piscopus. T. Cinerea ; alis caudâque extàs Câru^ 
ieis ; rostro nigrof pedibus cinereis. 

ôndré ; ailes et queue bleues en dehors ; bec 
noir } pieds cendrés. ( P/. i î 7. /%•}•) 

Cette espèce habite dans le Brésil, â Cayenne, 
^ Porto-Rico et à Saint-Domingue, mais non 

e^ i la Louisiane, comme paroît l'indiquer 
dînant dans son Arctic \ooL j en lui rappor- 
^^^c ce que Dupratz dit de la Passerine bleue ou 
^^ Ministre, qu'il appelle Évêque. Buffon fait la 
'^éoie méprise 9 en 1 appliquant au Tangara or- 
Bfniste, qui ne se trouve aue sous la zone tor- 
^de , particulièrement i Daint-Domingue et â 
*^orto-Rîco. 

lL.es Bluas > dit Sonnini , sont très-communs 

^ Cayenne , se tiennent sur le bord des forêts , 

^^ns les plants et les anciens endroits défrichés , 

^_ ils se nourrissent de petits fruits. On ne les 

^oîc point en grandes troupes ; ils vivent isolés 

P^ paires , se réfugient le soir entre les feuilles 

^ palmiers » â leur jonaion , près de la tige , 

^ y font on bruit â peu près comme nos moi* 

^uxdans les saules. Ils n'ont point de chant, 

^ leur voix est aiguë et peu agréable.* 

Le mâle est d un gris-bleu i reflets foibles , 
^'^tdâtres ec violets sur la tête et sur tout le corps; 
^ reflets sont plus foncés sur le dos et le crou- 
pion, plus violets sur le ventre. Il porte une 
^paolette d'an blanc-bleuâtre sur le haut de l'aile, 
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dont les moyennes couvertures sont d*un blanc 
tirant sur le violet , les grandes, grises , et les 
pennes noirâtres â l'extérieur ; la queue est bleue 
en dessus et d une nuance plus claire en dessous. 
La femelle dififère du mâle par des couleurs plus 
rernes , et en ce que le bleu est* remplacé par du 
gris-verdâtre. 

Cette espèce est en double emploi dans La- 
tham et dans Gmelin , puisque c'est encore leur 
Tanagra sayaca , et encore le Gracula glauca de 
Sparmann , /^uc. ;•/'/. ^^.Brisson, OrnithoL 
tom. }• p. 40. H. X j. Buffon, Hist. nat. des Oi^ 
seaux, tom. 4. p. x(> 5. pi. enl. n. iji.Jlg* i et 1. 
V Amérique. 

Le. 6 -~. £.. P.. R. I X. 

*Le Tangara a front jaune. 10. T.Flavh 

frons. T. Viridis ; fronteluteâ; alis, caudâ, rostro 
pedibusque nigris. 

Yen \ front jaune } ailes , queue , bec et pieds 
noirs. 

Sparmann , qui a publié la figure de cet oiseau, 
n'indique pas le pays qu'il habite. Les plumes du 
dessus de la tète» de l'occiput et du haut de la 
nuque sont brunes à leur origine et ensuite bleues ; 
le front est jaune; le reste du plumige, vert; 
cette couleur incline au jaune sur la gorge ; les 
pennes des ailes et de la queue sont d'un noir 
sombre. Sparmann, Fasc. 4. pL 9t. Latham, 
Index, SuppL x^ édit. du nouv. Dict. d*Hist. nat. 
tom. 3 1. /?. 4 1 X. Pays inconnu. 

L« 5 T* ^«^ P** R« I ^« 
**Le Tangara a gorge rousse, h. T. 

RuficolUs. T. Atro'CArulea; guU macula rufâ; 
alis , caudâ , rostro pedibusque atris. 

D'un bleu-noir ; marque rousse sur la gorge ; 
ailes, queue, bec et pieds noirs. 

Tout le plumage de ce Tangara de la Jamaï- 
que est d'un bleu d'indigo foncé, inclinant â la 
couleur de plomb ; les ailes et la queue sont noi«* 
rârres ; une large tache rousse se fait remarquer 
sur la gorge. Nous croyons que cet oiseau n'est 
pas un Tangara, mais le mime que le Père-noir. 
Latham, Synopsis, tom. i.part. i.p. X4i. n. 37. 
i^ éd'a. du nouv. Dict. d*Hist. nat. tom. 3 i.p. 4xa. 
l'Amérique septentrionale. 

L. 5 "!• £•• I^*« R* ' ^* 
*Le Tangara multicolor. ix. T. Multl^ 

color. T. Capite corporeque supra, remigibus 
rectricibusque nigris ; superciliis aUis } gutturc 
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juguloquc flavis i pectorc uropygioquc rubcsccnti* 
bus; ventre jonquillaceo ; rastro ptdibusqut nigris, 

Tôte, dessus du corps, rémiges ec reccrices 
noires ; sourcils blancs \ gorge ec devant du cou 
jaunes \ poicrine ec croupion rougeâcres ; vencre 
jonquille ; bec ec pieds noirs. 

On rencontre cette espèce dans les Florides, 
les îles Bahama et de Saint-Domingue, où elle 
vit solitairement dans les bois ; du moins on a 
toujours vu les individus seuls ou par paires. 

Le mâle a la ccce, le manteau , les couvertures 
supérieures des ailes, leurs pennes et celles de la 
queue d'un beau noir ; une raie blanche au-des- 
sus de Tail , laquelle part des coins de la bouche, 
parcourt les joues et descend sur les côrés de la 
gorge y on voit encore cette couleur sur le men- 
ton , d l'extrémité des grandes couvertures des 
ailes , sur le bord extérieur de leurs pennes , à 
la base des primaires et sur une grande partie des 
quatre pennes latérales de la queue j la gorge et 
le devant du cou sont jaunes; la poitrine, le 
poignet de laile , le croupion et les couvertures 
supérieures des ailes sont d'un beau mordoré ; le 
ventre est d'un jaune-jonquille, qui pâlit sur sa 
partie inférieure , et qui est remplacé par du 
bleuâtre sur les flancs ; l'iris est rouge. 

Chez la femelle, la tête et le cou sont cen- 
drés ; le dos est d'un vert sale ; la poitrine et le 
ventre sont d'un jaune terne i les ailes ont en 
dessus une raie transversale d'un blanc sale; leurs 
pennes et celles de la queue sont brunes et bor- 
dées de blanc» Le jeune est d'un gris-cendré sur 
la tête et sur le corps. Causby^ CaroL tom. i. 
^/•..., Latham y Index ^ n. ^6 {Fruiiella :[ena). 
Brissonj OrnithoL tom. 3. p. 168. n. 43 (Pi/i- 
^on de Bahama ). 1' édit. du nouv. Dict. d*Hist. 
nat. tom, j 2. /y. 414. V Amérique septentrionale, 

La, S 1* Ju«.. Jr.« Ha 1 1. 

♦♦ Le Tangara noir et jaune, i 3. T. Mêla- 

nictera, T, Suprà ferruginea , subtàsjlavissima; 
capite nuchâque atris ; alis albido striatis caudâ- 
que Juscis; rostro pedibusque lividis. 

Ferrugineux en dessus , très-jaune en dessous ; 
tère et nuque noires^ ailes et queue brunes, 
rayées de blanchâtre y bec et pieds livides. 

Cet oiseau est un de ceux cju'on a donnés pour 
des Tangarasj mais qu'il faut voir en nature 
pour certifier qu'il fait partie de leur genre. On 
le trouve dans les montagnes du Caucase , et 
son nid dans les buissons touffus du paluirej dont 
il mange les baies. Son ramage a beaucoup de 



rapports avec celui de notre Mésange charbon- 
nière. 

Le mâle est d'un beau noir sur le somme: de 
la tête et sur les joues ; gris-ferrugineux sur le 
dessus du cou et le dos ; couleur de rouille sur le 
croupion ; jaune foncé en dessus du corps; mar* 
que de raies longitudinales blanchâtres sur les 
couvertures des ailes ; brun sur leurs pennes, qui 
sont bordées de blanc sale ; brun sur la queue, 
qui est un peu fourchue et frangée de jaune pâ!e; 
les cotés de la mandibule inférieure rentrent 
en dedans, et le bec est garni de quelques poils 
i sa base. I«a femelle a routes les parties supé- 
rieures d'un vert-olive sale, et les inférieures d en 
jaune blanchâtre. GSldcnst. Nov. Comm. Petrap, 
19. p. 455. n. 2. pL 13 et 14. 1^ édit. dunouv. 
Diction. d*Hist. natur. tom, 3 !• Z'* 41 5* 

L. 7. £.. P.. R. II. 

** Le Tangara olivet. 14. T. Olivacca. T. 

Supràolivaceay subtùs dilutè^ rcmigibus j rcari- 
cibus pedibusque fuscis. 

Olivâtre en dessus, plus clair en dessous; 
rémiges, reccrices et pieds bruns. 

Nous n'avons vu cet oiseau ni en nature ni 
figuré ; mais nous pouvons assurer que ce n'est 
point l'individu représenté dans Y Histoire des 
Tangaras de M. Desmaresr. Celui-ci est 1 oi- 
seau décrit sous le nom d*Ictérie dumicole, pge 
70 j; et les deux individui signalés dans le même 
ouvrage pour le mâle et le jeune de Y Olivet ^ ne 
sont point de Tespëce de celui donné pour le 
mâle, ni conséquemmenc de VIctérie. BufTon 
décrit son Tangara olivet avec un plumage par- 
tout d'un vert couleur d'olive, plus foncé sur 
le dessus du corps et plus clair en dessus; les 
grandes plumes des ailes sont encore plus fon- 
cées en couleur que le dos, car elles sont presque 
brunes, et on distingue seulement des reâets 
verdâtres. L'individu qui est au Muséum , sons 
le nom d* Olivet, n'est point celui de BuiSbn, 
mais c'est r/crerie dumicole. Bujffon, Hist. nat. 
des Oiseaux, tom, 4. p. z6^. V Amérique mén* 
dionale, 

!-(•• Ju«.. if,, xi. I Zm 

* Le Tangara onglet. 1 ç. T. Striata. T. 

SubtàsJIava; capite nigro ctntleoque ; dorso supe- 
riore nigro ; remigibus, uctricibus alarum majoribta 
superioribus rectricibusque nigris^ margine ciru' 
leis; rostro suprà nigricantc, subtàs albido; peu' 
bus Juscis j Câruleo mixtis. 

Jaune en dessous ; tête noire ^ rayée de bleu ; 

haut 



haut da dos noir; rémiges, grandes couvertures 
supérieures des ailes ec cectriccs noires et bordées 
de bleu; bec noîtâtre en dessus, blanchâtre en 
dessous ; pieds d'un brun méiatigé de bleu. 

M, de Azara, qui a observé cette espèce au 
Paraguay, nous apprend qu'elle fréquence les 
habiiacions rutales et fait des dégât; dans les 
jardins, en détruisant les plantes légumineuses, 
les raisins , les oranges et d'autres sottes de fruits, 
Le nom d'Onglet que Buffon lui a imposé, vient 
de ce que chaque ongle a , sur sa face latérale , 
une petite rainure concentrique au contour des 
bords de cette face. On le tiouve aussi à Buenos- 
Ayres et dans diverses autres contrées de l'Amé- 
rique méridionale. La description suivante est 
celle qu'a publiée M. de Azjta , et nous l'avons 
adoptée, parce qu'elle est plus complète que celle 
donnée par Bunon. 

Le front et le rour des yeux sonr noîrs ; les 
plumes de la tête et du haut du cou, d'un très- 
beau bleu de ciel, mais sur la tête leur tige est 
noire ; les couvertures supérieures des ailes du 
même bleu , excepté les grandes qui sont noires , 
de même que les pennes et celles de la queue, 
qui n'ont que leur extrémité et leurs bacbes ex- 
téiieures d'un bleu de ciel ; le reste du dessu > du 
cou, les scapulaires, noirs ; la moitié inférieure 
du devanr du cou, ta poicrine et le croupion, 
d'un orangé vif et très-brillant ; le ventre, jaune ; 
les grandes couvertures inférieuies des ailes , cen- 
drées; les autres, d'un brun teinté de vert ; celles 
du dessus de la queue, d'un noirâtre mêlé de 
vecr. 
. La femelle a la tète et les petites couvertures 
supérieures de l'aile d'un bleu de ciel mêlé de 
blanc; le dessus du cou, la moitié du dos, les 
couvetrures supérieures et les pennes intermé- 
diaires de la queue , d'un brun-doré ; les grandes 
couvertures des ailes , leurs pennes et toutes les 
laiétales de la queue , d'un brun sombre , avec 
une bordure bleue aux couvertures ; le devant 
du cou mordoré ; la gorge et le dessous du corps, 
d'un brun clair. De A'^ara, Apuntamuncos para 
la Hiit. nac, de los Paxaros del Paraguay , etc. 
tom. i.p. 177.1. 94 [Lindû ce/este oroy negro). 
Buffon , Hist. nul. des Oiseaux, tom. 4. p. 1^6. 
L'Amérique australe. 

L. 7. E.. P.. R. II. 

t Le TanGARA PASSL-VERT. i 6. T. Cayana, T. 
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Fauve ; dos vert ; dessus de la tète roux ; 



l 



JFulva; dorso viridij pileo i 
fedibus^at atris. 



r/o; geriis y rostro 



joues, bec et pieds noirs. 

Les Passe- verts se trouvent dans diverses 
contrées de l'Amérique méridionale et surtout K 
Cayenne, où ils sont connus des créoles sous le 
nom de Dauphinois. Ils habitent dans les lieux 
découverts, s'approchent des habitations, se 
nouvrissent de fruits, piquent les bananes et Us 
goyaves, qu'ils déttuisent en grande quantité. 
Ils portent aussi la dévastation dans les champs 
de riz au remps de sa maturité. C'est seulement 
dans les rizières oii ils se trouvent en nombre , 
car ordinairement on ne les volt que par cou- 
ples. Ils n'ont ni chant ni ramage , et font seu- 
lement entendre un cri bref. 

Ces oiseaux ont le dessus de la tête roux ; le 
dessus du cou, le bas du dos et le croupion, d'un 
jaune pâle, doté, brillant comme de la sole 
crue, avec quelques reflets verts sous un certain 
jour ; les côtés de la tète , noirs ; le haut du dos, 
les plumes scapulaires, les petites couvertures 
des ailes et celles de la queue , verts ; la gorge , 
gris -bleu ; les parries postérieures, mélangées 
confusément de jaune pâle doré, de ro'.ix et de 
gris-bleu ; chacune de ces couleurs paroîr domi- 
ner, selon l'incidence de la lumière; les pennes 
des ailes et de la queue, brunes et bordées de 
vert-doré. Dans quelques individus, le roux du 
sommet de la tête descend sur la gorge et jusque 
sur la poitrine ; dans d'autres , sur le ventre , et 
le vert des plumes se change en bleu. 

La femelle diffère du mâle en ce qu'elle a le 
dessus du corps vert, et le dessous d'un jaune 
obscur, avec quelques reflets verdatrcs. 

Buffon a rapproché de cette espèce, sous te 
nom de Passe-vert à tête bleue , un oiseau donc 
Linnée a donné la description et la figure { plan- 
che III ) dans la Collection académique, partie 
étrangère, tom. i , Académie de Suède, et que 
Gmelin et Latham présentent pour une variété. 
La tète de cet oiseau est d'un bleu très-vif; le 
devant du cou, ta poitrine et le ventre sont d'un 
jaune-doré; le dos est d'un jaune-verdâtre ; les 
ailes et la queue sont vertes, sans mélange de 
jaune. M. Desmarest ajoute que les ailes et la 
<jueue sont de cette couleur, lorsqu'elles sont 
fermées, mais noires en dessus et en dessous, 
lorsque les plumes se recouvrent ; que les cou- 
vertures supérieures de la queue sont d'un vert- 
jaunâtre ; que le bec est noir, pointu, un peu 
arrondi et porte cinq ou six polis à sa base ; et 
qu'enfin l'oiseau est gros comme une Lavandière. 
Ce savant pense que cet individu appartient i 
Fffff 
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une espèce particulière, et se croie assez fondé 
pour la donner comme la femelle du Tangara 
organiste^ Brisson ^ Om'uh, tom. ^. p. ii. n, 1 1 
{Tangara vert de Cayenne). Buffo/ij Bis t. nat. 
des Oiseaux j tom. j, f. 494. tom, ^.p. 17:^. pL 
cnl. n. 301. fig. 1. et n. 190, fig. i ( Moineau à 
tête rousse de Cayenne j et Tangara à tête rousse 
de Cayenne), V Amérique méridionale. 

L.. £.. P.. R. II. 
*Le Tangara péruvien. 17, T. Peruviana. 

T. Fcrtice colloque suprà fulvo-rufis ; gutture^ 
pectore viridibus ; dotsi parte inferiore pallidè 
Jlavo; remigibus primoribus rectricibusque fuscis j 
vires cente-cAruleo excùs marginatis ; rostro pedi- 
busqué fuscis. 

Vertex et dessus du cou , d'un roux-fauve ; 
gorge et poitrine vertes y bas du dos d'un jaune 

Ïâle; rémiges primaires et tectrices brunes et 
ordées de bleu à Textérieur ^ bec et pieds bruns. 
Nous devons à M. Desmarest la description 
de cet oiseau, qui est figuré dans l'histoire de %ts 
Tangarasj sous le nom de Tangara passe-vert 
maie. Il ressemble beaucoup, dit-il, au Tangara 
passe-vert par les teintes de son plumage ; mais 
il en diffère cependant en ce que sa taille est plus 
forte que celle du précédent , que sqs couleurs 
sont autrement disposées, et que sa queue est 
comparativement plus longue. 

Il a le dessus de la tête et du cou d*un roux- 
fauve 'y la gorge , la poitrine et les côtés du corps, 
d*un vert de béryl clair y les plumes inter-scapu- 
laires , noirâtres j les petites couvertures supé- 
rieures des ailes et le bas du dos, d'un jaune 
paille, à reflets vert-dorés; les grandes pennes 
des ailes et la queue, brunes et bordées i l'exté- 
rieur de blanc-verdârre , avec des reflets dorés ; 
les pieds et le bec, bruns. Desmarest j Hist. 
nat. des Tangaras. 1* édit. du nouv. Dict. d'Hist. 
natur. tom. 3i. Z'* 419* V Amérique méridionale. 

L.» £•• P.. H. 1 X. 

♦Le Tangara rouverdin. 18. T. Gyrola. T. 

Viridis ; capite rubro ; collari flavo; pectore ciru- 
leo; rostro corneo; pedibus fuscescentibus. 

Vert ; tête rouge y collier jaune y poitrine 
bleue ; bec couleur de corne y pieds brunâtres. 
{Pi. 15^. n. 4.) 

Cette espèce, qui habite dans diverses con- 
trées de l'Amérique méridionale, a la tête d'un 
roux-marron , bordé par une bande jaune et 
étroite y tout le corps d'un vert éclatant, mêlé de 
bleu sur le devant du cou , la poitrine et le ven- 



tre *, les jambes , d'un fauve daîr ; ime ttdir 
jaune sur le haut de Taile ; les pennes d'an fett 
obscur , de même que celles de la qaeoe. 

Des individus ont toute la tète roosse , sans 
bande jaune ; celui figuré dans les Oiseaux iEi^ 
wards ^pl. 1 j , l'a d'un rouge terne ; chez d'an- 
tres , la tête est d'un beau rouge fencé, et tontes 
les parties inférieures sont venes , sans ancm 
vestige de bleu ; on les trouve â 111e de la Tri- 
nité y enfin , nous avons sous les yeux 00 indi- 
vidu du Brésil , chez qui le rouge coavre, non- 
seulement la tête , mais encore le dessus do coo-| 
et on remarque sur le dos une large tache d'un 
brun-marron sombre. Brisson ^ Ornith. tom. j.. 
p. 13. /i. 1 5 ( Tangara vert du Péroâ). Bt^Hy 
Bist. natur. des Oiseaux j tom. 4. p. 1Î6. pi. enl. 
n. I } 3 . fig. 1 ( Tangara du Pérou). VAminqu 
méridionale. 



L. 






£•• P«» R. IX. 



** Le Tangara RUSTIQUE. 19. T Radis. T. 

Jugulo fuscO'Cinereo; pectore j aBdomine uropy- 
gioque ferrugiruo-rufis ; rostro pedibusque fêsco* 
cinereis. 

Devant du cou d'un cendré rembruni ; poi- 
trine , abdomen et croupion d'un roux fermgi- 
neux } bec et pieds d'un gris- brun. 

Sparmann a rangé parmi les Tangaras cet 
oiseau de la côte du Coromandel, et Ta fiit 
figurer sur la pi. 94 de sa Fasc. 4} mais est-ce 
bien un oiseau de ce genre ? Au reste, il a le 
sommet de la tête, la nuque et les épaules d'an 
brun-noir, qui prend une teinte de rouille sur le 
dos et le croupion ; la poitrine , le ventre et les 
parties postérieures d'un roux ferrugineux; les 
ailes et la queue noirâtres. Latham j Index y 
Suppl. n. I. 1^ édit. du nouv, Dict. JtBist. net. 
tom. 3 1. />• 410. Les Indts orientales. 

L. 7 J. £•• P.. R. Il* 
* Le Tangara septicolor. zo. T. Tatao. 

T. Violacea; dorsà nigro; uropygio fulvo ; capUc 
viridi ; pectore alisque violaceis; rostro pedibus* 
que nigris. 

Violet y dos noir } croupion fauve; tête vene; 
poitrine et ailes violettes '^ bec et pied» noies. 
(P/. 158.7%.!.) 

Ces beaux Tangaras ^ qu'on voie en troupes 
nombreuses , paroissent en septembre aux envi* 
rons de 111e de Cayenne et dans la partie ha- 
bitée de la Guyane, 7 restent environ six semai- 
nes*, ils y reviennent en avril et mai, attités, 
dit-on y par le &uit de três-gcands arbres qu'ils 
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S quittent pas; on ajoute qu'on ne les voie ja- 
nais sur d'autres. Cette dernière assertion pa- 
Iroîr douteuse. 

Les riches couleurs de ces oiseaux sont un 
teau vert sur la têre et sur les petites couvertu- 
s supérieures des ailes ; un noir velouté sur les 
orties supérieures du cou et du dos, sur les 
nnes moyennes des ailes e: sur le dessus des 
_«nnes de la queue; une couleur de feu trûs- 
«clatante, sur le reste du dos; un jaune-orangé, 
uc le croupion ; un bleu-violet, sur la gorge, 
h|e devant du cou et les grandes couvertures 
upérieures de l'aile; un gris foncé, au-dessotis 
s pennes de la queue ; et une couleur d'aiguë- 
kiaiiue sur les parues inférieures depuis la poi- 
, La femelle porte un plumage dont les 
Ikcouleurs sont brouillées et moins vives que 
icclles du mâle ; de plus , elle est privée de 
^a teinre orangée que celui-ci potte sur le crou- 
pion. La livrée des mâles n'est pas uniforme 
ouc tous; les uns cm le croupion pareil au 
j d'autres, et en assez grand nombre, ont 
lie dos et le croupion enticremenr de couleur 
■d'or. Le jeune ne porte la belle couleur rouge 
wdt feu du dos que lorsqu'il est adulte. On ne 
joit pas juger cet oiseau d'après les Bgures 
les planches enluminées de BufFon; car elles 
(sont , comme il le dit lui-même , défectueuses, 
lelle du n". 7 est d'après un individu desséché 
^B feu , auquel on a ajouté une qui^ue qui lui est 
irangère , et l'autre d'iprès une dépouille mal 
COnseivée. Brisson , Ornkh. tom. j. n. i [Tan- 
gara), Buffon , Hist. nat. des Oiseaux j tom. 4. 
p. i79. pi. enl. n. j.Jig. 1. n. ii-7-fig- 1. L'Amé- 
'igue méridionale. 

L. s ^ E.. P.. R. II. 

C.E TaNGARA SYACOU. II. T. Punctata. T. 
uSitprà viridis , n'tgro punccato i sublàs fiavesccnu- 
albida; roscro nigro ; pedibus fusas. 

Vert et pointillé de noir en dessus ; d'un 
blanc-jâunâtre en dessous; bec noirj pieds bruns. 

Syacou esr le nom que Buifon a imposé à cet 
oiseau, par contraction du nom brasilien Saya- 
cou; mais nous rem.irquerons que le Sayacu 
irasilUenhus de Marcgrave n'est pas ce Tangara, 
et que c'est celui que Brisson appelle Tangara 
varié du Brésil, tandis qu'il décrit le Syacou 
de ButTon, sous la dénomination de Tangara 
vert piqueté des Indes. Buffon réunit ces deux 
oiseaux et les donne pour mâle et femelle. La- 
tham et Gmelin en font deux espèces d'strnctes , 
qu'ils nommant Tana^ra sayaca «c Tanagra. 




punciaïa. M. Dcsmarest présente le premier 
pour un individu de l'espèce du Tangara évêque , 
c'est en quoi nous le croyons fondé, et décrit 
l'autre sous le nom de Syacou. 

Cet oiseau, qui habite le Brésil et la Guyane," 
a la lète, le dessous du cou , le dos , le croupion , 
la gorge et les patties postérieures d'un verc 
briilanr et bleuâtre, tacheté de brun-noir sur 
la rère et sur toutes tes parties supérieures ; ces 
taches ne sont apparentes que lorsque les plu- 
mes sont un peu en désordre ; car elles ont tou- 
tes leur extrémité verte ; les couvertures et les 
pennes secondaires des ailes, le bord extérieur 
des primaires et des caudales sont de cette cou- 
leur , et noires dans le reste. M. Desmarest a 
publié la figure d'un individu qui diffère du 
précédent en ce qu'il a la poitrine et le ventre 
d'un assez beau bleu, Brisson, Omith.tom. j. 
p. \g. n. Il { Tangara vert piqueté des Indes ). 
Biiffvn, Hist. nat. des Oiseaux , tom, ^.p, t%%. 
pi. cal. n. 161, fig. 17. Edwards, Glean.pl. 1 ji. 
L'Amérique mériiionaU, 

L. 4 \. E.. P.. R. II. 

* Le Tangara a tête violette. 21. 

T. Ornaïa. T. Subtùs cinerea nttens; supràfusco- 
virescens ; capiliiùo, cervice et kumeris violaceis^ 
macula alarum aureo luteâ ; rostro obscure griseo. 

D'un cendré brillant en dessous; d'un verdâ- 
ite lembrnni en dessus; chevelure, masque et 
épaules violettes; tache des ailes d'un jaune-doré ; 
bec d'un gtis sombre. 

Latham présente cet oiseau des Indes otîen- 
tales comme un Tangara dont la tête est d'un 
violet-bleuàtre pâle ; les petites couvertures des 
ailes sonc terminées de jaune, les autres d'un 
vert-brunâtre; le dessus du corps , de cette 
teinte; le dessous , gris ; les pennes alaîres ec les 
caudales portent à l'extéiieur une bordure jaune- 
verdâtre sur un fond noir, Latham , Index, 
Suppl, n, 3. 2' édit, du nouv. Dict, d' Hist. nat. 
tom. 52. p. 425. Les Indes orientales. 
L. 4 f E.. P.. R. 1 1. 

' Le Tangara tbicolor. 2;. T. Tticolor. T. 

yiridis i cap'ue, mcnto , jugulo et pectore pallidè 
thalassinis; capistro nigro ; cervice collique lace- 
ribus viridi-aureis ; guti macula magna dorsOque 
nigtis ; pcctoris fasciâ aruleâ , abdomine crissa- 
que Jlavicante-viridibus ; rostro niTO ; pedibus 
plumbeis, 

Vett; tête, menton, devant du cou et poi- 
illiie d'un verc de mer pâle ; capistrum noir : 
Ffllf X 
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nuque et côtés du cou d'un vert-doré; grande 
tache sur la gorge et dos noi:sj bande bleue sur 
la poitrine; bec de cette couleur j pieds plom- 
bés. (P/. 157. n. 1.) 

On trouve ce Tangara au Brésil et à la 
, Guyane, mais îl est tare dans cet je dernière con- 
: (rée. Un vett assez brillant règne sut la tôte ; un 
ven jaunâtre doré sur les côtés et sut le derrière 
du cou; on remarque une tache noire sut le 
haut de la gorge ; et un vert de béryl couvre la 
foittine et le ventre j toutes les parties posté- 
rieures sont d'un vett-pré \ le bas du dos et le 
croupion , d'un jautie-oiangé; les petites cou- 
vertures des ailes, d'un btau bleu-vîolet ; les 
pennes des ailes et de la queue, noires et bor- 
dées de vert en dehors ; les pennes caudales d'un 
gris bleu, et des rédiges d'un gti:-cendré. La 
femelle et le jeune ne sont pjs connus. Brisson, 
Ornith. J^pp- P' $9 ( Tangara varié à tè{£ verte 
de Cayenne). Jiuffon , Hist, nat. des Oiseaux , 
lom. 4. p. 176. pi, tal.n. j j. L'Amérique méri- 
dionaU. 

L. 5 ^ E.. P.. R. 1 1. 

• Le Tangaba TURQUIN. 14. T. BrajUiensis. 
T. Suprà nigra , subtùs alba ; jugulo uropygioque 
C€rutescenùbus j facic peccoreque nigris ; rostre 
nigricance; ptdibus nigris. 

Noir en dessus, blanc en dessous; devant 
du cou et croupion bleuâtres; f«:e et poitrine 
noires; bec noirâtre ; pieds noirs. 

Ce Tar.gara, commun au Brésil et rare â 
Cayenne, alarSte, le dessus du cou, l^Jiaut 
du dos , tes ailes et la queue noirs, et quelques 
taches de cette couleur, près des jambes j tout le 
reste du plumage est d'un bleu-tucquin, Brisson, 
Ornith. lom. j • /ï. 9 ■ «. 4 ( Tangara bleu du Bré- 
sil). Buffon, Ifist. nai. des Oiseaux, tcm. 4. 
p. i^i. pl, eal. n. ^79- fig- i. L'Amérique méri- 
dionak. 

L. (S. E„ P.. R. lï. 

*Le TaMGARA VARJÉ. ij. T. relia. T. Cx- 
rulea ; ventre uropygioque fulvis ; rostro plumieo ; 
ptdibus cinereis. 

Bleu ; ventre ei croupion fauves ; bec couleur 
de plomb ; pieds ceiidtés. Cet oiseau ayant le 
bec un peu plus m'mce et pl'is effilé que les 
autres Tangaras , a été donné pat BufFon 
comme un Pirpii ; m.ùs c'est un véritable Tan- 



gara 



comme M. Desmarest l'a fort bien re- 



marqué , lequel a le bec plus grêle que les 
autres. On le trouve à Cayenne et à Siitinam. 



L'âge apporte du changement dans le plunuge- 
de cet oiseau ; c'est pourquoi les descriptions 
qu'on en fait présente ntquetques difietenccîj 
celui de l'individu que nous allons décrire nousi 
paru parfait. Il a le bec noir ; le front , les jouo, 
la gorge, la poitrine, les flincs, les petites cou- 
vertures des ailes, une partie de celles de l> 
queue, le bord extérieur des pennes alaircs et 
caudales , ainsi que des grandes couvertures, d'un 
bleu changeant ; un collier noir sur U d^vtnt du 
cou ; le dessus de la tête et du cou , le dos , l'ia- 
térieur des pennes des ailes et de la queue , d'un 
beau noir ; les couvettures inférieures des ailei» 
blanches ; le croupion et quelques-unes dïs pla- 
ntes qui recouvrent le dessus de la queue, A'ms 
couleur de paille soyeuse ; le milieu du veiUtGCC 
les parties postéiieures , d'un toux vif. 

Celui décrit par BufFon, a le croupion »en- 
doré ; la partie inférieure du cou et la poitrine 
vatiées de violet et de brun ; le bec, brunenJEi- 
sus , blanchâtre en dessous , chez le Tangara varié 
de M. Desmarest ; les plumes du bas du dos sont 
d'un jaunâtre-gris, changeant et passant au ?eit, 
au rous^àtte et au bleu pris de la queue ; le milieu 
du ventre et le dessous du croupion , fauves ; le 
toupet est d'un brun noirâtre; le bec» brun, 
Latkam, Index, n. 146 [Sylvia velia). Britson, 
Omithûi. tom. f. p. ^^6. n, j} {Pipit Wm ii 
Surinam). Buffon, Hist. natur. des Oiseaux, 
tom.^. p. i^\ {Pipic varié).pLcnl.n.66g.fi^>\ 
[Pipit bleu de SuHnam). L'Amérique mfàSf 
Raie, 

L. s. E_ P.. R. II. 

'Le Tangara varié a TÊTt bleue, is. T. 

Cyartccepkala, T. Capiitro menioque vUloio-ni' 
gris ; sincipice ctruteo nitcnte ; lemportbus, geais, 
collo suprà, cocci/uis ; dorso anieriare idpo; 
uropyg'iOj corpore subtàs viriJibus ; eaudâsi^ti 
nigricante, subtùs Céuuleiccnte gristd ; rottroyt- 
dibusque plumheh, 

Capistrum et menton d'un noir de velouriv 
îinciput d'un bftu biillant; tempes, joues, des- 
sus du cou rouges ; haut du dos noir ; croupion 
er dessous du corps veris ; queue noirâtre en des- 
sus, d'un gris- bleuâtre en dessous 5 bec et pied* 
couleur de plomb. 

On avoir d'abord confondu cet oiseau avec le 
Tangara tricolor; mais, mieux observé , onl'eK 
assuré qu'il constituoit une espèce distinne, « 
nne des pl-iS belles de ce gente. Ou la trouve lU 
Brésil et au Pérou, 

Le capisttum et U memoo sonr d'un noicvc- 
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louté ; le sincïpui est d'un bleu éciaiaiii ^ cette 
couleur règne aussi sut les paupières er sur la 
gorge ; le reste du dessus de ta téce , les tempes , 
les joues et le dessus du cou sont d'un beau rouge 
écatlate ; le haut du dos 6i les petites couvertures 
des ailes, noirs j le bas du dos, le croupion , la 
poitrine et les parties posiérîeuces d'un beau vert ; 
les couvertures supérieures et les pennes des ailes 
ont une bordure veite à l'extérieur , sur un fond 
noir j la queue a une bordure pareille sur un fond 
bleu en dessus, et est d'un gris-bleuâtre en des- 
sous. Buffôn , Jlist. nau des Oiseaux j pi. enl. 
"• ii-fi§- ^* i'.^/'ieyi^ue méridionale. 
L. i \. E.. P.. R. 11. 

Le Tangara a tète cendrée. 17. T. Te- 
pkroetphiUa. T, fenice colloque suprà cinereis ; 
<iorso, ails caudâque oUvac^is i fronie , genis et 
gutture fla\is; corpore subiùs in medio càrules- 
cenu-gmto; rostro pedibusque Ktgrit. 

Veiiex et dessus du cou cendrés ; dos , ailes et 
queue olivâtres ; front , joues et gorge jaunes ; 
milieu du dessous du corps d'un gris-bleiiâtre i 
bec et pieds noirs. 

Ce Tangara, qui habite dans l'île de la Tri- 
nité , a le dessus de la rète et du cou cendré ; le 
dos, les ailes et la queue, olivairesj la gorge, 
les joues et le front , jaunes ^ les côtés et le de- 
vant du cou , la poitrine et le ventre, pareils au 
dos i le milieu des deux dernières parties , gtîs-. 
bleuârte. i' édit, du nouv. Dut. d'Hist, natur. 
tom. it.p. lis- L'Amérique méridionale, 
L. j i. E.. P., R. 11. 

* Le Tangaba a ventre bleu. iS. f. Cyano- 
yentris, T. Capistro nigro ,■ veriice , nuchâ mtn- 
toque fiavo-viridibus ; dorso, icciricibus alarum 
superiorihus fiavis et nigris; peciorc cttruleo; ven- 
tre concolorCf in medio J'avescenie ,• rostro nigrj; 
pedibus carnets. 

Capistrum noir i vertex , nuque et menccm 
d'un vert-jaune ; dos et couvettures supérieures 
des ailes , jaunes et noirs ; poitrine bleue \ venrte 
pareil, et jaunâtre dans le milieu j bec noîr ^ 
pieds couleur de chair. 

On le trouve au Brésil et il fait p.irtie de la 
collection du Muséum d'histoire naturelle. Le 
tapistrum et le milieu de la gorge sont noirs ; le 
menton, le dessus de la tête et la nuque d'un 
vert jaune i le manteau et les couvertures supé- 
(tcures dts ailes , jaunes et noirs \ les pen- 
nes alaires et caudales, de la dernière couleur 
» bordées endeliors de vert jaune ^ la poitiiue 
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et le' ventre, d'un bleu d'aigue-marine. { Des 
individus ont le milieu du ventre jaunâtre, ) 
1* édit. du nouv, Dict. d'ifist. natur. tom. jî. 
/>. 41(1. L'Amérique méridionale. 

L. 4 \, E.. P.. R. 11. 

* Le Tangara a ventre roux. 19. T. Rufi- 

ventris, T.Caruleo-nigra; pectorls laimbus fiavis i 
vendis medio rutila ; rostro nigro; pcdihus Juscis, 

D'un noir-bieu ; cô:és de la poitrine jaunes ; 
milieu du ventre roux ; bec noir ; pieds bruns. 

L'étiquette de cet oiseau, déposé au Muséum 
d'histoire naturelle, indique qu'il y a été apporré 
par Sonnerat. A l'exception des côiés de la poi- 
trine qui sont jaunes, et le milieu du ventre qut 
est d'un roux très-vif, le plumage est géné- 
raienient d'un ooir-bleu. Nous avons vu un in- 
dividu envoyé du Brésil, qui ne diffère du pré- 
cédent qu'en ce qu'il a la poitrine et toutes les 
pallies inféiieutes d'un roux foncé, i' édit, du 
nouv'. Dict, d'Hist. nat, tom. ^i. p. 41^. 
L. 4 ï- E.. P.. R. iz. 

' * Le Tangara vi.RT uu Brésil, jo. T. 

Virens, T. Suprà viridis , iubtùsjlavescens; loris, 
genis gulàque nigrss ; rostro atro' ; pedibus fuscis. 

Vert en dessus , jaunâtre en dessous ; torums , 
joues et gorge, noirs ; bec de cette couleur ', pieds 
bruns. 

On rencontre cette espèce au Brésil , et selon 
Brisson, au Pérou et au Mexique. La tête, le 
dessus du cou et du corps , les plumes scapulaires 
et les couvertures supérieures de la queue sont 
verts ; une tache noire se trouve entre le bec ec 
l'œil i cette couleur s'étend aussi sur les joues ec 
la gorge i on remarque une bande d'un bleu ttè,- 
foiiiré au-dtssous de la mandibule inférieure ; les 

Ejctites couvertures des ailes présentent une cou- 
eur d'aigue-marine brillante j les autres sonc 
vertes ; la gorge est d'un beau noir ; la partie in- 
férieure d'.i cou, jaune, et le reste du dessois du 
cou, d'un vert-jaunâtre; lesailes, dans leur rtpos, 
paroissent d'un vtrt changeant en bleu; les penn s 
de la queue sont d.- la même teinte, à 1'excepiîoii 
des deux intermédiaires , qui sont d'un vert pur. 
Brisson , Ornitbol. tom. }. p, 15, n. 14. Buffon , 
Hist. nat. des Oiseaux j tom. ^,p, 168, L'Amé- 
rique méridionale, 

L. 6. E., P.. R. 11. 

'Le Tangaha vert et bleu. ji. T. Chl9f9- 
tyaitca. T. Oliyaceo-vitidu i guuure, €«119, gtt- 
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toTC vintrequi ht rneJio dïlutè cttuUis ; rostro pc- 
dibasque juscis. 

D'un vert-olive; milieu de U gorge, du ce u, 
de la poitrine et du veiiire, d'un bleu elairi bec 
« pieds bruns. 

Cet oiseau , qui esc au Muséum d'iiistoïre na- 
turelle , a toutes les parties supérieures , les côiés 
de la gorge , du cou , de la poitrine et du ventre, 
le bord extérieur des pennes alalres er cjudales 
d'un veti olive j le milieu de toutes les parties 
inférieures, d'un bleu très-clair; la queue, grise 
en dessous, t' édic. du aouv. Dict. d'Hist. natur. 
tom. Ji. p. 41''' V Amérique mèridiûnaU. 
L. s •-. E.. P.. R. II. 

B. Pïcds aussi longs que la queue. 

*LeTaNGARA CKLOROTIQUE. jî. T. Cklo- 
rcùca. T. Nigra-mtens : abdomine , pectorc fron- 
leqiie luceis; rcctric. exiimù incenùs macula albâ ; 
rostro cyaneo , basi apiceque nigro ; pedibus plam- 
beis. 

D'un noie brillant \ abdomen, poitrine er 
fronr jaunes ; penne la plus exrérïeure avec une 
tache blanche en dedans ^ bec bleu de ciel , 
noir i sa base et d sa pointe \ pieds couleur de 
plomb. 

Si l'on s'en rapporte à Buffon , cet oiseau est 
une v.irléié du Ttité; Lathani ei Gmelin sont 
de ceite opinion ; M. de Azara, qui Tappelle 
Lïndo iT^uly oro ( Undo bleu et doré]^ pense, ainsi 
que Sonniui, que c'est le mâle dans l'espèce du 
i'tité. M. Desniarest le donne pour une espèce 
|)aniculière et disiincre ; ce qui nous paroît très- 
vraiseniblable, puisqu'il en ditfcre par le dev.itjt 
de son cou , qui est de la couleur du dos , tandis 
qu'il est jaune chez le Teilé. On appelle l'un et 
l'autre à Cajenue Petit-Louis ; ce qui .outre qu'ils 
ont le même genre de vie, tend encore i les 
confondre. Il est bon de rematquer que le Tdii- 
gara de cet article est beaucoup moins commun 
que le Teité y ce qui ne seroîi pas, si c'étoîi réel- 
lement le Teité mâle. Le mâle adulte a le der- 
rière de la tête , le dessus et le dessous du cou jus- 
qu'à la poitrine, le dos et les couvertures supé- 
rieures des ailes d'un noir-violec uès-brîllant ; 
le front, la moiiié du ventx y la poitrine, le 
ventre, les côtés du corps et les couvertures in- 
férieures de la queue , d'un beau jaune-orangé \ 
les pennes des ailes , d'un noie foncé , avec une 
tache blanche du côté intLfie, vers le tiers de 
leur longueur i cette tache eu d'autant plus grande, 
que la penne est plus rapprochée du corps; les 



pennes de la queue sont d'un nbîr tnat, et îer 
deux exrérieures de chaque côté ont une tache 
blanche en dedans. Lorsque le mâle esr en mue, 
son plum.ige paiticipe plus ou moins de celui de 
sa jeunesse et de celui de son érac adutre; maii 
dans son premier âge, il ressemble à la femelle, 
qui a la bandelette jaune du front plus étroite; 
les parties supérieures, brun-jaunâtre \ les pennes 
alaires et caudales, brunes et bordées en dehott 
de jaune-olivâtre \ la poitrine et les parties pos- 
térieures, \nmes. }irisson,Orn'i{h. tom. f.p.i^ 
n, 19 ( Tangara noir et jaune de Cayenae). buf- 
fon , Hist. natur. des Oiseaux, tom. 4. pi. tn!. 
n. xi^.Jîg. I [Tangara de Cayeane). L'Amé- 
rique méridionale. 

L. j i. E.. P.. R. II. 

'Le Tangara olive, jj. Tanagru olivaca. 
M. Desmarest soupçonne que ce Tangara «t 
une femelle ou un jeune d'une espèce inconnuf, 
Tout son plumage est d'un gtis-olivâirc, plus 
foncé en dessus qu'en dessous , avec le bas-venrie 
d'un gris presque jaune. Desmarest, Hist. ait. 
des Tangaras. i* cdic. du nouv. Dict. d'Hîst, nil. 
tom, jt, p. 41 1. 

L. }. E.. P.. R. II. 

' Le Tangara a front et cou noirs. î^. 

r. Nigricollis. T. Fronte , capitis lateribus , fu- 
ture, jugulo , dorso, alis caudâque nigris; vertict 
colloque saprà ctruleis ; pectore corporequt sublùt 
Jlavls ; rostro nigro ^ pedïbas castiineis. 

Front, côtés de la rètc, gorge, devant du cou, 
ailes et queue, noirs ; venex et dessus do cou bleu»; 
poitrine et dessous du corps jaunes; becnoit; 
pieds bruns. 

Trois couleurs régnent seules sur cet oiseau du 
Brésil, Le fronr , les côtés de la tête , la goigi, 
le devant du cou, le manteau, les ailes et la 
queue sont noirs , le dessus de la tète et du cm 
est bleu ; la poitrme , jaune , de même que tout^i 
les parnes postctieures. On le voit dans la collec- 
tion du Muséum d'histoire naturelle, t.* idk,h 
nouv. Dict. d'Hist. nat. lom. j i.p, 411. VAné' 
rique méridionale. 

L. 4 f. E.. P.. R. 11. 

*LeTangaradobé. Jî.r. ^Mrww. 7". Froei, 
genis , mentOj remigihus rectricibusque ntgtii; 
capite suprà cyaneo; colti parte superiore ttctnd- 

busqué alarum minoribus c£ruleis; jugulo, do'io 
corporeque suttàs Jlavis ; rostro n'g'o; plïtini 
lyadiceis. 



P^sitrine jiicdrint , qui est coiiSKuitavecties her- 
bes gùses et d'un lîssu plus serré. 

Le mâle a toutes les parties supétieurei d'un 
noir ioncé à reHcts violets ; les pennes des ailes 
et de la queue, d'un noir mat \ le front, la gorge, 
le devant du cou et la poitrine , d'un beau jaune- 
orangé ; le ventre, d'un jaune pur j la seconde 
penne de chaque côté de la queue, tachetée de 
blanc vêts son extrémité. 

Le Teité de l'île de la Trinité est un peu plus 

fietit que le précédent, et a la gorge de la cou- 
eui de la tète, et le jaune du front prolongé 

jusqu'à l'occiput. 

Chez la femelle , U partie supérieure du cou , 
le dos , le croupion , les couvertures du dessus dt' 
la queue, Ict peti:esdes aiics er les plumes sca- 
pulaircs sont d'un vert-oUve ; il y a un peu de 
jaune sut le fronr et sur le menion ; la gorge est 
cendrée; le dessous du corps, jaune-olivâtre i 
les pennes des ailes sont d'un cendré foncé , avec 
un bord extérieur vert-olive '■, celles de la queue 
présentent les mêmes couleurs, avec du blanc 
vers le bouc et en dedans seulement, des deux 
plus extérieures ; le bec est noitâire , et le tarse , 
brun. Les jeunes mâles lui ressemblent avant leur 
premiâre mue, Buffôn , Ilist. nat, des Oiseaux ^ 
tout. ^. p. 1^^, pi. enl, n, ii^.Jïg.z {Ta/igara 
du Brésil). V Amérique méridionale. 
L. j \. E.. P.. R. II. 

**LeTanGARA variable. î9. t. Variahilis, 
T. Viridis nitens : uropygto virescente; caudâ 
nigricanie ; rosiro corneo ; pedibus fuscescen- 
tibus. 

Vert brillant ; croupion verdàtre ; queue iioi- 
tâtre ; bec couleur de corne \ pieds brunâtres. 

C'est dans le Muséum britannique que La- 
ihr.m a décrit cet oiseau , dont il ne coiinoît pas 
le pays. Son plumage esc d'un vert irès-brillant, 
et changeant en bleu et en brun, selon l'inci- 
dence de la lumière ; le croupion , verdàtre ; les 
ailcs.et la queue sont noirâtres, i' édit, du nouv. 
Diction. d'Hist. nat. tom. ji. p. 414. 
L. 4 -;. E.. P.. R. 1 1. 

• Le TanGAKA vert. 40. T. Vmdis. T. yiri- 
disi collo Juprà ciruleo; remigibus reciricibusque 
obscure viridibus. 

Vert ; dessus du cou bleu ; rémiges et reccrices 
d'un vert obscur. 

On le trouve dans l'Amérique méridionale, et 
sa dépouille esc au Muiéum d'histoire natutelle, 
A l'eKception d'un large collier bleu sur k dessus 




du cou , tout son pluniige^ est vert ; cette CDulnir 
incline au jaune sur la poitrine et sur les patiiei 
postérieures ; elle prend un ton sombre sut la 
ailes et la queue. 1' édit. du nouv. Dict. ttUuU 
nat, tom, j 1. p. ^id. L'Amérique méridionale. 
L. 4. E.. P.. R. 1 i. 

*** Genre. 

PUIS ALURE, Phibatura. 

Corpus oblongum , nigro rufo^ue varùim. 

Cap ut rotundatum. 

Rostrum brevissimum y conico-convexanitra- 
sum , validum ; mandibula superior sttberauti, 
versus apicem emarginata. 

Nares minimt , membranâ lecu j j«W iMtri 
sitt. 

Izngua 

Co.'lum médiocre. 

Rémige l*. , 1*. omnium longissimâ. 

Femora extra abdomen posita ; tibia omnûi* 
plumosi. 

Pedes titfadactyli ; digiti très anteriores , poi- 
licus unus ; exteriores basi connexi ; kcdbix ijotit. 
admodùm anteriores imo tarsï positus, seddcn 
cingens , omnibus artiçuits humi incumbens. 

Cauda gracilis j longissimâ ^ furcata, 

Phibalurx in sylvis Brasilia habitant. 

Corps oblong , varié de noir et de roui. 

Tête arrondie. 

Bec tr£î-couit , conico-convexc, épaii, ro- 
buste; mandibule inférieure un peu arqaéî, 
échanctée vers le bour. 

Narines petites , couvenes d'une membrane, 
situées à la base du bec. 

Langue 

Cou médiocre. 

Rémiges 1'*. et 1'. les plus longues de 
toutes. 

Cuisses posées hors l'abdomen ; jambes tota- 
lement emplumées. 

Pieds létradactyles ; trois doigts devant, un 
derrière ; les extérieurs réunis à leur base ; pouce 
posé au bas du tarse, sur le même plan que les anté- 
rieurs, cerclant le juchoir et ponant à terre lur 
toutes les articulations. 

Queue grêle, très-longue et fourchue. 

Les Phibalures habitent dans les forêts ia 
Brésil 

* Le Phibalure a bec jaune, i. P. Fiaviret- 

tris, P. Suprâ nigro rufaque varia ; vertice, rerti- 
gibus retuicihusque nigrîj; occiptu , gutturt mfs ; 

jugulé 
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Juguto et pectore nlgris albisque ; roscro pedibusque 
Jlavis, 

Varié de noir et de roux en dessus; vercex j 
cémigeï et recirices noires ; occiput et gorge 
roux ; devant du cou et poitrine noirs et blancs ; 
bec et pieds jaunes. 

L'oiseau qui a donné lieu i ce genre, se trouve 
au Brésil et fait partie de la collection du Mu&éum 
d'histoire naturelle. Il a le sommet de la tête , 
les pennes des ailes et de la queue, noirs ; !> gorge 
et l'occiput, roux; le devant du cou et la poi- 
trine , noirs et blancs ; le hiut du ventre , tacheté 
de ces deux couleurs \ les parties supérieures du 
cou et du corps , variées de roux et de noir. 
1* édii. du nouveau Dict. d'Hlst, nacur. tom. i j. 
p. $t-i, L'Amérique méridionale, 
L.. E.. P.. R. II. 

•** Genre. 

VIRÉON, f^ireo. Tanagra j muscicapa j Linnée, 
X^cham. 

Corpus oblongum j Jlavo j olîvaceo-viridi va- 
riam, 

Caput rotundatum. 

Rostrum brève , lateraùm compressiuscalum , 
versus apicem mandibuU superioris, incurvum , 
tmarginaium ; infcrioris apice recurvatum. 

Nares rotundtj basi rostri siig. 

lingua cariHagineaj apice bijida. Rictus ci- 
iiatus, 

Col/um médiocre. 

Al* pennâ spuriâ ; rémige i*. omnibus lon- 
giore, aut absque pennâ spuriâ, et remigibus ii. et 
j*. longissimis. 

Femora extra abdomen posita ; libi£ omninh 
plumosd. 

Pedes teiradactyli ; dig'ai très anteriores y pos- 
ticus anus ,■ cxteriores basi connexe ; hallax quem- 
admodiim anteriores imo tarsi positus, sedilem 
eingeas, omnibus ariiculis humi incumbens, 

Cauda rcciricibus ii, 

Vireones habitant in sylvis nemoribusque Ame- 
rica sepiemrtonalis ; insectis baccisque victicant ; 
in dumïs nidijîcanc ; ova 4-j pariunt. Mat femi- 
nam incubanttm alic, ipse incubans, Pu/lls cs- 
cigenis escam mater in os ingent ; ki è nido 
discedunt , ad volandum tancùm idonei sunt. 

Corps oblong, varié de jaune et de veti-olive. 

Tête arrondie. 

Bec court, un peu comprimé latéralement, 
courbé et écliancré vers le bout de sa partie su- 
périeure j retroussé à U pointe de l'iiiférieuie. 



Narines arrondies , situées à U base du bec. 

Langue cartilagineuse , bifide à son extrémité. 
Bouche ciliée. 

Cou médiocre. 

Ailes à penne bâtarde, et la 1*. rémige la 
la plus longue, ou sans penne bâtarde, et les 
1*. et j'. les plus alongées de toutes. 

Cuisses posées hors l'abdomen ; jambes tota- 
lement emplumées. 

• Pieds cécradactyles; trois doigts devant, un 
derrière; les extérieurs unis à leur base; pouce 
posé au bas du tarse, suc le même plan que les 
antérieurs, embrassant le juchoir et pottant i 
terre sur toutes les articulations. 

Queue composée de douze rectrices. 

Les Viréons habitent dans les forêts et les 
bosquets de l'Amérique septentrionale; vivent 
d'insecces et de bajes ; nicheni dans les buissons. 
Leur ponte est de quatre ou cinq icufs. Le mâle 
nourrit sa femelle quand elle couve et partage 
l'incubation. Les petits naissent aveugles, sont 
appârés dans le nid et ne le quittent qu'en état 
de voler. 

'Le VmÉON a front jaune. i.Kflavifrans. 
y. Suprà Jlavo-viridis ; subtàs frorteque fiavus; 
rosiro obscuri carulescente ; pedibus dilutè céru- 
leis. 

Vert-jaune en dessus ; jaune en dessous et sut 
le front; bec d'un bleuâtre obscur; pieds d'un 
bleu clair. 

Cette espèce arrive au cenrte des Etats-Unis 
au mois de mai et en part vers le milieu de sep- 
tembre. Elle se tient dans les bois et les taillis , 
où elle se cache dans les branches les plus feuil- 
lées des arbres. Le chant du mâle est langoureux 
et plaintif; c'est une répétition peu variée pen- 
dant dix à douze secondes des mots preco-pretra. 
Il place son nid sur une branche horizontale , 
parmi les rameaux les plus feuilles; le compose 
en dehors avec U mince écorce de la vigne , de la 
mousse , du lichen , et emploie pour l'intérieut 
de pentes fibres d'herbes. La ponte est de quatre 
œuts blancs, marqués de noir, principalement 
au gros bout. Les insectes ailés sont la principale 
nourriture de ce V^iréan. 

Le mâle a t'iris noisette ; les parties supérleiï- 
res d'un beau vert -jaune, plus foncé sur le devant 
du corps que panont ailleurs ; le croupion, cen- 
dré ; le front , bordé de jaune pur ; cette couleut 
entoure l'œil , couvre la gorge , le devant du cou, 
la poitrine et le haut du ventre, dont le bas est 
blaac ; les pennes des ailes sont aoirârres \ lec 
Ggggg 
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primaires, grises en dehors, et les secondaires , 
blanches i l'intérieur ; lears petites et moyennes 
couvertures , bordées et terminées de cette cou- 
leur ', la queue tsi pareille aux pennes primaires, 
et ses deux latérales les plus éloignées du centre 
ont à l'extérieur et à la pointe un liséré blanc. 

La femelle a les parties supérieures olivâcrts , 
les inférieures, d'un gris-blanc^ les flancs jau- 
nâtres et l'extrémité des couvertures supérieures 
des ailes d'un blanc sale. Cette espèce est le Ta- 
îijgra olivacea de Latham , et V Olive tanagcr de 
YÀrct. '[OoL de Pennanr. y}eilIotj Hist. nae. des 
Oiseaux de l* Amérique septentrionale, tom, i. 
pi. 54. 2* édit. du nouv. Diction. d'Hist. natur. 
tom. }6. p. 101. L* Amérique septentrionale. 

*Le ViRliON MUSICIEN. 1. V. Musicus. V. Vi- 
rescens ; abdominis medio alarumque fasciis dua^ 
bus albis ; gulâ cinereâ ; rostri macula utrinquè et 
hypochondriisjlayis ,• remigibus primoribus rectri- 
cibusque atris j marg*ne viridibus ; rostro pedibus- 
que diiutè cétruleis. 

Verdâtre ; milieu de l'abdomen et deux ban- 
des transversales sur l'aile, blancs ; tache de cha- 
que coté du bec et flancs jaunes ; rémiges pri- 
maires et tectrices , noires et bordées de vert ; 
bec et pieds d'un bleu clair. ^ 

On rencontre cette espèce dans les Erats- 
Unis, depuis le printemps jusqu'à l'automne. 
La voix du mâle est sonore et fort étendue pour 
un si petit oiseau ; ses phrases sont courtes \ mais 
comme il les répète plusieurs fois de suite sans 
interruprion et sur divers tons, son chant paroi: 
très- agréable. Ce Viréon habite dans les bos- 
quets situés dans les lieux arides, sur des monti- 
cules et â proximité des terrains cultivés. Il cons- 
truit son nid à la cime d'un arbrisseau , le place 
â découvert , et le pose de manière qu'il paroit 
suspendu. Sa forme est circulaire , et il est com- 
posé de bourres , de laine , de fibres d'herbes fines, 
et l'oiseau y fait quelquefois entrer des petits 
morceaux de papier. Sa ponte est, selon Wilsoii , 
de cinq œufs d un blanc pur, et marqués vers le 
gros bout de très-petits points d'un noir profond 
et pourprés ; d'autres disent qu'ils sont d'un blanc 
sale et tachetés de verdâtre. 

Le mâle a une tache jaune entre le bec et lœîl ; 
\ç front de la même couleur -^'la tête, le dessus 
du cou et du corps d'un vert-olive foncé ; les 
pennes des ailesTjordées de cetce couleur à l'exté 
rieur, et d'un brun sombre dans le reste j soi 
petites et %^% moyennes couvertures, pareilles au 



dos et terminées de jaune clair ; la qoeae, sem* 
blable aux ailes ; , la gorge et le devant du coa 
d'un gris-blanc £ les parties postérieures , blan- 
ches dans le milieu et jaunes sur les cotés. 

La femelle diifète du mâle en ce qu elle a le 
dessus de la tête d'un gris-vert , et Textréiniré 
des couvertures des ailes d*un faune presque blanc. 
Tel est rindividu décrit par Latham. Le jeune a 
le dessus de la tête et du corps d'un vert-cendré 
sale \ les parties inférieures blanches et légère- 
ment nuancées de jaunâtre sur les cotés. Latham^ 
Index ( Muscicapa hoveboracensis ). Fu'dbt, 
Hist. nat. des Oiseaux de f Amérique septentno- 
naUj tom. i.pL^i. 1* édit.dunouv.Dict.d'Hist. 
nat. tom. j6.p. 101. L* Amérique septentrionale. 

L. 4. E.. P.. R. II. 
Le Viréon solitaire. 3. K Solieanus. F. Cor- 

pore suprà oUvaceo-vindi ; vertice colloque cdru- 
lescentegriseis ; alis caudâque ferè atris; rostro 
suprà nigro , subtus diiutè C£ruleo. 

Dessus du corps vert-olive ; vertex et cou gri^ 
bleuâtres ; ailes et queue presque noires \ bec noir 
en dessus , d'un bleu clair en dessous. 

Wilson a rencontré cet oiseau silencieux et 
solitaire dans l'état de Géorgie ; cependant on le 
trouve aussi dans les bois, pris de Philadel- 
phie, où a été tué l'individu dont il est ques- 
tion. 

Les joues , le dessus de la tête et le cou sont 
d'un joli gris- bleuâtre ; la poitrine est d'un cen- 
dré pâle dans le milieu, avec du faune sur ses 
côtés ; le vçntre et les couvertures inférieures de 
la queue sont blancs , de même quime ligne qoi 
part des narines et entoure l'onl ; les lorums , 
noirs ; le dos , le croupion et les couvertures su- 
périeures de la queue d'un vert-olive j ses pen- 
nes et celles de l'aile presque noires ; les petiies 
et moyennes couvertures alaires terminées de 
blanc \ les trois pennes secondaires les plus pro- 
ches du corps, bordées en dehors d'un blanc- 
jaunâtre , et toutes les autres , de vert clair ; la 
queue est un peu fourchue; fPilson , American 
Ornithologyj pi. 17. fig. 6 {Solitary JTuatcher). 
1* éd'u. du nouv. Diction. d*Bist. natar. tom. 36. 
p. 105, L* Amérique septentrionale. 

L. 4. £•• r.. R« ia« 

» ' * 

* Le ViRioN VERDATRE. 4, K Fhtscens. F. 
Fertice nigricante; supercUiis aUns; corport suprà 
virescente, subtàs albo-griseo ; rostro suprà fuscoj 
subtàs corneo ; pedibus nigricantibus. 

Fertcx noirâtre j sptirctb Uaucs ; dessus du 
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n. ■jzo.fig. l [Tangara à coiffe noire de Caytnne). 

L. 4 f E.. P.. R. II. 



•La Némosie a gorge jaune, z. N. Flavî- 
coltis. N, Nigra; gunure, dorso, urapygio crissa- 
(}ue ftdvis ■, fectore ventreque alhis i roitro suprà 
fusce , subiùs albo ; pedtbus aigrît. 

Noire; gorge, dos, croupion et couvertures 
inférieures de la queue jaunes ; poitrine e[ ventre 
blancs ; bec brun en dessus, bUnc en dessous ; 
pieds noirs, 

Cetre Némosie, que nous avons vue au Mu- 
séum d'histoire naturelle , se trouve dans l'Amé- 
rique méridionale. Elle a la tète, le dessus du 
cou et du dos, les ailes et la queue, noits ; les 4'. 
j', et 6*. léiuiges couleur de paille à leur base j 
la gotge et les couvertures inférieures de la queue, 
le bas du dos , le croupion , d'un beau jaune i la 
poitrine ec le ventre, blancs. Un individu de 
cette espèce est dans la collection de M. Bâillon. 
l' edit. du nouv. Diu. d'IUst, nac. tom. 11.^,491. 
L'Amérique méridionale. 

L. j. E.. P.. R. II, 

•La Némosie a gorge noire, j. N. Ni^rl- 

coUis. N. Suprà olivacea, jubtùsjlava ,- guld ni- 
erai pectore auranno ; teciricibus alarum^ rcmi- 
eibus reciricibusque fusas y margine oUvacds ; 
rosiro suprà nigra j subtàs griseo ; pedibus nigri- 
tanùbits. 

Olive en dessus, jaune en dessous; poitrine 
orangée; couvertures des ailes, rémiges et tec- 
trices brunes et bordées d'olive ; bec noir en des- 
sus , gris en dessous ; pieds noiiàires, 

La Guyane est la patrie de cette espèce, donc 
la tête et le dessus du corps sont d'un vert-olive ; 
ta gorge est noire ; la poitrine , orangée ; le des- 
sous du corps, d'un beau jaune, de même que 
les cô[és du cou ; les couvertures supérieures des 
ailes, leurs pennes et celles de la queue sont 
btunes et bi^rdées d'olivâcre. Ne pouiroit-on pas 
rapprocher de cette espèce le Guirabtraba (Sylvia 
gutra, Lath, ) ? Gmelin^ Syst. nat. n, j 1 {Tana- 
gra nigricallis ). Buffon , Hist. nat. des Oiseaux , 
tom. ^. p. li^ ( Tangara à gorge noire ). pi. enl. 
n. 710. Jïg. I (Tangara olive à gorge noire de 
Cayenne). L'Amérique méridionale. 
L. 5, E.. P.. R. 12. 

•La Némosie rouge cap. 4. N. Gularis. N. 

Suprà nigra t subtàs alba; capîtc rubro/ jugulo 




purpureo ; rostro suprà fuscOy suhtài auranth; 
pedibus griscis. 

Noire en dessus, blanche en dessous; tète 
touge ; devant du cou pourpre ; bec brun en des- 
sus, orangé en dessous; pieds gris. (PA i}£. 

Nous devons la partie historique de cette es- 
pèce à M. de Azata, qui l'appelle Capiia, et qui 
l'a observée au Paraguay ; elle se trouve aussi i U 
Guyane, au Brésil et près de la rivière de II 
Plaia, Elle se tient plus volontiers sur les bords 
des ruisseaux et des étangs qu'ailleurs , ne pénc- 
ire point dans les bois et ne fréquente point I» 
campagnes découvertes. Son vol est court, ton 
instinct peu Urouche, et elle ne marche qu'en 
sauiact. Le mâle et la femelle sont pareils; ces 
oiseaux se tiennent par petites bandes pendant 
l'hiver e; s'approchent des habitations champê- 
tres ; ils placent leur nid vers le milieu d'un 
grand buisson , le construisent d'herbes sèches i 
l'extérieur, et de crins bien arrangés en dedans. 1 
La ponte est de quatre tcufs. | 

Un roux vif domine sur la tête et le hauids 
la gorge ; un pourpré obscur sur le bas de la der* | 
nière partie, auquel succède, sur les côcés et sot 
le bas du devant du cou, la poitrioa «r les pat- 
lies postérieures , un irès-btau blanc ; les ailes et 
la queue sont noirâtres. Des individus ont le n 
dessus du corps brun; d'autres, mélangé de bran 
et de noir. 

Dans le grand nombre des sujets observés p3t 
M. de Azara , une couleur orangée leœplaçoit , 
sur quelques-uns , le rouge-carmin , et ils avoient 
la tète brune ; d'auttes avoient du brun au lien 
de touge, et leur tête étoii tougeâtre ; enfin les 
jeunes qu'il a vus prêts à quitter le nid, avoient 
la moitié supérieure du cou tousse et la tète noi- 
lâcre. Le jeune , figuré dans X Histoire des Tangir 
ras de M, Desmaresr, a la gorge d'un brun- 
fauve, Latham , Index , n, 10 ( Tanagra gularis ]. 
Brissan, Ornitk. tom. i. p. 67. n. j^ {Cardinal 
américain). Buffan^ Hist, natur. des Oiseaux, 
tom. 4. p. i6y. pi. enl. n. 15$.J?^. a {Tangara 
brun d'Amérique). 

L. 6 \. E„ P.. R. Il, 

•■La Némosie a tête et gorge rousses.^. 

N. Ruficapilla. N. Capite guitureque rujts ; colli 
lateribus uropygioque jorujuillaeeis ,- pectore fiaro; 
co'pore suprà viridi-oUvaceo ; rostro suprà fusco» 
subiùs J/avo. 

Tète et gorge rousses ; côtés du cou et crou- 
pion jonquilles ; poitrine jaune j dessous da 
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vante ', celle-ci esc un peu moins grande : on en 
voit encore une sur la troisième recirice, mais 
elle est très-peu apparence. De A-^araj Apun- 
tamkntos para la ITist. nat. de los Paxaros dcl 
Paraguay y Rio de la Plaea, tom, i. p. 3^9. 
n. S 3. 1^ cdii. du nouv. Diction. d'Hist. nacur. 
tom. 14. />. 103. V Amérique australe. 

L, 8 y. E.. P.. R. I i. 

♦L'HabIA a cravate noire. 1. S. Melanp- 
pis, S. Cinereus; facie j mento, gutture j rostro 
pedibusque nigris. 

Cendré; hice, menton, gorge, bec et pieds 
noirs. 

Le mâle de cette espace, qui se trouve à 
Cayenne et qui se plaît dans les lieux découverts, 
est d*ua beau noir sur le devant et le derrière de 
la tête, sur la gorge et le devant du cou ; cenJ^^é- 
bleuâtre sur le reste du plumage \ cette teinte 
est plus claire sur le bas-ventre et plus foncée 
sur les ailes et la queue , à Texcepiion du bord 
extérieur des pennes \ la queue ^si un peu étagée. 
La femelle porte une couleur brune sur les par- 
ties où le mâle est noir, et celle de son corps in- 
cline un peut au jaune. Le jeune mâle ne -diffère 
dç l'adulte qu'en ce qu'il est roussâtre où celui-ci 
est noir. Latfiam , Index j n. 10 ( Tanagra mela^ 
nopis). Buffqny Hist. rrat. des Oiseaux , tom. 4. 
p. 15 4 ( Çamail ou Cravate), pi. enl, n. 74. Jîg. 1 
(Tangara à cravate noire de Cayenne). V Améri- 
que méridionale. 

L« ,7* '^* P" ^« ^ ^* 

♦ L'HabiA GRIVERT. 3. 5w Virescen$^ S. Suprà 
fuscescentezviridis J subtàs sordide, albus; super- 
ciliis albis; guU stria utrin.quk nigra; caudâ cunei" 
formi ; rostro rubesceruci pedibus pallidè griseis. 

D un verx-bcunâtre ea dessus, d^un blanc sale 
en dessous ; sourcils bUncs ; strie noice sur cha- 
que côté de la gorge. ( PI. 1 41, n. 1.) ^ 

On rencontre cet oiseau â Cayemie , mais ra- 
rement. Il a été placé pac BufFon et Latham 
parmi les Ao//^jj mais il n'en a pas les carac- 
tères, et c'est un vrai Habuij d'après la forme 
de son bec. Il a toutes hs panies supérieures , Les 
pennes moyennes des ailiss et celles de. la queue , 
d'un vert-olive.^ les. joues , le devaiu du cou., la 
poitrine et le haut du vena:e> gris-cendres^ un 
tniit blanc sur les cotés de la tête \ la gojrge , 
blanche et bordée par un cçait noie longitudinal ; 
les grande^ pennes alaires,^ d'un verdâtre clair. 
latham^ Index ^ n.i6{ Çoracias cayma )» Buffi^n^ 



Hist. nat. des Oiseaux % tom. %. p. i ) 4« pL OêU 
n. 616 { Grivert ou Rolle de Cayenru )• 

L. 9. £m p.. Iv. 12. 

♦L'HaBTA a ÉPAULETTES bleues. 4. s. Cya- 
nopterus. S. Cdruleseente-cinereus ; alis anticè u- 
ruleis ; remigibus nigrisj Viruit marginatis; caudâ 
subtùs Cétrulescerue i rostro pedibusque nigrican- 
iibus. 

D'un gris-bleuatre ; luut de l'aile bleu ; ré- 
miges noires et bordées de verr ^ queue bleuâtre 
en dessous \ bec et pieds noirâtres. 

Un gris-bleu, qui, sous certains aspeas , in- 
cline au vert, dominiei suç le plumage de cet oi- 
seau du Brésil \ niais il est plus foncé sur les par- 
ties supérieures que sur les inférieures ; le haut 
de l'aile porte une grande marque d'un blea 
d'outre-mer, en forme d'épaulette ; les penoes 
alaires et caudales ont à l'extérieur une bordure 
assez large d'un vert d'aigue-marine, sur un fond 
noir ; la queue esc, eadeissouf, de la couleur du 
corps et fourchue. La femelle diffère du mâle en 
ce qu'elle n a. point d'épaule^ces^ qu'elle est grise 
où celui-ci est d'uo gi:iSrbLett ; que ses ailes et u 
queue sont bprdi^es de vert sale ; qu^ ion bec et 
se^ pieds spnr brun^. Ceitç espèce est au Muséum 
d'hiscpire natjyirelle. 1^ édtudu.flOitV'^Dict.d'Iii^ 
nat, tom^. i4f /• \ 0^.1^ Amérique méfidionale. 

L. <^ 7» £.. F«. R*' 1 1* 

•♦L'Habia a gorge noire. 5. s. AtricoUis. 

S. Suprà fuscus ; gutturfi nigro; corpore subtks 
rubescente-albido ; rostro Jlayo aut /u^antio ; peà* 
bus nigricantibus. 

Brun en dessus ; gorge nokç ; dessous du, cotps 
d'ut7,bUnchâtre-rougeât;re; bec japne oa.or^ogé^ 
pieds noirâtres. 

Cet oîsqaq., qqe M. de Az^ra a £iit connoirre 
sous le nom d!Habia gola ne^gra^ se.trouye au Pa- 
raguay , mai;s raii^n^enc* Il a ropte^ les parties su- 
périeufes brunes i la gorge et une pi^nie du de- 
vant du cou, d'un noir pur, chez des individus qui 
ont encore de cette cpuieui: en avant de lœilî 
elles sont marbré^ dç, bruc^ chez d'auues; le 
resqe du devant; du cou et le dessous du corps, 
d'un blanchâtre layé d'oi;^iigé; les couvertures 
des ailes^ couleuf; de perl04 1^* i^^ste àe$ ail^, 
brun et bordé de jaune. De A\ara j Apunta- 
miento^ para ta Hist^hoi. dfiffc^Paxatps del Pa- 
raguay, etc. tom. i.p. J48. il. 41. 1^ cdit. da no^v. 
Dict.d*Hist^natur.'tom^ié^p^ 104^ V Amérique 
méridifinafe. 



O R N I T H O 

L^*HabIA jaune. 6. s. Flavus. S. SupercUiU 
icr ^'jioKque suhcùs saturatè Jlavis ; suprà Jiavcs- 
ic.rxt!-fusco; rostro suprà n'tgricamej subtùs càru- 
{{.^^inte; pedtbus nigricantefuscis. 

Sourcils er dessous du corps d'un jaune foncé ; 
ij^ssusd'un brun-jaunâtre; bec noirâtre en des- 
113 s, bleuâtre en dessous j pieds d'un brun-noi* 
lâc re. 

M. de Azara a classé cet oiseau avec les Ha- 
hi^xsj parce que son ensemble préicnte la même 
fortne \ mais il en diffère en cecjue son bec n'est 
point comprimé, qu'il est muni d'une échan- 
trure profonde suc les bords et vers le milieu de 
sa pattie supérieure, dont l'intérieur porte une 
seule arête longitudinale et saillante ; il en dif- 
fère encore par son envergure , ses jambes , ses 
pieds et ses doigts qui sont plus courts. 

Il a la langue étroite et un peu grosse ; le 
tarse, robuste; l'iiis, nullement apparent; la 
seconde , la ttoisième et la quatrième des pennes 
alaites, de la mcme longueur; les douze de la 
queue, ptesqu'égales ; le bec fort, long de sept 
lignes, large de cinq et épais de quatte et demie ; 
'es soutcib et les parties inférieures du corps , 
d'un jaune foncé ; les pennes et les grandes cou- 
vertures des ailes, bordées de cette couleur, sur 
Un fond btun ; le reste du plumage, brun-jau- 
nàrre. De /i^ara, Jpuncamiemos para la Hisi. 
"•'t- de les Paxaros del Paraguay y Rio de la 
''lata, tom. i. p. ;5 8. /i. 87. 1' td'u. du nouv. 
*^'crioft, d'iiist. naïur, tom. i^. p. loj. L'Amé- 
''!/"« méridionale. 

|ta L. 8 ■;. E.. P.. R. tz. 

^^ABIA NOIR ET BLANC. 7. S. Melanoleucus. 



"• Suprà j guituie , jugulo pectoreque 

"'§''13^ corpore subcàs albo j rostro suprà nigro , 

'"^fùs Jîavicantc ; pedibus nigns. 

N^olten dessus, sur la gorge, le devant du cou 
^' 'e haut de la poitrine ; blanc sous le corps ; 
^*^ noir en dessus, jaunâtre en dessous: pieds 
loirs. 

. J^ous avons décrit cet Habia d'après un indi- 

^'du qui est au Muséum d'iiistoire naturelle , et 

"î'n a été apporté de l'Amérique méridionale. La 

*|s, la gorge, le cou, le dessus du corps, les 

*"'es et la queue sonr d'un noir profond ; cette 

^"'eut se prolonge sur le haut de la poitrine, où 

''e est terminée par une grande échancrure , 

^°n[ ies deux extrémités descendent sur les 

•"les ; le reste de la poitrine et toutes les par- 

iies postéiieutes soiu d'un beau blanc 1' édu. du 



nouv.Dict.-d'Hin.nat. tom. 14. p. loy VAmé' 
rique méridionale. 

L. 7. E.. P.. R. 1 1. 

"L'HaBIA fLOyiBÉ.i. s. Cirulescens. s. Cjpïte 
corporeque suprà nigrlcanie-cirulesccncibus , subtàs 
rufo-albido ; rostto nigricante. 

Tére et dessus du corps d'un bleuâtre-noirâ- 
tre ; dessous d'un roux- blanchâtre ; bec noi- 
râtre. 

C'est VHabia le plus commun au Paraguay, 
où il se tient dans les hallien épais, voisins ou 
éloignés des habitations ; il y place son nid à la 
moitié de !a hauteur des buissons, le compose 
de petits rameaux et de lianes sèches et flexi^ 
blés, entcemâlés de quelques grandes feuilles 
d'atbre ; d'autres lianes, plus déliées et moins 
noueuses, forment la couche sur laquelle la fe- 
melle dépose deux œuft également gros aux deux 
bouts, tachés de noir, sur un fond d'un beau 
bleu de ciel, et dont les diamètres ont douze 
lignes et demie et huit et demie. Le chant que le 
inâle fait entendre dans la saison des amours esc 
varié et agtéable. Il se familiarise aisément, ec 
mange , dit M. de Azira , lonqu'il est gardé en 
liberté dans une maison , du pain sec ou tendre , 
du maïs pilé , des fruits , de la viande , enfin de 
tout, mais non de la même manière que les au- 
tres oiseaux , qui avalenr sans mâcher. Si le mor- 
ceau est trop gros , cet Habta ne le touche poinc 
avec son pied , ni l'élève ni le secoue , mais il le 
prend avec son bec , et , sans le quitter , le mâche 
de la même manière que les quadrupèdes. 

Il n'y a poinc de différence entre le mâle, la 
femelle se le jeune. Leur queue est étagée et les 
deux pennes du milieu dépassent les plus voisines 
de dix lignes ; un trait blanc chez des individus, 
jaune-paille chez d'autres, large d'une ligne ec 
demie , prend naissance aux narines , et se ter- 
mine au-de!i de l'œil \ la tête ec toutes les par- 
ties supérieures sont d'une couleur de plomb noi- 
râtre et lavées de jaune ; ctite teinte est plus rem- 
brunie sur le croupion et les ailes ; les parties 
infétienres sont d'un roux-blanchâtre ; une petite 
tatlie noire est entre le bec et l'œil, et un trait 
de la même couleur descend depuis la partie in- 
férieure du bec jusque sur chaque côté du cou, 
M. de Azara a vu un individu qui avoir du brun- 
jaunâtre sur toutes les parties supérieures. De 
A\araj Apuntamientos para la Jlist, nat.delos 
Paxaros del Paraguay y Rio de laPlata^ tom. 1. 
p. J42. n. 81 {^Habia ceja blanca). i* édit. du 
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nûuv. Dict. d'ITtst, nat.tom. t^.p, 105, L'Ame- 
fiqu£ méridionale, 

h. 8 T. E.. p.. R. II. 

'L'HaBIA ROUGEATRE. 9. S.Rubicas.S.Cristâ 
ignicolort ; jronu , capicis lauribus occipiteque ru- 
biscente-fuscis ; guuure corporeque subiàs sordide 
Tubris i corpore suprà obscure rubro; rostro nigri- 
cante; pedibus rubescemibus. 

Huppe ignicolorei fronr, côtés de la têce et 
occiput d'un btun-rougeâcre ; gotge et dessous 
du corps d'un rouge sale \ dessus du corps d'uu 
zouge obscur ; bec nolràire ; pieds tougeâcres. 

M. de Azara n'a rencontré qu'une seule fois 
le mile et la femelle de cette espèce, qu'il a trou- 
vés au Paraguay, et qu'il appelle Uabia roxîsa. 
Le mâle a sut le sommet de la tète une huppe 
composée de plumes soyeuses , qu'il relève à vo- 
lonté, maisque peut l'ordinaire il tient couchée; 
les pennes de la queue sont éiagées, assez four- 
nies de baibes er se terminant presqu'en pointe ; 
la huppe est d'un couge de feu ; le fronr, les côtés, 
le derrière de la tête et les couvectures inférieures 
des ailes sonr d'un brun-rougeâtre ; la gorge , le 
devant du cou, le dessus du corps et la queue , 
de couleur de vermillon un peu terne, er plus 
fbible sur le ventre ; routes tes parties supérieures, 
d'uR vermillon obscur. La femelle diffère du mâle 
par une taille moins longue de cinq lignes ^ par 
une couleur d'or nuancée de brun ; par du brun- 
doré sut toutes les parties supérieures, sans en 
excepter les pennes des ailes. De A^ara, Apun- 
tamientûs para la Hist. nat, de los Paxaros del 
Paragucxyy Rio de la Plata, tom. i.p, j j 1 , n. 8 j . 
1' édit. du nouv. Dicc, d'Hist, natur, tom. 14. 
p. 107, L'^me'riqae méridionale. 

L. 7 ^. E.. P.. R. 11. 

'♦L'HaBIA PONCEAU. 10. s. Ruber. S. Super- 
ciltis corporeque subth rubris ; suprà rubro j Jusco 
mixto ; uctricihus alarum superioribus remigibus- 
que saiuratè fuscis i rostro obscure cyaneo ; pedi- 
bus plumbeis. 

Sourcils et dessous du corps louges ; dessus 
d'un rouge mêlé de brun \ couvertures supérieu- 
res er pennes des ailes d'un brun funcé \ bec d'un 
bleu de cîel obscur \ pieds plombés, 

Habia puny) est le nom sous lequel M. de 
Azara 3 déciît cette espèce, dont il n'a vu que 
trois individus. Quoique leurs proportions, dit- 
il, soient les mêmes que celles des Habias ^ ils 
appartiennent peut-être à une autre famille. Ils 
ont le bec un peu couibé , crcs-pouKu , assez fort 



et non comptîmé ; le tarse , fort et rude ; la qt^ 
trième penne de l'aile la plus longue de toui^^ 
les pennes de la queue , égales. 

Les sourcils, toutes les parties inférteure% 
le bord des pennes caudales sont d'un 1^^^ 
touge-ponceau , le plus pur et le plus vif qu^ç^ 
puisse voir ; le dessus de la lète, du cou et ,î^ 
corps , les petites couvertures des attes et le rcsr^ 
des pennes de la queue, de la même couleur 
mais mêlée de brun obscur ; les couveriutei 
supérieures et les pennes des ailes, d'un bnm 
sombre et entourées d'un rouge- ponceau ; l'irii 
est d'un roux- noirâtre. De A^ara , Apma- \ 
mientos para la Hist. nat. de los Partxas M I 
Paraguay y Rio de la Plata , tom, i. p. jjj. 
n, 88. i* édit. du nouv. Diction. d'Hist. nmtj. 
tom, 14./". 1 07. L'Amérique méridionale. 
L. 7. E.. P.. R. it. 

*• L'Habia robuste. II. S. yatidus. s. Fer- 
ticc nigro ; corpore suprà fusce j subtùs ruftsum- 
albido ; teciriùhus alarum griseis ; rostro mm- 
tio j basi nigro ; pediiusjlavls. 

Têce noire; dessus du corps brun; detsoui 
d'un roux-blanchâtre ; tectrices des ailes gtisai 
bec orangé , noir â la base ; pieds jaunes. 

M. de Azara appelle cet oiseau Habia miit- 
tana, parce qu'ayant les ailes plus comtes que lu 
autres, il paroîr plus arrondi et plus robuice. D^ 
assez rare au Paraguay , et s'y tient loujoun l»{ 
paire.Lacachenoire veloutéequi part des natines, 
entoure les yeux et couvre tout le dessus de 1» 
rêce ; toutes les parties inférieures sont d'un bbn- 
châtre un peu lavé de roux ; les couvertures infé- 
rieures de l'aile, d'un gris de perle i tout le dessui 
du corps et les deux pennes intermédiaires de 1* 
queue , d'un brun pur \ les autres pennes de cttte 
partie, noiiârres; les pieds, tr^-robusie*. Cet 
oiseau présenre des rapports avec l'Habia à i" 
orangé j mais il en diffère par ses atlcs plus co<ictet- 
De A\ara j Apuntanùentos para la Hut. "at. ^ 
los Paxaros del Paraguay y Rio de la Plait» 
tom. 1. p. }{o. n. 84. 1* édit. du noav. I^ 
d'Hist. nat. tom. 14. p. 106. VAméfi^utMr 
dionale. 

L.. E.. P.. R. 1». 

L'Habia tacheté. II. S. Maeulatus.S. Dotst 
fusco; remigibus nigricantibus , albo maculaiii I 
corpore subiùs pallidè rufo; jugulo fuico, longit»'*' , 
naliier striato ; rostro suprà nigricante j tuhii 
cyaneoi pedibus nigricantibus. 

Dos brun; rémiges noitâires, ticheiées i}< 
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/>. 3 o I • /i. 9. 1* édit. du nouv. Diction. d*Hist. nat. 
tom. i^.p. io%. V Amérique méridionale. 

L.« £•• r.* R« I X» 

* L*Habia vert-olive ou des grands bois. 

1 6. s, Olivaccus, S. Suprà oUvacco-fuscus y subtàs 
rubcscens ; frontc tcmporibusquc Cdruleis; cr'uso 
gulâquc rubris j hâc mcdio albâ; rostro fusço. 

D'un brun-olivâtre en dessus, rougeacre en 
dessous; front et tempes bleus ; plumes de l'anus 
et gorge rouges \ celle-ci blanche dans le milieu ; 
bec brun. 

On a classé cet oiseau parmi les Tangarasy 
mais nous croyons qu'il est mieux placé dans le 
genre Hahia. On le trouve à Cayenne. Le mâle 
et la femelle portent â peu près la même livrée. 
La tète , le derrière du cou , tout le dessus du 
corps « les ailes et la queue sont d*un verr-olive 
sombre ; un trait blanc est entre le bec et l'œil, 
et un autte noir au-dessous; le hant de la gorge, 
blnnchâtre, le reste nuancé de jaune; le tçut 
bordé d'une bandelette noire \ le devant du cou 
et le dessous du corps sont d'un jaune-roussatre. 
Le& couvertures inférieures de la queue, rousses. 
Latham Index ( Tanagra magna). Buffon^ Hist. 
nat. des Oiseaux ^ tom. ^.p.ij^ (grand Tangara). 
pi. enl. /!• 105 ( Tangara des grands bois de 
Cayenne). 

L. 8 ;. E.. P.. R. 11. 

L'Habia NOIR, 17. S.Niger. S. Niger^yiolaceo 
nitens ; rostro pedibusque atris. 

Noir â reflets violets; bec et pieds noirs. 

Cette espèce, que M. Bâillon possède dans sa 
nombreuse et riche collection, a été apportée du 
Brésil. Elle est totalement noire ; mais chaque 
plume des parties supérieures, des petites et 
moyennes couvertures des ailes , de la gorge , 
du devant du cou et de la poitrine ont leur extré- 
mité bordée de violet. V Amérique méridionale* 

L. 7* E.» P.* x\« 1 1« 

*** Genre. 

ARREMON, Arremon. Tanagra ^ Linn. Lath. 

Corpus oblongumy viridij nigroj cinereo varium. 

Caput rotundatum. 

Rostrum conico-conyexumj médiocre ^ validius- 
culumj marginibus introrsùm versis ; mandibula 
superior ad apicem emarginata j deflcxa ; infcrior 
recta j intégra. 

Nares oyatA j poMcè membranâ plumilisque 
semi'tectA. 



lÀngua canilaginea^apiccbifiJa:rUtiU cilh 

Collum médiocre. 

AU rémige 1*. breviore quàm 7*. j 4*. ,5*. 
rùum longissimis. 

Femora extra abdomen posita } eibid om 
plumoséL. 

Pedes tetradactyli; digiti très anteriores^i 
posticusf exteriores basi connexi ; hallux qm 
admodùm anteriores imo tarsi positus ^ scdi 
cingeru , omnibus articulis humi incumbens. 

Cauda rectricibus ii. 

Arremones in sylvis AmerîcA meridionaûsi 
bitant. 

Corps oblong, varié de noir, devm, ( 
cendré. 

Tête arrondie. 

Bec conico- convexe, médiocre , un penfon 
â bords rentrant en dedans ; mandibule supé 
rieure échancrée et fléchie â sa pointe; i'ime 
rieure entière et droite. 

Narines ovales , à demi couvertes en airièn 
par une membrane et des petites plumes. 

Langue cartilagineuse , bifide à la pointe; 
bouche ciliée. 

Cou médiocre. 

Ailes â 1'*. rémige plus courte que la 7*.: 
4^. et 5 ^. les plus longues de toutes. 

Cuisses posées hors de l'abdomen ; jambes 
totalement emplumées. 

Pieds tétradactyles ; trois doigts devant, un 
derrière \ les extérieurs réunis â leur base y pouce 
posé au bas du tarse, sur le même pian qoe les 
antérieurs , cerclant le juchoir et porunt î tecie 
sur toutes les articulations. 

Queue â 1 1 tectrices. 

Les Arremons habitent dans les forêts d* 
TAmérique méridionale. 

* L'ArREMON a collier. I. A. Torquatus.À 
Vïridis ; capite corporeque subtàs incams; m 
oculari fasciâque jugulari nigjris ; rostro tàff\ 
pedibus virescentcz/lavis. 

Vert ; tète et dessous du corps grisâtres^ ban* 
oculaire et du cou, noire; beç de cette coulée 
pieds d un jaune-verdatre. 

Cette espèce se tient ordinairement à te 
et ne se repose que rarement sur les branches 
plus basses des arbrisseaux ; elle ne fréqae 
point les endroits" découverts ; son naturel 
tranquille, stupide et solitaire, et elle se la 
facilement approcher. Il paroîc que. Ion 
Sonnini la ooservée â la Guyane , elle né 
pas dans la saison des amours^ puisqu elle gar* 
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compagnie avec UsPasscrincstuis ctUs Motteux 
bleus et roux. > 

Pendant la belle saison l'on rencontre les 
Touiisà^Ltïs l'épaisseur des taillis et sur la lisière 
, des grands bois. C'est alors que l'on voit le mâle 
à la cime d'un arbre de moyenne hauteur , 
où , pendant des heures entières , il fait en- 
tendre un ramage composé d'une seule phrase 
courte et souvent répétée , mais qui est sonore 
et assez agréable pour faire regretter qu'il se 
taise dès qu'il a des petits. Cette espèce place son 
nid à terre, dans Thetbe ou sous des buissons 
épais ^ lui donne une forme spacieuse et épaisse; 
elle le compose de feuilles et de filamens d'é- 
corce de vigne à l'extérieur ^ et en garnit l'in- 
térieur avec des tiges d'herbes fines. Sa ponte 
est de cinq œufs d'une couleur de chair pâle , 
couverte de taches rousses , plus nombreuses 
vers le gros bout. 

Chez le mâle , la tète, la gorge , le cou, le 
croupion , les pennes des ailes et de la queue sont 
d'un noir lustré; la poitrine et le ventre, blancs; 
les Sancs, d'un jaune rembruni , qui s'éclaircit 
sur les parties postérieures , et est coupé sur le bas 
dts jambes par un anneau noir; les sit pennes 
les plus extérieures de la queue sont blanches 
depuis leur milieu jusqu'à leur pointe \ une 
marque de la même couleur est sur les cinq 
premières pennes de l'aile; l'iris et les paupières 
sont d'un rouge obscur. 

La femelle a le bec brun ; la t^te, le cou et le 
dessus du cotps d'un olivâtre sombre ; les flancs 
et les couvertures inférieures de la queue, d'un 
jaunâtre sale ; les pennes alaireset caudales , pa- 
reilles à la tête , mais d'une nuance plus foncée ; 
le jeune mâle lui ressemble avant sa première 
mue, et on ne le distingue qu'en ce qu'il a les 
yeux d'un brun-roux. Cateshy ^ Car. i. pi. 38. 
{Towec bird). Latham^ Index y /i. 48 [Emberi'^a 
crythrophthama), Brisson ^Ornith. tom. 3,/^. 169 
{Pinson de la Caroline). Buffonj Hist. nat, des 
fJiscauXj tom. 4. p. 141 ( Pinson noir aux yeux 
rouges ). V Amérique septentrionale. 

L. 6 \. £.. P.. R. 1 1. 

♦** Genr e. 
JACAPA ou RAMPHOCÈLE , Ramphocelus. 

Tanagraj Linn. Laih. 

Corpus subovatum y nigro rubroque pictum. 

Caput rotundatum. 

Rostrum robustum j lateraliter compressum j 
suprà convcxum^ çrassum^ mandibula superior 



margincs inferioris uctens > versus apiccm incise 
declivis ; inferior basi lateribus transverslm di 
tatisj oculos tenus prolongatis. 

Nares rottmdé ^ ptnnis caplseri scmi-^tcctét. 

lÀngua 

Collum médiocre. 

AU remigibus i^, 3^, 4^.. omnium longl 
simis. 

Femora extra abdomen posita; eibis omim 
plumosA. 

Pedes tetradactyli ; digiti ères anteriores j ma 
posticus y exteriores basi connexi ,- hallux qium 
admodàm anteriores imo tarsi positusj sedikn 
cingens j omnibus articulis humi incumbens. . 

Cauda rectricibus ii. 

Ramphocéli in sylvis^ dumis Ameficâ med' 
dionalis habUant ; insectis ^ baccis ^ fructibus vir- 
titant^ in damais nidificant. Pullis CAcigetùs mater 
escam in os ingerU^ hiè/Udo disccdunt ^ tamin 
ad volandum apti sunt. 

Corps ua peu ovale, peine de rotige et de 
noir. 

Tète arrondie. 

Bec robuste, comprimé latéralement, coq* 
vexe en dessus ; mandibule supérieure couvrant 
les bords dé l'infétieure, un peu échancréeet 
inclinée à* sa pointe ; l'inférieure dilatée i n 
base et prolongée jusqu'aux yeux. 

Narines arrondies et à demi coaverces par 
les plumes du capistrum. 

Langue 

Cou médiocre. 

1^., 3^ et 4^. rémiges les plus longues d< 
toutes. 

Cuisses posées hors de l'abdomen; jambe 
entièrement emplumées. 

Pieds tétradaayles; trois doigts devant, ui 
derrière ; les extérieurs réunis à leur base ; 1 
postérieur posé sur le même plan que les anté 
rieurs , cerclant le juchoir et porunt à terre su 
toute sa longueur. 

Queue à II rectrices. 

Les Jacapas habitent dans les forêts et 1( 
buissons de l'Amérique méridionale ; viver 
d'insectes, de baies et de fruits, et nichent dai 
les buissons. Les petits naissent aveugles , soi 
appâtés dans le nid , et ne le quittent qu'en éti 
de voler. 



y 



Le JaCAPA bec d'argent. l.R. Purpureu 
R. Ater ; fronte^ jugula pcctoreque purpurei^ 
rostro nigro; mandibula inferiori pojlcnàs a 
genteâ / pedibus fuscis. 
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Noir; front, devant da cou et poitrine, 
p<^>urpresj bec noir; mandibule inférieure ar- 
S^iifée en arrière ; pieds bruns. 

L.» Guyane et le Mexique sont les contrées 
«*Ù l'on rencontre cette espèce, qai fréquence 
«ordinairement les lieux découverts et le voisi- 
ï».ige les [labitacioiis rurales; on la rencontre 
aussi dans les en iroits déserts et même dans les 
clairières des forces , oiJ elle se nourrît de baies 
ec de pecics fruics. Son nid est cylindrique, un 
peu courbé et attaché conire les btancKes hori- 
zontalement^ l'ouverture est placée vers le bas, 
de manière que, de quelque côté que vienne la 
pluie, elle ne peut y entrer. Ce nid est long de 
six pouces et en a quatre de largeur. La paille et 
les feuilles du baltsier desséchées servent à sa 
construction extétieure, et le fond esc bien garni 
încéiieuremenc de morceaux plus larges des 
mêmes feuilles. La ponte et de deux œufs ellip- 
tiques , blancs et chargés vers le gros bout de 
petites taches d'un roux léger , qui se perdent 
en approchant de l'aucie extrémité. 

Chez le mâle, le plumage est d'un noîr ve- 
loaié , avec la cèce , la gorge et la poitrine pour- 
pres. La femelle n'a point de plaque de couleur 
argentée à la base de la mandibule inférieure; 
tour son corps est brun en dessus , et porte en 
dessous quelques teintes d'un pourpré obscur et 
roageâcre ; les ailes et la queue sont brunes. 
Latham, Index, n. i { VangaraJacapa). Brïsson^ 
Oriûik. tom. ^.p.^<f n. ly [Cardinal pourpré], 
Suffortf Hist, nat. des Oneaux , tom. 4. ^, 2J9 
^U.-&c d'orgeat). L'Amérique méridiûnaie. 

K L. 6 \. E.. P.. R. 11. 

^Le JaCAPA SCARLATTE. 1. R. Coccineus. R. 
Cocctneiu ; alis, caudâ^ rostro pedïbusque nigris ; 
mandibule injertor'i à ban ad médium albâ. 

£carlatej ailes, queue, bec et pieds noirs ^ 
mandibule inférieure blanche de la base au mi- 
Ucu (p/. (86, n. 1. Tijé pyranga). 

C'est à tocc que Latham a présenté cet oJssau 
pour une variécè du Tangara du Canada (no:re 
Pyranga rouge et /jo;r), quoique ces deux oiseaux 
portent les mêmes couleurs et distribuées de 
même; maïs le Scarlalte diftère de l'autre, en 
ce (^ue le rouge est plus btillanc et d'une autce 
nuance; que les plumes de sa rète sont d'une 
autre tcxure; qje celles du corps sont noires ou 
d'un noir-vetdàcrc à l'intérieur; tandis que chez 
l'autre elles sont blanthes dans le milieu et d'un 
gris sombre à leur origine; et de plus, en ce que 
son bec est autremem conformé. Toutes ces 



difierences caractérisent très-bien detix espèces 
distinctes , qui , en outte, n'habitent jamais dans 
les inénies contrées. Celle qu'habite le Scarlatte 
est le Brésil , tandis que le Tangara du Canada 
se trouve dans l'Amérique septentrionale. 

Bulîon, qui a très -bien distingué ces deux 
espèces, s'est mépris dans le chant de ce Ram- 
photèle, en disant que c'est du Scarlatte qu'il 
faut en:endre ce que les voyageurs disent du 
tamage du Cardinal huppé) car ce Cardinal étant 
du genre des Gros-becs , doit être silencieux 
comme eux. Personne n'ignore aujourd'hui que 
ce dernier est un oiseau chanceut , que les voya- 
geuts onc rrès-bien distingué du Scarlatte et du 
Tangara du Canada , en disant qu'il y avoît en 
Amérique deux espèces de Cardinaux-; l'un qui 
a une huppe et qui chance assez bien , et l'autre 
plus petit qui ne chance pas. Cependant, le 
Scarlatte chante aussi ; sa phrase est cource , 
sonore et forte, maïs beaucoup moins agréable 
et moins mélodieuse que celle du Cardinal 
huppé. 

Le plumage du mâle est un des plus beaux 
que l'on puisse voir; un rouge éclatant , d'une 
nuance qui tient le milieu entre l'écartaie et le 
cramoisi, esc la couleur dominante de son vê- 
tement; il en jaillit des reflets argentés , lors- 
qu'on pose l'oiseau entre l'oeil et la lumière. 
Certe couleur est plus claire sur la partie infé- 
rieure du dos et sur le croupion ; un beau noir ve- 
louté règne sur les ailes, la queue ei les jambes, et 
il est bordé de rouge sutles petites couvertures des- 
ailes ; enân , les plumes de la tête ont la texture 
du velours. La femelle est verte en dessus j cette 
teinte est plus pâle en dessous et incline au jaune,, 
et plus foncée sur les ailes et la queue. Les jeunes 
lui ressemblent, et ont le bec et les pieds d'un' 
gris cendré. 

Buifon rapporte à cette espèce, comme va- 
riété, le Cardinal du Mexique j celui à collier st 
le Cardinal tacheté Ai Biisson. Latliam er dnelin 
décrivent les deux derniers comme variétés du 
premier. Il n'y a point de douce que le Cardinal 
tacheté ne soie de la race du Scarlatte; car c'est 
un jeune mâle tué à l'époque où il quitte lalivcée 
du premier âge pour prendre celle de l'adulte, 
ce qu'indique son plumage varié de vett et de 
rouge. Qjanc au Cardinal à collier , décrit pat 
Aldrovande pour un moineau rouge sans queue, 
parce qu'elle manquoit à l'oiseau , et qui a servi 
de modèle à la peinture qu'il a vue , il est dif- 
ficile de se persuader qu'il appartient à la même 
espèce que le précédent, ni à celle à laquelle l'o 
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réuni les méchodisces, d'après les difTérences que 
présence son plumage ; de plus ^ l'existence de 
cet oiseau paroîc douteuse. Quant au Cardinal du 
Mexique j décrit par Hernandez» BufTon le rap- 
porte au Scarlatte; mais Latham et Gmelin en 
font une variété du Tangara du Mississipi : ce 
qui nous paroîc très- vraisemblable. Latham^ 
Index j n. i (Tanagra brasilia). Brisson^ Omit h. 
iom. ).p. 41. il. 14 {Cardinal). Buffon^ tom. 4. 
p. Z45 {Scarlatte). pi. enl. n* 1 ^y.fig* i. V Amé- 
rique méridionale. 

L. 7* £•• P.. R. ii« 

♦♦♦Genre. 

PYRANGA , Pyranga. Tanagra j Linn. Lath. 

Corpus oblongum , rubro , nigro ^ Jlavo j in^ 
^terdàm cyaneo pickum. 

Capta rotundatum. 

Rostrum basi depressiusculum , validum^ cras- 
sumj Lonicum j suprà subtusque convexum; mandi- 
bula superior inferioris partem cegensj marginibus 
in medio angulos'u ,* apice incisa declivisque ; in- 
ferior recta j intégra. 

Nares rotundcUA » apertâ ^ parvdj capiscri pennis 
semi tectd. 

Lingua cartilaginea j apice b'ifida. 

Collum médiocre. 

AiéL remigibus 1*., i*. ^ ^K omnium longissimis. 

Fenjora extra abdomen posita ,• tibU omninb 
plumosd. 

Pedes tetradactyli ; digiti très antcriores , unus 
posticus; exteriores basi connexi; hallux quem- 
admodùm anteriores imo tarsi positus, scdilcm 
cingens j omnibus articuUs humi incumbens. 

Cauda rcctricibus 1 1. 

Pyranga insylvis^ nemoribus AmericA habitant; 
insectiSj baccis j seminibus victitant; ova 4-5 
pariunt ; in herbis et arboribus nidifie ant; mas 
feminam incubantem alens j ipse incubons. PuUis 
cdcigenis escam mater in os ingerit ; hi è nido 
discedunt y tantàm ad volandum apti sunt. 

Corps oblong , peint de noir , de rouge» de 
jaune, de vert, et quelquefois de bleu. 

Tète arrondie. 

Bec un peu déprimé à la base, robuste, épais, 
conique, convexe dessus et dessous; mandibule 
supérieure couvrant une partie de l'inférieure , 
anguleuse dans le milieu , sur- les bords , en- 
taillée et fléchie â sa pointe^ l'inférieure droite, 
entière. 

Narines arrondies , courtes, petites, à demi 
cachées par les plumes du capistrum. 



Langue cartîlagîneose, biâJe k sa pointe. 

Cou. médiocre. 

Rémiges l'^, 2*., 5*. les plus longues 
toutes. 

Cuisses posées hors de l'abdomen ; jam 
totalement emplumées. 

Pieds tétradacty les j trois doigts devant, 
derrière ; les extérieurs soudés â leur base ; po 
posé au bas du tarse , sur le même plan que 
antérieurs, embrassant le juchoir et portant 
terre sur toutes les articulations. 

Queue â 1 1 rectrices. 

Les Pyrangas habitent les forêts et les ba 
quets de l'Amérique; vivent d'inseaes,deixue 
et de semences ; nichent dans les herbes et 501 
les arbres. Leur ponte esc de 4 ou 5 ccoisjle 
maie nourrit sa temelle quand elle coofc ei 
partage l'incubation. Les petits naissent aveugles, 
sont appâtés dans le nid, et ne le quittent qo'efl 
état de voler. 

♦ Le Pyranga bleu et jaune, i. P. C^tm* 

tera. 'P. Suprà cyanea ; corporc subtàs flayoi 
rostro nigro ; pedibus dilutè ochroleucis. 

Blanc en dessus , jaune en dessous; bec noir 
pieds couleur d'ocre. 

On soupçonne que cet oiseau, dontnot 
devons la connoissance i M. Temminçk, qi 
le conserve dans sa colleaion , se trouve dii 
l'Amérique méridionale. Il a la tête , le coa< 
entier, la gorge, le dos, le croupion, lesco* 
venures supérieures des ailes ,, 1 extérieur d 
pennes primaires , les plumes du dessus de 

2ueue , les deux pennes u^termédiaires et le bc 
es autres , d'un beau bleu d'azur , â reflets v 
dattes sur le dos ; une tache de certe couleur 
les côtés de la poitrine, laquelle s'avance un | 
sur le devant en forme de denû-cercle; le rc 
des parties inférieures est d'un jaune -cit 
éclatant; les grandes pennes des ailes sont no 
à l'extérieur. 1^ édit. du nouv. Diction, étl 
nat. tom. x%. p. 190. V Amérique méridional 

L. 7. E.. P.. R. 12. 

♦ Le Pvranga cendhe. 1. P. C'mcna. P. 

turatè cinerea ; tectricibus alarum tectricibu 
caudd inferioribus albo macidatis; cauddapicea 
rostro pedibusque nigris^ 

D'un gris foncé ; tectrices des ailes et d 
queue marquées de blanc; rectrices renni 
de cette couleur; bec et pieds noirs. 

Nous décrivons ce Pyranga d'après un h 
vid'j qu'on conserve au Muséum d'histoire r 
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retl&>Il3étéappotcéderAméri(^ue méridionale. 
T'ont son plumage est d'un cendré foncé , avec 
quelt^ues caches blanches sut les couvertures su- 
périeures des ailes , et d'autres blanchâtres sut les 
infëcieures de la queue, qui est assez longue, 
ca.rcée et terminée de blanc. Nous soupçonnons 
que cet oiseau esc un jeune donc l'espèce esc 
inconnue, i* ddu. du nouv. Diction- d'Htst. nat. 
tom. i.i,p. ipo. L' 4mériquc méridionale. 
L.. E. P.. R. 1 1. 

LEPvRAXGA_i FA CE ROUGE. î. P. Erytkropis. 
P. Dorsi} , ahs caudâque ni gris ; tecficlbus alarum 
majoribiis apice flavis , modicis totisfiavis ; cor- 
pore suhtùifiavo-vïresccnte; facie mtncoqiti diluù 
rubris; rosiro fiavescenu; pedïhus carukis. 

Dos, ailes ce queue , noirs ; les grandes cou- 
vetiutes desailes tetminées de jaune , les moyen- 
nes rotaleme;H de cette couleur; dessous du corps 
d'un vetdâcre- jaune ; face et menton d'un rouge 
clairj bec jaunâtre i pieds bleus. 

Cette espèce, que Wilson a fait connoître, 
a été trouvée dans les grandes plaines et prairies 
qui bor>ient le Missouri , entre les nations Osage 
et Mandan. Elle construit son nid dans tes buis- 
sons et souvent dans tes heibes, Sj nourtiture 
consiste dans différences sortes de baies qui sont 
ttès-abondances dans ces contrées. 

Le dos , la queue ec les ailes sont noits y tes 
grandes couvertures des ailes , terminées- de 
jaune; les moyennes, totalement de cette cou- 
'^ur; !e cou , le ctoupion , les couvertures de la 
"fieue ec toutes les patries inférieures, d'un 
laune-verdâire; le devant de la tcte, jusqu'au- 
dessous de l'œil ec le menton, d'unécarlate clair; 
" ^ueue esc très-peu fourchue et terminée de 
■''aiichârre terne. W^ilsoi , American OmuhoL 
K i'O.fig. 1. 1* c'dit. du nouv. Duz. d'Hisc.nai. 
""». l'A. p. i ^ \ . L' Amérique méridionale. 
L. 6. E.. P.. R. II. 

Le. PybaNGA noir et jaune. 4. p. Icttro- 
""^us. P. Siiprà nigra ; subiùs gutlurisque medio 
J^'^'is; roitro suprà nïgricante ^ subtùs cotneo i 
F'd'èus rubesunu-fusci!. 

Noir en dessus, jaune en dessous ec sur le 

"^'lieu de la gorge ; bec noit en dessus, couleut 

•** cotne en dessous \ pieds d'un brun-tougeâire. 

On a apporté cet oiseau de l'Amérique mi 

ïniionale, ec on l'a déposé au M'"'^""^ '''*''' 

loire naturelk-. Toutes les parties « 

OUI) noir profond, de même qi 

tttej du cou et de la gorge , ( 




milieu , rayée transversalement de jaune ; toutei 
les parries inférieures sont de cette couleur, i* 
édic. du nouv. Dici, d'Hisi. nat. tom. xi. p, ïj. 
L'Améiique méridionale. 

L.. E.. P.. R. II. 

'LePyRANGA aux pieds jaunes. 5". P./c«- 
ropus, p. CapitCi collo suprày dorso viridibus; re- 
migibus reccricibusque cauds lateralibus fus ci s ^ 
margine c^ruleis ; mento , collo anteriori corpore- 
que jubiàsj/avis ; rosiro fusco ; pedibusfiavis. 

Tète , dessus du cou et dos , vcrts ; rémiges 
et rectrices latérales de la queue brunes et bordées 
de bleu ; menton , devant du cou et dessous du 
corps jaunes \ bec btun ; pieds jaunes. 

C'est dans la même collection que le précë- 
denc que nous avons décrit ce Pyranga du Brésil. 
Il a le dessus du cou et le dos verts ; la rotalicé 
des deux pennes intermédiaires de la queue, 
le bord extérieur de toutes les latérales et des 
pennes de l'aile » bleus ; toutes les pennes , brunes 
à l'intérieur; le menton , le devant du cou ec- 
toutes les parties postérieures , jaunes ; les plumes 
des jambes , vett-olives. i" édit. du nouv. Diction. 
d'Hist. nat, tom, 28 p. 251, L'Amérique mcridio- 
aalc. 

L. 6 ^. E.. P.. R. II. 

*Le PvRANGA rouge, fi. P. jSstiva. P. Tûio 
rubra ; rostro./lavicanre ; pedïbus atris. ■ 

Totalement touge ; bec jaunâtre ; pieds noirs. 
Ce Pyranga se trouve, pendant l'été, dans 
les Etats-Unis , mais il ne pénètre pas autant 
dans le notd que le Pyranga rouge et noir. On le 
voit, mais rarement, dans la Pensylvanie ec 
l'état de New-Yorck, Son domicile de préfé- 
rence est la Caroline , les Florides et la Loui- 
siane. Bjffon s'est niéprjs en rappottanr à cette 
esi^èce ce que Lepage-Duprarz die du Cardinal 
huppé , que c'est en été qu'on entend fréquem- 
ment le ramage du Cardinal dans les bois, et 
l'hiver seulement sur les bords des rivières lors- 
qu'il a bu.. ■>. Dans cecte durnière saison il ne 
soit j-'oint de son domicile, où il garde conti- 
nuelienient ia provision qu'il a faite pendant le 
be.iu temps. Cette provision est oïdinaitemenc 
composée de maïs, ec sî considérable, qu'elle 
est quelquefois d'un boisseau ( mesure de Paris ).- 
irtistemenr couvert de feuilles et 
9u bûchettes, et il n'y a 
nar oh l'oiseau poisse 
■n regarde ces faits, 
oiseaux, Aa 
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reste, it est toujours cetcaîn que l'historien de 
la Louisiane parte du Cardinal huppe et non pns 
dii Pyranoa rouge; car il signale son Cardinni 
par un capuclion qui n'est autre cliose que l'ai- 
grette de ce gros-bec ; ce Pyranga n'ayant pas 
même les plumes de la tête assez longues pour 
représenter une sorte de huppe quand it est agité 
de quelque passion. Le tamage du mâle est fort, 
sombre et plaintif. 

Le plumage du mâle est totalement rouge, à 
l'exception de l'extérieur des pennes alaires , qui 
est brun. La couleur.rouge ne se présente pas 
chez tous les individus sous la même nuance ; 
elle est vive chez les uns erse rapproche de celle 
de la brique chez d'autres ; ce qui dépend de 
l'âge plus ou moins avancé. 

La femelle a toutes les parties supérieures 
d'un jaune olive brunâtre , plus clait près de 
l'œil; la gorge, le devant du cou et toutes les 
patties postérieures , d'un jaune-orangé rerne ; 
l'extrémité et les barbes intérieures des pennes 
alaires, brunes; les pennes de la queue plus 
claires en dessous qu'en dessus. Le jeune, dans 
son premier âge, est d'un vert-olive en dessus, 
et presque pareil à la femelle sur les parties infé- 
rieures. Il ne commence à prendre son plumage 
parfait qu'au prinremps et pendant l'été. Les 
Jeunes mâles se distinguent alors des femelles 

fiar la bigaiture de leur vêtement *, le jaune et 
B verf-olivesont tachetés d'une teinte fauve, qui 
' ne parvient à la couleur rouge que graduelle- 
I meni ; ces taches sont semées inéguliètemeni 
surtout le plumage jusqu'au mois de juin, époque 
I on il reste souvent aux ailes et â la queue quel- 
I . ques plumes vertes. Il est résulté de cette varia- 
■ lion dans le plumage, des espèces purement no- 
[ minales, savoir, dans Laihani, les Tanagra va- 
i rie§ata et virsinica, et dans Guielin , le Tanagra 
t-varicgaia et le Loxia vlrgmiça. 
Y Cette espèce fait son nid dans lesboîs , sur la 
rbranche horizontale d'un arbre moyen , et préfère 
Lcouvent celui qui ne perd pas sa verdure. Elle le 
l' place à dix ou douzi' pieds de terre , le compose 
-'de tiges de lin sèches et en tapisse le dedans 
d'herbes fines. \jx ponte est de trois ou quatre 
Oïufs d'un bleu clair. Lecci de la femelle, quand 
on en approche, semble exprimer les syllabes 
ch'tcky - lotick i cfticky - toucky , touik. Laiham , 
Index , n. 5 er 7 ( Tanagra dstiva et Tanagm m'a- 
sissipens'u), Brisson, Orn'uho!. to'i, 1. p. 4fi. 
77. 17 [Gohc -mouche ro'jge delà Caroline). JSuffjn, 
Ifist. nac, des Oiseaux ^ tom. n, p. i^i. pi. e/il. 
ft 74I ( Ttingara du Mississipi), Ibidem, p. 585 



( Preneur de mouches rouges). L'Amérique miu- 
dionale. 

L. s f E.. P.. R. 1 1. 

* Le Pyranga rouge et noir. 7. P. Etyikf^ 

melat. P. Rubra, alis caudâque nîgris ; rostre fZ^ 
cescente-fiavo; pedibus dilucè ciruUis. 

Rouge; ailes et queue noires*, bec jaaa-^ 
btunâtrej pieds d'un bleu clair. 

Selon Latham et Gmelin, cet oiseau tccoit 
le type de l'espèce dont le Jacapa scizrlatieieroic 
une variété i mais nous avons prouvé , â l'inlde 
de ce dernier, qu'il constituoit une espèce <f»- 
rincte et particulière. En effet, ce Pyranga en 
diffère non-seulement pat la confonnau'on de 
son bec , mais par la nuance de sa couleut ioug«, 
qui ne jette point de reflets et qui se nppioilii » 
de celle du feu .d'oii lui est venu le nomieFm- 
bire { oiseau de feu ] qu'on lui a imposé ditii la 
Etats-Unis, mais où il arrive au printemps et d'où 
il pénètre jusqu'au Canada. Il se tient ptésd» 
habitations rurales et dans tes vergers; nuis il 
se plaît beaucoup plus dans les bois, ouIIr' 
cherche les arbres les plus feuilles. Soa tri 
semble exprimer les syllabes chip ^ chourr, ri- 
pétées par intervalles, d'un ton mutne, de mi- 
nière qu'on le croit loin de soi , quoiqu'il eD sait 
très-près. Le chantdu mâle ressemble enque^uc 
sorte à celui du Bakimore, 

Cette espèce se nourrit d'insectes, qo'ellî 
prend quelquefois au vol , et de baies tendrts, 
surtout de cerises, dont elle paroît ttès-frind:. 
Elle place son nid sur les arbtes , quelquetoituit 
un pommier, le compose à l'extétieut de ngs' 
de lin et d'herbes sèches , ei en forme un lisiu si 
lâche qu'on peut apercevoir la couche sur taquil'* 
la femelle dépose trois ou quatre œufs d'un Ww 
terne , tacheté de brun et de pourpre. 

Le mâle ,â[;é de deux ans, a la tète, le cou « 
tout le corps d'un beau rouge de feu , les ailei f' 
la queue d'un noir velouté j l'itis jaunâtre, l* 
même , à l'âge d'un an , est d'un rouge pluscluf 
et moins éclatant, et a les pennes des lileiCK^' 
la queue, d'un brun-noitâtre; les rémiget ^ 
maires, bordées d'un blanc sale en dcliais,'' 
les autres terminées de la même tctncei «' 
oiseau a non-seulement les plumes du coips 
rouges , mais encore sa gtaisse et la. moelle « 
ses os. 

La femelle est d'un vert foible sut les pu'"' 

supérieures! j-iune sur les inférieures ; d'an non- 

brunàire sur Us ailes et la queue. Le \ttia6 tàà^ 
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prtulettes; le bec est Jaune à sa bue inférieure. 
r^^smarest , Hist. des Tangaras ( Tangara houp' 
^etu noire ). i* èdit du nouv. Diction. d'Hist. nat, 
l9f^' i^-p- i^^.VAménaui méridionale. 
L.. E.. P.. R. 11. 

«LE Tachvphone leucoptère ou a épau- 

l.€.^Ti.SBLANCnES. 4. T. Leucopurus. T. Niger; 
macula alaram albâ; rostro pedibusque airis. 

Noir; nche blanche sur l'aile; bec et pieds 
noits,(P/. 186, fig. z, sous le nom de Loriot à 
(ouvaiures blanches, ) 

Cet oiseau est un double emploi, comme on 
le voit par la synonymie , dans l'édit, 1 ^ du 
àyHif^ti fiotun. Latham s'est conduit de même 
dans son Général synopsis j où on le trouve sous 
b dénominaiion de ifhi's-v^inged oriok et de 
Guyana Tanager; mais il en esc autrement dans 
son Index. Ces méprises paroissent provenir de 
cequePennant a décrit le mâle dans son Arctic 
^oo/.eommeune espèce particuliÈre, sous le nom 
de V'bite-bat:ked oriole, parce qu'on l'a vu aux 
environ! de New - Yorck dans une bande de 
"^'ouplales commandeurs. On trouve cette espèce 
*Cayenne et au Paraguay; car il nous paroîc 
«ttiÎQ que c'est le même oiseau que M. de 
Aîita décrit sous le nom de Tordo ncgro cobias 
"kiKos y quoiqu'il donne à celipi-ci un pouce de 
plus en longueur-, mais la taille de ces oiseaux 
'arre selon les localités , car nous en avons vu un 
<)uia été apporté de l'île de la Trinité et qui est 
d'un tiers plus petit que celui de cet article^ il en 
diffère encore par un plumage plus brillant et à 
reflets verts. 

Le mâle est totalement d'un noie lustré, à 
reiception d'une tache blanche qui couvre le 
haut de chtque aile en dessus et en dessous. La 
femelle est rousse, et cette couleur est plus foncée 
en dessus qu'en dessous j mais ce n'est point le 
Tangara figuré sur la pi. enl. de Buffon , n. 7 1 1 , 
comme l'a dit ce naturaliste; car il fait partie 
d'une espèce distincte de celle-ci, et qui n'appar- 
tient pas au même genre , d'après la forme de son 
bec, qui , comme Manduyt l'a bien reconnu, esr 
ttês-différent de celui du mâle ; mais il est facile 
de le confondre avec la véritable femelle de ce 
Tachypkone , si l'on ne fait pas attention à la 
forme du bec , car ils portent l'un et l'autre un 
plumage totalement pateil. Gmelin , Syst, nat. 
n. 4^ {Tanagra nigcrrîma). Idem {Oriolus ku- 
coptcrus). Latham j Index, n. 40 [Oriolus leu- 
copurus). Buffon^ Hist, nat. des Oiseaux ^ tom, 4. 
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p. iî7 [Tangara noir), pi. enl. n. 17G. fig. 1. 
L' Amérique méridionale, 

L. 6 -i. E.. P.. R. II. 

• Le TaCHYPHONE palmiste. 5. T. Palmarum. 
T. Suprà viridioltvaccus ; suhiàs suhcinereus ; 

capitc nigro, maculis uirinquè tribus alb'ts; rostro 
pedibusque cinereis. 

D'un vert-olive en dessus ; un peu cendré en 
dessous; tête noire, avec trois taches blanchessur 
chaque côté; bec et piedscendtés. {Pi. iSi..n.i.) 

Il paroît que cette espèce se rient à la Guyane 
sur les palmistes; mais à Saint-Domingue elle 
n'a pas une préférence marquée pour ces arbres, 
car on la voit assez communémenr suc les buis- 
sons hauts et élevés , de même que dans les bois 
sur quelqu'aibre que ce soir. Elle se nourrit de 
baies er d'insectes, 

Le mâle , dont Brisson a fait une espèce dis- 
tincte, sous le nom de Palmiste à léte noire, et 
de ta femelle une autte espèce , sous le nom de 
Palmiste j a le dessus do la tête noir ; trois 
taches blanchessur ses côtés, l'une ptès du front, 
l'autre au-dessus de l'œil, et la troisième au- 
dessous; la partie supérieure du cou et la poi- 
trine, cendrées; le dos , le croupion , les scapu- 
laires, les couvertures des ailes et de la queue, 
d'un vert-olive; la gorge et le devant du cou, 
blancs; le ventre ec les parties postérieures , d'un 
gris-blanc ; les ailes et la queue , pareilles au dos. 
La femelle ne diffère du mâle qu'en ce que le 
sinciput est cendré et que le gris-blanc est sale 
sous le corps. Latham, Index, n, 108 [Tardas 
palmarum). Jirîsson , Ornithol. tom. 1. p, ^oi. 
n. 47 [Merle des palmiers ). Ibidem , n. 4S [Merle 
des palmiers àtêie noire). Buffon , Hist nat. des 
Oiseaux, tom. f.p, 400.pl. enl. n. $i^.fig. i. 
L. 6 i. E.. P.. R. 11. 

Le Tachvphone quadricolos. iî. T.Qua- 

dricolar. T. Fronte , capitis lateribus, alis caudâ- 
que nigris ; remigibus intàs albis ; verticis medio 
corporeque subtùs Jîavis ; genis, collo suprà obscure 
cinereis ; rostro pedibusque fuscis. 

Front, côtés de la tète, ailes et queue, noirsi 
rémiges blanches à l'intérieur; milieu du verttjc 
et dessous du corps, jaunes; joues et dessus du 
cou d'un gris obscur; bec et pieds bruns. 

Cet oiseau du Brésil, qu'on voit dans la col- 
lection du Muséum d'hisroice narurelle, est noir 
sur le front, sur les côrés de la tète , les ailes et la 
queue; blanc à l'intérieur des pennes alaices; 
jaune sut les longues plumes du sommet ds la 
liiii 1 
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^ * .......irf niJio purpureo-rubro; 

' ** o--»»'-'^**^''^> rostro pcdibusque 

'^^-'J- v^' ->^<'-f i ^'^^^^ ^'"" rouge-pourpré 
*" »..:oi * c^îssous du corps d'un rouge-rosé ; 

. .^ ^ a Trinité esr le pays d où ce Tachy- 
. .^ xrcorté ; nous croyons qu'on le trouve 
>,vi i;je Bï^i»'. Les plumes du haut de sa tetc 
,<s*:c !o^^:iï^ > "" P^" effilées , et prennent la 
f^.n^ June huppe à la volonté de l'oiseau; 
i^r.ni c^ plumes, celles du milieu sont d'un 
t\vn:e*ponceau , et celles des côtés , d'un rouge 
4s$cx sombre, lequel est la couleur de routes les 
lurties supérieures, des ailes er de la queue; le 
menton et la gorge sont d'un rouge-ponceau, 
qui se présente sur les parties postérieures sous 
une nuance un peu rosée , particulièrement sur 
le ventre; cette couleur s'éclaircit sur les cou- 
vertures inférieures de la queue et devient 
sombre sur les flancs, i^ €die. du nouv. Diction. 
(tHist. nat. tom, } i.p. 3 59» V Amérique méri- 
dionale. 

L* 5 V ^•* ^«^ ^* ' 1* 

* Le Tachyphone vert et jaune. 8 T. Cklo- 

ricterus. T. Suprà j alis caudâque viridis ; subtùs 
Jlavus ; rostro fusco ; pedibus rubescentibus. 

Vert en dessus, sur les ailes et la ,queue; 
jaune en dessous; bec brun ; pieds rougeâcres. 

M. Delalande fils a rapporté du Brésil ce 
Tachyphone et la déposé au Muséum d'histoire 
naturelle. Il est vert sur toutes les parties supé- 
rieures , sur les ailes et la queue ; d un jaune- 
safran foncé sur toutes les inférieures , et à l'ex- 
téiieur des pennes des ailes et de la queue. 1^ 
édit. du nouv. Dict. d*Hist. nat. tom, }i.p. }6o. 
V Amérique méridionale. 

L. 6 '-, £.. P.. R. iz. 
LXV^ Genhe. 

GOBE -MOUCHE ou MOUCHEROLLE, 

Muscicapa^ Linn. Lath. 



aLOGIE, 

Corpus ohlongiusculum j varus coloriBus 

tum. 

Caput rotundatum , înterdùm cristatum^ 
Rostrum suprà ^ prdcipuè basij dcpressum , 
trigonum j setisque recumbentibus basi instrucL 
tenue ^ subulatum; mandibula superior ad api 
emarginataj recurvata; inferior brcvior j sm 
planiuscula y recta. 

Nares ferè rotundd j aut glabre j aut setis f 
aut minus tectd. 

Lingua cartilaginea y plana ^ setis brevibu 
rigidis apice instructa. 
Collum médiocre. 

AU aliarum spuriâ pennâ brevi j aliarum aisq 
spuriâpennâ; remigibus i^.j 3^ longisssimis. 
Femora extra abdomen posita , tibit totâph 
mosét. 

Pedes tetradactyli ; digiti très anteriora ^pp: 
ticus unuSy exteriores basi connexi ; halluxqm 
admodùm anteriores imo tarsi positus, sedik 
cingens j omnibus articulis humi incumbens. 
Cauda rectricibus \i. 

MuscicapA habitant per totum terrarum orbtm 
autumno evanescunt in regionibus frigidioribusii 
ramis aut cavo arborum nidum struunt y ovd ^* 
pariunt ; ex insectis pennatts prdcipuè victitm 
Pullis cAcigenis escam mater in os ingerit; Ai 
nido discedunt , ad volandum tantùm apti sua. 
Corps un peu oblong , peint de diverses cou 
leurs. 

Tête arrondie , quelquefois huppée. 
Bec déprimé en dessus, principalement à s 
base , un peu trigone , garni , à son origine , d 
soies dirigées en avant , grêle , subulé ; mandi 
bule supérieure échancrée et courbée veisleboai 
l'inférieure plus courte , un peu aplatie en de! 
sous , droite. 

Narines presque rondes , ou glabres ou coi 
verres plus ou moins par les soies. 

Langue cartilagineuse , aplatie et termim 
par des poils courts et roides. 
Cou médiocre. 

Ailes des uns d penne bârarde courte , c 
autres sans penne bâtarde; i^. et 3^. rémiges 
plus longues de toutes. 

Cuisses posées hors de labdotnen ; jambes 
talement emplumées. 

Pieds tétradactyles; trois doigts devant, 
derrière; les extérieurs réunis à leur base-, po 
posé au bas du tarse, sur le même plan qut 
antérieurs, cerclant le juchoir et portant ai 
sur routes les articulations. 
Queue à 1 z tectrices. 



O K M T H O L O G 1 E. 



vîdu; lej uns onr les pâmes supérieures mébn- 
eé«s de noir et de gris ; les plumes des jambes , 
brunes et blanches; les trois premières pennes 
de l'jile , bordées en dehors de la dernière cou- 
leur ! parmi d'antres , il en est qui ont le crou- 
pion gris i les ailes , brunes ; la tache blanche du 
front très-petite , cria queue rotalement noire j 
chez d'autres , le croupion, les rétniges et les 
recrrices, noires, à l'exception des deux plus 
extérieures de ces dernières qui son: blanches 
en dehors ; le front blanchâtre , er le reste du 
plumage pareil à celui de la femelle. EdwJrds , 
Oiseaux, pi. jo {Goldjtnch). Brissoi , Orni/h. 
iom. j./». 45(î. Btiffon , Hisi. nat. des Oiseaux y 
xom. j. p. m {Traquct d'Angleterre) {mâle en 
été). Brissoii OrnUk. tom. ^.p. 165. n. 1. La 
tham. Indexer!, x^ [Sylvia fictdula). Buffon , 
Hisc. natar. des Oiseaux ^ tom. j. /i. 187, pi. enl. 
666 Jig. I {Bec-figue) [mâle en hab'ù d' hiver , fe- 
tnelle et jeune ). Gmelin , Syst. nat. n. 10 { Mo- 
tacilla ficedula). L'Europe. 

h.. E.. P.. R. II. 

Le Gobe-mouche noib a collier, j. M. 

Screptopkora. M. Capice dorsoque airis ; abdo- 
minet torque , uropygio , alarum spécula , fasciâ 
frontali , rectricibusque extimis extùs albis; rémige 
prima longiore quàm quartû ,■ rosiro pedibusque 
nigris {mas tstate). Subjusca , subtùs alba ; pec- 
tore cinereo maculato ; roscro pedibusque nigrican- 
tibus { mas hiemalis , femina , junior). 

Tête et dos noirs ; abdomen, collier , crou- 

fion , miroir des ailes , bande sur le front et 
exiérieur des dernières rectrices, blancs; pre- 
mière rémige plus longue que la quatrième ; bec 
et pieds noirs ( mâle en habit d'été). ( Pi. 1 90. 
fig.&.) 

Presque brun , blanc en dessous ; poitrine 
tachetée de cendré ; bec et pieds noiiâires ( mâle 
en habit d'hiver, femelle et jeune). 

On ne rencontre ce Gobe-mouche en France 
^ue pendant la belle ssison. Ainsi que le précé- 



I acnve au pi 



rintemps et iléi 



migre au mois 



d'août. Il n'fst que de passage aux environs de 
Paris i mais i! niche en Lorraine , où il porte le 
nom de Mûrier et de Petit pinson des bois. Il 
construit son nid iHans un trou d'arbre ; le com- 
pose de mousse et de poils d'animaux ; sa ponte 
est de quatre ou cinq œufs d'un vett-bleuâtre 
tacheté de brun. Le mâle jette un cri irès- 
plaintif et semblable à celui d'un poulet; son 
ramage est très-agréable , assez mélodieux , et 
fcésente quelques rapports avec celui du Rouge 



gorge, mais il n est pu ajj 
qu'un couplet de sa chanS^ 
Il est, pendant l'été, ij 
tète, le dos, les ailes et 1« 
neige sur toutes les part»* 
front er le dessus du cou , j 
un collier ■. on la retrouvât 
pennes alaires , à l'exceprK 
ie bord ei;êrieur des SÏ 
grandes cojvfnures. Des l 
totalement noire ; chez d 
penne et quelquefois la t 
moins blanche en dehoni 
marque du front et le z(A 
dans le milieu; chez quel 
bas du dos esc blanc ou d* 
melle et le jeune ressemt 
denr ; cependant les jeuq 
première mue, se dîsting 
melles par leurs ailes et là 
plus foncée, par la bande- 
blanc pur ; par la coulai 
rieures, qui est souvent pli 
vent par un collier blanc \ 
ne voit ordmairement ^ 
plumes. -Briijo/i , Ornith.\ 
{Gobe-mouche noir). BttA 
Oiseaux, tom. ^. p..,.p, 
{Gobe-mouche noir à collit.^ 
Un, Syst. nat. n. 10 {Mo 
tham , Index, n. 18 {Sy/^ 
Ornith. tom. j.p. jôj. a. 
des Oiseaux, tom. j, p. 
fig. I ( Bec- figue ) {mâle en 
L'Europe. i 

L. 4 T E.. P^ 

* Le petit Gobe- Moud 

4, M. Parva, M. Suprâ cîA 
collo anteriori et pectore n^ 
chondriis ruées centiBus ; ro 

Brun-tougeâtre en desso 
cou et poitrine, roux; veij 
geatres ; bec et pieds bruij 

Cette petite espèce, qui 
stein, et dont il n'a décrit d 
en Allemagne et niche sut! 
ment dans le fourchu de d^ 
est composé de mousse , dêl 
chant du mâle est clair, aâ 
coupé, et semble exprimer 
leit. Le mî!e , donr on l 
M. Temminck, est d'tà 
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routes les parties supérieures; cette teinte prend 
une foibie nuance bleuâtre au-dessus des oreil- 
les; la gorge, le devant du cou et la poitrine 
sont d'un roux vif j le ventre et les parties pos- 
térieures, blancs i les flmcs , rougeâtres ; les 
pennes de ailes d'un cendré- brun ; les quarre 
[lennes inrermédiaires delà queue, noirâtres, de 
mime que l'extrémité des autres , qui , dans le 
reste, sont totalement blanches. La femelle ne 
diffère du mâle qu'en ce que le roux du devant 
du cou er de la poirtine est beaucoup plus clair , 
et que toures les autres couleurs sonr moins 
foncées. 

Le jeune a du roussâtre très-clair sur la poi- 
trine et sur les flancs; la gorge, d'un blanc légè- 
tement roussâtre i routes les patries supérieures, 
cendrées; les plumes des ailes bordées er Ter- 
minées de toux ; les pennes latérales de la 
queue, blanches et terminées de brun-cendré. 
Bahsiiin , Nacurg. deut. n. ^.p. 441. t' édk. du 
iU)uv.Dicc.d'Hls(.nat.(om. 11. ^'■48) [Ujcane). 
Timmiitckj, Manuel d'Omithol. 2.' edic. p. ijS 
[ Gobe-mouche rougeâcre ). L'Allemagne. 
L. 4 7. E.. P.. R. 11. 

V Le Gobe -MOUCHE a ailes et queue 

ROSES. 5. M.Rkodoptera. M.Subcristata, fusca, 
lubiàs alba ; remigibus medio reccricihusque èasi 
ukrà medio roseis ; roscro pedibusqae fuscis. 

Un peu huppé ; brun j blanc en dessous; milieu 
fies rémiges er rectrices, roses depuis leur base 
jusqu'au-delà du milieu ; le bec et les pieds bruns. 

Ce Gobe-mouche, que Latham a décrit pour 
laptemière fois, se trouve à la Nouvelle-Galles 
tiuSud. Il a le milieu des grandes pennes des 
ailesetles quatre rectrices internié.iiaires, dans 
tiois quarts de leur longueur , d'une couleur 
toie; le dessus du corps, brun j le dessous blanc ; 
1b plumes de la rête , effilées et tachetées de 
"Oir, Latham, Index ^ SuppI, n, c), i' édit. du 
"CUV, Diit, d'MisC. nat. lom, 1. p. 461. L'Aus- 
i'iksïe. 

L.. E.. P.. R. 11. 

-Le Gobe-mouche petit-azur. 6. M. Cs- 

filca. M. dtrulea ; occipitis pectonsque macula 
"'g'û; abdomine crissoque carulescente-atbis ; remi- 
gibus reccriicbusque CAruleo-atris ^ roscro nigroi 
piiibus diluiè spadkeis. 

Bleui tache noiie sur l'occiput er la poitrine ; 
abdomen et parties postérieures d'un blanc- 
bJeuâite; rémiges ec rectrices d'un noir-bleu j 
bec aoix i pieds d'un châuin clair. 



Le nid de cet oiseau, que l'on trouve en 
Afrique et dans l'Inde, est composé de brins 
chevelus couverts de mousse; sa ponte esc de 
quatre ou cinq oeufs gris-roussâtres. Le mâle 
est d'un beau bleu d'azur sur la tête, le dos ec 
tout le devant du corps, avec une cache noire 
sur le derrière de la tète, et une autre de la même 
couleur sur la poitrine i le ventre est blanc ec 
légèrement teînt de bleu. La femelle, qu'a fait 
figurer M, Levaillanc , sur ia p/. i ^i,fig- 1 des 
Oiseaux d' Afrique j ne diffère du mâle qu'en ce 
qu'elle esr plus petite, que le bleu esc plus clair 
et qu'elle n'a point de taches noires. Jiuffoit 
Hist. nat. des Oiseaux , tom. 4. p. 514. pi. enl. 
n. 66^.fig. 1 {Gobe-mouche bleu des Philippines). 
L. s. E.. P.. R. II. 

Le Gobe- mouche azuuou. 7. M. Aurea. 

M. Suprà cyanea nitens , subcùs rufo-auranùa ; 
rosC'O pedibusque fuscescentibus. 

D'un bleu d'azur brillant en dessus ; d'un 
orangé-roux en dessous; bec et pieds brunàrres.- 

Le mâle de cette espèce, que M, Levaillanc 
a découverte dans le pays des Namaquois ,. 
exprime les syllabes piec , piet , pUrrereC. On 
crouve son nid suc les mimosas , dans une enfour- 
chure j il est attaché solidement aux branches- 
qui l'entourenr, et composé de tiges de liane,, 
contournées avec beaucoup d'art , et très-pro- 
fond. La ponte est de cinq ou six œufs d'um 
vert-olivâire pointillé de roux, surtout vers le 
gros bout, où les points sont très-mulciplîés ec 
formeiir une espèce de zone. 

Un bleu d'azur d'un bel éclat règne sur Ja'- 
tête du mâle , ainsi que sur le dessus du cou , le 
manteau, le croupion , les ailes et sur les cou- 
vertures supétieutes de la queue ; la gorge , le 
devant du cou et la poittine présentent un orangé- 
roux très-bilUant ; le ventre ec les parties pos- 
tétieures sont d'un blanc pur; les yeux, d'un^ 
orangé vif. 

La femelle en diffère par une taille plus petite ; 
par un bleu plus foible ec moins lustré ; par sa 
gorge blanche, de même que le devant du cou 
et la poitrine , qui sont en outre nuancés d'un 
peu de roussàire \ entîn , par la couleur des aîles 
qui est moins pure. Le jeune mâle a la gorge 
orangée er quelques traits de cette couleur sur la 
poitrine. Levaillant^ Oiseaux d'Afrique , pi. 15 8. 
Jig. I « 1. 1' e'diC. du nouv. Dici. d'IIist, nat, 
tom. II. p. 4<Jj. L'Afrique méridionale, 
L. S. E.. P.. R. II., 
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*Le GaBE-MOL'CtïE BOODDANG. S. Erytkro- 
gastra. M. Nigra j [rontc fasciâque alarum atèU; 
peccore abdomîneque coccineis ; rostro nigro; pe~ 
dihu%fiavescente-juscis. 

Noît ; front et bandes sur les ailes, blancs; 
poitrine et abdomen noirs; bec de cette couleut ; 
pieds brun- rougeâtres. 

[FI. \ 9 , jîg. 4 , sous le nom de Gohcmoucht à 
yemrc rouge. ) 

On riouve cette espèce i la Nouvelle-Hol- 
lande et dans diverses îles de la mer du Sud ; 
tnais elle ne porte pas dans ces contrées un plu- 
mage totalement pareil. L'individu figuté Anïis 
F, .cet ouvrage et dans Latham j a la tète, le cou, 
1 le dos, les jambes , les ailes et la queue, noirs; 
le front et les moyennes couvertures alaires, 
blancs; la poitrine ec le ventre, d'un roiige- 
.catmin foncé; le bas-ventre et les couvertures 
infétieutes de la queue, rougeâtres : tel est le plu- 
mage du mâle, La femelle est brune oii celui-ci 
,es[ noir , et en diffère encore par son menton 
d'un brun-cendré ;sa poitrine et son ventre, d'un 
.orangé pâle ; par les parties postérieures qui sont 
.d'un blanc-jaunâtre, 

Ce Gobe- mouche se trouve en plus grand 
nombre dans l'île de Notfolk qu'à la Nouvelle- 
Galles du Sud , où l'on remarque plusieurs va- 
riétés. La première a la tête, le dessus du cou, le 
.dos et les ailes d'un noir-bleuâtre; la gorge, 
pâle; U poitrine , d'un rouge de laque-pourprée; 
le veiirre et les patcies postérieures , blancs. La 
deuxième n'a point le sinciput blanc et portedes 
sourcils de cecte coiileut ; la poitrine et le ventre 
sont cramoisis, et sa queue a moms de longueur : 
tel est le Booddang des aborigènes de cette con- 
trée. La troisième variéié habite le port Jack- 
son , dans la Nouvelle -Hollande , ainsi que 
les précédentes et la suivante. Une bande oblique 
et blanche est sur ses ailes ; la penne la plus exté- 
rieure de chaque côté de la queue es: de cette 
couleur, La quattième est rouge sur tout le des- 
sous du cotps, et a les plumes de la base du 
bec blanches; les ailes, variées de noir et de 
blanc ; tout le dessus du corps , d'un cendié- 
noirârre ; les épaules traversées par une bande 
longitudinale, large, blanche et oblique; le 
-dessous du cotps, rouge , à l'exception du ventre 
et des parties postérieures qui sonr blancs, La- 
tham, Synopùs , pi. ^o. Gtnelin , Sysc. natur. 
(Musdiapa muhicolor). i' édit. du nouv. D'ut. 
d'Hisi. natur. tom. i i.pag.^6^. V Australask et 
la Polynéiie. 

L, 4 i. E.. P.. R. II. 



** LeGoBE-MOUCHE DES BORDS DU JeKISEJ 
9, M. Erythropis. M, Maculata ; subtàs aits^ 
fronte rubrâ; pedièus nigris. 

Tacheté ; blanc en dessous ; front to^V^ 
pieds noirs. 

Nous ne conncissons de cet oiseau que II I 
courre description qu'en a faîte Larhaiii, II aie 
dessus du corps tacheté de btun et degiisjle 
dessous, blanc; les couvertures inférieures d» 
ailes rousses, et le sinciput rouge, latham, Gt- 
ncral Synopsis , tom. 1. part, i.pag. {ji.ff.(o. 
z* édit. du nouv. Dict. d Hist. nai. tom. i.f. ^^f 
L.. E.. P.. R. it. 

* Le Gobe- mouche brill.ànt de u 
Chine. 10. M. Nitida. M. PaUUtimia; ut- 
tricïbus alarum albo margirtatis ; rtmi^ihiTtc- 
tricibusque nigricantibus , margine flavo; piSu 
nigris. 

D'un vert pâle ; tectrices des ajlei boidj» 
de blanc; rémiges et recrrices noiiirr» tt bor- 
dées de jaune ; pieds jaunes. 

U en esr de cet oiseau comme du pticédnt; 
on sait seulemenr que sa tète et son corpi mt 
totalement verts ; que les couveinires des lia 
cnr une bordure blanche; que les pennes de li 
queue sont noirâtres et frangées de jaunîiic. 
Laiham , Index , n. 30. 1' éd'u.du nour. Duu 
d'Hist. nai, lom. 11. p. 4Ê4. Les Grânda-b^ 
L.. E.. P.. R. 12. 

"• Le Gobe-mouche brun de CAyEKire.11. 

M. Fuliginosa. M. Atrofusca ; peanania »»>• 
ginejlavicance-fusco ; subtùs albida; rttina* 
remigumque margine albido ; roitto ftàiiUi'* 
atris. 

D'un brun-noirâtre ; bord des plomts ^^ 
brun-jaunâtre; blanc en dessous ; leaiîca t 
rémiges bordées de blanchâtre; bec et {M 
noirs. 

Les plumes de la tête et du dos de cepV 
Gobe-mouche de la Gayn/jÈ sont d'un bmn-W' 
râlte et botdées de brun-fauve; Icî pennes J» 
ailes, de cette teinte, mais plus foncée;!" 
pennes caudales , noires et bordées de U""* 
châtre; le dessous du corps est de U detnib* 
couleur, excepté la poitrine qui estlàuvî. On 
lui donne pour variété un individu quî pouttwt 
bien être le mâle de l'espèce , et qui a la ite* 
le dos un peu teintés de vert olive foncé, ^'i*' 
ques traits plus clairs sur les grandes pwn** 
alaires , un jaune-rosat luisant sur les secomiiitOi 
SI une teinte jaunâtre sur le venire. Bi^' 



ITist. nalur. des Oiseaux , tom, 4. p. 5 j6, pi. etil, 
n, 574,^^. I. L'Amérique méridionale. 
L. 4. E.. P.. R. 12. 

• * Le Gobe-mouche brun-cendré de la 

Nouvelle-Hollande, h. M. Australis. 
M. Cinerea ; corpore suhtùs et superciiùs /lavis; 
rosiro pedibusque pallidè juscis. 

Cendré ; dessous du corps et sourds jsunes ; 
bec et pieds d'un brun pâle. 

Nous devons à Y^hire la connoissance de cet 
oiseau , qu'il a fait figuter dans son yhyage , 
pag.ii^. 

Le bcun-cendré qui couvre le dessus du corps 
et la queue, est remplacé suc le dessous par un 
beau jaune, mais pâle sur le menton et le bas- 
ventre; les sourcils sont decette couleur, ec deux 
iraics pareils se font remarquer en dessous. La- 
tham lui donne pour variété un individu dont 
le sommet de la tête, le dessus da cou et le dos 
sont d'un biun-bleuâcte ; les ailes , brunes et bor- 
dées de blanchâtre i les deux pennes intermé- 
diaires de la queue , blanches à leur exirétnicé ; 
U tête est beaucoup plus garnie de plumes que 
celle du précédent. Ne seroit-ce pas le mâle de 
cette espèce ? Latham, Index , Suppl. n. 1, i' édic, 
du nauv. Dici. d'Hist. natar. tom. 11. p. ^6^. 
V Australasie. 

h. 5 f. E.. P.. R. 1 1. 

• * Le Gobe-mouche des îles Sandwich. 

1 j , JW. Obscura. M, Fusca , subiàs cinerascens; 
abdomine rufo imbuto ; reccrlcïbus apice acutius- 
cuîisy longis , tqualibus ; pedibus atris i rostro 
nigrïcctnte. 

Brun; grisâcre en dessous; abdomen teinté 
de roux; rectrices un peu pointues, longues, 
égales; pieds noirs; bec noirâtre. 

La couleur brune, qui domine sur le plumage 
de cet oiseau, prend une nuance cendrée sur la 
gorge et sur la poitrine, et un ton roux sur le 
ventre ; les pennes de la queue sont longues 
d'environ trois pouces , de la même couleur et 
un peu pointues. Laïkam , Index, i' e'dic. da 
nouv. Dict. d'Hist. naiur. tom. n. p. ^6^. Les 
îles Sandwich. 

L. 7. E.. P.. R. 11. 
► •Le Gobe-mouche BURhiL. 14. A/. Rufifrons. 

Jâ. Fusca; fronte ^ dorso basique cauda rufis ; 
remigibus nigris ; auribus pectoreque nigro ma- 
£ulatis; caudâ elongaiâ, cuneiformij rostro pedibus- 
^ue fascis. 



Brun ; front, dos et base de la queue , roux ; 
rémiges noires; oreilles et poitrine (achetées de 
noir j queue alongée, cunéiforme ; bec et pieds 
bruns. 

Le nom sous lequel on décrit cet oiseau est 
celui qu'il porte à la Nouvelle-Galles méiidlo- 
nale, où ilnesemonttequ'aumoîs de novembre. 
Le sommet de la tête , la partie supérieure du 
cou, les couvertures des ailes, la moitié des 
pennes de la queue et le dessous du corps , depuis 
la poitrine, sont d'un brun pâlej les oreilles, 
le milieu du dos et les pennes caudales â leur 
base, d'un roux foncé inclinant au rouge; la 
gorge, le devant du cou et la poitrine, d'un 
blanc-jaunâfte tacheté de noir sur cette dernière 
partie, sur les plumes auriculaires et sur le cou 
en devant, Latham j Index j Suppl. t* e'dit. du 
nouv. Diction. d'Hist. natur. tom. 11. p. 4(>5. 
VAustralasie. 

L. S \. E.. P.. R. 11. 

* * Le Gobe-mouche de Cambaye. ij. Af. 

Cambaiensis. M. Nigra nitens ; dorso viridijld- 
vescertte ; corpore suhcils fulvo-JIavo ; tecrricibus 
alarum fasciâ dup'ici albâ ; rostro nigricaate ,- pt~ 
dibus ctrulescentibus. 

D'un noir brillant; dos d'un jaunâtre-vect ï 
dessous du corps d'un jaune-fauve ; tectrices des 
ailes avec une double bande blanche; bec noi- 
lâtre; pieds bleuâtres. 

L'individu qui a servi à Lntham pour cette 
desctjption , est au Muséum britannique ; le 
dessus du corps est noir, avec une nuance de 
vert-jaunâtre sur le dos; le dessous, d'un jaune- 
fauve ; l'extrémité des couvertures de l'aile, 
blanche. Latham , Index, n. 97. l' édit. du nouv. 
Dict. d'Hist. nat. tom. 1 1 p. ^66. 
L. 4 T. E" P" R- '»• 

• 'Le Gobe mouche a capuchon noir. kT. 

M. Cucullata. M. Nigra ^ subtùs alba ; remigibus 
albo marginalis ; rostro capiteque nigris. 

Noir; blanc en dessous ; rémiges bordées de 
blanc; bec et tête noirs. 

La tète de ce Gobe-mouche de la KouveUe- 
Calles du Sud paroît d'autant plus grosse , qu'elle 
est tiès-ganiie de plumes , qui sont noires, de 
môme que le dessus du corps ; le dessous est 
blanc ; les ailes et la queue sont de la couleur de 
la tèce ; et les petites couvertures supérieures de 
l'aile, bordées de blanc. Latham, Index , Suppl. 
Kkkkfc 
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X* édit. du nouv. Diction. d*Hisu nat. iom. 1 1 . 
p. ^66, V Australasic. 

Lto. £•• F** R« II* 

* Le Gobe-mouche cendré du Canada. 17. 

M. Canadcnsis. M. Cincrca; corporc subths loris- 
que lutcis; vcnice nigro > maculato ; rostro grisco^ 
fusco; pcdibus flavcscentibus. 

Cendré \ dessous du corps et lorums jaunes \ 
vcrtcx cacheté de noie; bec d'un gris-brun ; pieds 
jaunâtres. 

On trouve au Canada un petit Gobc'mouchc 
dont les plumes du sommet de la tête sont noires 
dans le milieu et cendrées sur les bords ; une 
tache jaune est entre le bec et l'œil, et une autre 
noire au-dessous de celui-ci; Tocciput, le dessus 
du corps et les couvertures supérieures de la 
queue sont cendrés; les parties inférieures , d'un 
beau jaune, varié de quelques petites taches 
noires sur le devant du cou ; les couvertures du 
dessous de la queue, blanchâtres; s^s pennes 
et celles des ailes, cendrées ; %ts couvertures su- 
périeures , bordées en dehors decendcé. Brisson, 
Om'ah.tam. i.pag. 406. n. 15. pL i^^^fig. 4. 1* 
éd'u. du nouv. Dict. d*Hist. nat. tom, ii.p, ^64. 
V Amérique septentrionale. 

Lf. 4 7** -E** F.. Iw I a* 

* * Le Gobe-mouche de la Cochinchine. 

li. M. Cochinsînensis. M. Olivaceo-fuscaj subtàs 
rufescens ; tectricibus tribus exterioribus apice 
albo nigroque maculatis ; rostro nigricante ; pe- 
dibas palRdè rubris ; caudâ cuneatâ. 

D'un brun-oHvâtre , roussâtre en dessous; les 
trois rectrices extérieures tachetées de blanc et 
de noir â leur pointe ; bec noirâtre ; pieds d'un 
rouge pâle ; queue en forme de coin. 

Latham , qui a fait connoître cet oiseau , in- 
dique la Cochinchine pour son pays natal. Il a 
le dessus de la tête jusqu'aux yeux, la nuque, le 
dessus du cou , le dos et les ailes djun brun- 
olivâtre, plus foncé sur le sinciput ; tout le des- 
sous du corps, d'un roux qui est très-clair sur la 
gorge et sur le devant du cou; les pennes des 
ailes , noirâtres, avec une tache blanche sur leur 
bord externe; la queue, d'un brun pâle et éta- 
gée ; ses trois pennes extérieures, blanches, avec 
un croissant noir. Latham j Index ^ SuppL 1^ édit. 
du nouv. Dict. d'Hist. nat. tom. ti. p. 466, Les 
Grandes-Indes. 

lu. 4 -j. £•• P.. R. 1 1. 

*Le Gobe-mouche a collier du Cap de 
Bonne- Espérance. 19, M. Torquata. M. 



Nigra, subtàs albaf pectore r^o; remtffhu mabls 
apice albis ; rostro atro ; pedibus fusas. 

Noir ; blanc en dessous ; poitrine coasse ; pla- 
sieurs rémiges blanches â leur pointe ; bec noir; 
pieds bruns. 

Brisson a présenté , comme deux espèces par- 
ticulières , les deux Gobe*mouches dont il va eue 
question; Latham et Gtneliiv ont stitvi son sen- 
timenr ; BufiFon en fait des variétés de nocte 
Gobe mouche à collier. L*un a la tête , la goige, 
le dos , les ailes et la queue , noirs ; les cotés an 
cou, un collier sur sa panie supérieure, le 
ventre, les jambes et tine large uche sur le milieu 
de l'aile, de couleur blanche; la poitrine, roosse. 
L'autre , que le Pline français soupçonne être la 
femelle du précédent , est blanc sur le dessus ia 
cou , la gorge et le ventre ; noir sur le dessus et 
les cotés de la tête, sur les couvertures si^- 
rieures de la queue , le devant du cou et li poi- 
trine; roux sur les flancs; brun sur les couvertures 
des ailes , dont les grandes sons terminées de 
roux ; de la première couleur sue les pennes, qai 
ont leur bord gris et roux ; noir sur celles de k 
queue qui sont terminées de Uanc » et dont les 
latérales les plus extérieures sont totalement de 
cette couleur. Brisson ^ Ornith. tom. i. p. jy;. 
n.\i. Bujffbnj Hist. natur. des Oiseaux j tom. 4. 
pi. enl. n. $71. fig. 1 et 1. V Afrique méridioaait. 

L. 4 — » £.. F.« R. 1 1« 

* Le Gobe-mouche couronne de noir, la 

M. Meloxantha. M. Cinerea j subtusjlava ; ytx- 
tice^ alis caudâquc aigris*; rectricibus apice alt'u. 

Gendre ; jaune en dessous ; venex ^ ailes et 
queue , noirs ; rectrices blanches à la poioce. 
{Pi. içoyfig. 4, sous le nom de Gobc^nouchcà 
calotte noire. ) 

C'est d'après Sparrman que I on a décric cet 
oiseau , dont le pays n'est pas connu ; lé sommet 
de la tête est noir ; le dessus du corps , d'un 
cendré foncé ; le dessous, jaune ; les pennes des 
ailes et de la queue ont leur bord de cenecoa* 
leur sur un fond noir; ceUe-ci est coune, ar- 
rondie et terminée de blanc. Sparrman ^ fasc. 
4. pi. 96. t^ éd/it. du nouv. Dicùom. itHist.uût.. 
tom. 11. p. 4(^7. Pays inconmu 

Lim . 5 7« £•• P** R* 1 ^* 

**Le Gobe-mouche a crête de Cetlan. 

11. M. Comata. M^ Nigra ; sitbràsj uropypo rcc* 
tricumqueiruermediarum apice albo ^ crissojlavo; 
capite cristato} rostro nigro ; pedibus Cândesca^ 

tibus. 
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Noir ; dessous du corps , croupion et pointe 
«îes rectrices intermédiaires, blancs; couvertures 
_înférieutesde la queue jaunes; lôte huppée; pieds 
bleuirres ; bec noir. 

Ce Gobe-mou^hi des Grandes- Indes esc noir 
sur la tète , les joues , le menton , ie dessous du 
cou, le dos, les ailes et I2 queue; jaune sur le 
bas-ventre; blanc sur le devant du cou , la poi- 
trine , le ventre et l'extrémité d;s pennes inter- 
médiaires de la queue. Laiham , Index, SuppL 
x'edit. du nouv.Dict. d'Util, nat.tom, 11. p. 4^7. 

r Grandes- Indes. 
L.. E.. P.. R. II. 
, i.£ GOBE-MOLCHE A CROLPION ORANGÉ. 
3.1. M. Melanocephala. M. Capite colloque nigris; 
dorso fulvo ; corpore subcùs albo macuûs nigris ; 
alis caudàque fuscis ; pedibus paU'tdè fuscis. 

Tête et cou noirs ; dos fauve; dessous du 
corps blanc et tacheté de noir; ailes et queue 
brunes ; pieds d'un brun pâle. 

Les mouvemens de ce Gobe-mouche de la 
Nouvelle- Galles du Sud sont très-vifs et tiès- 
agites; il relève et étend très-souvent sa queue, 
surtout au moment qu'il se jette suc sa proie. 

La tête et le cou sont noirs et très-garnis de 
plumes; le dos et le croupion , d'un orangé-rou- 
geâtre; toutes les parties inférieures du corps, 
blanches, avec des raies longitudinales noires sur 
la poitrine ^ les ailes et la queue , brunes , et îes 
barbes des pennes caudales, ttès-séparées les unes 
des autres. Latham , Index > Suppl. 1' édic, du 
nouv. Diction, d'Hisu naiur. tom. 11. p. ^6j. 
V Australasie. 

L.. E.. P.. R. II. 

'* Le Gobe-mouche étoile, ij. M, Sceiiata. 

M. Supra ocuîos scella nigrâ ; capite guttureque 
cérulescente-gTiseis ; torque albo ; corpore suprà 
fiUvaceo-viridi ; subtàs jonquilluceo. 

Une étoile noiie au-dessus de l'œil ; tête et 
gorge d'un gtis-bleuârte ; collier blanc; dessus 
du corps d'un vert-oHve ; dessous jonquille. 

Le nom que M. Levaillanc a imposé à cette 
espèce, vient d'une petite cache blanche en 
forme d'étoile qui se trouve entte l'œil et la 

faiiie supérieure du bec. Elle place son nid à 
eïtrémiré des branches bisses des arbres , le 
compose d'herbes entrelacées, recouvertes à t'ex- 
létieut d'une sorte de limon , et le garnit en 
dedans de racines ttès-Sesibles et minces. La 
ponte esc de quatre ccufe d'un gris - verdâcre 
ponctué dt; roux. On la trouve au Cap de 
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Bonne- Espérance, vers la baie Blettemberg ou 
la Goua et le Poart. 

M. Levaillant nous fait part d'une singularité 
remarquable dans le mâle; c'est d'avoir de chaque 
côté de l'anus deux protubérances graisseuses, 
charnues , de la fotme d'un petit Oïuf, de trois 
lignes de longueur , deux d'épaisseur , d'une 
couleur blanche et remplies d'une teinte jaunâite 
absolument semblable à celle qu'on exptime des 
glandes du croupion. 

Le mâle a la tète et la gorge d'un gris-bleuâtre, 
qui, sur la dernière partie, est terminé par un 
collier blanc ; le manteau, le croupion , le dos 
et les couvertutes supérieures de la queue sont 
d'un vert - olivâtre nuancé de jaune ; les pennes 
caudales, du même vert et bordées du même 
jaune en dedans des latérales ; les rémiges, d'un 
gris- brun argenté et frangées d'un gtis plus clair; 
toutes les parties inférieures d'un jaune-jonqudie 
nuancé d'olivâtre sut la poitrine et sur les flancs. 

Chez la femelle , la tête , le dessus du cou , le 
manteau , les ailes et la queue sont d'un verc-oli- 
vâtre uniforme; les joues et la gorge, d'un vert- 
olive clair; roue le dessous du corps, d'une foible 
teinte jaune, qui prend un ton olive sur le vencce 
et sur les couvertures inférieures de la queue. Le 
mâle , dans son premier âge , ressemble à la fe- 
melle ; mais après sa première mue , il porte 
un capuchon gris-ardoisé et n'a point d'étoile 
blanche ni de colher formé, Levaillanc^ Oiseaux 
d'j4frique_y pi. i$7.Jîg. i « 1. i' édic. du nouv. 
Dict. d'ÈisC. nacur. tom. xi. p. 468. L'Afrique 
méridionale. 

L. s \. E.. P.. R. II. 
' * Le Gobe-mouche ferrugineux de ia 

Caroline. 14. M. Ferruginea. M. Fusco-rufat 
subths ochroUuca ; gu!â albâ ; alis nigris margine 
ferrugineis; rectriàbus subtùs glaucis , suprà maf~ 
gine j'uscesceniibus ; exûmis brevissimis altis; 
rostro nigro ; pedibus fuscis. 

D'un roux-btun , couleur d'ocre en dessous ; 
gorge blanche ; ailes noires, bordées de ferru- 
gineux; rcctrices verdâtres en dessous, brunes 
sut les bords en dessus ; les plus extérieures très- 
courtes , blanches; bec noir ; pieds bruns. 

Les mandibules de cet oiseau sont bordées de 
rougeâire; la tête et le dessus du corps, d'un brun- 
gris ; la gorge est blanche , et cette couleur 
prend un ton jaunâtre sur les autres parties infé- 
rieures ; les ailes sont noires et bordées de fer- 
rugineux ; les tectrices de la même couleur et 
courtes. Merrun, Bcyir. i.p. li.pLS.i' édii. du 
Kkkkk 1 
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nouv: Dici. ttHise. nat. tam. ii.p. ^6^. VAmi^ 
riquc septentrionale. 

L. } 7» £•• P.« R» 12* 

♦Le Gobe-mouche a front blahc. 15. Af. 

\Albifrons. M. Suprà nigrthfusca ; juguto pectore- 
que exalbidis ; abdominé* ditueè ferrugineo ; frànte 
albido ; rostro pedibusque nigris. 

D'un brun-noir en dessus ^ fironc blanchâtre; 
bec et pieds noirs. 

Sparrman a rencontré cet oiseau â la pointe 
méridionale de l'Afrique. Le dessus du corps est 
brun-noirâtre^ le front ^ la gorge et la poitrine 
sont d'un blanc sale; les autres parties înfèrteures, 
ferrugineuses ; les pennes des ailes , bordées de 
brun i celles de la queue , noires. Sparrman j Mus. 
Caris. pL 14. fasc. i. Buffon^ édu. de Sonnini^ 
tom. 50./?. 1x5. V Afrique méridionale. 

L. 5 7» £•» P.. R. 12. 

♦ * Le Gobe-mouche a front jaune. i6. 

M. Flavifrons. ilf » Flavo^olivacea ^ suhtàsjlava ; 
fromey oculis ^ rectricum fuscarum remigumqut 
nigricantium marginibusjlavis ; arcu suprà oculari 
albo ; rostro ditutè plumbeo y pedibus cârulescen- 
tibus. 

D'un jaune-olivâtre; jaune en dessous; front y 
yeux 3 jaunes ; tectrices brunes ; rémiges noirâtres 
et bordées de Jaune ; sourcils d'une couleur de 
plomb claire ; pieds bleuâtres» 

Quoique cet okeau de Tîle de Tanna n'ait 

Joint la base du bec garnie de soies , Latham ne 
a pas moins présenté pour un Gobe-mouche y 
dont le dessus du corps e^ d'un jaune- olive; le 
dessous, te front et les yeux, jaunes ; un demi-- 
croissant blanc se fait remarquer derrière chaque 
ceil ; les couveitures supérieures des ailes sont 
brunes ; leurs pennes , presque noires et toutes 
bordées de jaune ; les pennes de la queue , d'un 
- brun-oUve, plus pâle â leur extrémité. Latham > 
Générât Synopsis y tom. i.part. i.p. $42. /i. ^8 
(Yellow-Jronted fly-catcher). 2* édit. du nouv.. 
Dict. d^Hist. nat. tom. 11. p. 4(^9. La Polynésie 

lu. 5 7» jë*« P»« ^» 1 2» 

* ♦ Le Gobe-mouche a front noir. 27. M. 

Nigrifrons. M. Fusca^ subtàs oHvaceo-fusca/ 
fronte temporibusque nigris ; mento gulâque /lavis ^ 
rectricibus olivaceo fascis ; inurmediis duabusfus^ 
' eis; rostro pedibusque a tris. 

Brun ; dessous d'un brun-otivâtre ; front et 
tempes^ notrs y menton et goige, jaunes y rectrices» 



d*un brun • oUvâtre ; tes deux interm&Eaîrcr 
brunes ; bec et pieds noirs. 

Latham , d'après lequel noas décrivons cet 
oiseau , n'indique pas son pays. Il a le fioot et^es 
côtés de la tète noirs ^ le reste de cette punie , le 
dessus du corps , les deux pennes inrermédîaires 
de la queue et le ventre , bnms } cette cooleat 
tend â l'olive sur la deraière panie et sur toutes 
les tectrices latérales; le menton et la gorge sont 
jaunes. Bujfon j édit. de Sonninky tom. 50./^. 1 2 j. 
Pays ineonnu^ 

la. 4* J^«« ^•* ^ ^^* 

* Le Gobe-mouche gobe-moucheron, li. 

M. Minuta. M. Olivaceo-grisea ; alis nigrican'- 
tibus y hhic indè ochroleuco striatis. 

D'un gris-olivâtre ; ailes noirâtres» çà et U 
lajées d'une couleur d'ocre. (P/. 192.^^.4.) 

Un grîs-olive » plus foncé sur la tète, £iit le 
fond de son plumage ; une teinte d'un ven foible 
couvre le bas du dos et le ventse^ les ailes sont 
noitâtres ^ avec quelques lignes d*un blanc-jao- 
nâtre sur leun couvertures. Bujjôn^ Hisu natur. 
des Oiseaux j tom. ^p. 553. V Amérique nutir: 
dionale.r 

L. } • £.• J> •» R» 1 2» 

Le Gobe -mouche a gorge jaune n 

l'île DE LUÇON. 29. M. ManUlens'is. M. Oc- 
cip'ue dorsoque griseo ^ copiée reliquo nuchajkc 
nigris ^ dorsi medio badio; gulâftavâf rectricikus 
huermediis nigris y laferaUhis aJbis ; rostro ptJi- 
busqué nigris. 

Occiput et dos gris; reste de b tète et nuque, 
noir ; gorge jaune ; tectrices intermédiaires 
noires , blanches sur les côtés ^ bec çt pieds noiis. 

Sonnerat a rencontré cet oiseau dans l'ile de 
Luçon ) et h décrit avec le sommer et les c&cés 
de la tète , noirs ; l'occiput , gtis ; la nuqœ y 
noire ; des raies transversales blanches sot les 
joues ; la gorge , jaune ; la poitrine , cougeâtre ; 
le.milieu du ventte, d'un jaune clair; les cotés 
et le dessous de k queue , blancs ;. le haut du dos» 
gris ;. le milieu» nurron »de même que te dessas 
de Taile , qur est traversée par une saie blanche , 
dont les pennes sont noires, et les grandes cou- 
vertures bordées et terminées de bcunâtre j les 
deux pennes intermédiaires de la queue , noires, 
et les autres blanches. Sonnerat^ f^9ytig^3 f* $?• 
plf ^f-fig* ^* ^* ^^* ^ nouv. Dict. etlÈsu nauir. 
tom. 2 1 • /^ 470» Les Granda-Iiubes. 

1^ 5' 'a*' ^'«^ ^** *^ ^^* 
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^revêtu de mousse à Textérleur ec de poils en 
dedans. La ponce esc de cinq œufs gris-rous- 
sâcrés. Le jeune a les plumes de l'aile bordées 
. de roux , ec leur couleur brune esc d'une nuance 
plus foncée que chez les adulces , principalemenc 
sur le croupion ec sur les pennes de la queue. 
'Buffbnj Hist. natwr. des Oiseaux ^ tom, ^,p. 5x7. 
M Afrique méridionale. 

L»« £•• Jt •• R« I !• 

**Le Gobe-mouche des îles Sandwich. 

3 5 . Af . Sandwichensis, M. Fusca , subtùs ochro- 
leuca ; fronte fusco-lutescente ; super ciliis albis; 
mento striis atris picto; pectore ec tectricum alarum 
margine ferrugincis ; remigibus rectricibusque fus^ 
cis j apice albis ; rostro pedibusque nigris. 

Brun \ couleur d'ocre en dessous ; sourcils 

. blancs ) menton rayé de noir ^ poitrine ec bords 

des cectrices alaires, ferrugineux \ rémiges ec rec- 

.crices brunes^ blanches à leur pointe; bec ec 

pieds noirs. 

Cec oiseau de la Polynésie a le sincipuc 
d*un roux- fauve ; les sourcils , blancs ; le 
. à^t^MS du corps , brun \ les couvercures supé- 
rieures des ailes, bordées d'une couleur de rouillis 
pâle ; les ailes ec la queue , brunes ; coûtes les 
rearices lacérales, cerminées de blanc ; quelques 
raies noirâtres sur la gorge ; les côtés du cou , 
mélangés de blanc 3 la poicrine » jaunâtre \ le 
ventre et les parties postérieures, de cette cou- 
leur y mais blanchâcne. Latham > Index, z^ édit. 
du nouv. Dict. JtHisu natur. tom, z.i. p. 471. 
La Polynésie. 

Xt« 5 î* ^** ^«* ^* ^ ^* 

* Le Gobe-mouche de Java. ^G.M.HAmor- 

rhousa. M. fusco-nebulosa ^ subtùs alba y crisso 
rubro ; capite subcrist'aio çaudâque nigris; pedibus 
atris. 

P'un btun nébuleux ; blanc en dessous; 
plumes de Tanus rouges.; cêce un peu huppée, 
noire , de même que la queue ; pieds noirs. 

Les deux oiseaux donc il va être question ^ ec 
qu'on trouve â llle de Ceylan , ne serorenc-ils 
pas des variétés d'âge pu de sejte du Gobe* 
mouche à crête j. décric précédemmenc ? L'un a 
,1e bec bleuâtre ; la cêce y noire ec peu huppée ; le 
cou ec le dessus du corps , d'un brun somore j la 
poitrine et le ventre , blancs ; le bas«vencre, 
rouge; la queue, noirâcre. L'aucrese rapproche 
encore plus que le précédenc du Gobe-mouche à 
xrete. Son bec esc noir ,ainsi que sa tête , qui est 
»ée3 les côtés du cou, la poitriae et le veiure 



sonc blancs ; le. bas-ventre est jaune; k qaeoe^ 
noirâtre , longue ec traversée » près de Texoé- 
micé, d'une bandelette blanche ; les .pieds SQQt 
d'un brun obscur. Brown^ Ulusu p. ji^pL }i 
{Red vented fly-catchcr). 1^ édit. du nouy. IXa. 
d'Bist. nat. tom. ix.p. 47a. Les Grandes^Inàt, 

L. 4 -^. £•• P.. I\* I !• 

♦ *Le Gobe-mouche jaunâtre de New- 

YOKCK. 3 7. M. Ochroleuca. M. SordidièoBvami 
subtùs ochroleuca ; gulâ alartunquc^margunejlms; 
remigibus, primariis re€tricibusque olivacm^ 

D'un olivâtre sale , couleur d'ocre en dessous^ 
gorge et bord des ailes , Jaunes ; rémiges pri- 
maires et tectrices olivâtres. 

Il esc fore douceux que cec oiseau des Etats- 
Unis soie un Gobe^mouchc ; an reste , il a le 
dessus de Ja tête , du cou et du corps d'une coa- 
leur d'olive cerne ; la gorge et le bord des ailes, 
d'un beau jaune ; la poitrine et le ventre, d'un 
blanc teinté de jaune; les pennes des ailes et Ile 
'la queue , d'un vert-olive brillant. Peanam^ - 
Jlrct. Zool. tom. 2. f'. 389. n. ty6. 1^ éâu à 
nouv. Diction. d^Hist. natur.. tom. 11. /. 472. 
V Amérique septentrionale. 

L». ti«« Jt*. jx. \x^ 

♦^Le Gobe-mouche aux joues noires. 

3 8. ilf. Barbara. M. Fusca j subiùs alba; wtiu 
maculâque gulari nigris^. 

Brun ; blanc en dessous \ ^ertex et une tache 
sur la gorge, noirs. 

C'est au mois de juillec qu*on rencontre cet 
oiseau à la Nouvelle-Galles du Sud. lia le dessos 
de la tête noir; une large taie de même coaleac 
au-dessous de l'œil ec qui borde les joues; les 
pennes des ailes , bordées du même jaune qui 
couvre le dessous du corps, dont le dessus esc 
bran ; la queue esc crês-longue. Latham y hitx^ 
SuppL n. 7. 1^ édit. du nouv. Dict. <tHisu ixtfC 
tom. 11. p. 47a. 

L. s i. E.. P.. R. IX. 
*"* Le Gobe-molche du Kamtschatka. jj. 

M.Sibirica. M. Fusca; gulâ et crissa maculatii. 

Brun \ gorge ec couyemires infërieures de li 
queue tachetées. 

Le Kamtschatka n^est pas la seule contrée oà 
l'on voit cette espèce^ car on la trouve aussi dans 
les pays qui bordent le lacBaïkal et dans la partie 
orientale de la Sibérie. Son plumage est généra^ 
lement brun ^ inclinant, au cendré sur les parci^l 
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infêitcutes du corps, et varié de taches blanches 
suc le ventre et piàs de l'anus. Peanant , Arct. 
Zool. tom. 1. p. 390. A. {Dun-fly-catcher). i' 
édit. du nouv. Dict. d'Hist. nat. tom. il. p. 47Z. 
La Sibérie. 

U. E.. P.. R. 11. 

' Le Gobe-mouche a longue queue de 

Java. 40. M. Javanica. M. Corpore suprà nigro 
ferrugincoque varia ^ subtùs aibo; jugulo nigro; 
juperciliis albis ; roscro pedibusque nieris. 

Corps noir en dessus et varié de ferrugineux ■■, 
blanc en dessous; devant du cou noir j sourcils 
blancs ; bec et pieds noirs. 

On doit à Spaiiman la connoissance de cette 
etpèce qu'il a trouvée à Java , et dont les plumes 
des parties siipécicnres du corps sont noicâcres 
et terminées de ferrugineux ; le haut de la gorge 
est noir ^ le reste , blanc j une ligne blanche se 
fait remarquer sur les yeux j cette couleur couvre 
le ventre, l'anus et huit pennes de la queue , qui 
estarrondie à son excrémicé et rcès-longue. Sparr- 
marii Mus. Caris, fasc, ^. pi, -j^, i.' édii. du nouv, 
Dict. d'Hisc. nat, tom. 1 1 . ^. 47}. Lits Indes. 
L. 5 f. E.. P.. R. 1 1. 

* Le Gobe-mouche maculé. 41. M.Macutaca. 

M. Ferruginea j subtùs dilate spadicea ; remigihus 
airis i tectricibus alarum macula propè apicem 
ferruginea- atbâ ; reccricihus fuscis ^ exùrnis iniùs 
apice albis ; rostro nigroj subcàs basiflayo ; pe- 
dibus nigris. 

Ferrugineux; d'un rouge-brun clair en dessous; 
rémiges noires ; tectrices des ailes marquées d'un 
blanc ferrugineux proche leur exctémicé; tec- 
trices brunes, les plus extérieures blanches à leur 
pointe ; bec noir , jaune en dessous et à la base \ 
pieds noirs, 

U-n brun ferrugineux règne sur les parties su- 
périeures du corps, mais i! est plus clair sur la 
tête ; quelques taches rondes et blanches se font 
remarquer sur les couvertures supérieures des 
ailes , dont les pennes sont noirâtres ; un brun- 
rougeâtre colore les parties inférieures et blan- 
chit surHe ventre et sur le bas-ventre ; la queue 
est brune , et sa penne la plus éloignée de celles 
du milieu , terminée de blanc. Latkam , Index. 
1* édit. du nouv. Diction. d'Hist, natur, tom, 21. 
p, ^yj. La Polynésie. 

L.. E.. P.. R. 11. 

• Le Gobemoiche MANTELÉ. 41. M. Cya- 
mmelas, jV. Capiie iiiaro ^ cAtuleo n'uenic; cor- 



pore suprà cifulescenie-cinereo j subiits albo-ttru- 
lescente griseo mixco ; spécula alarum albo; rostro 
pedibusque cAruleo-nig'is. 

Tête d'un noir i rcBets bleus j dessus du corps 
d'un gtis- bleuâtre ; dessous d'un blanc-blcuâtce 
mélangé de gris ', grande marque blanche sur 
l'arle y bec et pieds d'un noitbieo. 

M. Levaillant , d'apiès qui nous décrivons ce 
Gobe- mouche 1 nous dit qu'il a la faculté d'étaler 
sa queue en forme de roue, comme le dindon. 
Il porte sur ta tête de longues plumes qu'il relève 
en forme de huppe j le noir brillant qui couvre 
cette partie est enrichi d'une belle teinte bleue. 
sur la huppe et sur le devant du cou ; un juli 
gris-bleuâtre occupe le manteau ^ le croupion et 
les couvertures supérieures de la queue, dont les 
pennes sont noires et un peu écagées ; les rémîges 
présentent cette même couleur et sont bordées 
d'un gris-bleuâtre ; une large bande blanche se 
fait remarquer suc les ailes j les plumes de li 
poitrine , les flancs et les couvertures inférieures 
de la queue sont d'un blanc mêlé de gris- 
bleuâtre; les yeux d'un brun-canelle. 

La femelle en diffère en ce qu'elle esr plus 
petite ; qu'elle porte une huppe moins ample et 
d'une couleur moins foncée; qu'elle a le dessus 
du cou, le dos, la poitrine et Us plumes du 
dessous de la queue , d'un gris-bleuâtre ; la gorge 
et le devant du cou, variés d'un noir très-lavé , 
sur un fond gris cendré; le ventre, blanc; les ■ 
aileset la queue, d'un brunclair. Le cri du mâîe 
semble exprimer schrret , schrrec. Levaillant ^ - 
Oiseaux d' Afrique y pi. 151. z' édit. du noav.- 
Dict. d'Hist. natur. lom. 11: p.^j}. L'Afrique - 
méridionale. 

L.. E.. P.. R. 11. 

*Le Gobe-mouche MrcNARD. ^j. M. Scii>: 

M. Sirigâ per oculos nigrâj gutturts medio pet- 
torcquc rubescenûbus ; rectriâbus albis nigrisque ; 
rostro nigro ; pedibus fuscis . 

Raie noire d travers l'œil; milieu de la gorge 
et poitrine rougeâtces ; cecttices blanches ec 
noires; bec noir ; pieds bcuns. 

Le cti de cette espèce, que M. Levaillant a 
trouvée dans le pays des Cafres, semble exprimer 
■[ij ^(, ^i'. Une tache noire part du bec, traverse 
l'œil et s'étend jusqu'à l'oceille ; cette tarhe 
aihèce d'un côté d la ligne blanche qui passe sur ■ 
les yeux, et de l'autre, au blanc de la gorge, 
donc le milieu est cougeâtre, de mémo que la 
poitrine i les pennes de la queue sont étagées , 
frangées de blanc sur les côtés et noîtes dans le 
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milieu; la première couleur occupe d'autant plus 
<l*espace que les pennes s'éloignent des deux 
tntermédiaires , de manière que la première est 
presque totalement blanche ; les pennes pri- 
maires des ailes sont noires ; les autres , en partie 
blanches ; les grandes couvertures et quelques- 
unes des petites ont leur bord interne de cette 
couleur. 

La femelle ne diffère du mâle qu'en ce qu'elle 
esc d'un gris moins bleuâtre , et que la teinte 
rougeâtre ne se voit qu'en soulevant les plumes. 
Lcvaillant^ Oiseaux i* Afrique^ pi. 1 5 ^•fig» \ et 1. 
x^ édit. du nouv. Diction. d*Hist. natur. tom. 1 1 . 
p. 471. Izs Grandes ^Indcs. 

lu. J. Em L.. R. Il* 

♦Le Gobe-mouche molinak. 44. M. Pistri- 

naria. M. Corpore suprà rubescentefusco j oU- 
vaceo mixto ; strigâ oculari , gutture fasciâque 
pectorali nigris ; jugulo ventreque albis ; rostro 
pedïbusque nigrofuscis. 

Dessus du corps d'un brun-rougeâcre mélangé 
d'olivâtre ) raie oculaire , gorge et bande pec- 
torale noires ; devant du cou et ventre blancs; 
bec et pieds d'un brun-noir. 

Le nom sous lequel M. Levaillant a décrit 
cet oiseau , est celui que les Hollandais du Cap 
de Bonne- Espérance lui ont imposé. Cette dé- 
nomination veut dire meunier^ et est tirée du 
chant du mâle y qui semble imiter le bruit de la 
meule d'un moulina bras , dont on se sert dans 
cette colonie pour moud.re le grain ; en effet , 
, il semble exprimer grerrrrrrrrrar ^ grerrrrrrrrrar ^ 
grerrrrrrrrrar. Il le fait entendre sans inter- 
ruption panout où il se trouve , et décèle ainsi 
l'endroit où il se cache ; car, sans ce bruit , il 
seroit difficile de le trouver , attendu qu'il se 
tient constamment dans les buissons les plus 
épais et les plus touflus. Cette espèce est très- 
nombreuse dans les environs de la rivière d'C^- 
V^enhoc. 

La tête du mâle est d'un brun-roussâcre mêlé 
d'une teinte d'olive ; il est de même sur toutes 
leis parties supérieures \ les pennes des ailes ont 
leur bord extérieur d'un blanc-roussâtre sur un 
fond noirâtre ^ cette couleur couvre aussi celles 
de la queue , dont les latérales sont liserées de 
blanc ; june tache d'un roux vif est sur l'aile , et 
une bandelette noire au-dessus des yeux , laquelle 
part des narines ; la même couleur couvre la 
;orge et est séparée de la bandelette par un trait 
»lancqui prend naissance aux coins de la bouche; 
me encore un large plastron sur la poi- 
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trlfie; le devant du cou est blanc ; les flancs sont 
d'une couleur de rouille , qui est remplacée par 
du blanc pur sur le reste des jpanies inférieures ; 
les yeux sont d'un orangé vif* 

La femelle est d'une teinte ferrugineuse sur 
la gorge, la poitrine et le ventre ; c'est en qooi 
elle diffère du mâle. Levaillant , pi. 160 du 
Oiseaux d'Afrique, t^ édii. du nouv. D'ut. JtHist. 
nat. tom. 11 •p. 474. V Afrique méridionale. 

Li. j • £•• Jr •• R* I a* 

**Le Gobe-mouche moineau de Tanna. 

45 . Af. Pas serina. M. Nigricans ; subtàs alta ; 
caudâ nigrâ. 

Noirâtre } blanc en dessous ; qaeoe noire. 

Latham a décrit cet obeau d'après un dessin 
qui est dans la collection de Joseph Banks. Son 
plumage est , sur les parties supérieures , d*an 
noir sombre , et , sur les inférieures, blanchârte. 
La queue est noire. Buffon , édit. de Sonmm j 
tom. $0. p. ij S. Là Polynésie. 

**Le Gobe -mouche musicien. 46. if. 

JEdon. M. Subtàs flavescenie-alba ; reariSus 
cinereO'fuscescentibus J elongatis j mediis subâqu" 
libus ; extimâ utrinquè breviore. 

Blanc -jaunâtre en dessous; remices d'on 
brunâtre-cendré , alongées ; les intermédiaires 

Eresqu'égales \ la plus extérieure de chaque c6cé 
i plus courte. 
Cet oiseau , dit Pallas qui l'a fait connoîrre, 
se trouve dans la Daourie , et se tient de préfé* 
rence sur les rochers et dans les vallons dé- 
couverts de la Tartarie orientale. Le mâle (aie 
entendre » pendant la nuit, une vont qui ne cède 
point en mélodie â celle de notre rossignol , 
que l'on ne voit point dans le même pays. 

Les parties supérieures sont d'un brun-fetni* 
gineux ; les inférieures , blanches ; la queue est 
d'un brun*cendré et assez longue. Pallàs , Voy. 
% .p. 69 5. n. 1 a. Buffon^ édit. de Sonninij tom. ]0. 
p. 1 5 1 • £tf Daûurie. 

L. 7 |. E.. P.. R. II. 

*LE GOffE-MOUCHlS OLIVATRE DE NeV- 
YoRCK. 47. M. Phsbe» M. Cinereaolivacea ^ 
subtàsjlavicans ; pectorc dnerascentc ; rectricum 
cxtunâ latereque cxteriore albâ; pedibus nigris. 

D'un olive-cendré; jaunâtre en dessous; poi* 
trine de couleur cendrée; extrémité et côtéexté* 
rieur des tectrices , blancs ; pieds noirs. 

Les habitans des Etats-Unis appellent ce 
Cobe-moHche^ PhébybirdoaBcc-cater, parce qu'il 

fait 
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fait la dusse p ci n cl paiement atn abeilles. Il 
arrive liitis l^-s environs de New-Yorck au piin- 
temp^ et en pire à l'aJ:o:nne. L^ dos est d'un 
ceniré-olivîrre j la tête et les pennes des ailes 
sont noirûreî ; celles-ci, botdiées de blanc; la 
poiccine es: dun cendié pâle ; le ventre, jauns- 
blanclidtte; ta queue p.iteille à la lâte , et ses 
pennes LitéraUs sont bl.inches. Hufforty édir. 
diSonnlni, tom. jo. p. 174. L'j^merique jep- 
taurionale, 

L.. E.. P.. R. 11. 

Le Gobe mouche olive de la Caroline. 

i^'&.M. Olivacea. M.Olivdcea , subtUs albidior ; 
superçilus alhis i ocuUs rubris; rostro plumlrco j 
ptdibus fuscis. 

Olivâtre : d'une nuince plus blanchâtre en 
dessous ; sourcils blnncs ; yeux rouges; bsc cou- 
leur de plomb ; pieds bruns. 

Tout le dessus du corps est d'un olîve rem- 
bmnt; les sourcils sont blancs ; les parties infé- 
rieures, d'un blanc sale ; les pennes des ailes et 
de la queue, d'un olîve foncé et bordées de 
blanc. On rapporte à cet oiseau , qui ne se irouve 
dans la Carcline que pendant l'été, le Cobc- 
j mouche olive du Canada j décrie par Brisson , et 
^ui en diffère spécialement pat moins de lon- 
j eu ce qu'il n'.-i point les sourcils blancs ei 
nu'il a deux bandus transversales blanchâtres sur 

1 ailes.. Ce tapprocliÊment est-il fondé ? Ca- 
tshy , Car. i. pi. 54 [Red-cyei //y-caicher). 
^SrUsott , OrnuhoL tam. 1. /j, 410. n .1 ( Gobe- 
mouche de la Jamaïque ). Buffon , IRst. natur. des 
Oiseaux t tom. ^.pag. 539. L'Amérique sepCen- 
trionaU. 

L. s -;. E.. p.. R. II. 
'Le Gobe houche olive de Cayenne. 49. 

M.Âgllis, M.Olivjceo-fusca, subiùs exalbida; 
rcmigihus rectriciiiuque nigris , margine olivaceo- 
fuscis ; roitro nigricanie ; pedibus fuscis. 

D'un btiin-oiivâire , blauchâcre en deîsous; 
témtges er rectrices noires, d'un brun-olivatre 
sur les bords; becnoirâire; pieds bruns, 

Cet oiseau de li Guyane a la tête et le dessus 
du corps d'un bruii-oiive ; le dessous, d'un blanc 
sale inclinant au rous sut la gotge; tes pennes 
alaites et caudales, d'un btun-noiiàtre et bor- 
dées de brun-olive. Buffvn , Hist. natur. des 
O'ueaux , (om. 4. p. y\^. pi. enl. n.^-jyjlg. j. 
L'Amérique méridionale. 

h. 4 T- E,. P.. R. 1 1. 




LOGIE. 877 

'Le Gobe molche orangk et noir. 50. 

M, FlammcJ.M.Ni^rj- dorso, ttctridbus ataru-n 
ulcimis ) pectcre, crisso, remigum seeundariarum 
marglnibus 3 rtciricumque apice aurantiis ; romo 
pcd'.busque tilgris. 

Noir; dos, dernières tectrices des ailes j poi- 
trine, anus, bord des rémit;es secondaires et 
bout des rectrices , orangés ; bec et pieds iioin, 
{PI. 1 9 î , fig. I j sous le nom de Gobe-mouche 
couleur de flamme. ) 

Le mâle est noir sur la tâte , le cou , les aijcs , 
la queue et les jambes; orangé sur le restant du 
corps i cette couleur est mélangés d'orangé sur les 
peuiies secondaires et à l'extrémiié des pennes 
caudales. La femelle a la tête et le doscendiés; le 
menton noir; la poir: iiie et le croupion, otangés; 
le dessous du cotps d'un blanc-jaunâtre; les ailes, 
noires , avec une baiid'^ transversale orans^ée 
sur leur milieu; la queue , noire et janne. lad. 
Zûol, p. 1^. pi. [ s . 1' édii. du nouv. Die. d'Uist. 
nat. tom. 11. p. 485. Les Graades-Indes. 
L. 5 ^. E.. P.. R. 11. . 

Le Gobe-mouche oiîanor. 5 1. M. Suhjlava. 
M. Sapràgutiureque aigris, cdrulesceate-griseo ad- 
umhraùs ; rectricibus quatuor imcrmtdùs nigris ; 
corpore subtùs auroreo. 

D'un noir ombré de gtîs-bleoâtre en dessus 
et sur la gorge ; les quatre rectrices intermé- 
diaires noires , dessous du corps aurore. 

M. Levaillanr a décrit ce G.^l•e-mouche de l'île 
de Ccylan dans X Histoire des Oiseaux d'Afrique. 
Sa taille est celle de aoite Chardonneret ^ mais 
plus svt'lte , et il porte une queue très-longue ; 11 a 
la tète , la gorge , le dessus du cou , le manteaa 
et les scapulaites d'un noir glacé de gris- 
bleuâtre ; les quatre pennes du milieu de la 
queue, noires; les ailes, paieillts , avec des 
traits orangés; le dev:int du cou et les parties 
postérieures, d'une lenite aurore très-vive ; le 
croupion , les pennes htérales de la queue et ses 
couvertutes supétieures , de la même couleur. 
LevaiUanty Oiseaux d'Afrique ^ pi. l^$-Jîg. i eC 
1. z^ édit.-du nouv. Dut. d'Hist. natur. tom. 11. 
/i, 48 j . L'Asie orientale. 

L.. E.. P.. R. li. 

'* Le petit Gobe-mouche tacheté de 
Cayenne. s i- j^- ^ysf*^- M- Capiu rufo ni- 

groque maculaeo ; corpore suprà saturaii cinereo ,■ 
subtiis diiutèjlava; rouro ntgricaïae; ptdibus incar- 
na tis. 

Tête tousse et ucheiéc de noir ; dessus du 
Lllll 
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corps giis foncé ; deïsouj jaune cliir ; bec noï- 
lâtre; pieds couleur de cliaîr. 

l.a rôte et le dessus du cou foiu roux et ta- 
chetés de noir ; le dos et les couvertures supé- 
litures des ailes, d'un cendré foncé , avec une 
bordure verdâtte sur chaque plume-, les pennes 
des ailes, noires et frangées de gris en dehors; 
tout le dessous du corps , d'un jaune ciait tirani 
sur la couleur de paille ; la queue , courte et 
noire; les plunics scapuUîres et le croupion , 
d'un cendré clair ; une taie [aie est au-dessous 
de l'ail. Latham , Index, i' êdit. du nouv. Dki. 
d'Hiit. ttdtur. tjm. ii.p, 4^4. L'Améfique méri- 
diûiiale. 

L. 5. E.. P.. R. 11. 

'Lf. Gobe-mol'Che petit-hoir aurore. îî. 

M. Ruùcilh. M. yigr,z; peccore, macula alarum 
basique remigum rtciricumquejiavis ; rostre nïgri' 
caitte : pedibus nigrh. 

Noir; poitrine, tache sur l'aile, base des 
léiniges et des lecttices, jaunes; bec noirâtre; 
pieds noirs. 

On renconrre cette espèce dans les Etats- 
Unis pendant l'été; elle les quitte à ramomne 
pour aller passer 1 hiver au Mexique et dans les 
grandies îlts Aurilles. l,e ramage du nsâie ex- 
prime les syllabes weèse , wcèse , weèse, répétées 
apiè> une pose d'un quart de minute; quand il 
sauiille de branche en branche, Il le varie de 
diverses manières ; mais alors on ne peur le 
distinguer dans les bots de manière i pouvoir le 
décrire. Son cri ordinaire est sic , sic j sac , et 
quand il appelle sa femelle, il prononce weesy , 
Wf«-«y. L'in'érieur des forêts , le bosd des ma- 
rais , sont les lieux que cette espèce fréquente. 
Elle niche dajis les buissons peu élevés, et cons- 
iruit son nid dans la fourche d'un petit arbuste 
ou sur Us branches basses d'un orme ; elle le 
compose de lin contourné avec art, entremêlé 
çà et là de litben et du duvet des plantes. Sa 
ponte est de cinq ceufs blancs , parsemés de giis 
et tachetés de niurâtte. 

Le mâ'e a la tête, la gorge; le dessus du 
corp; , les ailes et la queut;, noirs; leseô es de la 
poitt ne , le milieu des pennes ptimaires et l'ori- 
gine de toutes les peunes laiéiales de I.1 queue, 
d'un jaune aurore ; le reste de la poitrine , le 
venue cc les couvertures inférieures de la queue, 
blancs. 

La femelle en diffère en ce que, chez elle, 
la teinte jauii,. n'i-st point aurore , et que le noit 
«SI remplacé par du giis foncé et du brunuoiiârte. 



Cutesby , Carol, I. pi. 1^7 {Small amtr'uan îU- 
scan). Brisson, Ornithol, tom. 1. p. ^ti. a.lj^ 
{Gobe-mouche d'Amérique). Jtuffjn , Hlst. na. 
des Oiseaux , tom. 4, p. 546. pi. cal, a. ^66. f^. 
1 et 1. V Amérique septentrionale. 
L. 4 ^ E.. P.. IL 12. 

* Le Gobe-mouche petit Goyavieb. j^. 

M. Psidii. M. Fusca, subtàs alba; cristojta- 
vescente; supercilits albis ; veriice^ loris ^ rmtro 
pcdihusque nigrts. 

Brun , blanc en dessous ; plumes de l'anai 
jaunâtres; souicîls blancs; vertex , loritmsjhtt 
et pieds noirs. {Pi, 191. /î». ^.) 

Ce Gobe mouche se plaît près des habitatlou 
de l'île de Manille ; se petche sur les go^avins 
et en mange, dit-on, le fruit; mais, selon Soo- 
ner:it , qtii l'a fait coiinoîire , il est plus probable 
mi'il cherche sur ces arbres les insectes quelcun 
fruits y attirent, et dont il fait sa pâture. 

Sa tête est noire ; une ligne blanche pan des 
coins du bec, passe au-dessus de I'œ'I et s'étend 
jusqu'à l'octiput; une autre, notre, naît àl'anglt 
de la mandibule inférieure et tinit sous les jreiu; 
le dessus du corps est d'un brun terne, qui pitnd 
un ton plus foncé et semble lavé de noir sut let 
ailes et sur la queue , dont le dessous est d'un 
jaujie cl.iir; les parties infétieuiés du corps soai 
d'un blanc sale ; l'iris est ja'.me. Sonnerai, Fùj. 
p. ^^.pl. i'i {petit Goyavier de ManiUe). l'ôûi. 
du nouv. Dici. d'Hisi. natur. tom. 1 1 ^. 48 ). itf 
Indes. 

L. 6. E.. P.. R. II. 

• Le Gobe-mouche a poitrine rose. jt. 

M. Rhodogaitra. M. Fusca , subtàs pallida; pec- 
tore raieo ; teciricibus alarum albido marginatii; 
rostro pedibusque fuscis, ', 

Brun , pâle en dessous ; poirrîne rose ; tec- 
trices des ailes bordées de blanchâtre; bec tt 
pieds bruns. 

La belle plaque rose que cet oiseau porte sut 
sa poitrine, le fait remarquer parmi ses coogt- 
nères ; quelques taclies de cette couleur sont sut 
les couvertures des ailes ; dans te reste , son plu- 
mage est généralement brun, mais pluspàlesut 
les parties inférieures. On le trouva à la Nou- 
velle Galles du Sud. Latham t Index, Suppl. 
a' édît. du nouv. Dici'on. d'Hiit. nat. tom. 11. 
p. 48J. L' Australasie. 

L.. E.. P.. R. it. 

' * Le Goel- mouche a foitrinz et a, 
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VENTRE ROUGES, S<?. M, Coccinigdstra. M. 
Oiivacea ; gitlâ aibâ ; pectore abdominequt COC' 
cimis ; fronce nigrd ; remigibus reccricibtisque albo 
nigroque dimidiaùs ; rostro pedibusque fuscescen- 
tibus. 

Olivâtre ; gorge blanche; poitrine et abdomen 
rouges; fioiu noie; rémiges et rectrices moitié 
blanches, moitié noires ; bec et pieds briinàctes. 

C'est d'après Latliani , qui le premier a fait 
connoître ce Gobe-mouche et le précédent , que 
nous le décrivons. Celui de cet article, que l'on 
trouve aussi i la Nouvelle-Galles du Sud, où il 
est rare, a le dessus du corps brun-olivâtre; une 
large tache noite sur le front , laquelle enve- 
loppe les yeux et finît en pointe sur les oreilles; 
te menton et les côtés du cou, bl.mcs; la poi- 
trine et le ventre , d'un rouge foncé ; les ailes , 
blancKes sut la moitié de leur longueur et noires 
dans le reste ; les plumes de la queue , longues ; 
ses deux intermédiaires , noires ; les autres, de 
cette couleur à leur base et blanches dans le reste, 
Lacham, index, i* édit.du nouv. Diction. d' liist. 
Rat. lom. 11.^, 48J, L' Auscralasie. 

h, î ;i, E.. P.. R. iZ. 

îLe Gobe-mouche de Pondichéry. 57. M- 

■ Ponticeriana. M, Cinereo-grisea, subtàs alba; rec- 
trieibus laceralibus dimldiato j macula uctricum 
alarum a supcniliis albis ; rosero pedibasque aigris. 
Gris-cendré, blanc en dessous; moitié des 
tectrices latérales, tache sur les couvertures des 
ailes et sourcils blancs; bec et pieds noits, 

Sonnetat, à qui on doit la descriptioji de cet 
oiseau, lui donne une grosseur uii peu mférieurc 
à celle de notr^ Moineau i une ligne blanche 

Part de l'angle de la mandibule inférieure , borde 
œil en dessus er s'étend presque jusque derrière 
la tête , qui est d'ungtis cendré foncé, de même 
que le dessus du cou , le dos et les pennes des 
ailes, dont les couvettutes ont à leur extrémité 
un ttiangle blauc ; les pennes de la queue sont 
aussi d'un gris-cendré ; mais cette teinte ne 
couvre , sur les latérales , que la moitié de leur 
longueur; le reste esi du même blanc que tout 
.le dessous du coi^i. Sonnerai , Voyage, lom. 1. 
p. 198. 2.' e'dit.du nouv. Ditt.d'Hlit.nat. tom.xi. 
p. 48 j . Les Grandes -Indes. 

L. 7. E.. P.. R. II. 

Le Gobe-mouche pririt. ^i. M. Priric.M. 

Fasciâ pectorali , sirigâ per oculos nigris ; corpore 
tubtùs albo, supri arulescenie-cinereo J vcrCiçe ct- 
faUsceate ; rosuo pedibusque nigris. 
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Bande pectorale et oculaire noire ; dessous da 
corps blanc ; dessus d'un gris-bleuâire ; venex de 
la dernière teinte ; bec et pieds noirs. 

Le nom que M, Levaillant a donné à cet 
oiseau est l'expression de son cri. Il est tris- 
commun dans toutes les parties de l'Afrique 
qu'habitent les Cafrcs et les grands Namaquoîs. 

Le mate a un large plastron noir sur la poi- 
trine; la gorge et les parties inférieutes du coips, 
blanches; cette couleur est indiquée pat une sorce 
de collier sur le dessus du cou et est flambée de 
noir dans la partie des flancs qui est sous l'aile ; 
le trait blanc qui est sut le devant du cou se 
tettouve en forme de sourcil ; le sommet de la 
tète est d'un gris-bleuàtre; une bandelette noite 
patt de l'angle du bec, passe à travers l'œil, 
s'élargit sur les oreilles et finit par envelopper la 
partie supérieure du cou , sut laquelle se trouve 
une tache blanche ; le manteau est d'un gris- 
ardoisé ; cette teinte prend un ton noit sut les 
scapulaires , le dos , les couvertures supérieures 
des ailes et de la queue; quelques rraits bleus 
sont sut le croupion ; la queue, qui est arrondie 
er noite, a ses deux pennes latérales bordées de 
blanc, et seulement une tache de cette couleur 
vêts l'exttémité des autres ; les pennes alaires 
onr leur bord extérieur blanc, ainsi que le bout 
de leurs grandes couvettutes; l'rEil est jaune 
pâle, 

La femelle est nn peu plus petite que le mâle, 
£( a la gorge et la poitrine d'un roux foible , qui 
s'éclaïrcii un peu sur les côtés de la gorge ec 
vers le milieu du cou , de soiie que la couleur 
rousse de la poitrine et de la gorge semble 
encadfée de cette teinte ; le ftont et le dessus de 
la tête sont d'un gtis-cendré entouré d'une ligne 
noire; le manteau est d'un roux clair, un peu 
teinté de noît , et d'un noit mêlé de blanc sur la 
partie inférieure ; ces deux couleurs se trouvent 
sur le croupion ; tout le dessous du corps est 
d'un blanc sali de grisâtre sut les flancs; les 
pennes de la queue sont noires , avec une tache 
blanche à leur extrémité. Levaillant , Oiseaux 
d'Afrique J pi. i6i.fig. i et i. i' édit.du nouv, 
Dici. d'TIist. nacur. tom, i\. p. 486. VAjrique 
méridionale. 

L.. E.. P.. R. II. 

' • Le Gobe-mouche a queue blanche. 5 3. 

M. Leucura. M.Ciaereo-grisea,subttis aiba ; tec- 
tricibus intermedits nigris , reliquîs dimidiaio- 
oblique albis ; rostro pedibusque nigris. 

Gtis-cendré, blanc en dt^ssous ; rectrices in- 

LIIU 1 
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lermctliaires noires, les autres blanches d moitié 
te obliquement; tes plus cxcécieures presque 
totalement de cette couleur; bec et pieds noirs. 
Cette espîice, que Lacliam dit se trouver au 
Cap de Bojine-Espcrjiice , a le dessus du corps 
d'un gris-cendré ; le dessous, blanc ;^es deux 
pennes intermédiaires ds la queue , noires; les 
huit suivantes , divisées obliquement en noir et 
en bianc; enfin, la plus extérieure de chaque 
cô'é , ptesqu'entiérement de la deiniiireconltur. 
I.atham , Index. Buffon , éd:t. de Sanninlt tom. 5 o. 
p. 134, L'Ajri'jue méndionak. 

h. 4 -;. E.. P.. R. 12. 

*Le Gobe-mol'CHe rosé. Co. M.Roseu. M, 

Cjpite dorsoque griseis; mailo albù; corpore subtLs 
ro.'eo ; remigibus tribus pr'tmoribus rubro iniàs 
mjculacis ; aiuris parùm rubris. 

Tête et dos gris; menton blanc; dessous du 
corps rose ; les trois premières rémiges tachetées 
de rouge en dedans ; les autres en partie rouges. 

Le naturaliste Macé a déposé au Muséum 
d'histoire naturelle cette espèce, qu'il a trouvée 
au Bengale. Le mâle a la tète, le dos, les grandes 
er petites couvertures des ailes, gtis; le croupion 
et ks couvertures supérieures de !a queue , d'un, 
gris lavé de rose; le men:on , blanc ; toutes les 
parties postérieures , d'une couleur rose , plus 
ioncée S'jr la gorge, le devant du cou et la poi- 
trine; les ailes, d'un brun sombre; ses pre- 
mière, deuxième et troisième pennes, tachetées 
d'un rouge pâle en dedans ; les autres , d'un beau 
rouge, SI ce n'esta leur base et à leur extrémité; 
!''s pennes de la queue sont étagées, les deux 
intetmédiaires totalement brunes ; la plus voi- 
sine d.' celles-ci est de cette teinte à l'intérieur 
er rouge en dehors ; toutes les autres ont leurs 
barbes internes également. touges et sont brunes 
dans le reste. L'individu qu'on regarde comme 
la tcmeiile , est d'un Jaune-jonquille sur toutes 
K-s parties qui sont rouges chez le précédent. 
1* édit. du nouv. Diction. d'Hisi. natur. tom. 1 1 . 
p. 486. Les Grandes-Indes. 

L.. E.. P.. R. 11. 

* Le Gobe-mouche de Surinam. 6\.M. 

Surhiama. M, Corpore îuprà nigro , subtùs alto; 
caudà apice alb3. 

Dessus du corps noir, dessous blanc j queue 
de cette couleur à la pointe. 

C'est d'aptèi Latham que l'on dérrlt cet 
oiseau de la Guyane , dont la taille n'est pas 
conuue. II est noir sur toutes les parties supé- 



rieures du corps, blanc sDr Tes infétietircs, ainsi 
qu'à l'extrémité de la queue qui est arrondie. 1 
Laïkam j Index, x" tdit. du nouv. Dia, itHîit, I 
natur. tom. ii.p.^iy, L' Amérique méniiiMak, \ 

L.. E.. P.. R. 11. I 

'* Le Gobe-mouche suibiri. <>i. M. Sm'lti. . 

M. Capiie colloque suprà dilaté plumbtis ,■ ério j 
uropygioque fuscis jviridi mixùs ; corpore siihiiti 
albo dilutè plumbeo ; rouro suprà nigricmt, 
subtùs albido ; peJibus nigricantibiis. 

Tête et dessus du cou d'une couleur de plomb 
claire; dos et croupion d'un brun mclédevtrt; 
dessous du corps d'un blanc légèrement teinie 
dô bleuâtre ; bec blanchâtre en dessous, noîiîlte 
en dessus ; pieds de cette couleur. 

M, de Aiara , quia fait connoître cette et- 
pèce du Paraguay , l'appelle Suiriri orénm. 
Elle potre un périt arc blanc, à peine appïtent, 
au-dessus de I œil ; la rète et le dertiète do wn 
sont d'une leiiue de plomb ; le dos et lecrwipiWi 
d'un biun mêlé d'un peu de veit ; les ailes « '» 
queue, noirâires; les grandes couvettntes (!« 
aiks terminées de blancli.àtre; la penne IipW 
cxtétieure de la queue, blanche en dehoo ; li 
gorge et les parties postérienie* , d'uii Wi"" 
foibleinen: nuancé de bleuâtre. De Alifii 
ApantamientosparalalTist. nat. de loi PaxaSi 
del Paraguay y Rio de la Plata y tcm.t^f. H^- 
n. 179. 1' edu. du nouv. D'ution. d'Hin, B^- 
tont, 1.1. p. 4Û7. L'Amérique australe, 

L. s \. E.. P.. R. II. 
' Le Gobe-mouche tacheté de Catenne. 

61. M. Virgata. M. Fuscti ^ subcàs fusceiitim- 
alba; siriis longitudinalibus fuscls; veniu sa- 
criitato 1 cinereo et flavo varia ,- margiAe rflB'fW 
et lectricum fascds duabus ruJU ; rostro nift! 
pedtbus fuicis. 

Brun ; d'un blanc rembruni en dessoas « 
rayé longiiudinalement de brun ; verttx m pto 
huppé , cendré et varié de jaune ; deux buwci 
rousses sur le bord des rémiges et des tectitcfii 
bec noir; pieds bruns. 

Ce Gobe-mouche a le dessus de ta titent" 
langé de cendcé ei de jaune ; le dessus da ctHpit 
bcun ; deux bandes transversales rousses sur Iw 
ailL's; le bord extérieur de leurs pennes, deh 
même couleur , à l'exception des secondiiies nai 
l'ont blanchâtre ; le dessous du corps nt dun 
b'anc - brunâtre , avec quelques xata htau. 
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dont la voix etc aigiie et tembUble i des ciis de i 
frayeur. i 

Il 1 les sourcils jaon» ; cette couleur , qui est 
sombre sur k-s joues, couvre aussi la gorge , le 
devant du cou et la poitrine j elle prend une 
nuance olive sur le vcnire et sut les parties pos- . 
rérieutes ; Us ptiines des ailes et de la queue sont 
d'un brun obscur ; le dessus de la lâce est d'un 
noir foncé ; le dcssui du cou ec du corps , d'un 
vert-olive ; !a queue , rt^-courte , et l'itîs , noi- 
stite. La femelle diffcre du mâle, en ce qu'elle 
2 le dessus de la tête d'un jaune-oîive terne, 
i^ihon j American Orniihulûgy , pi, i6.Jîg, 4 
(Crcen bhik-cap J/y-catchtr). i' édu, du nouv. 
Dict. d'Uiit, nai. tom. ti. p. ^Zy. L'Amérique 
septentrionale. 

L. 4 ï- E.. P.. R. 1 1. 
••Le Gobe- mouche a tête koihe de la 

Chine. 6^. M. Atricapilla, M. Capiie nigro ; 
liono saturatè griseo ; guecure exalbtdo ; remigibui 
reancibitsque fusas; teancihus caudt inferioribus 
ruhris i uropy^o sordide albo ; rostro pedibusque 
nigris. 

Tire noire ; dos d'un gris foncé ; gorge blan- 
cbâite; remîges et reccnces brunes ; coLivemires 
itiférieuies de la queue rouges ; croupion d'un 
blanc sale \ bec et pieds noirs. 

Sonnerat , qui a observé cet oiseau , le décrit 
avec la taille du Merle d'Europe; la tète noire j 
les plumes du sincipuc, étroites et plus longues 
que les autres ; le dos , d'un gris terreux foncé ,' 
plus clair sur le ventre et presque blanc sut la 
gorge; les pennes d<;s ailes et de la queue, 
btunes; les premières recrrices , tetmînée:' pat 
une petite bande transversale grisâtre j les autres, 
par une bande blanche beaucoup plus grande; 
its couvertures infétieuies, d'un beau rouge; le 
croupion, d'un blanc terne et l'iris rouge, j'on- 
aerat, Voyagea la Chine. 1' éd'u. du nouv. Dict. 
£ Hist, ncu . tom. ti. p. 4^9. La Chine. 
L. 10. E., P.. R. 11. 

* Lb Gobe-molciie TRICOLOR. 70. M. Tfi- 
calpr. M. Supcrciliis , peciore ventreque albis; 
alis fuscis ; capite , gucture ^ coUoj dorso 3 caudà, 
rostro pedibuiquc nigris. 

Sourcils , poictine et ventre , blancs ; ailes 
brunaï ; tête , gorge , cou , dos, queue, bec et 
pieds noirs. 

Cette esp^a, que l'on voit au Mu<;Éum 
d'hisToite naturelle , a été trouvée dnns l'île 
de Timor par le iiaiuraliste Maugé., Elle esc 




blanche sm les soorcils , ta poitrine ec le reon; 
brune sur les ailes ; noire soi la tête , L gorge , le 
cou , le dos ec la qoeoc qui est ézagte. i' iia. 
du nouv. Dia,d'Hut. nat.tom. i%.f. 490, Z<f 
Grand£s-Ind£s. 

L.. E.. P.. R. 1 1. 

•Le GOBE-MOl'CHE VARIÉ DES ISDES. 7'. 

M. f^ariegaïa. Aï. Fusca ,- subiùi , fronte un- 
pygioque jlhïs. 

Brun ; dessous dd corps , front et ctoupioo. 
blancs. 

Latham donne cet oiseau des Indes poar un; 
variéié de notre Cobe-moacke noir ; Gmeitn, 
au contraire, en fait une espèce disiincte; ellei 
le front , tes côtés de la lête , le crotipion tt 
routes les parties inférieures, noirs, de mita: 
qu'une bandelette qui s'étend dep.iis les épaules 
jusqu'au milieu du dos; le reste duplumige, 
brun, à l'exception de l'exirémité des pcna« 
extérieures de la queue , qui est blanche. 1* th. 
du nouv. Dict. itBist. nai, tom. ti.p. ^^o.Us 
Indei. 

L.. E.. P.. R. II. 

•Le Gobe -MOUCHE verdatre de la 

Chine. 71. M.Sinensis. M. Vircscente-gritta; 
gulâ albà ; jugalo pectoreque grisas ; abdûmat 
et crissojlavesceruibus i remcgibus Jiavicanu-wi- 
dibut; capite , rostro pedibusque nigris, 

Gtis - verdatre ; gorge blanche; devant ds 
cou et poitrine, gris ; abiomen etpanies pofli- 
[ieures jaunâtres; rémiges d'un vert-jauiûue; 
tête, bec et pieds noirs. 

Nous devons à Sunnerat ta connoissance de 
cet oiseau ; une bande blanche part de l'angle de 
la mandibule supétieure , se prolonge au-deU 
des yeux, fait le tour de la tète et forme one 
espèce de couronne qui entoure la couleur noire 
du summet ; te dessus du cou , le dos , le crou- 
pion, les petites plumes des ailes et la queue 
sont d'un gris-verdâtre ; les plumes alaires d'un 
verc-jaunâtre ; la gorge est blanche; le devant 
du cou et la poitrine sont grisantes ; le ventre et 
les parties inférieures de la queue , d'un jaune 
^îXe. Sonnerat , Foyage, tom. i.p. i ji. i* tiU. 
du nouv. Diction. d'H'ut. nau tors:, 11. p. 4?fc 
Les Grandes-Indes.. 

L. 6 ^. E.. ?.. R. 1 1. 

• • Le Gobe-mouche vert-luisant. 7j. m. 
iVùc/w. M. Ttridi-aurea i alis turis ; guuurea 
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a^ctore rufisi tiropyglo abdomineqtiejlavis ; rec- 
tritthus longïs , exiiis viTidibus j iniùs atris. 

Vert-docéi aileS noires; gorge et poiiniie 

rousses^ croupion et abdomen jaunes j rectrices 

\origues , vectts en dehors , blanches en dedans. 

Ce[te espèce, que l'oti trouve aux Indes, a 

la léte , le dos ei tes couverrures supérieures des 

ailes, d'un vert-doré changeant j les pennes 

aliireset caudales, noirâtres et bordées de vert 

à l'extérieur; la gorge et la poitrine, rousses; le 

aoupioji et le ventre, jaiuies. Buffon , edii. de 

Sonaini,, tom. ^o.p. 45 1. Les Grandis- Indes. 

L.. E.. P.. R. 11. 

'UGOBE-MOUCHE DES MARAIS. 74. M Pd- 

tuuris.M. Suprà oUvaceo-fidva y subiàs sordide 
alha , fldvo niiiculata ; caudâ obscure fuscà ; pe- 
dihiujuscis. 

Jaune-olivâtre en dessus j blanc sale tacheté 
de jaune en dessous; queue d'un brun obscur; 
pieds bruns. 

Wiison a découvert dans les Etais-Unis, et 

?ar[icu!ièremeni dans divers cantons du New- 
ersty, cet oiseau , qui se plaît dans les marais. 
I* mile a les parties supérieures d'un jaune-olive 
terne; les ailes, d'un brun sombre et bordées 
"une teinte plus claire ; leurs peciies et grandes 
couvertures, terminées de bianc ; les patries in- 
•srieures , d'un bianc sale racheté de jaune terne, 
lutiout vers le haut de la poitrine; la queue, 
"Un brun sombre ; ses pennes extérieures , mar- 
S'iées de bUnc à l'inrérieur. La femelle n'est pas 
foniiue. Jt^iîson f American Ornith.pl. ;o [Small- 
^'adtdfiy-catcher), L'Amérique septentrionale, 
L. 4 i. E.. P.. R. 1 1. 

'^E <3oBE MOUCHE MÉLODIEUX. 7S. M. Ml- 

'•"^a. M. Suprà pallidè oUvaceo-viridis , subtùs 
'"Pmilùsque alèis; rosira pedibuique plumbe'is, 

Vett-oiive pâle en dessus ; blar.c en dessous et 

'"*' les sourcils; bec et pieds couleu"- de plomb. 

Cle Gobe-mouche arrive dans la Pensylvanie au 

^•^i s d'avril, et se tient dans les feuillages les plus 

ïpais des vergers et des arbres les plus élevés ; sa 

^'*'ït est plaintive et douce , ses accens coulans et 

"*ïiiatis. Le mâle et la femelle se ressemblent, 

*' ils ont les sourcils et toutes les parties infé- 

ï'evites blancs , avec une nuance de jaune -grisâtre 

tt=s-p5ie près de I.1 poirrine; les parties supé- 

''^tires, d'un verr-oîive pâle , qui incline un peu 

*li cendré sur la t ère ; les pennes des ailes, brunes 

*t largement bordées de vert-olive terne; la 

^Utue, un peu fourchue et pareille aux ailes. 

1 



JP'ilson, American Oritiik.pl. 41. J%. 1 [War- 
blingjfy-caccher). L'Amérique sepienirlonale. 
L. j ^. E.. P.. R. ri. 

*'Le Gobe-mouche aux joues noires. 

■j6. M, Barbata. M. Fusca , subtsis alba; venice 
macutâque jugulari nlgrâ ; rostro "igroj pedihus 
CdruUaenttbus ; caudd longissimA. 

Btun ; blanc en dessous ; vertcx et tache sur la 
gorge, noirs ; bec de csttecouleur; pieds bleuâtres; 
queue itès-longiic. 

Celte espèce, qui se trouve au mois de juillet 
dans la Nouvelle -Galles méridionale, a le 
dessus de la tète noir; une large raie de cette 
couleur au-dessous de l'a;il et bordant les joues; 
les pennes des ailes, d'un noir plus foncé et fran- 
gées du même jaune qui esc tép.-indu sur le deS' 
sous du corps , dont les p.iriies supérieures soni 
brunes, Lathum^ Index , Suppl. l" édit. du nouv. 
Dict.d'Hisi. nat. tom. ii.p, 47t. L'Ausiralasic. 
L. j i. E.. P„ R. 12. 

* Le Gobe mouche malkala-kourla. 77. 

M. MeUnictera. M. Gencs nigr'is ; dorso ttctri- 
cibusque alarum fusco-cinereis Jlavisque ; peaore 
JLjvo ; remigibas reccricibusque nigris i pedibus 
dilutè ctruteis ; rostro griseo. 

Joues noires ; dos et couvertures des ailes d'un 
gris-brun et jaunes ; poitrine de la dernière cou- 
lirur; rémiges e: rectrices noires; pieds d'ui» 
bleu clair ; bec gris. 

Le nom sous lequel nous décrivons cet oiseau 
esr celui qu'il porte à Ceylan , où on le tient 
souvent en cage à cause de l'agrément de soa 
chanr. Il a les joues noires ; le dos et les cou- 
veitures supérieures des ailes, d'un btun-cendté 
mélangé de jaune ; la poiriîne, de la dernière 
couleur; les plumes des ailes et de la queue ^ 
noirâtres et frangées d'une légère leinie jaune. 
Brown y Illusi. p. 80. pL 81. i* édit. du nmv. 
Dict. d'Hisi. nat. tom. 11. p. 473. Les Grandet- 
Indes. 

L.. E.. P.. R. II. 

B, Moucher 0LLE5. 

• • Le Mqucherolle a bec bleu. 78. M. 

Cyanorastris. M. Nigra ; rostro cyaneo _, apice 

nigro. 

Noir; bec bleu , noir i la pointe, 

M. de Azara a trouvé cet oiseau au Paraguay, 

vers le 1 1° degtéde latitude ausiraîe, et l'adéctic 

sous le nom de Sumri nigro peio celtsca. Tout 
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son pltimage esc noir, 1 l'exception du bord in- 
fétieat des pennes aUîtes , qui tsi blanchâtre ; 
l'iris esc rouge. De A:^jra, Apuntdmïcmos para 
ta Uist. nat, de los Paxaros del Parjouay y Rio 
di /il Piaidy tom. 1. p. Il 6. n. i8i. i' èdU. du 
nouv. Diction. d'IIist. njtur. tom. il. p. 447. 
L'Amérique méiidionale. 

L. 5 \. E.. P.. R. II. 

'Le MouCHEROLLE bleu. 79. ^- Cyanea, 
M. Saiuratè cirulea ; ventre crissoque rujis ; lotit 
Toitroijue nigris ; pedibus fujcis. 

D'un bleu foncé; ventre ec couvertures in- 
férieures de la queue , roux ; Icrums et bec noirs ; 
pitds bruns. 

On doit à M. Lesuenr la eonnoîssance de 
cette espice, qu'il a apportée de l'île de Timor 
et déposée .lu IVlu^étim d'histoire nacutclie. 

Le mâle est d'un beau bleu foncé sur toures 
les pallies suptii;;ures du corps, la gorge, le 
devant du cou et la poitrine ; coux sur le ventre 
et les couvertures inférieures de la queue ; noir 
sut les iorums. 

La femelle est d'un gris-bieu en dessus ; rousse 
suc la gorge , te devant du cou ec la poitrine ■, 
d'un bleu clair sur le bord extérieu' dts pennes 
de la queue ec de leurs couvertures, et d'une 
teinte roussâtre suc ceux des pennes a laites, i' 
édit. du nouv. Dicl. d'IItit. nat. tom. zi.p. 447. 
Les Grandes-Indes. 

L. 6. E.. P., R. II. 

' Le Molciiebolle a bracelets. So. M. 

Armillata. flt.Suprà ciruteicente-dnerea ^ suttùs 
rufo-fusca ; atmiUis Jldvis ; tostro lùgricanie ; 
pcdibus fuscis. 

Gtis-bleuâ:re en dessus, brun-rouY en des- 
ïous; bracelets jaunes; bec noitâire; pieds bruns. 

On trouve cette espèce à la Martinique, où 
elle se tient sur les mornes. Son chant a paiu 
assez remarquable pour lui mériter le nom de 
Jiluiicien ou Sifficur de la montagne. Cet oiseau 
a une tache blanche sur k-s côtés de I.-1 gorge \ 
l'œil entouré de la même couleur; U tête, le 
cou , le dos , le croupion , les deux pennes inter 
médiaites de !a queue ec li poitrine, d'un gris 
ardoisé, plus sombre sur U dernière partie; les 
jiennesdes ailes, noirâtres et bordées de gris en 
dehors ; les trois latérales de chaque côié de la 
queue, plus ou moins blanches; le ventre et les 
parties postérieures, d'un brun-roux ; les plumes 
du bas de la jambe , d'un beau jaune. 

Le jeune, avant sa piemi^iic mue, est d'un 




gris-cendié foncé sur les parties sapériear?!; 
brun sur la icre , avec des taches jaunâtres ; d'un 
gris-bleuâtre à l'extérieur des pennes alaires tt 
sur les deux du milieu de la queue, dont ttt 
latér.ilessonc noires er blanches. Les plumet .J; 
la gorge ec des parties postérieures sont noirJ:\i 
à leur extrémité et jaunâtres dans le reste, /'id/te, 
iiisl. natur. des Oiseaux de l'Amérique stfta- 
trtonale , tom. \.p. 6<}.pl.^i, i* édit. du noir. 
Diction. d'Hlst. natur. tom, il.p, ^.yt.LaHii- 
unique. 

L. 6 i. E.. P„ R, 1 1. 

**Le MoL'CHEROLLE BRl'N ET BLANC. Si, 
M. Phitnoteuca. M. Suprà fuseau luttai aJa^ 
capiie , caudà , roscro pedihusque nigrii. 

Brun en dessus j blanc en dessous; t&e, 
queue, bec ec pieds noirs. 

On trouve cec oise.m au Paraguay. M. Je 
Azara, qui l'a tiic connoîcre , l'appelle -{«iriri 
pardo y f'ianco. TouKS ses pariicsinfeiieucnioni 
blanches; la téce ec la queue, noices; uneetp^i 
de couronne jaune , entourés de blanc, se fm 
remarquer sur la première partie; toucUdisrin 
du corps eit brun , et la queue éiagée. DcA{iii, 
Apumamientos para la llist. nat. de hs PaxJ'M 
del Paraguay y Rio de la Plaia, tom. i.p.itj. 
n. 191. 1.' édit, du ncuv. Diction^ d'IIist. naitf. 
tom, 11. p. 44S, V Amérique méridionaU, 
L. 7 i. E.. P.. R. 11. 

*LE MoUCHEROLLE BitLN DR LA MaïTI- 
nique. 81. M. Petechia. M. Fusca, vàiia 
cinerea, rufo matutata ; guiturc çtitto^ie np. 

Brun ; cendré en dessous et tacheté deioui; 
gorge et anus roux. 

La Martinique possède ce Gohe-moiidK,io^ 
la tête, le dessus du corps , les ailes et la qoeuE 
sont d'un brun foncé terne ; le dessous du cofp) 
est ondulé transversalement de blanc, de gi:! 
et de brun-roux clair; les couvertures infïtieotrf 
de la queue sont bordées de blanc suc on foail 
rougeàtrc; les pennes caudales , égales entr'ellï!, 
et les extérieures , frangées de lignes blanches. 
Bftsson , OrnithoLiom. i.p. 564. n. ^.Uaffon, 
Hist. natur. des Oiseaux y tom, 4- p. ^S^.pLtd* 
n. ^a.fig. X [Gohe-mouchc hma de la Mini- 
nique). L'Amérique méridionale. 

L. 6 ^ E.. P.. R. 11. 

Le Moucherolle colon, ^i. JH.Cobau, 
M. Ni^ra ; capue albo , aruUo mt,xto ; aropypi 
albo; rtsiro pedi!i:isqae nigris. 
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Noir 1 tète d'un blanc mêlé de bleu; croupion 
Il Wanc; bec et pieds noirs. 

^B I,e nom de Colon a été imposé i cet oiseau 

^Bpit M. de Azarn , qui l'a vu au Paraguay , où il 

^^le trouve en hiver. Le mâle et la femelle ne se 

. (juitiEnt point, ne sortent pas des grands boJs , 

etsepetchent aux endroits les plusapparens des 

arbres desséchés et très- élevés, d'otjils se jettent 

îui les insectes qui passenc dans les environs. 

Cette espèce a cela de patiiculicr, que les 
pennes intermédiaires de sa queue ont desbaibîs 
rait coiities à leur origine et à leur extrémité , et 
quelles en sont totalement dénuées dans leur 
milieu ; les cinq autres de chaque côté sont très- 
barbues, égales ejitr'elies, et de trois pouce; et 
Oemi plus courtes que les denï du milieu. La tête 
«I d'un blanc mêlé de bleuârie, qui enveloppe 
suisi la paupière supérieure ; le croupion , blanc, 
de même que le bord extérieur de la penne laté- 
rale de chaque côté de la queue i tout le reste du 
plumage, d'un noir profond. De A-^ara, Apun-- 
(amicntos para la Hist. mu. de los Paxaros del 
Paraguay y Rio delaPliica,ioin. i.p, 144./1. iSo. 
2* édit. du nouv. Diction. d'Hiie. natur, corn. zi. 
p, 448, L'Amérique méridionale. 

L. 8 f E.. P.. R. 11. 

' * Le MoUCHtROLLE A COU JAUNE. 84. M. 
FlavicoUis. M. Suprà virtdis; veriice arcuque ocu- 
hrum Jlaves^entibus ; facie nigrâ ; guitare, re- 
migum reçtricumque margine ^/lavis ; abdomine 
viresceniej macules tribus fiavis varia j rostro 
rubro ; pedihus rubescenùbus. 

Vetc en dessus; vertex et arc des yeux jau- 
nâtres; face noire ; gorge, bord des rémiges et 
des rectrices, jaunes; abdomen vetdàtte, avec 
trois taches jaunes ; bec rouge ; pieds rougeâtres. 

Guy lune long su est le nom sous lequel ce 
Gobe-mouche est connu des Chinois. Le capis- 
iram est noir, ainsi qu'une moustache située sur 
chaque côté des joues; les yeux sont entourés 
d'une tache jaune qui s'étend au-delà et se ter- 
mine en pointe ; le dessus du corps est vert ; le 
devant du cou, j^une; cette couleur prend un 
ton rouge sur les côtés de la poitrine; le dessus 
de la tête esc d'un jaune pâle ; le ventre , vert , 
marqué detrois caches jaunes e placées l'une au- 
dessus de l'autre; les ailes et la queue sont noi- 
tàites et botdées de jaune ; les deux pennes inter- 
médiaires de ct:lles-ci, termuiées de blanc et 
plus courtes que les autres. Latham, gênerai Sy- 
nopsis , tom. 1, part. i. p. j 37. n. ij ( Yiliow- 



neckedjly-catcher). 1* édil. du nouv. Dia. d'Htsc. 
nac. tom. 11. p. 449. La Chine. 

L. S. E.. P.. R. 12. 

**LeMoUCHEROLLE A CROUPION JAUNE. S 5. 

Jtf. Spad'tcea. M. Spadicea , remigibus caudûque 
fuscis ; leciricibus alarum margine rufis ; uropygio 
Jlavo ; abdomine crissoque liuesceatibus ; rostro 

Bai; rémiges et queue brunes; tectrices des 
ailes rousses sur le bord ; croupion jaune ; ab- 
domen et parties poscécieures jaunâtres ; bec brun. 

Cet oiseau , qu'on trouve à Cayenne, a le 
croupion jaune j la tète et le dessus du corps , 
d'un brun-cougeârce ; les couvertures des ailes, 
bordées de roux; leurs pennes ec celles de la 
queue , biunes ; le ventre et le bas-vencte , d'un 
jaune obscur. Latkam , Index. 1' édil. du noaV. 
Dict, d'Hist. nat. lom. 2.1. p. 449. La Guyane. 
L. 6 ;. E.. P.. R. li. 

' Le Moucherolle des déserts. i6. M. De- 
serti. M. Corpore ferrugineo et nigricanie-fu/igi- 
noso i alis caudâque nigricantïbus ; rostro Jiavi- 
cante ; pedibus nigris. 

Corps ferrugineux etd'un noirâtre-fuligineux ; 
ailes ec queues noirâtres; bec jaunâtre; pieds 
noirs. 

Sparrman a renconcré ce Gobe-mouche sut les 
bords de la rivière Hevi et vêts la source du Qua- 
modacka, dans les parties désertes de l'Afcique, 
Son plumage est généralement de couleut jaune 
sombre, avec les ailes et la queue noires ; celle- 
ci est une fois plus longue que le corps, Sparr- 
man, Mus, Caris, fasc. i.pl. ^y.Bujfon, édit.de 
Sonninij tom. S o. p. 117. L'Afrique. 
L.. E.. P.. R. iz. 

* Le Moucherolle djou. 87. M. Crephans. 

M. Crisiata , atro-cinerea ; gulâ scriis transversis 
albis; rostro pedibusque nigris. 

Huppé; d'un cendré-noîtàtre ; gorge rayée 
transversalement de blanc; bec et pieds noirs. 

Le nom qu'on a conservé à cet oiseau est 
celui que les indiçènes de la Nouvelle-Galles du 
Sud lui ont imposé ; mais les Anglais t'appellent 
Coack-wipp bird, d'après son chant , qui imite te 
bruit aigu et éclatant d'un fouet de cocher. D'un 
naturel vifet pétulant, et toujours prêt au combat, 
il sait se faire ctaindre des autres petits oiseaux ci 
même des Perroquets qui veulent lui disputer le 
miel donc il fait sa principale nourriture. Son 
plumage est généralement noit , avec des lignes 
Mtnmmtn 
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iransvecsites d'un blanc sombre sur la gorge. Li- 
tkam ) Index , Suppl. 2.' édit. du nouv, Diaioii. 
d'JILst. nat. tom. 11. p.^^^- L'Aostrixlasie. 
L. 9. E.. P.. R. II. 

•Le MorCHEROLLE A DOS BLANC. S8. jW, 
MelanoUuai. M. Nivea ; pennarum bail fuscâ ; 
\t pectore UvissimtfidveiCtntc; capUe irifrà, collo ad 
médium usque , alis , rearicum apice, rosuo pedï- 
busqué atris. 

Couleur de neige ; base des plumes brune; 
poicrine d'un jaune très-léger; dessous de laiére, 
)• jusqu'au milieu du coa , aîUs , pointe des réc- 
rites, bïïc et pieds , noirs. 

Gjldenstaed a observé cet oiseau dans les catn- 
, pagnes de U Géorgie, principalement vers la 
ville de TtHis , où il passe l'été et se tienr dans 
1. jes arbrisseaux, sut les bords élevés des rivières. 
Les seules couleurs du mâle sont du blanc et 
au noir ; la première occupe les pennes caudales 
et le dus ; l'autre tecmlne ces pennes et s'éiend 
sur le reste du plumage ; des raies transversales 
de ces deux couleurs sont sut les cujsses. La fe- 
melle est d'un cendré sale sur les parties du corps 
qui sonr blanclies dans le mâle. 

Ce Mouckewlle et le MatUux pleschanha onr 
de grands rapports dans leur taille et dans leur 
plumage; mais ne se trouvant pas dans les mÊmes 
contrées et ayant des habitudes différentes, nous 
avons cru Us laisser isolés , comme l'a faitLa- 
tiiam, qui aclasséceMautAiro/Zepatmises ;W«i- 
cicdpa. Gutdenst. Nov. Comm. Pctrop. 1 9. p. 468. 
n. i.pl. ij. i* édit. du nouv. Dici. d'Niji. nuiur. 
tom, i\. p. 4 j 0. Zii Géorgie £ Asie. 
L. 6 7. E.. P.. R. 11. 

' ' Le Molcherolle fauve de Cayenne. 

89, M.Cinnamomea.M. Flavicante-cinriiimomea; 
alarum fasciâ tcciricumque apice /lavis ; remigtbus 
otris , matginc jcrrugiaeis ; rosiro nigra ,- pedibus 
Jiavciceniibus. 

D'une couleur de canelle jaunâtre ; bande des 
ailes, et pointe des recitices, jaunes; rémiges 
noires, â bords ferrugineux; bec noir; pieds 
jaunâtres. 

Ce MouchfToUe de la Guyane présente une 
grande analogie avec celui à croupion jaune du 
même p:iys ; mais Latham en fait deux espèces 
distinctes. Il a le plumage, en général, d'un jaune 
canelle , sombre sur diverses parties supérieures 
du corps , dont le dessous est d'une teinte pâle, 
presque jaune, de même que le croupion ; une 
laie transveisale de cette métne couleur est sur 



chaque aile, et leurs pennes sont noirâtres ^ 
terminées de ferrugineux. Latham j gênerai S~^ 
nopsis j tom, 1, parc. t. p. ^{4.^. ^6. i' édit, « 
nouv. Diction. d'Htst. nacur. tom. zi.p. 450. ^ 
Guyane, 

L. 6 ^. E.. P.. R, IX. 

' Le Mol'cherolle gris-brun. 90. M. Qi,- 

cura, M. Suprà fuscescente-grisea ; guiiure , jugulo 
pcctûreque sordide cinervs ; ventre ruftscenu; 
rûstio nigro , suhtùs basi comeo; pedièus grisels. 

D'un gris rembruni en dessus ; gorge, Jevanr 
du eau et poitrine, d'un cendré sale; ventre 
roussâcre ; bec noir, couleur de corus à u tuK 
inférieure; pieds gris. 

M. Bâillon possède dans sa collection un 
individu de cette espèce, 'qu'on a apponédc " 
Cayenne. La tête , le dessus du cou et da coips, | 
les ailes et la queue sont d'un gris rembruni; Il j 
gorge , le devant du cou et le haut de lapoiitioe, * 
d'un cendré sale, qui prend un ton roussàtltnl 
tes parties posié tien tes, i' édit, du nauv. CitWL 
d'iiist, nat. tom. 11. p. 4)1. La Citant, 
L. 7 T. E.. P.. R. 1 1. 

' LeMoucheiiolle a face noire. 9l,K 
Melanopsis. M, Facie nigrâ ; corpore suprk tftt- 
raiè cineieo i subtks nijo ; rostro besi unltei 
déin virescente. 

Face noire ; dessus du corps d'un gtis fonCc; 
dessous roux; bec bleu à sa base , vetdîntdut 
le reste. 

La face de cet oiseau est d'un beau noir w- 
louté, qui s'étend sur le fiont et qui entourelî 
bec à sa base ; le devant du cou et toiHalw 
parties supérieures sont d'un gtis foncé ; le ftaat 
et les parties postérieures, d'un roux iiii-vif. On 
le trouve à la Nouvelle-Galles du Sud, «l'in- 
dividu que nous venons de décrire est au Mwioo 
d'histoire naturelle. 1' édit. du nouv. D'uOût* 
d'Ilisc, nat. tom. at,^. 4;o. L' Austraiaiit. 
h. G. E.. P.. R. 1 1. 

* * Le Mouchebolle huppé a cRoilMO» 

ORANGÉ. 91. M. Fuscesceos. M. FustesttUi 
subiùs exalbida ,- capiie subcristaio ; uref]^ 
crissoque auraniiis j rosiro rubro ; pedibiitptUf'^ 
rascenùhus. 

Brunâtre ; blanchâtre en dessous ; tèie oaf" 
huppée -f croupion et plumes de J'anus ortDgt>i 
bec rouge; pieds pouiprés. 

Latham , qui le premier a décrit cet oiltuw 
la Chine, d'après uue peinture, soukoom ^ 
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c'en une vartécé de la femelle du Gohe-mouche 


septentrionale, et la fomelle, sur la p/. enl, de ^^H 


orangé et noir. li porte sur la tète une petite 


Btiffôn, n. (6). Le premier a une bandelette ^^M 
blanche sur le front .laquelle passe au-dessus ds ^^H 


huppe bfunt'; cette couletic règne sur lotie le 


dessus du corps, dont le dessous est d'un blanc 


l'oril , s'étend jusqu'à l'occiput et est bordée d- '^^H 


sombre ; le croupion et les couvertures infé- 


noir vers le sommet ds la tète, dont les plumes ^^^| 


rieures de li queue sont d'un rouge-orangé. La- 


sont longues et d'un bel orangé varié de petits ^^H 


iham , IndfX. z' édit. du nauv. Dict. d'Hisc. nat. 


traits noirs; le dessous des yeux et les joues sont ^^^H 


tom. II. p. +s 1. La Chine. 


noirâtres ; le dessus du cou , le manteau , Us ailes ]^^| 


L. s :. E.. P.. R. II. 


et la queue , bruns j les rémiges primaires , bor- ^^H 




dées d'un brun-roux ; la gorge esc blanche , et le ^^H 


* Le MoUCHtROLLE A HUPFE BLANCHE. -Jî- 


dessous du corps d'un beau jaune-jonquille. '^^H 


JH. Alb'uapiUa. M. Capite crisuuoi corpore suprà 


La femelle ditTère du mâle, en ce que le jaune ^^^Ê 


viridi-grïsea ; gulâ arulesctnte ■ grcseo ; peccoris 


de la tète est moins vif et s'aperçoit à peine à "^^H 


metUo albo; remigibus rearicibusque nigricanzibut , 


travers la couleur noiiâtre qui domine sur les ^^H 


viresceiitemarginans;pedibusnigreîcendbus;TOitro 


plumes ; en ce >.;je le dessous du corps esc d'un ^^^H 


fusco. 


jaune pâle , et le dessus des ailes et de la queue , ^^H 


Tète huppée ; dessus du corps gtis-verdàtre \ 


d'un btun-roussâtre. Basson, Ornhh. tom. i, '^^H 


gorge gris-cendré; milieu de la poitrine, blanc ; 


p. 40 4, /I, 14 [Gobe mouche de Cayenne), Buffon , ^^^H 


rémiges et recttices noirâtres i pieds de cette 


Hisi. natur. des Oiseaux, tom. 4.;'. j ^o- pi- f"^- ^^H 


teinte \ bec brun. 


n, ^6t). fig, L [Gobe-mouche brun à ventre jaune ). ^^^H 


On irouve cette espèce à la Martinique ; l'in- 


La Guyane. ^^^H 


dividu doctit par les auteurs est urje femelle, 


L. 6 \. £.. P.. R. 11. ,^H 


maison voit la tîgucedu mâle suc la ^/. jôdemon 




Histoire des Oiseaux de l'Amérique sepCenirio- 


* * Le Moucherollej^une tacheté. 9^. ^ ^^| 


nale. Les plumes de sa tète ont assez de longueur 


M. Afra. M. Sordtdèjlavescens , atro macuiata ; ' ^^H 


pour présenter la forme d'une huppe, lorsi^ue 


vertice rufo , atro striato ; caudâ alisque rufis^ ^^^H 


l'oiseau les redresse ; elles sont blanches, et seu- 


his marginefuscis; pedibus atro-cincreis. ^^H 


lement d'un gris-verdâtre à leur pointe \ le reste 
de la rète, le dessus du cou et le mantrau, de 


D'un jaunâtre sale , tacheté de noit ; vertex ^^H 


roux, rayé de noir; queue et ailes rousies; celLs- ^^H 


cette même teititei les pedies er movennes eou- 


ci bordées de brun ; pieds d'un cendré-noir. ^^^H 


vertutes des ades , terminées de blanc; leurs 


Selon Latham , cette espèce se trouve au Cap ^^^H 


pennes et celles de la queue , noirâttes et bordées 


de Bonne-Espétance , et porte un plum.ige d'un ^^H 


en dehors de vetdàtre ; la gorge est d'un gris- 


jaune sale sur le cou et le corps; cette couleur esc ^^H 


bleu ; la poitrine , blanche d-ins le milieu et d'un 


variée de taches irrégulières et noirâtres sur les ^^H 


jaune f-âle sur les côiés ; les fl.incs sont gris. 


parties supérieures; ces taches sont transver- ^^H 


La femelle a l'extrémité des pi;imes de la 


sales sur la plupart des inférieures, et longi- ^^^H 


huppe brunâtre; le dessus du corps, les cou- 


tudinales sur les plumes des jambes ; deux ou trois ^^^| 


vermres supérieures des ailes er de la queue, du 


coups de pinceau de la même ceinte se font re- ^^^H 


même brin; le dessous du corps , cendré i les 


marquer sur les côtés du cou, ainsi qu'un tcaïc ^^^H 


pennes alaires et caudales, brunes. Brisson , Or- 


vers les coins de la bouche ; le dessus de la tête ^^^| 


nithol.tom. i. p. ^6 1. n. j. Buffon > Jlist. njtur. 


est rayé de noir suc un fond roux; cette couleur ^^^| 


des Oiiiaux, tom.^. pag. 5 40. pi. enl. n. ;(îi!. 


teint aussi les allés et la queue, qui sont bordées ^^^| 


fig. t ( Gobe-mouche huppe de la Martinique). 


d'un brun sombre. Latham , Index. 2.' édit. du ^^^Ê 


L. E.. P.. R. 1 1. 


nouv. Dict. d'ilisi. natur. tom. 11. p. ^^i, _ ^^^| 




L. 7 ~- E- F-. H. 11. ^H 


* Le Moucherolle jaune. 94. M. Flava. M. 




Fusca , subiùs tutea ; superciliis albis ; verticesub' 


* * Le Moucheholle melanoi>s. 9^. M. Me- ^^M 


aurarttio ; rostro pedibusque atris. 


lanops. M. Fronte nigrà ; vertice aurantia-fiava ; ^^^Ê 


Brun i jaune en dessous j sourcils blancs ; venex 


occipite corporeque suprà fusds ; subtùs albido- ^^^^Ê 


un peu orangé ; bec et pieds noirs. 


rufo i remigibus rectricibusque nigricantibus j Tùs- ^^^^| 


Le mâle de cette espèce , que l'on rencontre à 


tro suprà uigricante , subtùs cdntlesccnte i pedibus ^^^M 


JaGL'yaneetàSaini-Domingue, est figuré sur la 


sordide ctrulescentibus. ^^^^M 


pi, 4 1 de mon Histoire des Oiseaux de i' Amérique 


Fiont noir j vertex d'un jaune-orangé; occi- ^^^H 


r 

H ' 

1 


M m mm m 2. ^^^^^^^Ê 
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put ei àe<s\is da corps biims ; dessous d'un roux- 
blanctiâiie ; rémiges et reccrices noiràcrcs ; bec 
• de certe teinte en dessus, bleuâtre en dessous ; 
I pieds d'un blcuâcce sale. 

r M. de Azara a Imposé à cet oiseau le Jiom de 
I Undo pardo corpore amanilo , et l'a trouvé dans 
ries bois du Paraguay. Il ne se montre dans les 
pJieux découvcEis que pour passer d'un bois à 
pj'autre. Il a te toupet et le tour des yeux noirs ; 
I le dessus de la tète et la huppe , d'mi jaune tirant 
r lui l'orangé ; les côiés et le derrière de la tète , 
' le dessus du cou ce du corps de couleur brune \ la 
gorgtf , le devant du cou et le desious du corps, 
d'un rouK- blanchâtre ; les couvertures inférieures 
' de l'aile, blanches; les supérieures, les pennes 
Kct celtes de l,i queue, noirâtres; quelques-unes 
t de cvlles-ci , tachetées transversalement dans 
■ leur milieu tt à l'intérieuc. 

La femelle diffère du mâle en ce qu'elle est 

un peu nioijis forte, quolc^u'elle ait les mêmes 

dimensions ; en ce qu'elle est brune sur le devant 

p.de la tête , que la couleur jaune du dessus de cette 

I ntiie est mêlée de brun et qu'elle n'a point de 

pJluppe. De j^^ara, Apuntamienios para 2a Hisi. 

liai, de lai Paxaros dcl Paraguay y Rio de la 

'^lata jtom. i.p. 391. n. 101. 1' èdit, du nouv. 

Diction. d'Hiit. naïur, tom. 11, ^.^ji. VAuiè- 

Crique méridionale. 

L. 6 \. E.. P.. R. II. 

■* r.E MOUCHEHOLLE NOIR DU BrÉSIL. 97, M. 

Nigerrima. M. Nigra ; remigibus intài subtùsquc 
alhis ; rostre pcdibusque airis. 

Noir; rémiges blanches à l'intérieur et en 
dessous j bec et pieds noirs. 

Ce Mouchcrolle 1 que l'on trouve au Brésil et 
L qui est au Muséum d'hfsroire naturelle, esttota- 
^ lemeni d'un noir lustré, à l'exception du côté 
intérieur et du dessous des pennes de l'aile , qui 
sont blancs depuis leur origine jusqu'à un pouce 
de leur extrémité. L'individu que l'on soup- 
çonne être la femelle, a la gorge rousse er ta- 
chetée de noir. 1' cdit. du nouv. Diction, d'Hist. 
nac. tom, 11. p. 45 }, L'Amérique méridionale. 
L. 6 f E.. P.. R. I X. 

*LeMoicherolle a moustaches. 98. a/. 
Mysiacea. M. Fusca , subtùs alba; vertice macu- 
laque gulari nigris ; caudà tlongatâ^ rostro pedi- 
busque nigris. 

Brun , blanc en dessous : verte.-< et jache sur 
la gorge, noirs; queue alongée ; bec er pieds 
noirs. 



D'u 



J'un naturel querelleur, cet oîseati de la 
Nouvelle-Galles du Sud est souvent en guene 
avec les petits perroquets. Le traîc le plut re- 
marquable dans soa plumage , est une large 
moustache noitequi prend naissance aui co;oï 1 
de la bouche, passe an-dessous des yeux ci s'^ | 
tend presque derrière la icte, oii elle est frangée | 
de jaune ; son plumage esr d'un vert pâîe, qui 
prend un ton jaune sur !e haut de la gorge, et(]ui 
est plus clair sur l'ab jomen et les cotivetcurcsin- 
féricures de la queue que sur les aurres paiiiei. 
Latham^ Index. 1* édtt. du nouv, Diu. itJIitl, 
nul. lom. il. p. 415. L'Australasie. 
L. 8 à 9. E.. P.. n. II. 

'Le Molcherolle noir de lIle de Lb- 

ÇON. 99. M. Lu\oniensis. M, Nigra violatO' 
nitens , subtàs g'isea ; alis liturâ mediâ alba ; Ru- 
iro nigro ; pedibus fusccscentibus. 

Noir, à reflets violets, gris en dessous i attn 
à rayure blanche dans le milieu , bec noir j ^edi 
bruitâires. 

On doit â Sonncrat la coimoissance de ce 
Moucherolle , qui est de la taille de notre Métangc 
à longue queue, er dont la tête , la gorge et lout 
le dessus du corps soiit d'un noir à reâ^ts violeisj 
le reste du corps est d'un gris obscur. On itmai- 
que une tache blanche sur le milieu de cba^oe 
plume. Sonnerai, Foyage , p. 58. pi. 27. j^*!. 
2* édit. du nouv. Diction. d'Hist. nat. lom. »i. 
p. 4J j. I^s Grandes-Indes. 

L.. E.. P.. R. 1 2. 

' * Le Mouchekolle noirâtre du Paba- 

GUAY. 100. M. Nigricans. M. Superâlià tSt- 
dis; corpore suprà nigricante, subtùs aigritam 
rujescenteque longtiudinaliter macuiato ; tearki- 
bus alarum rnajoribus Tufis ; gutiure ventnqBttth 
bis ; rostre pedibusque nigris. 

Sourcils blanchâtres \ dessus du corps noirâtre; 
dessous tacheté longirudinalemenc de noïtâirt 
et de roiis^âire ; grandes couvertures des atlti 
rousses ; gorge et ventre blancs j bec er pieik 

Suiriri chorrendo est le nom sous lequel M. Je 
^zara a décrir cet oiseau , qui se trouve au Fan- 
guay , et qui a les sourcils blanchâtres ; les plu- 
mes du dessus de la tête et du cou , noirâtres « 
bordées d'une teinte plus claire ; le dos notrwt, 
de même que la quefie , dont la penne la plus 
exiéricure est blanche en dehors ; les peiiiet 
couvertures des ailes, d'une couleur brone « 
frangées de brun ^ les grandes , rousses j les ko- 
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nés, rougeàtres, i tige et extrémité noirârres, à 
i'ticepEÎoii d« trois liernières qui ont une bor- 
dure blanche ; le devant du cou, la poitrine ti 
les couïtrtures inférîearesde U queue, tachecces 
longitudinale mène de noirâtre et d'un biaric- 
rwusâire; la gorge et le ventre, blancs; les plu- 
mei du dessous de l'aile, d'un roux foible. De 
A\\ira, Âpuntamicntos para la hist. nat. de loi 
Paxaros ciel Paraguay y Rio de Ja Plata^ tom. 1. 
f, 117. n. 181. 1^ édu, du nouv. Dtcc. d'HÏM. 
Dit. tom. 11. p. 4 { 4- L'Amérique mcridionate. 
L. s 7- E.. P.. R. 12. 

•Le MOUCHEROLLE PtWIT. loi. M. Fusca. 
M. Fusca, subdis ochrolcuca ; yerùce nigncanu ; 
TOtuo pedlhuique nigrii. 

Brun \ couleur d ocre en dessous y verux noi- 
râtre 1 bec tt pieds noirs, 

Le nom conservé à ce Mouckerolk , esc celui 
wus lequel il esc connu aux Etais Unis, où il 
arrive au mois de mars, et d'oii il pan à l'au- 
■otniie, Il se plaît otdinaicenienc sur les bords 
une eau courante , dessous ou piès d'un pont , 
ou ptês d'une petite caverne ; là , il se tient sur 
"ne branche îiolée, ne cessant de répéter pen- 
''^nt toute la matinée des cris qui paroissent ex- 
pr'tner les mots^ew^j pewit, tiioéi pewée, en 
'élançant sur les insectes qui volent dans les en- 
"'oiis, et retournant toujours à la place d'où il 
*** patti. Il a un mouvement de queue pareil à 
^^'mde la Lavandière , mais plus lent. Il coni- 
"^Cnce à nicher vers la fin de mars sur quelque 



M. Il 



le, soie sous un ponr , soit dans u 



iverne. 



^**t dans les interstices d'un mur, d'un guécec 
^ cinq ou six pieds de profondeur, ou d.-uis d'au- 
'^^s endroits pareils. L'intérieur de son nid est 
'*'ge, solide ei construit avec de la vase mélan- 
S^ede mousse, et garni en dedans de lin et de 
'^''•n de cheval, La ponte esc de six ociifs blancs , 
*^ei; deux ou trois taches rouges près du gros 

Le dessus de la léte est noirâtre; le dos, le 
ttoupion, ies ailes et la queue sont d'un gris 
'"itubre i cette même teinte couvre les côtés de 
Il poitrine, donc le milieu esc du même blanc 
<^ui règne sur les parties antérieures et postérieu* 
les, et sur le bord extérieur des pennes secon- 
daires, La femelle ne ditlcre du mâle qu'en ce 
(jue le sommet de la léte est d'un brun sombre. 
Brisson , Omiih. lom. 1. p. jfiy. n. 6 ( Gohe- 
mouche brun de la Caroline). Buffon, Uist. nat. 
des Oiseaux , tom.^.p. J4I [Gobe-mouche noi- 
tûtrc de la. Caroline), f'ieilioii Uui. nat. des Oi- 



seaux de l'Amérique septentrionale , tom, \.p. 6%. 
pi. 40. L'Amérique septentrionale. 

L. (î i. E.. P.. R. 1 1. 

• Le MoUCHtROLLE DE LA NoUVELLE-CA- 
LKDONIE. toi. M. CaUdonica. M. Olivacea ^ 
suhcùs ochroleuca i mémo irissoquefiavis ; remi- 
gihus feiru^ineis ; pedibus aitts. 

Olivâtre, couleur d ocre en dessous ; menton 
et plumes de l'anus jaunes ; rémiges ferrugineu- 
ses ; pieds noirs. 

Une couleur d'olîve domine sur tout le dessus 
du corps ; le hauc de la gorge et les cnuveitures 
inférieures de la queue sont jaunes j cetre cou- 
leur se dégrade et prend une nuance blanche suc 
les antres parties du dessous du corps ; les pennes 
sont ferrugineuses. idMiim, Index, i" édtt. du 
nouv. Diction. d'Hist. natur. tom. 4. p. 45 4. Les 
Terres australes. 

L. 5 ^. E.. P.. R. 11. 

*Le Mol'CHerolledelaNouvelle-Hol- 

lani:e, lûj. M. Nova HoUandu. M. Fusca, 
suhiùs albida; sub oculis utrinquè ad aures stn^ù 
Jlavà; rostro fiavicaatt ; caudà subbifidà > ehn- 
gatà. 

Brun ; blanchâtre en dessous ; scrie jaune au- 
dt.'SSous des yeux jusqu'aux oreilles \ bec jaunâ- 
tre i queue un peu bifide , alongée. 

La raie jaune qui esc sous l'œil de cet oiseau , 
s'élargit sur les oreilles; tout le reste du plu- 
mage esc généralement brun en dessus et bUii- 
châire en dessous; la queue est assez longue et 
échancrée. Latham, Index. Baffon, édu. de Son- 
nini, tom, 50, p. 18. L'Auscralasie. 
L. 6 ^, E.. P.. R. 11. 
■*Le MovcHErioLLE des Philippines. Io^. 

M. Pkitippensis. M. Griieo-fuscûj suHùs al- 
bida; supercHiis alhis. 

Gris rembruni ; blanchâtre en dessous ; sour- 
cils b!ancs. 

Toutes les parties supérieures du corps , les 
îiilûs et la qtieue sont d'un gils-brun; tontes les 
parties inférieures , -blanchâtres ; les sourcils 
sont bbnc!. Buffon, Uist. natur. des Oiseaii.\-j 
tom. 4. p. 565. Les Grandes-Indes. 
L. s ;. E,. p., R. 11. 
'• Le Mol'cheholle pointillé, lo^, M. 

Punctata. M. Suprà vtresttnte-fusea j albo punc- 
tata ; subtàs dilutèjlava ; remigibus viridi mar^i- 
natis i rearicibus exierioribus exiùs albidi$i ros- 
tre pedibusque nigricantibut. 
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Brun veiJâire, poimillé de blinc en desHi^ i 
d'un jaune foible en dessous', réinij^'^s bordées 
de vett ; recirices extérieiiies ,. blanches en des- 
îoips \ bec et pieds noiràrrc!, 

C'esr le Su'mripumeado de M, de Azin , qui 
l'a trouvé au Paraguay. Son plumage esr poiiuillé 
de blanc sur les parties supérieures, dont le fomi 
est un brun-vcrdâtre ; les inférieures sont d'un 
j.imie foible; les pennes des aîles, frangées de 
vert; leurs couvertures supérieures, bordées de 
blanc, et les extérieures de la queue, blanchà 
rres en dehors. De ji-^ara ^ Àpuniamïenios de lot 
P^xxaros del Paraguay ^ etc. rom. i. p. i lo. n. 184. 
1* édit. du nouv. DUiioa. d'H'isc. natur. tom, 1 1 , 
f. 45). L'Amérique méridionale. 

L. 6 ;. E.. p.. R. 11. 
•Le Mouche ROLLE a poitrine noire. jc6. 

M.Peuoralis, M. Flava virestensy subtàs fl^va ; 
cap'iie y laurïhus colU faiclâque peaoris nigrii ; 
gulâ fuguloque albis ; rpitro justo j ptdibus airis. 

D'un verdâtre-}aune ; dessous jaune; têle, 
côtés du cou et bande pecrorale, noiri ; gorge et 
devant du cou blancs; bec brun ; pieds noirs. 

I.a Nouvelle-Galles du Sud est le pays où se 
trouve ce MoucheroUe y dont la tête, jusqu'aux 
yeux , la nuque , les côtés du cou et la poitrine 
sont noirs \ la gorge ei le dt;vaiK du cou , blancs \ 
le reste des parties inférieures, jaunes 5 ct.ttL' 
couleur prend un ton verdâtte sur les supérieu- 
res , borde les couvertures des ailes et tenmne la 
queue, dont les pennes sont uoires , de même 
que celles des ailes. Laiham , Index , Supplém. 
1* édir, du nouv. Diction, d'Hist. nat, tom, 11, 
/î. 45 j . L'j4ustralasie, 

L. 7 7. E.. P" R. ". 

* Le Moucheholle a queue en aiguille. 

107. M. CaudacutJ. M. Sirigâ oculart nigrâ ; 
pennis capitis elongatis , nigncaniihus , margme 
jiisco iineaiis ; darso n'igricante ^ albcrufescente 
varia j corpore subtàs auraco-alho , rufo mixco ; 
rostro pedibusque nigrîs ; rectricibus aiuiis. 

Bandelette oculaire tiolre ; plumes de la têre 
alongées,, noirâtres» avec des lignes brunes sut 
leur bord ; dos varié de noirâtre et de blanc- 
roussâtre \ dessous du corps d'un blanc-doré mglé 
de rouK ; bec et pieds ncnrs ; rectrices aigLie^. 

Cet oiseau du P.uaguay, décrit par M. de 
Azata, sous la dénomination de Cola de agudas , 
nous a paru se rapproclier plus de ce genre qut 
di- tout autre, d'apris la forme de son bec, qui 



csr plus large qu'épais, presque droit, avec on 
petit crochet 3 sa pointe, nullement comprimé 
p<tr les côtés et garni de poils à si bise. Il a dik 
ligne noire, p^rrant de l'angle de la bouche, 
mversan; l'ccil er se termînanr au sommet île 
l'oreille; un autre trait plus large, blanc et pi- 
tallèle au premier, prenanr naissance à la man- 
dibule supérieure, et se prolongeant sur lescârss 
de la tète jusqu'à l'occiput ; les plumes du som- 
met de la rète, longuettes, noitâttei et ava 
quelques petites raies brunes sur le»tf bordi; 
celles du dessus du cou et du dos, noirâtres dut 
le milieu et d'un blanc- toussât re sur leurs botds; 
les plumes du croupion, de la dctnîére teints ; 
les ailes d'un brun -noirâtre, de même que )« 
pennes de la queue , qui ont un lisété blanc et 
étroit SUT leur côté extérieur j la gorge , le devant 
du cou, le dessous du corps et les couvertiuei 
inférieures des ailes, d'un blanc-doré mêlé de 
toux. De Â^^arj , Apuntam'teneos para la Hut. 
nat. de Iqs Paxaros del Paraguay y Rio de U 
Plaça t tom. l.p. 148. n. 127. t' édîl. danouv. 
Dut. d'Hist. nat. tom. 11. p. 45 j. L'AmcrLju 
méridionale, 

L. 4 ^. E.. P.. R. 1*. 

'Le Moucherolle a queue en éventail 

io3. M. Flahellijera. M. Suprà oUvacta, subiiii 
ferruginea ; supcrciliis , mento , gulâ , lateniu 
coin reciriàhusque lateralibus albit ; intermedùs, 
capiie , torque , rostro pedtbusque airis. 

Couleur d'olive, ferrugineux en dessous; son^ 
cils, menton, gorge, côtés du cou et rCCTticei 
latérales, blancs ; intetmédiaîres , tête, collier 
bec et pieds noirs, {Pi. 19; ,fig. j , sous k «M 
de Cobe-mouche à queue <n éventail.) 

Les hibitans de la Nouvelle Zélande ont im- 
posé le nom de Diggo-wagk-wagh à cet oiseiu, 
remarquable par sa fiiniliaritê et pitr le port de 
sa queue, qui est composée de plumes Utges,el 
qu'en voltigeant il déploie toujouts comme un 
éventail. Sa familiarité est telle, qu'il poursuit 
les mouches et les moucherons jusque sur la lia 
de l'homme et sur ses épaules, où il prend so!»- 
vent un instanr de repos. 

Ce beau Aloucht'olle a les sourcils, la gorge 
et le devant du cou blancs ; la tète, noire ; ctxtt 
couleur descend sur la nu.-]ue et passe pat tt* 
côtés du cou jusque sur la gorge, où elle prend 
la fi^rme d'un collier ; le reste du dessous >lii 
corps est d'une couleur de rouille , qui se dègnds 
presque jusqu'au blanc sur le bas-ventre ; l<s 
parties supérieures sont d'un brun-olive , plui 
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foncé sur les ailes, dont quelques couvertures 
ont leur extrémité blanche ; la queue est plus 
longue que le corps, cuuéifocme, noire sur ses 
pennes iiuermédiaites et blanche sut les aucies. 

On riidique deux variétés , l'une qui se trouve 

dans l'île de Tanna, et dont les couleurs sont plus 

foncées \ les deux pennes intermédiaires de la 

qufiue, d'un noir de suie, avec leur tige, leur 

boid et leur extrémité blanchâtres i les auires 

pennes, boidées de noir en dedans, de gns en 

dehors et d'un noir pâle sur leur tige. L'aurre, 

qu'on rencontre à U baie Dusky, ne diffère de 

la précédente qu'en ce que la première penne de 

chaque côté de la queue est la seule qui soit en- 

tiètemtni blanche : les autres sont bordées de 

noirâtre. Laiham , gênerai Synopsis , tom, i. 

J>- )40. n. jj.^/.49 {Fan-tailled fty-Ciiubcr). 

^ édic, du nouveau DUùon. d'Hisi. ndt. ton:, 1 1, 

f. 416. V Ausiralasie, 

L. 6. E., P.. R. 1 1. 

"LeMoucherolle a queue fourchue du 

Mexique. lo^.M. Forfaaid. M. Dilucc gnsea, 
'ukàs alba ; remigibus Tectriàbusque nigrts ^ mar- 
gincg'iseis ; harum cxùmis extàs dtmidïato albis; 
tnuiià farficaià ; rostro pedibusque airls. 

D'un gris clair , blanc en dessous 1 rémiges et 
rectrices noires et bordées de gris ; les rectrtces 
tes plus extérieures à moitié blanches en dehors ', 
(|iieue fourchue^ bec et pieds noirs {PI. 15)4, 

Ce MouckerolUi un peu plus gros que noire 
Alouette commune 3 a la tête et te dos d'un gns 
clair, légèrement leint de rougeâire ; le dessous 
du corps, blanc ; les ilancs, rouges \ les petites 
couvertures des ailes , cendrées , avec des petites 
lignes blanches en forme d'écaillés à leur bord 
aniérieur i les grandes ont ces mêmes lignes sur 
un fond noirâtre i les pennes sont noires et bot- 
dées de gns-roussàire ; la queue est pareille et 
ttès-fourchue j ses deux pennes tes plus exté- 
rieures sont frangées de blanc er ont cinq pouces 
de longueur ; les auires vont toutes en dnni- 
iiuant jusqu'aux deux intermédiaires, qui n'ont 
que deux pouces, huffhriy Uist. nat, des Oiseaux , 
tom. 4. p. 564. pi. eni. n. 677, L' Amérique. 
L. lo. E.. P.. R. 11. 

* • Le Molcherolle rolge. 1 10. Af. Ruhra. 

M. Suprà rubra ; jugulo albido-rufo ; pectore vtn- 
ireque albis /lavisque ; roscro saturatè violaceo , 
medio apiceque nigro ; pedibus plumheis, 

Jlouge sa deisus \ devant du cou d'un loux- 



blanchâtre *, poitrine et ventre jaunes et blancs \ 
bec d'un violet foncé , noir dans le milieu et à la 
pointe ; pieds plombés, 

Sulriri roxo est le nom que M, de Azata a 
imposé à cet oiseau du Pataguay. Sonninî , dans 
la ir.tdiKtion de l'ouvrage de ce savant natura- 
liste espagnol, lui trouve de grands rapporrs avec 
le Tangafd du Missisîïpi ; mais si la description 
qu'en talc M. de Azara est celle d'un individu 
sous son plumage parfait, nous croyons que ce 
ne peut être ce Tangara^ totalement rouge dans 
cet étji. Ce AîouckeroUe a le dessus de la tête, 
du cou et du corps , les couvertures supérieures 
des ailes ec de la queue d'un rouge-cramoîsi ; le 
devant du cou er les couvertures inférieures des 
ailes, d'un roux-blanchâtre j la poitrine cr le 
vencce, d'un blanc mêlé de jaune; les pennes 
alaires, brunes et bordées de cramoisi en dehors 
et de rojx foîble en dessus. De A-^am , Apurna' 
mientoi para la Hiit. nat. i los Paxaros del Pa- 
raguay ^ etc. tom. i.. p. ii'i.n. iMS. 1' éan- du 
nouv. Dict. d'Hist. nat. tom. 11.;». 457. L'Amé- 
rique méridionale. 

L. 6 1. E.. P.. R. II. 

"Le Moucherolle siffleur. iw.M. Si- 

bilator. M. Gutiure juguloque arulescentibus ; 
corpore subiùs albo, virescente-cinereo adumbrato j 
sup'à fuscoi saturaiè vircstente vcrio ; pedibus ni' 
gricantibus. 

Gorge et devant do cou bleuâtres ; dessous du 
corps blancec ombré de tend ré-verdâtre ; dessous 
brun et varié de verdâire foncé ; pieds noirâtres. 

M. de Azara appelle cet oiseau des grands 
bois du Paraguay, Suiriri pitador [Suiriri sif' 
J/'fur), parce qu'il prononce, en criant, les syllabes 
bi-bi-bi, comme avec un siffl.r. Il a la gorge et 
le devant du cou d'une couleur de plomb claire ■■, 
le dessous du corps , d'un blanc teinié de cendté- 
verdâtte ; la tète , noirâtre ; les plumes du dessus 
du cou, du dos, des petites couvertures supé- 
rieures des ailes et du croupion , brunes dans leur 
milieu et d'un verdâirc foncé sut leurs bords ; les 
pennes de la queue, presque noires; celles de 
l'aile et les grandes couvertures supérieures, noi- 
râtres et légèrement bordées de blanchâtre. De 
A\ara, Apuniamicntos para la Hist. nat. de los 
Paxaros del Paraguay, etc. tom. 2, p. i j ; . n, 1 9 1 . 
1' édit.da nouv. Diction. d'Hist. natur, tom, 1 1 . 
p. 457. L'Amérique méridionale, 

L. 7 \. E.. p.. R. 1 1. 

* Le Moucherolle A SOURCILS BLANCS. 1 1 i. 
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M. SapercUi^ta. M. Siàçra lûgr^-fuica ; tmpenUas 
al^s ; guaaTt ferruguuo ; corpou tmétÙj ^ùti â- 
ae't» ; tearitihiis lauralitut ferrmgiiuù , mofpJir 
ap'ut^ae futât; resiro aigro ,- pedthas fasctt. 

D'an bfun-noir en deiait ; touials bUncf ; 
gori^e fefTugîonHe ^ deiums da corpt d'un gri» 
clair \ teaitcet ivét3.le% ferrogineufes , et brunit 
nu \n hotà» et i U pointe; bec ooir; pieds 
brant. 

Spairnun , qoi a fxii ii^oreT cet oHean , ne dit 

pas quel pays il habite. Il t%t de U eroueur de la 

' Grive t eia la léie jutqa'aax yetii, lecou, le dos 

I lei ailei, d'iui brun-notr \ \et sourcils, blancs ; 

»Js gor^e fcftt^ineiise j le desKMs du corpt , d'un 

I cendre claii; les deux pennes du milieu de la 

, pareilles au dot, femigineusef, bordées 

Bt terminées de brjn. Sparrman , Fasc. 4. pi. <)G, 

'' édU. du noav. D'tci. d'Hist. natar. tom, 1 1 . 

P- 4S 7. 

L. 9. E.. P.. R. 11. 

iLe MOLCHEHOLLE A SOURCILS JAUNES. 
Fil). M, hurophrys. M. Suprà siituratè vinâii ; 
superçiti'u corporeqae subtàs J!avis ; rectriciéus 
fuic'tt , exiimii extùt albis ; rotiro mgr'ua/ue ; 
pcdibtts nigr'u. 

Dessus d'un vert foncé \ sourcils et dessous du 
corps jaunes; tectrices brunes, les plus exté- 
lieures blanches en dehors ; bec noirâtre \ pieds 
noirs. 

Ce MouckerolU du Paraguay, que M. de 
Azara appelle Suirlri ohscuro y amar'tllo , a les 
sourcils jaunes \ un trait d'un vert foncé au-des- 
fous de l'oril et de l'oreille; toutes les parties 
infétieures d'un jaune pur, vif et lavé de blan- 
chà[te sur les couvertures des ailes ; la tête , les 
. côtés du cou, le dus, te croupion et les petites 
couvertures des ailes, d'un vert foncé qui se pcd- 
longe sur la moitié du devant du cou , comme 
pour formel un demi-collier; les pennes, les 
couvertures supérieures de la panie extérieure de 
l'aile et les grandes des autres patties,d'un bruu- 
noirâtre ; ces dernières jaunes à leur exttémiié \ 
les pennes secondaires les plus proclies du dos, 
terminées de cendré; les pennes de la queue, 
d'un brun sombre \ la plus extérieure de chaque 
côté, blanche en dedans ; les plumes des jambes, 
marbrées de jaune et de noirâtre. De ^Â^ard, 
j4pun(amUntoi para la Hiic nai. de los Paxaros 
del Paraguay y Rio de la Plaça , tom. i. />. 1 1 S. 
R. 18;. l' édit.dunouv. Diçt.d'tîisc.n^c. tom. 21. 
p. 4j8. L'Amérique méridionale. 

L. & i. E.. P.. R. 1 1. 



* * Le MoiCHEKOLLE A SOURCILS 
114. *S- Metattopkrys, M. Subtèg n 
^ht ; s^trcHiàs rearUibattjue imttmtA 
proximis ttvi^»i apiet j rt/iqms oauâli 
rmttTv migra ; pedtStu f*scis. 

D'an bUnc toossâtte en dnsous : ta 
lectncet imnmcdiaires noires, les plai 
blanches i lest pointe , et toutes les aol 
neares blanches ; bec noir ; pieds bruDt 

O I ne connoit pas le pays de cer olia' 
les toarcils sont noirs ; le dessus de U tl 
corps est cendré \ le dessous du corps , £% 
tougeâire ; la queue eunéifocme ; set Ai 
net inrermédiaites sont noires; les plus; 
de celles-ci, blanches i leur extiémité, 
autres entièrement de cette couleur. 

Laiham a danné à ce MouckerolU L 
^iih^e latine et anglaise qu'à cebî k 
bianci : mais ce sont deux espèce» i 
Latham, Index ( Muicicapa superciltarii 
du aauv. Dia. iflfut. ruzt. tom. ii. p. 
L.. E.. P„ R. II. 

' • Le Moucherolle tacheté del 
velle-Calédonie. 115. M. N^viii 
gra ; dont média aîbo humcrisque 
pedcbusque nigris. 

Noir ; milieu du dos et épaules lacl 
blanc ; bec et pieds noirs. 

Le plumage de cet oiseau esc génétl 
d'un noir sombre , plus pâle sur les patli 
Heures , avec du blanc sur le dos er les 
Laiftam, Index, a' édit, du nouv. Did. 
natur. tom. ai. p. 458. L'/iuscraldiie. 
L. 8 ^. E.. P.. R. IX. 

•Le Moucheholle tacheté du 

GUay. II 6. M. yaria. M. SupercUiis 
pennis verticts alhts , aurant'ùs , apice oi^ 
bus ; eorporc suprà nigrcscence ; ssibtùf 
fta\Q ; roscro nigro ; pedtbus plumbtit. 

Sourcils blanchâtres ; plumes du ve 
ches , orangées et terminées de noîrâttei 
du corps de cette couleur; dessous d'i 
pâle ; bec noir ; pieds couleur de ploml 

C'est le Suiriri ckorradco deba:^o d( 
Azira. Il a les sourcils blanchâtres; 
noirâtre à travers l'œil et couvrant les 
deux autres lignes au-dessous et suivant 
lion du trait, dont l'une esc d'im noi 
peu tacheté de blanc pâle et l'autre blan 

filumes du dessus de la léte sont no 
ËUi extrémité, et dans le reste, d'un \i 
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orangées et blanches ; celles du dessus du cou et 
du corps, noirâtres et bordées d'une teinte plus 
pâle i les couvertures supérieures et le* pennes 
de fa queue et des ailes , d'une nuance plus som- 
bre et bordées de rougeârre j le ventre er les 
cou V crtures du dessous de l'œil, d'un jaune pale ; 
les plumes des autres parties inférieures, noîtâ- 
lt:;( «dans leur milieu, bordées de blanc sur le 
deva,!» du cou , er d'un jaune foîble sur le reste. 
De .^\ara , j4puniamienios para la H'ut. nat. de 
loi J^axaros del Paraguay y Rio de la Plaia , 
toift . i./!. i8 j, n. 187. i.'' êd'u. du nouv. Diction. 
A^ist.naïur, tom, 11.^. 4J9. l'Amérique méri' 

L. 6 ^. E.. P.. R. II. 

**Lt MOUCHEROLLE A TÊTE JAUNE-DORÉ. 
117. M.Ochrocepkala.M.Capite, colla et péc- 
ule auTeis ; corpord supràj'avicante-vindij sub- 
ies albo ; rcstfo ptdibusque nigris, 

Tèce , cou et poitrine couleur d'or ; dessus du 
corps vert-jaunâtie ; dessous blanc y bec et pieds 
noirs. 

On a trouvé cette espèce à la baie de la Reine- 
CUarlotte, dans la Nouvelle-Zélande. Elle a ta 
'<:<€, le cou et la poitrine d'un jaune-doré ; le 
dessus du corps vert-jaunâcre i le croupion cen- 
ûté; le ventre et les parties postérieures, blancs. 
laiham , Index. 1' édtt. du nouv. Dict. d'ilisi. 
■f'Uur. tom. n. p. 459, L'Australmit. 
L. 5 -;. E.. p.. R. II. 

* 'LeMoocherolle a tête rousse. 118. 

M. Ruficapilla. M, Capice saturali rufo; corpore 
suprà rufescenle-fusco ; subths albido nigncanteque 

^yario ; rectricibus iniermediis fuscis , reiiquis exiùi 
■Cùncolorïbus , intùi rufis ,■ Tosiro suprà nigro , sub- 
ths cyaneo; pcdibus nigris. 
Tète d'un roux foncé ; dessus du corps d'un 
brun-roussàtre ; dessous varié de bUndiâtre et 
de noirâtre ; reccrices intermédiaires brunes , les 
autres de cette couleur il l'extérieur, rousses en 
<iedans ; bec noir en dessus , bleu de ciel en des- 
sous j pieds noirs. 

Ce MouchcroUe j que M. de Azara a fait 

connoîire sous la dénomination de Suiriri cabei^a 

y rjbadUla de canela, est raie au Paraguay, ne 

voyage point, n'est ni fatouclis ni soupçonneux, 

&^ se tient dans les lieux couverts de buissons. 

Hj.a tête est d'un roux foncé ; le dessus dj cou et 

» idu corps d'un brun-roussâtre ; les couvertures du 

dessus de la queue sont rousses ; les supérieures 

des ailes et leurs peintes, brunes ci terminées de 




roux \ les denri^es téniig^s, bordées de blanc } 
les deux pennes du milieu de la qu?ue, brunes ; 
toures les autres de cette couleur i l'extérieur et 
rousses en dedans ; toutes les parties inférieures , 
tachetées de blanchârte et de noirâtre, Di A^ara, 
Apuncamientûs para la Hist. nat. de los Paxaros 
del Paraguay, etc. tom. 1. p. loi). n. 178, 
1* édit. du nouv. Diction, d'Hisc. naiur. tom, 11. 
p. 4S9- L' Amérique méridionale, 

L. ï ^, E,. P,. R. II. 

' * Le Molcherolle TICTIC. i ip. M, Mada- 
gascariensis. M. Olivacea ; gulâjlavâ; jugula 
tt pectore j/jvicaniibuj ; rosira jusco ; pediius 
grisas. 

Olivâtre ; gorge jaune ; devant du cou et poi- 
trine jaunâtres ; bec brun ; pieds gris. 

Brisson a présenté cet oiseau comme un grand 
figuier; Buffon en fait un Merle, et Latham un 
Muscicapa. C'est encore un de ces oiseaux que 
l'on ne peut classer avec certitude, si on ne les a 
pas vus en nature. Il a à peu près la grosseur 
d'une Alouette ; tout le plumage d'un vert-oHve, 
plus foncé sur les parties supérieures, plus clair 
sut les inférieure;, et litantau jaune sur le bas du 
devant du cou et sur la poitrine ; cette dernière 
couleur est pute sur U gorge ; les pennes des ai- 
les et de la queue sont , à l'extérieur , de \\ cou- 
leur du dos, er brunes à l'intérieur. Le nom 
qu'on lui a conservé, est celui qu'il porte à Ma- 
dagascar. Brisson, Ornichot.tom. i.p.^%t.n.^6. 
pi. ^^.Jîg. S {Grand Figuier de Madagascar). 
Sonnerai^ Poyage, tom, 1, p. 198 (fisa ombé 
de Madagascar). L'Afrique méridionale, 
L. 7 -.. H.. P.. R, 1 1. 

' Le Moucherolle 4 ventre jaune. 1 20. 

M, Ftaviventris. M. Suprà ruftsce/iii-grisea ; gut- 
ture pectoreque cinereis ,■ ventre partibusque infe- 
riorïbus dilutijlavis ; pedibus fuscis. 

Gris-roussâire en dessus \ gorge et poîinne 
cendrées; ventre et parties inférieures d'un jaune 
clair ; pieds bruns. 

Latham a présenté cet oiseau comme une va- 
riété du Muscicapa ferox ( Tyran de Cayenne) \ 
mais nous croyons ne pas nous tromper en le 
donnant pour une e<pèce distincte , djnt les par- 
ties supérieures sont d'un gris-roussâire ; la gorge 
et la poitrine , grises \ le ventre , l'abdomen et 
les couvertures inférieures de la queue et des ai- 
les, d'un jaune clair \ les rémiges et les rectticcs, 
brunes ei bordées en dedans d'une ttiiire olive. 
Brisson, Ornukologie , tom. 1. p. 400. n, 1. 
N n n n ti 
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Buffon j Hise. natur. des Oiseaux j pL tnl. ff. 5 7 1 . 
fg. i ( Petit Tyran de Cayenne ). 1* édit. du nouv. 
Dict. d'Hist. nat. tom, 1 1 . f • 460. VJmérique. 

L. 6. E.« ?•• R. I !• 

**I.E MOUCHEROLLE YIPERU. Ill.Af. Tetapa. 
M. Permis capitis rigidis^ apice nudisj dUutè 
plumbeis; macula rufâ pone oculos ^ pectorc cê,* 
rulescente; dorso anteriore nigricante ; rectricibus 
fuscis j intcrmediis acutis ; caudâ longissimâ , /or- 
Jicatu; pcdibus crassis ^ rigidis. 

Plumes de la réce rudes , nues à leur pointe et 
d'une couleur de plomb claire ;'cache rousse der- 
rière les yeux ; poitrine bleuScrè; haut du dos 
iioiiâcre ^ reccrices brunes, les incermédiaires 
pointues} queue très iongae , fourchue j pieds 
rudes, épais. 

Yiperu est le nom que quelques naturels du 
Paraguay ont donné à cet oiteau ; d'autres l*ap- 
pellent Yetapa [Ciseau) , par allusion à sa ma- 
nière de suspendre son vol en ouvrant fortement, 
puis resserrant sa longue queue. Cet oiseau fré- 
quente en petites troupes les marais et les terres 
voisines , se pose sur les joncs et sur les arbustes, 
cherche à terre les vers, ainsi que les insectes, 
qu'il saisit encore au vol , lorsqu'ils passent à sa 
portée. Son cri est un sifflement (brt simple , qu'il 
lait souvent entendre. 

Sa tête est grosse et couverte de plumes rudes 
au toucher, et dénuées de barbes a leur extré- 
mité ; la queue est très-longue , très-échancrée , 
et a ses deux pennes intermédiaires terminées en 
pointe. Le tarse est gros et rude ; on remarque 
derrière l'œil une tache d'un roux vif, qui couvre 
les oreilles et descend sur le devant du cou ; la 
gorge , le ventre et les couvertures inférieures de 
l'aile sont blancs ; les plumes de la tète , de la 
poitrine et du cou en entier, â l'exception de la 
cravate rousse , ont une teinre claire de plomb, 
et leur tige est brune ; le haut du dos et les ou- 
vertures supérieures de l'aile sont noirâtres \ les 
grandes couvertures des parties antérieures de 
l'aile, terminées de brun ^ les pennes d'un brun 
qui devient noirâtre en approchant de leur ex- 
trémité , qui est en partie blanchâtre ; les exté- 
rieures ont la plirs grande partie de leurs barbes 
supérieures rougeâtres, et les inférieures blanchâ- 
tres. Il résulte de cette distribution de couleurs 
de l'aile , qu'une tache rougcâtre contraste d*une 
manière remarquable avec la teinte rembrunie 
des couvertures ; cette même tache paroit jau- 
nâtre en dessous \ les pennes de la queue sont 
brunes jusqu au niveau de l'extrémité des deux 

i 



intermédiaires, et noires dans le tester^Dt ^ipri 
Apuntamientcs para la Hist. nat^ de las Paxan 
del Paraguay y Rio de la Plata^ iom. i^p, ly 
n. 190. 2^ éd'u. du nouv. Diction. d^Hisr. nm 
tom. 11. p. 460. V Amérique méridionale. 

L». 15 7* £•• P** R. I !• 
** Le Moucherolle jaune d'Otahitî. h: 

iH. Lutea. M. Ochroleuca; rectricibus apice mgTi 
cantihus; rostro plumbeo^ pedibus cineràs. 

Jaune d'ocre ; rectrices noirâtres â leur extré 
mité ; bec couleur de plomb \ pieds cendrés. 

La couleur d'ocre qui est répandue sur tout 1 
plumage de cet oiseau , est nuée de noirâtre so 
its couvenure? supérieures et les pennes des ai 
les i la queue est de cette teinte dans le detnie 
tiers de sa longueur ; les yeux sont cotoleot d 
' plomb. Latham j Index ^n. j. 1^ édit. du w^ 
Dict. d*Kist. nat. tcm. xi.p. jfii.La Polymu 

Le. 5 "T* ^«^ P*« R" I ^* 
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Genre. 



PLATYRHYNQUE , Platyrhynchos , Dwma 
rest. Muscicapa^ Todas, Linn. Lath. 

Corpus oblongum j variis coloribus pictum. 

Caput rotundatum^ interdàm cristatum. 

Rostrum setis recumbentibus basi instntctMm 
depressissimum j interdàm basi ter latins qm 
altius , supfà carinatum ; mandibula superiorofl 
incisa et curvata. 

Nares late ^ setis tecte. 

Lingua brevis ^ plana. 

CoUum médiocre. 

Ala pierisque spurià pennâ; remigibus 1^ 
}^. omnium longissimis^ 

Femora extra abdomen posita ; tibia omnh 
plumosA. 

Pedes tetradactyii i digiti très arueriores j un 
posticus; exteriores basi connexi; hallux queti 
admodàm anteriores imo tarsi positus ^ sed'iU 
cingens j omnibus articulis humi mcumbens. 

Cauda rectricibus' 1 1. 

Hac aves victu moribusque Muscicqpis affida 

Corps oblong , orné de diverses couleurs. 

Tête arrondie , quelquefois huppée. 

Bec garni â sa base de soies dirigées enavai 
très- déprimé, quelquefois trois tois plus lai 
que haut â sa base ; caréné en dessus ; échan 
et courbé vers le bout de la mandibule so] 
rieure. 

Narines larges , couvertes par les soies. 
Langue courte, aplatie. 
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Cou médiocre. 

Ailes à penne bitarJê chez la plupart i i*. ce 
3*. témiges les plus lo;ig'ies de toutes. 

Ciûïses posées hors de l'abdomen ; jambes 
loialeinenc emplumées. 

Pieds léEradaccyles ; trois doigts devant, un 
derrière i les eïtériears réunis k leur base ; pouce 
posé au bas du tarse, sur le même plan que les 
antérieurs , cetclant le juchoit et portant à terie 
lur rouies les atticLtlations. 

Qjeue i 1 1 tectiiccs. 

l^viPiatY'hyncjues ont la même nomtitureet 
les mêmes mo:iiis que les Gobe-mouches et Mou- 
therolies. 

k.Beeà arêie très -prononcée, touc au plut deux 

fois aussi large que haut à sa base ; déprimé hori- 
\anuUineni dans/es deux ciers de sa longueur j 
mstûu réired, 

'Le PL.lTYnHyNQUE ALX AfLES VARIÉES. I. 

P' Polychopterus. P.Suprà ntger,subiùs griscus; 
alis albo longiudinaliter maculatis } rectricibus 
IJteralibus apice alhis ; rosira pedibus({uc nigris. 

ÏJoir en dessus 1 gris en dessous; ailes tachetées 
loiigiiudinalement de blanc ; reccrîces latérales 
lertninées de cette couleur \ bec et pieds noirs, 

Le Muséum d'histoire mtutelle possède un 
individu ds cette espèce, qui a été apporté de 
U Kouvclle-Hollande, et dont la tête, le dessus 
du cou , le dos , les aîles et la queue sont noirs j 
la gorge , le devant du cou , la poitrine et les 
parties postérieuies, gtis; les ailes, variées de 
laclies blanches et loiigitudînates ; toutes les 
pennes Utéiales de la queue , terminées par une 
marque de cette couleur, i^ édit. du nouv. Dicc. 
^ ^ist, nai. lom. ij-p- lO. L'Aunralasie. 
L. j \. E.. P.. R. II. 

^ PCATYRHYNQUE A BANDEAU BLANC, i. 
JÇ* f^eiatus. P. fiiriuJ ; supercittis albis ; reari- 
wàbiii txdmis dimidiaco- albis i rosiro pedïbusque 

Varié ; sourcils blancs; tectrices les plus ex- 
■ **rieures â moi:ié blanches; bec et pieds noir?. 
La (ète de ces oiseau , que l'on trouve au Sé- 
"'S^l ) est entourée d'un bandeau bianc et porte 
Wi iOH sommet une tache tousse; une plaque 
noire, ovale, s'étend en pointe vers l'angle du 
tec , passe a travers les yeux et confine en dessus 
>''t:c ie bandeau \ les joues sont noires ■, la gorge 
est blanche , et b poiîtine marquée d'une lacUe 
d'uc toux léger \ le dos et le croupion sont d'un 



gris clair, mélangéd'ou peu de blanc; les moyen- 
nes couvertures de l'ajle pottent une ligne 
oblique et blanche , et les petites sont bordées 
d'un roux foible ; les pennes alaires , brunes ; les 
quatre du milieu de la queue, noires; les p!us 
proches de celles-ci, bordées de blanc, et les 
autres, de cette couleur à l'extérieur et à leur 
extrémité. 

L'individu figuré sur la pt. enl. de Buffon , n. 
i ^y j fg' i . sous le nom de Gobe-moucke à poi- 
trine noire, nous paroîc appartenir i^ la même 
espèce. Ces deux oiseaux se tiojvent dans l\ 
même contrée; peut-ôite qje l'un est ie mâl^ 
et l'autre la femelle ; celui-ci a ia tèie, la poi- 
trine, les co-jvettutes supérieures de la queue et 
les petites des ailes , de couleur iioite ; une band^ 
blanche, sur chaque côré de la têre, qui pair 
des naiines, paise au dessus de l'œil et entoure 
la tête \ le dessus du corps v.irié de cendré , de 
noir et d'un peu de blanc ; la gotge , le devant 
du cou , le ventre et les couvertures inférieutes 
de la queue, bUncs ; les pennes caudales, pareil- 
les à celles du précédent ; celles des ailes, brun- 
noirâtres et bordées de gris en dehors ; leurs 
couvertures , noirâtres et tetmi;iées de blanc , ce 
qui forme sur chaque aile une b.inde transversale 
de cette couleur, Lathum , Index { Musiuapa 
singalensis). hrisson , Orniihol. tom, i p. (74. 
n. 10 {Gobe-mouthe du Sénégjl à poitrine rousse). 
Buffon 3 Hisi. nat. des Oisiaux , tom. ^. p. 5 13 
[Gobe-mouche à bandeau blanc du Sénégal), pi, 
enl. a, i^y.Jlg. i, L'Afrique ocûdeniale. 
L. 4 7. E.. P.. R. 1 1. 

'Le Platyhhynque noir et blanc, j. p. 
Melanoleucus, P. Pectore corporeque suprà nlger, 
subrùs albus ; rcitro pedïbusque nigris. 

Noir sur U poitrine et le dessus du corps, 
blanc en dessous; bec et piedi noirs. 

Comme cet oiseau du Séiiégal présente quel- 
ques rapports avec le Platyrhynque à poitrine 
noire ou à bandeau blanc mi\c, et qu'il se trouve 
dans la môme contrée, ne setoît-ca pas une 
variété d'àge'f II est à peu jrès de la môme taijie, 
et noir sur la tète , le dessus du cou et du corps , 
les ailes , la queue et sur une large ban .le qui 
traverse la poitrine j routesles parties intérieures 
sont blanches, et on remarque encore un pei 
de cette couleur dans les ailes'jt sur le bord dts 
premières pennes caudales ; les yeux sont bordis 
de rouge. De U collection de M. le comte de liia- 
cour. 

L. 4 \. E.. P.. R. 1 1. 

Nnnnn 1 
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* Le Platyrhynque barbichon. 4. P. Bar* 

batus. P. Olivacco-fuscus ^ suhtàs vircsccntc* 
JUlvus; vcnice aurantioi uropygiojlavo ; pcdibus 
fuscis. 

Brun-oIlvatre; dessous jaune verdâcre ; vertex 
orangé ; croupion jaune ^ pieds bruns. {PL 194, 
fig. 4 , sous le nom de Barbichon de Caytnne.) 

Le nom de Barbichon ^ que BufFon a imposé 
i cet oiseau de Cayenne, vient des longues 
soies qui, de la base du bec, s'étendent jusqu'à 
sa pointe. Son cri est /7ipi> exprimé doucement. 
On voit toujours le mâle et la femelle ensemble \ 
ils posent leur nid loin des eaux , dans des en- 
droits découverts, sur les branches les moins 
garnies de feuilles ; il est d'autant plus apparent 
qu'il est d'une grosseur excessive \ il a douze 
pouces de haut sur plus de cinq de diamètre , et 
est composé totalement de mousse. Ce nid est 
fermé en dessus, et l'ouverture se trouve dans les 
flancs, d trois pouces du sommet. C'est à Son- 
nini que Ton doit ces observations. 

Tout le dessus du corps est d'un brun-olivâtre 
foncé ( verdâtre et chaque plume bordée d'oli- 
vâtre selon Sonnîni ); les plumes du haut de la 
tète sont orangées , depuis leur base jusqu^au 
milieu; la goree et le cou, gris \ le ventre et le 
bas-ventre , d'un jaune- verdâtre , qui est remplacé 
par un beau jaune sur le croupion ; les pennes 
des ailes ont leur bord extérieur grisâtre et jau- 



nâtre. 



La femelle est un peu plus grande que le 
mâle, et a tout le dessus du corps d'un brun -noi- 
râtre mêlé d'une légère teinte verdâtre i le jaune 
du sommet de la tète ne forme qu'une tache 
oblongue> recouverte en partie par la couleur 
générale des autres plumes ; la gorge et le haut 
du cou sont blanchâtres ; le reste du cou , la poi- 
trine et le dessus des ailes , bruns et jaunâtres ; le 
brun occupe le milieu de chaque plume ^ le 
ventre et les couvertures inférieures de la queue 
sont entièrement d'un jaune pâle. Latham j Index 
(Muscicapa barbata). Buffon,Hisc. naiur. des 
Oiseaux j tom.j^.p. 5 3 4* /'A enl. n. ^io.fig. i et 
1. La Guyane. 



1^. ^ ~. JCta. Jr.. 1\. 



II. 



* Le Platyrhynque bleu et blanc. 5. P. 

Cyanoleucus. P. Saturaeè céruleus; corpore subtùs 
albo; Tostro pedibusque fuscis. 

Bleu foncé ; dessous du corps blanc j bec et 
pieds bruns. 

L'île de Timor est le pays qu'habite cet oi- 
seau ^ découvert par le naturaliste Maugé, et que 



l'on conserve au Muséum d'histoire naturelle, 
lîporre un plumaeed^un bien éclatant ec foncé, 
avec du blanc sur Te ventre ec les parties posté- 
rieures. La femelle diffère du mâle par toutes %t% 
parties supérieures d'un gris nuancé de bleuâtre; 
par sa gorge , le devant de son coa et sa poitrine, 
roux ; par son ventre d'un blanc roossâtre. i^ 
édit. du nou9. Dict. d'Hisu natur, iom. 27. p. 11. 
Les Grandes -Indes. 

L.. £•• P.. R. 12. 
*Le Platyrhynque brun et blanc. 6, P. 

Leucophaius. P. Plumis verticis fuscis ^ basifiavh; 
corpore suprà fusco j subtàsjlayo j albo longna- 
dinaliter maculato. 

Plumes du vertex branes et jaunes â la base ; 
dessus du corps brun j dessous jaune et tacbecé 
lon^itudinalement de blanc. 

Cet oiseau , qu'on a déposé au Muséum d'his- 
toire naturelle , se trouve dans l'Amérique mé- 
ridionale. Les plumes du sommet de la tète sont 
jaunes à leur base et brunes dans le reste ; le coa, 
le dos , les ailes et la queue , de la dernière cou- 
leur ; la gorge , le devanr du cou , la poitrine 
et les parties postérieures , blanches et tachetées 
longitudinalement de noir ; les taches se recroa- 
venr encore sur le fond olivâtre des flancs ; im 
trait blanchâtre parrdubec, enroure la téreet 
se termine au-dessus de l'occiput. 1^ édit. h 
nauv. Dict. d*Hise. natur. tom^ 17» p. lu VAmc' 
rique méridionale. 

L.. Ë.. P.. R. 12. 

*Le Platyrhynque a collier. 7. P. Colla- 
ris. P. Cinereus j subtùs albus ,• guttureJiavesctntC' 
badio ; fasciâ subtàs eransversâ j alis ^ caudâ 
rostroque nigris. , 

Cendré \ blanc en dessous ; gorge d'un rouge- 
brun jaunâtre J bande au-dessous, ailes, queue 
et bec, noirs. 

Ce Platyrhynque j qu*on rencontre sur les 
rives de la rivière du Sénégal , a la tète , le des- 
sus du corps et les couvertures supérieures de la 
queue d'un cendré foncé ; la goi^e et le devant 
du cou , d'un brun-marron , bordé par le bas 
d'une bande noire ; la poirrine , le venrre et les 
couvertures inférieures de la queue , blancs ; les 
jambes, variées de blanc et de noirâtre ; les pen- 
nes alaires et caudales, de la dernière teinte; 
toutes les rectrices latérales , terminées de blanc ; 
la plus extérieure de chaque coté tst en outre 
bordée de cette couleur en dehors. Latham y In- 
dex {Muscicapa collaris). Gmelin, Syu. nau 




pmpp 



ORNITHOLOGIE. 



fl, 41 [Muscicapa mclanoptera). Brisson ^ Or- 
niik. corn. i. p. i 70. n. 8 ( Gobe-nsouçke à collier 
iu Sénégal). Bufforiy H'ut. natur. des Oiseaux, 
igm. 4. /»• î H ( Gobe-mouihe à gO'ge brune du 
Sinégal). pi. cnl. <,6-t. fig. j [Cote-mouche à 
gorgi rousse). L'Afrique, 

L. 4 -;. E.. p.. R. II. 

•Le Platyrhynque GILLIT. 8. P. Bkolor.P. 
^'iger; fronte, orèiiis , gutture, uropygio , alis 
spuriiij fasciâ teccricum alarum majorum , rec- 
iricum apice et corpore subtàs albis ; rostro pedï- 
biis^ue nigris. 

Noir j tronc, ocbices, gorge, croupion , ailes 
bîtitdec , bande transversale des grandes cou- 
KnuKsdes ailes, pointe dts recrrices ei dessous 
du corps, blancs j btc et pieds noirs. 

On ne connoît que l'extérieur de cer oiseau de 
Ciyenne; mais M. de Azaca, qui l'a rencontré 
la Paraguay, et qui l'a décrit sous le nom de 
Suirin dominico , no;is apprend qu'il se tient 
djns les terrains inondés , et ne se montre pas à 
décciivect à la cime des plantes et des buissons, 
qu'il les parcourt avec vivacité , et q'ie pour 
changer de place, il vole le plus bas qu'il peur. 
Son nid esc composé de quelques petites racines 
ff de petits rameaux flexibles ; sa ponte est de 
°euï ou trois truts : Gillit, en langue gacîponne, 
"t , à la Guyane , le nom de cet oiseau. 

-La tête, la gorge et tout le dessous du corps 
sont d'un blanc uniforme ; le croupion , la queue 
S£ les ailes, noirs i les pennes secondaires, bor- 
■'ées de blanc ; une tache noire parc du derrière 
"S la lète , tombe sur le cou , et y est interrom- 
pi^e par uu cliaperon blanc qui forme un cercle 
'Ut ie dos. La femelle porte une livrée lotale- 
"lent d'un gris uniforme et léger. Latham, Index 
K^aickapa bicolor). Buffon , fiisl. natur. des 
^i-seauXf tom. 4. p. 5.^1. pi. enl. n. Gy^.fig. i 
\ Gdlit ou Gobe - mouche de Cayenne ), La 
Guyane. 

L. 4 ^ E.. P.. R. 11. 

'Le Platvrhynque a gokge blanche. 9. 

"■ ÂlbicûlUs. P. Ftiscus ; supercilûs , gutture re- 
""gum^ue apice mlbis i rostro nigro; pedcbus fus- 
^^icaudâ longâ , çuneifor/m. 

Bmn ; sourcils , gorge et extrémité des rémi- 
E", blancs \ bec noir; pieds bruns j queue longue 
«I étagée. 

Le naturaliste Macé a trouvé cet oiseau au 
Bengale , et l'a dépoié au Muséum d'histoire 
lututeUe.. Sou plumage est brun, i l'excepcion 
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de 1.1 gorge, des sourcils et de l'exttemiié des 
pennes de la queue, qui sont blancs, i' éd'a. du 
nouv. Dict. d'Hist. natur. tom. 17. p. 1 j. L^s 
Grandes-Indes, 

L.. E.. P.. R. 11. 

' 1.E Platyrhynql'e huppé de l'île Bour- 
bon, i o. P. Borbonicus. P. Subtùs ci/icreus ; ca- 
pite virescenu'-atro j nitente vîjhin'j ; dorso caw 
ilàque dilutè badits ,- rcinigibus nigris , margine 
badiisi rostro nigro; pedibus fusds. 

Cendré en dessous j lête d'un iioir-verdàtrcï,* 
refiïts violets ; dos et queue d'une coiL'uC 
baie claire; rémiges noires ec bordées de roui^e- 
brun i bec noir ^ pieds bruns. [Pi. i')i-,fig' '7, 
sous le nom de Gobe- mouche huppé de L'île de 
Bourbon. ) 

Butïon piésente cet oiseau comme un individu 
de l'espèce du Platyrhynque cchitrec , dont la dif- 
férence peut être le produit de 1 âge. Brisson, 
Latham et Levailtant le donnent comme une 
espèce distincte. 

La tâte esc d'un noir changeant en vert ec eiv 
vioLt , selon l'incidence de la lumière ; la gorge,. 
le cou, U poitrine ec le ventre, cendrés, nuis 
d'une nuance plus claire vers l'anus \ les couver- 
tures inférieures de U queue , blanches ; le dos ,. 
le croupion, les scapubireser les petites couver- 
tures supérieures des ailes , d'un rouge-baî \ leurs 
grandes couvertures , bordées ds cette teinte suc 
un fond brun ; les pennes , frangées de même i 
leur extérieur, noirâtres dans le milieu, blan- 
châtres en dedans \ la queue est d'un rouge brun 
clair et mélangé de brun, La femelle ne difTcre 
du mâle qu'en ce qu'elle a la têre cendrée. Oi» 
trouve cette espèce aux îles de France et de 
Bourbon. Latham , Index [Muscicapa borbonica). 
Brisson , Omith. tom. i, p. 4:0. /t. ; i {Gobe- 
mouche happe' de l'île Bourbon). Buffon , Huc- 
nat. des Oiseaux, tom. 4, pi. enl. n. ^~i.jîi. 1. 
L'Afrique. 

L. 5 ;. E.. P.. R. II. 

'Le Platyuhynque a joues noihes. h. P. 

Mclanops. P. i^erùce rufo ; genis nigris ; guuure 
albo; corpore suprà rufcscenie-griseo , subtùs ru- 
fcscente-aibo ; rostro nigro ; pedibus fascis. 

Veitex roux; joues noires; gorge blanche;, 
dessus du corps d'un gris-roussâtre; dessous d'uu 
bbnc-roux ; bec noir ; pieds bruns. 

Nous décrivons cette espèce d'après un indi- 
vidu qui est au Muséum d'histoire narutelle, oij- 
il a été ippotté de l'Amérique méridioiiaie. Il 1^ 
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If dessus de ts tète roux ; la gorge bUiiche ; les ' 
joues noires, ec le reste du plumage d'un gris 
lavé de roux en dessus er de blanc en dessous. 
i' édic. du nouv. Diction, d'ficsc, n^it, tom. ly. 
p. 14, L Amérique mèridionaU. 
L.. E.. P.. R. II. 

* Le PlATYRYNQUE a lunettes. 1 1. P. Pers- 

pidllaCus. P. Supcrciliis circumqus oculos albus ; 
torque nigricante-fusco ; çorpore suprà saturati 
fusco , subcàj albo ; rosira suprà rJgro , suhcàs al- 
biJ.0 ; pedibus fuscis. 

Blanc sur les sourcils ce autour de l'œil ; d'un 
btun foncé en dessus du corps, bbnc en dessous ; 
bec noir en dessus , blanchâtre en dessous ; pieds 
bruns. 

M. Levaillant a trouvé cette espèce en Afti- 
que , oii elle se tient dans Its forêts q^ii sont aux 
environs de la rivière Ginitoos. 

Le mâle a les soutcils et le tout de l'cci! 
blancs i un collier d'un brun-noir, en forme de 
Ii.ius>e-col , sur le devant du cou; des taches 
blanches à l'eiirémité des trois pennes latéraL^s 

, les plus extérieures de la queue, qui est étagée ; 

1 tes parties inférieures, blanches ; les supérieures, 

- les ailes et la queue , d'un brun uniforme. 

La femelle est plus petite que le mâle, et en 
diffère encore par des sourcils moins app.irens , 
pat la ptivation du collier, par U couleur d'un 
blanc sale sur le dessous du corps , er par un brun 
terne suc le dessus. Levaillant , Hisi. natur. des 
Oiseaux d'Afrique , pi. i^i. fig, 1 et 1 [ Gobe- 

i mouche à luneucs ). 1' èdit. du nouv. Diction. 

t d'Hist. natur. tom. 17. p. 14. L'Afrique méri- 
dionale. 

L.. E.. P.. R. 1 1. 

* Le Platvhhïmjl'e ou le Conopophage 

A OREILLES BLANCHES, i j. P. Leucotts. P. 
Ol'ivaceo et rufo varius , subiàs rujus ; abdomir.e 
griseo; vertice fusco ; lemporibus gulûque niijris ; 
J isciculo plitmarum nivearum longiore utiinquè 
ad collun: : pedibus fuscis. 

Varié d'olivâtre et de roux, de la dernière 
couleur en dessous ; abdomen gris i dessus d'^ 
la tête brun ; tempes et (^orge noires ; fiisciculc- 
de plumes couleur de neige, plus longues sur 
chaque côté jusqu'au cou ", pieds bruns. 

On rencontre cette espèce au Brésil et à 
Cayenne, mats elle n'y est pas commune. Le 
mâle a le dessus de la tête brun ; ses côtés et l.i 
);orge, noirs ; le dessus du corps, olive at mé- 
l^ijjc de roossâite > le dsvaiu du cou et li poi- 



trine . roux ; le tesce, gris ; une petite binJ: 
d'un blanc luisant, ainsi que l'angle postérieut 
du bec, laquelle descend jusqu'au bas de ktiîei 
les plumes qui composent cette bande sont plus 
larges et plus longues que celles de la tête. la 
femelle diffère du mâle en ce qu'elle est Toussître 
sur le venex et le bas des jouc-s ; blanche sur h 
gorge. Laiham , Index ( Turdus auruus ). Bufon, 
Htst. natur, des Oiseaux , lom. 4. p. 477, fl.tni 
n. Sii, fia, I te 1 [Fourmillier à àilet biaothu]. 
La Guyane. 

L. 4 \. E.. P.. R. I^. 

Le Platyrhynque ou le Conopophage 

TACHETÉ. M- P- Névius. p. Fuscas; mtaii 
gulàqus ni^risi abdomine supcriore ,olurumfti- 
dis duabus et rectricum apice a Ibis ; abdomuitin- 
feriore crïssoque auranûis ; pectore nigro mjdt- 
lato ,■ dorso infcriare et remigibus nonnulUsiiai- 
da'iis , incerioribus extùs albo vards; fosiroasm 
pedihus fuscesçcmibus. 

Brun; menton et gorge, noirs; haut de II!'- 
domcn , deux bandes transversales sur les liles t\ 
à l'exitémité des tectrices, blanches ; basdel'ib- 
domen et parties postérieures, orangés; poiiitiic 
tachetée de noir ; bas du dos ec quelques rémigci 
second-iires intérieures variées de blaacil'wic- 
neur ; bec noir ; pieds brunâtres. 

Gerce espèce , qu'on trouve à la Guyane , est 
brune sur le dessus du corps; les ailes etUqiieae, 
blanches à l'exirémiié des tectrices ; de tttM 
même couleur sont la poitcine et le venue; 
noire sur la gorge ; tachetée du cette tein« w* 
les côtés et le milieu de IVsioniac : ses ai'^* 
portent deux bandes blanches ; et le bas dd à<fi 
est tacheté de cette couleur ; les couvertutel t**' 
térieares de la queue sont orangées. Baffift, f^' 
enl.n. ^L^.fig.i. Lacha/nj lnd£x(PipTAiià>ud )' 
La Guyane. 

L. 4. E.. P.. R. 



•IliES^^ 



' Le Platyrhynque a oreilles noiiies.ï 

P. Auricuiaris. P. Corpare suprà viridi-olivace*^ 
subiàs Jlavn i vertice virescente grisetu auriis f^ 
grif ; guuure c&rulescentc-cintrco ; roitn n^rV 
pedibus g'ise'is. 

Dessus du cocpi veit-olive, dessoos faun* " 
vertex gris-verdâtre i oreilles noires j gorge cc<'' 
drê bleuâtre; bac noir; pieds grit. 

M. Delalande a rappoité ce: oiseau duBrilil' 
Il n'est pas plus gros qu'uii Pouillot j et a le dts* 
sus do la tète d'un gris-verdâ:te ; le mantead et 
le croupion, d un beau veii-olîv« j. l«t j 
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des ailes et de li queue , noîrârres ec bordées tls 
' jaune j la gor^e, d'un gns-bleuàire tadieté dt 
. noit i les plumes des oteilles, de cette coitleuc , 
avec une petite cache blanche i le dessous du 
corps, jaune; le bec aussi long, aussi apl.ici qa^: 
Celui du Todier vert , mais ccnjtbé et éfhaiicré à 
sa pointe, ce qui le distingue génétiquement, 
ainsi q'je tous les Platyrhynques à bec p.ireil. 
X* èdii, du nouv. Diction. d'Hisl. naiur. lom. 17. 
f. 1 6. L'Amérique méridiondle, 

L. î. E.. P.. R. 11. 

ILe Platïrhynque a poitrine rouge. 16. 

P, Ruhecula. p. Cinereus ; gulâ pectoreque rubris j 
aidomlne alba ; pediius nigricanùbus. 

Cendré; gorge et poitrine rouges; abdotnen 
blanc ; pieds noirâtres. 

Cette espèire, dont Latham a fait un Todier^ 
je rtouve à la Nouvelle-Galles du Sud. Nous le 

firésentons comme Platyrkynqaej d'après son bec 
irge er foiicni de soies à sa base. Sa langue est 
bifide à sa pointe, er chaque division comniL- 
plumeuse sur les côtés. La tête est très-garnie de 
plumes ; les parties supérieures sont d'un gris-ar- 
doisé i les ailes et la queue , brunes ; la gorge et 
U poitrine, orangées ; les parties postérieures, 
presque blanches, ec les pieds grelins. Latham y 
Index , SuppI, n, i { Todus ruèecu/a). i' edir. 
du nouvtiiu Dut. d'Hisl. nac. tom. 17. p. iii. 
L'Auscralasic. 

L. i -,. E.. P.. R. 11. 

f Le Platyrhïnque a poitrine orangée. 

Ï7. P. Auranùus. P. Rafus, tiiiccu viridï adsper- 
éus, sait^i albus; pectore aurantio ,■ capue m curvsce 
viresuntt fascis j nmigibus nigris , marguu rufis- 
rosfo atro i pedïbus pailidis. 

D'un roux nuancé d'une teinte verte, blanc 
en dessous ; poitrine orangée ; tête et nuque d'un 
bcun-verdâire ; rémiges noires, bordées de roux ; 
bec noir; pieds pâles. 

On trouve cet oiseau à la rive des bois et le 
long des savanes de la Guyane. La tète et li^ haut 
du cou sont d'un brun-verdâtre ; le dos esc 
roux, avec la même teinte de vert ; la queue, 
rousse; l'aile, noire et bordée de roux à l'exté- 
rieur ; le dessous du corps, blanchâtre; une ra- 
che orangée est sur la poitrine. Laihairij tndtx 
( Aiuscicapd auranna), Buffon t Hut. natur, d<;s 
Oiseaux, tom. 4, pag. 5 jy./"/. enl. /ï. 83 i.fig. 1. 
Iax Guyane, 

L. 4 \. E.. P.. R. II. 



•' Le Pr.ATYHHYNQVE A QCÊLE COLT.TE. l3, 
P. Brachyurus. P. Niger; sineipiu , geais cor- 

poreque suhh aliis ; caudâ abéreviatâ ; rostro 
obscufa ; pedihas atfis. 

Noir ; sii.ciput , joues et dessous du corps, 
blancs ; queue courte ; bec obscur ; pieds noirs. 

Cet oiseau , qu'on a trouvé dans l'Amérique 
méridionale , 'esr blanc sur le Iront , les côtés de 
la léte , toutes les parties inférieures, le bord 
intenii? de quelques pennes des ailes er sur Ic-s 
éjiaules i le reste du plumage est noir, et la 
queuL' , très-courie. Lacham , Index, n. 7 ( Jod.s 
brachyurus ). a' édu. du nouv. Dici. d'fiist. naiur. 
tom. i--/. p. 17. L' Amérique meridiottiile. 
L.. E.. P.. R. 1 1. 

*Le PlATYBHYNQUE a QUEUE HOUSSE. 19. 
P, Rujicaudatus, P, Olivaceo-viridis ; abdomine 
yiridi , olivûceo maculato ; tectrlcibus cauda supc- 
rioribus reciricibusque rafis. 

Vert oiive ; abdomen verr et tacheté d'une 
couleur d'ohve; couvertures supérieures er pen- 
nes de la queue rousses. 

La Guyane est la patrie de ce Platyrhynque , 
dont la tète, le dessus du cou et du corps sont 
d'un verr-olive; la gorge er la poitrine, de la 
même couleur, mais tachetée de gris; l'abdo- 
men est vett et varié de taches olives ; les cou- 
vertures de la queue , les pennes et le bord exté- 
rieur de celles des ailes sont roux, de même que 
les couvertures de celles-ci , qui ont de plus àss 
taches brunes; leurs pennes ont leur bord in- 
terne de ta dernière couleur. 1' édit. du nouveau. 
D'ut. d'Hist. nat. tom. i-j.p. 17. La Guyane, 
L.. E.. P.. R. iz. 

*Le Platyrhynque a raquettes. 10. F, 

Platurus. P, Niger ; fronte uropygioque albis ; 
vertice cirulescente-griseo ; rectricibus intermediisr 
reliquis longioribus apke discifarmis ; rostro pcdi- 
busqué nigris. 

hJoir ; front et croupion blancs ; verte.K gris- 
bleuâtre; rectrices intermédiaires plus lon'^ues 
que les autres ec terminées en forme de paler:. 
bt'C et pieds noirs. 

Nous devons la connoissance de cet oiseau à 
M. Delalandefils, qui l'a rapporté du Brésil et 
déposé au Muséum d'histoire naturelle. A l'ex- 
ceprioii du front ec du croupion qui sont blancs , 
et d'une calotte d'un gris-bleuâtre sur la tète, la- 
quelle descend sur la nuque, tout le reste du 
plumage est noit ; les deux pennes întermédiai- 
ïCi de la queue on: moitié plus de longueur que 
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les aucifs, ei soni garnies dans le milieu de bai- 
bul^s courtes, ensuite de barbes longues, ei preii- 
jieiit la forme d'une raquette à leur extrémité. 
1* édit. du nouv. D'ucion. d'Hisi. naiur. lom. 17. 
. />. 1 7. L'Amérique méridionale, 

L.. E.. P.. R. 11. 

' LePlATYRHYKQUE nOUXDECAYENNE. il, 
P. Rufesccns, P. Nitente rufescens , subiàs albus ; 
remigibus nieris ; vtrùds luurâ fujca^ rostro pe- 
dihusque atris. 

D'un roussâtte brillant, blanc en dessous j 
lémiges noires ; raie brune sur le vertex ; bec et 
pieds noirs. 

Tout le dessus du corps de ce Plaiyrhynque est 
d'un brun-roux clair i cette itintc s'étend sur les 
petites pennes des ailes, qui ont leur extrémité 
noire ; une tache brune couvre le sommet de ta 
lÊcc ; (OUI le dessous du corps est blanciiâtre et 
un peu varié de roux ; les pennes des ailes sont 
jioires. Lathanit Index {Muscicapa rufescens). 
Jiuffon, Hisi. nat. des Oiseaux , tom. 4. p. 545;. 
pi. enl. 45 j .fig. i . La Guyane. 

L. s f E.. P.. R. 11. 

•Le PlaTYRHYNQUE RUBîN. h. P. Coronams. 
p. Fuscus ; crisiâ capitis rotundatâ ; temporibus 
a corpore sukùs rubris; pedibus rufesanribus. 

Brun y huppe arrondie sur la tête ; tempes 
et dessous du corps rouges ^ pieds roussâtres'. 
.-{Pi, 191,^^. ij Jous le nom de Gobe mouche 
Tubin. ) 

Cette espèce se trouve à la Guyane , de même 
qu'au Paraguay , dont les habitans lui ont imposé 
le nom de Guirapua (oiseau rouge); mais les 
Esp.ignolsde Buenos-Ayres l'appellent Churrin- 
the j nom sous lequel M. de Azara l'a décrit. 
Cet oiseau vit soIitaire,setieiitseul, préfère les 
buissons aux arbres et les forcis aux bosquets , où 
il n'entre jamais. Il place son nid dans un buis- 
son épineux, en construit l'intérieur avec des 
feuilles et des petites pailles j l'iniérieur est garni 
«îe ctins de cheval. 

Le mâle et ta femelle ne présenreiit point de 
difféteiict; ; ils ont les plumes du sommet de la 
lête longues, soyeuses, peu striées et décompo- 
sées, qu ils rifevent en forme de huppe, lors- 
4]u'i1s 50111 agités de quelque passion , ce qui leur 
a valu ta dénomination de Cohe-mouçkes huppés 
de la rivière des Âtna'^ones. Une bande noirâtre 
■p^rt du bec , entoure l'œil , couvre l'oreille et se 
confond sur la nuque avec le brun-noirâtre qui 
rfîomine sur toutes tes piities supérieures, à Yux- 



ception de l'extrémicé des grandes coavettares 
des ailes, qui est blanche; U tête, la gorge et 
toutes tes parties postérieures sont d'un très beau 
cramoisi ; les pennes et les couvertures alilies, 
d'un brun mêlé de rougeitre. 

Des individus, que M. de Azara soupçonne 
être des jeunes en mue , on: le haut et tes côtéi 
delà tête d'un brun-noirâtre, fouetté de cramoisi 
éclatant ; la queue terminée et Its pennes altirei 
bordées de blanc; le devant du cou jaipé de 
brun, de blanc et de rojge. Sur d'auttes,let 
plumes de la tête sont blanchâtres à leurniii- 
sance, ronges dms le milieu er d'un bruii-Doi- 
ritre à leur extrémité; toutes les parties supé- 
rieures brunes ; les ailes et ta queue, rouisârtei; 
les dernières pennes alaites, terminées de blanc, 
de même que les grandes couvt^rtures; Ugotgt 
et les parties postérieures, tachetées de brun, de 
blanc et de cramoisi ; les couvertures inférieure! 
de la queue, roJsses ; celles dss ailes, biunes. 
Latkam, index [Muscicapa coronata). B^font 
Hist. natuT. des Oiseaux , tom. 4. p, ^^^,pt,tiiL 
n. 4j i. fig. I . L'Afrique méridionale, 
L. j. E.. P.. R. II. 

'Le Phtyrhynque schet. x^.P.M^m. 

P. Capiie crisiato ; rectric'tbut intermedih Im- 
gissimis ; patpebris aruleis j rostro peMus^u 
atris. 

Tête huppée; tectrices interméJiait» ttèt' 
longues y paupiètes bleues ; bec c-t pieds noiii 

Cet oiicau a donné lîeu, par la distribuÙM 
de ses couleurs, par le plus ou ravins de bngueiK 
dans les pennes de la queue , d'en faire plustaW 
espèces. Il est vrai que les diverses déiiomuu- 
rions qu'on lui donne dans son pays natal, Km- 
blenc favoriser cette opinion i mais elleJ n'inJi' 
quent , dans le même pays , que des variétés, Wt 
d'âge ou de sexe , et même de saison. 

Les trois Sçhets piorrent à Madagaicai If 
noms de Schet, Ae Sckeiallei de Schet vouloito'- 
Tous trois ont la grosseur de notre Roisipoît t^ 
un pied de longueur depuis le bour dubeciii' 
qu'à l'extrémité des deux longs brins de Uqocîî 
le bec et les pieds noirs \ l'iris , jaune j la ptu- 
picre bleue , et les plumes du somm«r de U ii« 
asiez prolongées pour former une belle happe. 
qui est d'un vett noir, avec l'éclaidc l'acier pol'i 
qui se couche et se renverse en arriite. Voiliw 
quoi ces trois oiseaux se ressemblent i maisleu" 
couleurs ptésenrem des difféi^nces assoiMtoU' 
quables. 

1". Chçz le J'f A« propreiïKjit Jii, leoW^ 
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Ce dernier, dont LevailUnc a publié une 
figure exacte sur la planche 1 44. de ses Oiseaux 
û' Afrique, sous ie nom que nous avons adopté, ;i 
la tète, Ugorge , le dessus du cou d'un noît clian- 
geauien vert ; les plumes du sommet do la têie, 
assez longues pour s'élever en forme d'une belif 
huppe; le dos, le cioupion , les scapulaîres, le^ 
couvetcures supérieures de l'aile et de U queue, 
d'un rouge-bai clair i la partie infétieure de la 
poitrine, d'un gris bianci le ventre et lespatiies 
postérieures, blancs; les pennes alaires,d'un 
louge bai clair et teiniinées de blanc ; celles de 
la queue, pareilles j ses deux intermédiaires sont 
plus longues que les autres , chez le mâle seul. 
Lciham , Index {Musàcapa puradisi). Cmelin , 
Syjt. nai. [Todus paradisius), Brision, Orr.tik. 
tom. 1. /T. 41 4. R. 19 [Gobe mouche huppé du Cap 
de Bonne- Espérance ). Idtm, p. 4^. n. 6 { Pie de 
l'île Papoe). Idem. ;;. 418. n. ; i ( Cote mouche 
huppé du Cap de Bonne- Espérance). Jdem. p.^xG. 
n. ;o [Cote-mouche huppé du Brésil). Buffon , 
Jiist. nai. des Oiseaux j lom. 4. ^. 5 ^S (Alouche- 
ro'le huppé à tête couleur d'acier poli). Idem. pi. 
enl.n. Ji^-fig- 1 {Gobe-mouche blanc huppé du 
Cap de Banne- Espérance), L'Afrique méridio- 
nale. 

h.. E.. P.. R. 12. 

•Le Plattrhynque TCIIITREC. x6. P.dis- 
talus, p. Cûpice crisiaco et guitare nitente-nigrii ; 
corpore suprà badiot subiùs cinereo ; rosira basi 
csruleo, apice nigro ; pcdibus ctrulesceniiBus. 

Tête huppée, d'un noir bcillani ; gorge pa- 
reille y dessus du corps bai , dessous cendré ; bec 
bttu A sa base , noit à sa pointe ; pieds bleuâtres. 
{Pj. 191, fig. i , sous le nom de Gobe-mouche 
hi-ppé du Sénégal. ) 

Tchiitec eit le nom sous lequel M. Levaillant 
a décrit et fait liguret cet oiseau dans son Orni- 
thologie d'Afrique {pi. 1^1. fig. I et 1). On le 
trouve , non-seulement au Séné^sl , mais encore 
dans diverses autres parties de l'Afrique. Il donne 
à son nid la forme d'une cornemuse, ec le sus- 
pend à des branches d'arbres. 

Le mâle a les paupières d'un beau bleu \ les 
plumes du sommet de la cére assez longues pour 
pouvoir former une huppe, lorsque l'oiseau les 
redresse ; ces plumes sont il'un vett sombre, à 
reflets d'un bleu d'acier poli ; le cou et la poi- 
trine, de la même eoultur; le sternum est d'un 
grisd; fer, qui passe prcsqu'au blanc sur les pat- 
■ lies posiéneutes ; le dessus du corps , d'un mor- 
doré éclatant j les grandes couveriitros et Us 




fiennes des ailes sont brunes « bordées de cou- 
eut marron ; its pennes de la queue , d'un mit- 
ron pourpré. Tel esr son plumage dans la saisofi 
des amours ; en tout autre temps , il diffère peu 
de U femelle, qui est plus petite, porte uoe 
huppe moins apparence et une queue moiniloo- 
gue. Elle est d'un gris de fer sut sa face, sur le 
cou et les parties postérieures , d'une teinte plus 
terne sur le bas-ventre et moins brillante mr le 
desius du cotps. Les jeunes lui ressemblent, U- 
tham , Index { Muscicapa trtstata ). Bruan, 
Orniihol. tom. 1. p. 4I1, n. jj ( Gobe- moniht 
huppé du Sénégal). Buffanj Hist, nalur. da Oi- 
seaux , tom. 4. p. j jo. pi. etU. n. 57J, f^. i. 
L'Afrique occidentale. 

L. 8 ^. E.. P.. R. 1 1. 

' Le Platyrhïsql'e a tête blanche. 17.P. 

Leucocephalus. P. Ater ; capite subcistatù gtli- 
que lacttis ; roscro suprà nigro, subtàs //avo;^- 
dibus atris. 

Noir ; tête un peu huppée et gorge blanchesi 
bec noir eu dessus, jaune en dessous; pleins 
noirs. 

La Guyane, le Brésil et le Paraguay ïon[ les 
contrées où se trouve cette espèce, qmseplii: 
dans les lieux marécageux, pa^se la plus gtuiilc 
partie du jour au milieu des joncs et deswrrei 
plantés aquatiques , et ne se perche i leur cime 
que le soir et le marin. 

La tête du mâle est d'un blanc de neige, eî 
ses plumes sont longues, soyeuses, comme di- 
composées ec trcs-peu serrées; les ailes, bnumi 
les couvertures inférieures de la queue , blanclu- 
ttes ; le reste du plumage est noir. 

La femelle a le front, jusqu'au milieu Je li 
tête et toutes les parties inférieures blanch» ; h 
queue, noirâtre; les couvertures inférieures da 
ailes , marbrées de noir et de blanc ; le teste des 
parties inférieures, brun. Latham, Index {Toàs 
leucocephalus). P allas , Spicil. 6. pi. j.Jîf ^' 
Laiham, gênerai Synopsis, tom. v.part. i.p.6ûo, 
n. 6. pi. 19 { White hea^ed tody). 1' êéi 
nouv. Dici. d'Hist. nai. tom. i-y.p. 11 
rique méridionale. 

L. s- E.. P.. R. II. 
* Le Platyrhvnque a ventre jadne.**J 

P. Flavigaster. P. fusco-cinereuSj tubtùt laiius } 
rcsiro paltido; pedibus obscuris. 

D'un cendré-btun; jaune en dessous; bec 
pâle ; pieds objcuts. 

Cet oiseau de la Nouv^lIe-HoU; 
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ceiid lé- brunâtre sur la lête , le menron et toutes i 
les parties supétieuies ; cette teinte est plus fon- 
cée sur les ailes et plus pâle sur le milieu des 
plumes; tout le dessous au corps, jsune , et la 
queue, carrée à son extrémité. Latham j Index, 
n. 1 5 ( Todui fiavigasur), i' édk. du nouv. Dict. 
d'Hisc.aat. tom, ly.p. il. 

L. s ^. E.. P.. R. 11. 

• Le Platyrhynque a ventre roux. n. 

P. Rufivenms. P. f-^urtiie ni^ro ; dorso saturaii 
griseo; alis fus ci s ; guitare hypockondr'ùsquc al- 
bii ; ventre rufo i rcstro pcdibusque fuscis. 

Fertex noir i dos d'un gris foncé ; ailes bru- 
nes ; gorge et flancs blancs ; ventre roux ; bec 
et pieds bruns. 

Le Muséum d'histoire naturelle possède un 
individu de cette espèce , que l'on voit à la Nou- 
velle-Hollande , et dont la tête est noire en des- 
sus; le dos, d'un gris foncé ; les ailes sont 
brunes \ la gorge et les Bancs , blancs ; le ventre 
est roux ; la queue, longue, noire, avec sa pre- 
mière penne blanche à l'extérieur et sur les deux 
tietsen dedans ; la deuxième , blanche seulement 
sur son premier tiers et ses deux côtés, i' édit. du 
nouv. Dict. d'IJisc. natur. corn, i-j.p. ii. VAus- 

riasie. 
L.. E.. P.. R. 1 1. 

*Le Platïrhynque Dupont, jo. P. Du- 
poniii. P. Nuchâ dilutè cdirulesccnic-cinereo ; loris 
guttureque albis ; venue nigro ; pectore longiore 
Jlavo ; cectricibus alarum , dorso uropygioque vi- 
ridi-olivaceis ; rostro pcdibusque ntgris. 

Nuque d'un gris-bleu clair ; lorums et gorge 
blancs ; vcrux noir; haut de ta poitrine jaune ; 
tectrices des ailes, dos et croupion d'un vert- 
olive ; bec et pieJs noirs. 

Cet oiseau , que M. Dupont, naturaliste , pos- 
sède dans sa collection, constitue une espèce 
inédite , que l'on trouve dans l'île de la Trinité. 
11 a le dessus de la tête noir; les lorums, la 
gorge, le b,is de la poitrine et les parties posté- 
[ieutes, blancs ; le haut de la poitrine d'un beau 
jaune de soufra ; la nuque et le dessus du cou 
d'un gtis-ardoisé clair ', le dos et le croupion d'un 
vert -olive ; les pennes alaires brunes et bordées 
de vert-olive; celles de la queue, bordées de 
même sut un fond gris. V Amérique. 
L. 4 i. E.. P.. R. 11. 

Le Platyrhynque a gorge rousse, ji. P. 
Ruficoit'ts, P. Suprà cttntleuSfffdâi coilo arutriore 



pcctoreqtie rufis; ventre ahdom'ineqae albis ; rostra 

pcdibusque cinercis. 

Bleu en dessus ; gotge, devant du cou et poi- 
trine, roux; ventre et abdomen blancs; bec et 
pieds noirs. 

On voit cet oiseau au Muséum d'histoire na- 
turelle, où il a été apporté de la Nouvelle-Hol- 
lande. Toutes ses parties supérieures sont bleues, 
mais d'une nuance plus foncée sur la tète ; le 
bord extérieur des pennes de l'aile, le ventre et 
les parties postérieures, blancs ; la gorge, le devant 
du cou et la poitrine, roux, i* e'dii. du nouv. 
Diction, d'Hiii. natur. tom. 17. p. ij. L'Aus- 
tralasie. 

L.. E.. P.. R. 11. 

B. Bec à arête tris-obtuse, opl.iti dans toute su 
longueur, et deux fois au mains plus large que 
haut. 

Le Platyrhynque brun et jaune, ji. P. 
Rostratus. P. Fusco-lurescens , subtùs luteus ; gala 
albicante; vertice plumbeo ; alis caudàque fuscis ; 
rostro mcximo; pedibusjlavescentibus. 

Jaunâtre-brun , jaune en dessous ; gorge blan- 
châtre ; vertex couleur de plomb ; ailes et queue 
brunes ; bec ttès-grand ; pieds jaunâtres, 

M. Desmateit a publié la figure de cet oiseau 
dans son Histoire des Tangaras , article Todiers. 
Il est remarquable pat l'cxtrènie largeur de son 
bec, conformé à peu près comme celui du Sa- 
Vdcou , recourbé er poiiiru à son extrémité et 
garni de soies , dont plusieurs sont fort longues ; 
ses narines sont placées dans une large ouver- 
ture; une marque blanche, disposée comme la 
tache jaune de la tére d» certains Tyrans, est au 
milieu de la couleur de plomb qui couvre le 
sommet de cette partie ; le dos est d'un brun- 
jaunàtre ; la gorge, blanchâtre; le dessous du 
corps, jaune ; les pennes des ailes et de la queue 
sont brunes. On ne connoît pas la pitrie de cet 
oiseau. Latham , Index {Todus platyrhyncos). 
Pallas , Spicil. 6, p. 1 9. pi. j C. i* édic. du nouv, 
Dict, d'Hist, natur, tom, 17. p. 1 1. 
L. s ^. E.. P.. R. 11. 

*Le Platyrhynque couronné. îj. P. Re- 

gius. P. Atro-fuscus , subtàs rufacens ; cristà 
spadiceâ, apicc nigro maculatâ ; meniOi supercihis 
et pectore albis ; rostro obscuiè fusco ; pedibus in- 
carna tis. 

Brun-noirâtre, roussatte en dessous; huppe 
bruu-rouge, tachetée de nuir à ta pointe ; mcn- 
Qoooo 1 
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laa , sourcils et poitrine , blancs j bec d'un btun , 

obscur ■, pieds incarnars. 

Cet oiseau , que l'on trouve à Cayenne, ou il 

est tare, porte une liiippe remarquable par sa 

position. Elle esc large , posée à cravers du bec , 
• sur le devant du front, composée de plusieurs 

langs gradués de plumes d'égale largeur des deux 
' côîés, arrondies par le bout, étalées en éventail, 
. d'un rouge-bai très- vif, et terminées par une 

bande d'un noir brillant, couleur d'acict poli i 
' les sourcils sont blanchàttes ; la gorge est jaune, 

et un collier noirâtre est sur le cou ; le reste de 
' la tête, le dessus du dos et du cou sont d'un brun 

sombre j les ailes , d'un brun fauve ; les pennes 

de la queue , d'un bai clair, qui colore plus lé- 

gÈtement le croupion et le ventre ; la poitrine 
l est blancliâîre et ondulée transversalement de 
Irlioiiâtre. Laiham, Indes [Todus regius). Buffan, 

But. naiiir. des Oiseaux ^ Corn. 4. p. 4 j i { Roi 
'des Cote ir.ûUihes), p!. en!um. n. iSy [Tyran 

huppé de Coyenae). L'Aménque méridionale. 

L. 7. E.. P.. R. il. 

**LePlatyrhynqi;e a molstaches. î4. P. 

Mystaceus. P. P'erùce nigricanie Jusco ; corpore 
suvràfusco, subtùs saturact: /lavû ; mento utbido ; 
alîs caudâque nigricanùbus : rosiro latissimo, su- 
pra nigro f stibius aurato-alho ; pedicus diluce 
fuscis. 

Venex d'un bcun-noitâtre; dessus du corps 
brun , dessous d'un jaune foncé ; menton blguc ; 
ailes et queue noirâtres; bec très-large, noir en 
dessus, d'un blanc duré en dessous; pieds d'un 
brun clair. 

M. de Azara appelle cet oiseau BigotUlos 3 et 
l'a trouvé dans les bois du Patagoay. Il a le bec 
beaucoup plus large qu'épais er de la forme d'une 
lancette usée à la pointe, avec un crocKet au 
■ bout ; la langue , conformée comme le bec ; la 
-.' bouche grande , garnie sur les coins et en dessus 
de poils noirs er placés par paires. Une raie iwire 
prend au coin de la bouche, passe sur les cô^és 
dç la tciK et se termine au-dessus des oreilles; 
on en remarque une AJttc au-dessous d'un btun 
mêlé de jaune, laquelle commence à la narijie 
et va couvrir l'oreille; le haut de la gorge est 
blanchâtre ; le teste dt's panlcs inférieures, d'un 
jaune foncé ; lo dessus de la rate , brun-noirâtre ; 
le dessus du cou , du corps et des ailes, d'un 
btun plus clair ; l'iris , biun. Dt J^aia , Âpitnia- 
mitntos para la Ilisi. nat. de hs Paxatos dd Pa- 
raguay ^ etc. tem, i. p. 9j. rt. 17J. i* étUt, du 



nouv. Dïcf. d'Hist. natut. tom. 17. p. 1 4. VJmi- 
Tique méridionale. 

L. } -,. E.. P.. R. 1 1. 

Le Platybhynque noir et roux. jj. 

P. Nasutus. P.Niger ; mento j genarumlattrUiiii, 
abdomiaei crissa uropy^ioque riibris ; rosiro taàs- 
simo atro- fi.rulco i apice marginihusqae c^ià ; 
pedihus nigrîs. 

Noir; menton, bords des joues, abdomen, 
parties postérieures et croupion, rouges^ ixc 
très-Iatge, d'un Weu-nott, blanchîcre i li 
pointe et sut les bords ; pieds noîrs. 

Cet oiseau , dont le pays n'est pas indiqoé, 
porte un bec ttÈs-large , garni , â sa base, it 
soles , dont plusieurs sont aussi longues quelst 
mandibules; six plumes des scapulaires sont 
courbées dans leur longueur, pointues à Itut 
extrémité et retombent sur les ailes ; le plutnige 
est généralement noir et à reflets bleus sut di- 
verses pallies supérieures; la gorge, lectoupîon, 
les couvetrures supérieures de la queue, le 
ventre, le bas-ventre et les jambes sont i'w 
couleur rouge mélangée de noir sut ces i«' 
nières; les plumes scapulaires et le bord as 
pennes alaires , blancs ; l'exiérieut de ces p«nnB 
est noir aiasi que fa queue; les onglei «nt 
aplatis sur les côtés. Gmelin, Syst. nai.[To^ 
macrorkyncos). Lalham , Index {Todus oûintus). 
p. 664. n. i^.pl. }0 (Créât- bilied lody). i' (&• 
du nouv. Dicc. d'Hist. nat, tom. i-y.p. ij. 
L. 6 -,. E.. P.. R, 11; 

* Le Platyrhïnque verdoyaiNT. j(f.P.^- 

rescens. P. Suprà oUvacco-viridis , suht'as vtiti- 
cenie-fiavus ; alis saturaiè fustîj ^ fasiOs ^ 
Jldvtscente-albis ; rosiro suprà obscuro j sutiiis '^ 
carnato ; pedibus paUidê cinereis. 

Vert-olive tn dessus ; jaune-verdàtre en kI' 
sous; ailes d'un brun foncé, avec deui banJw 
transversales d'un blanc-jaunâtre; bec obscur tn 
dessus , incarnat en dessous ; pieds d'un ctflU'' 
pâle. 

Ce Platyrhynque de l'Amérique septtnmeni'i 
ne se plaît que dans les parties les plus ép)*" 
et les plus solitaires des bois , où il se ricw"" 
les bramhes basses et vole continuellement J"" 
arbre à l'autre en faisant entendre un cri pbin"*' 
11 niche sur les arbres des marais. Sa pOiiK*" 
de quatre ccufs blancs. 

Toutes les parties siipéiteures sont d'un vî"- 
olive, et les inférieures, d'un iaune-veiJi"^ > 
plus chargé su[ la poitiiue qu'ailleurs; lai''^> 
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Fremi^re , deuxième et troisième rémiges les 
pliis longues de coûtes. 

Cuisses posées hors de l'abdomen; jambes 
lotnlcmenc emplumées. 

Fieds léiradaciytes; trois doig:s devant, tin 
derrière ; les extérieurs soudés à leur base ; pouce 
posé au bas du tarse , sur le même plan que les 
antérieurs, embrassant le juchoïc et portant à 
terre sur toutes les atticulatioiis. 

Q jeue à 1 1 rectnces. 

Les Tyrans habitent dans les forêts et les 
bosquets de l'Amérique, vivent d'insectes , ptin- 
cipalement des ailés, nichent sur les arbres. Leur 
ponte et ds quatre œufs. Les peiits sont nourris 
dans le nid et ne le (Quittent qu'en état de voler. 

•Le Tyran audacieux ou Caodec. i. T- 

Auàax. T. Âter ; pennarum margine rufo-fusco ; 
corpore subtùij/avescente ad latera nigro strïato ; 
vctice Jlizvo ; facie > mento guUicjue alh'iî ; sirià 
oculari atrâ; uropygio caudàqucfcrrug'ineis ; rostro 
nigro; pedihus airo-curulcis. 

Noir ; bord des plumes d'un brnn-roux; des- 
sous du corps jaunâtre , rayé de noir sur les cô:és ; 
verrex jaune; face, menton et gorge , blancs; 
bandelette oculaire noire; croupion et queue , 
fertiigineux ; bec noir ; pieds d'un bleu noir. 

On rencontre cette espèce à Cayenne, le long 
descriques, où elle sérient sur les branches basses 
des arbres, surtout des palétuviets , et où elle 
fait la chasse ptiocipalemenc aux mouches aqua- 
tiques. 

Le dos de ce Tyran est d'un gris-noir; le 
dessous du corps, blanc et tacheté longicudina- 
lemenc de noirâtre; on remarque sur les cô:és 
de la tite deux bandelettes blanches, l'une au- 
dessus et l'autre au-dessous de l'œil; les plumes 
du dessus de la tête sont d'un jaune-orangé et 
tetminées de noirâtte ; les pennes de la queue , 
noites et bordées de roux ; celles des ailes, pa- 
reilles. 

La femelle se distingue du mâle , en ce que 
les plumes de sa lête n'ont pas de j^une ; les 
jeunes lui ressemblent. Lâchant, Index [Mus- 
clcapa audax), Buffon , Hisi. nac. tom. 4. ^, ^ 8 1 
(Caudec). pi. enl. n, ^^\.fig- 1 ( Goh^-niouchc 
tacheté de Cayenne). L'Amérique méridionale, 
L. 8. E.. P„ R, IX. 

••Le Tvban belliqueux, l. T. Bclllcoms. T. 
yenict colloque suprà rufesceme-fusâs ; dorso ni- 
gricantc ; tearicibus alarum nigris , rubro nurgi- 
PittiSi urofiygio , corpore sukùs , alis caudâ^ue 




ruhris ; palpehris albis ; rostro pedibustjue nigris. 

^crtex et dessus du cou d'un brun-roussâtre ; 
dos noirâtre ; tectrices des iiles noires et bordéei 
de rouge ; croupion , dessous du corps , ailes et 
queue, de cette couleur; paupières blandio; 
bec et pieds noirs. 

M. de Azara a trouvé cetre espèce au Pan- 
. guay, où elle est fort rare, et t'appelle Suirïrï roxa 
obscaro. Elle se pose sur les toits et les touts.ei 
on l'entend quelquefois crier sur les pouttesdn 
églises et des clochers, d'où elle s'élance poat 
faire la guerre aux hirondelles. 

Le mâle et la femelle se ressemblent , et ont 
le dessus de la tête et du cou d'un brun-toïK- 
sâtre^ledos, noirâtre; les couvertures supé- 
rieures des ailes, noires et bordées en dehors de 
touge-cramoisi; toutes les patries inférieures, da 
même touge que celui des pennes de la queue et 
des ailes; mus celles-ci ont prés de leur pointe 
unetache noire; les paupières sont blanches. iJi 
j4\ara , Apuntamientos para la Hist. nat. de Ut 
Paxaros del Paraguay y Rio de la Plata , tom. l. 
p. iig, n. iS^, 1' édit. du nouv, Dict.d'Hut.iut. 
tom. i^.p. 74. L'Amérique métidioanU, 
L. 7 •-. E.. P,. R. II. 

Le Tyran bellot, j, T. Bellutus. T.Fenia, 
cotlo siiprà f dorso j peccore abdomineque ctn- 
lescente - griitis ; torque, caudà aiisqat n'tffU; 
guiture albo; caudu forjïcatâ ; recttiabus txtimis 
hngissimts , apice disciformis ; rostro fuscc ; pi- 
dibus nigricantibus, 

^enex , dessus du cou, poitrine et abdomen, 
d'un gris-bleuâtre; collier, queue et ailes, nnn; 
gorge blanche; queue fourchue; rectiiceseKtii- 
tieures très-longues et terminées en forme (ie 
palette. 

M, Delalande fils a rapporté ce Tyran da 
Brésil et l'a déposé au Muséum d'histoire naïu- 
relle. Il porte, comme le Tyran savana,wA 
queue tiès'foutchue, mais plus longue; sesdeui 
pennes les plus extérieutes se prolongent quat» 
à cinq pouces au-delà des autres, qui vont tojtes 
en diminuant jusqu'aux deux inrennédiaires U^ 
plus courres de toutes; les deux longs brins se 
terminent en forme de palette et sont noîts; 
cette couleur est aussi celle des autres pennes, des 
rémiges et de leurs couvertures supécieutcs , « 
présente, sur le devant du cou , U forme d'un 
hausse-col , dont les deux branches sont atta- 
chées au coin do l'œil ; et il encadre le blanc 
dont U gorge est couverte ; le dessus de U 
léte , le [este du cou , Iv dos , U poiuitM ^ Iç) 
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Cetre espèce cache son nid dans un trou 
(^'arbre; le compose d'iierbes grossières, de 
plomes , de soies de coclion , de poils de chien, 
pirmi lesquels on trouve les peaux que tes scr- 
pens qunci^nt au puncemps. Il semble , comme 
le remarque l'ornithologiste américain Wilson , 
que CCS peaux soient de toute nécessité pour le 
nid de cet oiseau , car on n'en a jamais trouvé 
»ns qu'elles en lissent partie. Sa ponte est de 
quatre œufs d'un jaunâtre terne, couverts de pe- 
tites lignes de diverses teintes, tellement fines 
qu'on les croirolc tracées avec une plume, 

Buffon a décrit cet oiseau sous le nom de 
JiloucheroîU de Virginie à huppe verte , et c'est 
un de ceux que l'on chercheroit en vain dans la 
raiure, si on le vouloir conformer à la figure 
qu'en a publiée Catesby {pi. j i ), et nous croyons 
que celle qu'en a donnée ButFon est calquée sur 
la précédente. Sa huppe est trop longue, ses 
coulants iinp vives et sa taille trop aloiigée. 
C'est le même que le Tyran de la Louisiane de 
BuffoiJ , mais non pas celui de la même contrée 
dont parle ce naturaliste à l'ariicle de son Tyran 
de la Caroli'.ti lequel esr un vieux Tyran pipiri. 

Le Tyran de cet article a le dessus de la 
lèie gatni de plumes assez longues , que Toi' 
seau relève en forme de huppe lorsqu'il est ir- 
rité ; ces plumes , le haut du cou en dessus et le 
dessus du corps , d'un gris-vetdàtre \ la gorge et 
le devant du cou , d'un gris de plomb ^ la poi- 
trine , les parties postérieures et les couvertures 
inféiieures des ailes , d'un jaune clair y Jes supé- 
rieures, bordées de blanc salej leurs penneset 
celles de la queue, brunes j les primaires, bor- 
dées d'une couleur de canelle-jaunàrre ; les se- 
condaires, de blanc, ei les rectrices , de rouge- 
bai i l'iiuérieur. 

La femelle [Muscicapa ludoviciana, Lath.) est 
d'un gris-brun sur le dessus du corps, sans au- 
cune nuance de vert; d'un ardoisé clair sur la 
gorge; j,Tui)âcre sur le ventre ; tour clair sur les 
grandes pennes des ailes , avec quelques mits 
biaiichâires sur leurs grandes couvertures , et 
d'un cendré brun sut la queue, qui esi lavée de 
roux dans son ptemicc tiers. Latham , Index 
{Musckiipa criniia). Jdem [Muscicapa ludovi- 
ci.iia). Brisscn , Orn'uhol.tom, i, p. ^ii.n, 18 
(Golie-mouçhe huppe de Virginie). Jiuffbn, Jlcst. 
nat.dii Oiseaux itom,^. p. 565 [MoucheroUe de 
Virginie à huppe verte), pi. en/, n. 569, ^g. i 
{Gobe-mouche huppé de Virginie). L'Amérique 
ftpteiitrionale. 

L. 8. E.. P.. R. 11. 
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• Le Tvb.^n féroce. 7. T. Fergx. T. Fttsaisi 
mémo, guitare pectoreque dnereis ; abdomlnejk- 
vescente ; [earicibus alarum majoribus marglnt 
olivaceii ; pedibus nigricantibus ; rostrojasio. 

Brun; menton, gorge et poitrine, cendrés; 
abdomen jaunâtre ; grandes couvertures des nies 
olivâtres sur les bords; pieds noirâtres; bec 
brun,(P/. 175, Jf^. i , sous le nomdeTyraaà 
Cayenne. ) 

On rencontre ce Tyran à Cayenne de même 
qu'au Paraguay, car nous croyons que c'est le 
Suiriri pardo aptomado de M. de Azati. I! a li 
tcie, le dessus du CDU et du corps, les couverturfs 
supérieures de la queue , ses pennes et les plumei 
scapulaices, d'un bran itès-foncé; la gorge, le 
devant du cou et la poitrine, cendrés; le ventre, 
les parties postérieures et les couverrures infé- 
rieures des ailes, d'une teinte de soufi'e très- 
claire; les plumes du sommet de la tète, d'uni 
couleur de citron et jaune-aurore, si ceii'esti 
leur cxcrémité; les Jambes , d'un brun-olivâtte; 
les témiges , pareilles au dos , bordées en dedini 
d'un blanc- jaunâtie , et de bnin-oUvâire n 
dehors ; les plus proclies du dos , blanchâiteii 
rextérieur. La femelle ne diffère du mâlequ'w 
ce que le brun des parties supérieures est moini 
foncé. 

SonninI, dans la traduction de l'ouvrige iJe 
M. de Azara, rapproche du ptécédent, comme 
variétés, le Suiriri pardo amarilla major K\t 
Suiriripardoy roxo du naturaliste espagnol; nuis 
ce savant n'admet point ces variétés. 

Chez le premier, les pennes des ailes et de 
la queue sont noirâtres, avec une botdute blanche 
à la première de ces pennes et aux deux intt'r- 
médiaires de la queue; toutes les parties supi- 
ricures, d'un brun teinté de verdaire, unp 
plus foncé sur la (cte; les grandes couveitutiî 
supérieures des panies inférieures delVils.avec 
un peu de blanc à leur extérieur ; lesjatnbef) 
brunes; toutes les parues inférieures , d'un jaune 
foible ; le bec et les pieds , noirâtres. Longucut 
totale , sept pouces et demi. Ce Tyran , l'an <!« 
oiseaux les moins rares au P.iraguay , vir seul oa 
par paire, se tient à la lisière des bois et dans les 
grands hallîers , sur des petites branches sèches , 
d'où il fait la chasse aux insectes qui passent dam 
les environs. 

Le second est tare au Paraguay , et l'on a dit 
à M. de Aznra qu'un petit avoir été pris dans on 
trou de palmier , où il y avoir aussi deux œufs 
blanchâtres tachetés de violet; mais qu'il n") 
avoir aucune apparence de uid. II a sept pouce- 
tioi 
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lisqiamde longueur (orale. Latêce, brune; 

dessus du cou ec du corps, d'un brun teinté 
devetdâttc; les pennes des ailes, noirâcres, 
bordées de roussâcre à l'extérieur ec de blanc 
sale en dedans*, la gorge ec le devant du cou , 

Pd'un blanc nuancé d'une couleur de plomb j les 
nrties postérieures ec les couvertures inférieures 
des ailes, d'un jaune foncé ou rotigeâtre; le bec 
et les pieds , noirs. Latham , Index ( Muscicapa 
ferox). Brissoriy Orn'uhol lom. i.p. jçS.n. ii 
{Jyran de Cayennc). Bufforij Hix. natur. des 
Oùeaux , tom. ^.p, ) 81. L'Amérique méridionale. 

L. 7. E.. P.. R. 11. 
A Tyran intrépide ou Pipiri. s. T. Jntre- 

tUiiS, T. Cintreus , suhtùs albus ; vernce nigri- 
uitu, stria hngitudinali flavâ j rostro pedibusque 
^iffis. 

Cendré ; blanc en dessous ; vencx noirâtre 
(Vec une late longimdiuale jaune j bec etpitds 
■oies. 

Ce Tyran j que les Américains appellent ^/i^- 
lîri (oiseau roi), soit parce que sa tète paroîc 
Couronnée de jiune lorsqu'il redresse les longues 
plumes qui la couvrent , soie parce qu'il domine 
en miîrre dans le c.mcon qu'il h.ibice, arrive 
>u centre des Etats-Unis dans le mois d'avril , 
çw petites croupes de quinze à vingc , et étend 
H course jusqu'au Canada. Ces oiseaux sont 
vifs, giis , babillards quand ils ont de la: nour- 
iituce en abondance, mais tristes, iiiquiets 
*t silencieux lorqu'ils se la procurent difficile- 
"leiif, ils éprouvent souvent cette diserte à 
.Ific arrivée; mais dès que les insectes ailés, leur 
'Boutfiiute favotice, s'offrent de tous côtés pour 
utistaice leur appécir, toute société cesse enir'eux, 
chique paire s'isote dans l'arrondissement donc 
«ileafiit choix, ec n'ysouffre plusd'aucre oiseau 
.,« son espèce. Les jardins, les vergers , les bos- 
-^ueis voisins , les habitations rurales sont leur 
' "O'ïiicile de préférence ■■, une branche morte ou 
|*6l>ouillée de sa verdure esc l'endroit où le mile 
|»'csi résidence pendant le jour. Il préfiire la 
cime d'un arbre élevé, afin d'avoir roujonrs l'ceil 
, *ir Ce qui se passe autour de lui ; doué d'un cou- 
"6^ lud^cieux, rien ne lui en impose, rien ne 
■pMit l'intimider s'il a sa famille à défendre. Il 
^^ menacer l'homme par ses cris, dés que sa 
prÉsenre lui potre ombrage; il ose même l'ar- 
'^qtier s'il veut lui enlever ses petits. Il a un tel 
"«aciiemenc pour eux qu'il ne balance pas à com- 
wttre les corneilles et tout oiseau de proie quel- 
.fonque, s'ils s'aicèient près de son nid, si mçine 
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il les rencontre à quelque distance de son domi- 
cile; aussitôt qu'il les aperçoit, il vole à leur 
rencontre , les poursuit avec une audace et une 
intrépidité étonnances dans un si petit oiseau, et 
leur livre un combat digne d'ètte cité. Ce Tyran 
déploie alors l'arc de volet dans toutes ses com- 
binaisons; si son adversaire évite sa fureur ec 
l'impécuosité dâ son attaque, par un vol sinueux 
ou à ras de terre, le Pipiri^ toujours maîcte du 
sien, en change la direction et profire de la flexi- 
bilité desesmouvemenspour le frapper aux yeux. 
Si, au contraire , son antagoniste cherche au haut 
des airs un abri contre ses coups, il le pince sous 
les ailes , le harcèle de route manière , et Je fa- 
tigue par une lutte si violente qu'il le force d'a- 
bandonner le champ de bataille ec de s'enfuir au 
loin. Dès que son ennemi a disparu, le vainqueur 
revient à son nid et annonce à sa compagne , par 
une trépidation d'aîles , son triomphe et sa joie. 
La saison des amours est la seule où ces grands 
oiseaux peuvent lui en imposer , car des qu'il n'a. ^ 
plus de famille à défendre, il esc presqu'aussi 
cimide que les plus petits volatdes. Malheureu- 
sement le Pi^i«, qui, en éloignant des basses- 
cours leî oiseaux de proie , devient le protecteur 
de la volaille, faic une guerre à outrance aux in- 
sectes précieux donc le travail et la ptévoyance 
contribuent aux richesses de l'agriculteur. 

Cette espèce fait son nid sur les arbres de 
moyenne hauteur, et compose l'extérieur de 
branches sèches , de petites racines , ec en tapisse 
l'intérieur de laine et de bouire. Sa ponte est de 
ttois ou quatre œufs blanchâtres , inouchecés de 
brun , de pourpre foncé et rayés de noir vers le 
gros bouc. Les petits naissent couverts d'un duvec 
grisa: re. 

C'est à tort que des auteurs ont donné pour 
variété de cet oiseau le Tyran de Saint-Domingue 
ou le Tuiri de Buffon; celui-ci esc une espèce 
discincte. 

Les plumes du sommet de la cêtesonc alongées 
et laissent voir, lorsque l'oiseau les relève , une 
belle couleur orangée, qui, lorsqu'elles sont 
couchées , est totalement cachée pat le noir qui 
les termine ; le reste de la tète , le dessus du cou , 
ledos, le croupion, les couvertures supérieures 
de la queue ec des ailes sonr d'un gris-noirâtre ; 
cette teinte est plus foncée sur les rémiges et les 
recctices , qui sont terminées de blanc ; la gorge 
et toutes les parties postérieures sont d'un gtis- 
blanc. La femelle ditlère du mâle en ce qu'elle 
est brunâiresur les parties supérieures, et que la 
couleur orangée de la tête esc plus pâle ec ne 
Fpppp 
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forme qu'une pence nie. Le jeone , svant m pre- 
mifie mue , n'a poim de jaune lur la rèie , « U 
couleur des pantes sapéiieuies est d'une oiuoce 
plus claire. 

L'oiseau décrit par Buffon , sous le nom de 
• Tyran de la Loa'uiane , est bien , comme il ledir, 
on individu de cette espèce, mats dans on âge 
avancé. Latkam ^ Index {Lanitu tyrofinas , vir. 
B et var. C et Caroîmat), Catctty , Carol. i. 
f. $i- pi- Si {Tyrant of Caro^ina). Baffoa ^ But. 
nar.iom.^.p. 577 {Tyran de laCjroline). pi. en!. 
n. 6j6 { Gobe-mou(he de la Caroline). L'j^nurique 
tepuntrionale. 

L. 7 i- E.. P.. R. II. 

' Le Tyran magnanime 00 Tictivie. 9. T. 

Mjgnanimus. T. Futcus , tutiàs /avui; caplte 
mgriçanu ;fascià ambienu alhida ; pedibiu rostro- 
que nigrit. 

Brun; jaune en dessous ; tète Doirâtre, en- 
touiée d'une bandelette blanchâtre ; pieds et bec 
noiri. 

On retrouve dans ce Tyran le même courage , 
la même in:cépi>iité pour défendre ses petits que 
dans le ptécédeni. Sonnini cite un irait de sa 
haidieucdaiisun cas pareil. « J'avofs tiré, dit-il, 
lin jeune dans un abatis, et mon coup ne l'ayant 
atteint que d'un seul grain de plomb, il vol oit 
encore fuiblementi mon nègre, quicouroit pour 
le saisir, fiit accueilli par un oiseau de la même 
eipèce, vraisemblablement le père ou la mcte; 
il se^etoii sur la téiedu noir avec fureur et opi 
niâtreté, le becquetoit de toute sa force et ne 
l'abindonna qu'à mon approche, a 

Le mâle et la femelle ne se quittent guère et 
se tiennent à la Guyane dans [es abacis et dans 
les savanes; Its atbies élevés et peu branchtis 
sont ceux oij ils se perchent le plus souvent ; c'est 
de U où ils s'élancent quelquefois sur les insectes 
qui volent dans les environs, mais ils pout- 
ciw«ent plus sotivent ceun qui se cachent dans 
les feuilles , et paniculiètemenl les chenilles. 

Les habitans de Cayenite appËlleni cet oiieau 
Tictivie , tnot qu'il ptoiionce d'une voix criarde 
et aigri- , en traînant sur la dernière syllabe. On 
le rencontre aussi , mais rarement , à Porto- 
Rico Cl à Saint-Domingue, de même qu'au 
Brésil et au Paraguav , si c'est réellement le 
Cne'ignei de M. de Azara, nom que ce natura- 
liste a tiré de son cri aigre, haut et précipité. 

Les longues plumes du dessus de la tcte sont 
noires sur leur bord et d leur exitémité, etd'jn 
bel oiangé dans leur milieu; deux bandelettes. 



l'une blanche et l'aurce noire, s'itendeni snrlei 
côtés de la tète , la première au-dessus et l'autre 
au-dessous de t'txil j la gorge est d'un gris-l^aiic 
à son otigme et emuite d'un beau jaune-atron 
qai domine sut toutes les parties postérieuiesj 
les pennes des ailes et de II queue ont leur mlliea 
bnin , leur bord exiétieur tougeaice et l'inténcur 
gris \ le dessus du cou et du corps est brun. 

Le Catignti diffère dli précédent p« une 
taille plus longue, par un bec plus large, et il n'i 
point de bàtdure rougtràirc lux atles; uneniuace 
vene est mclée à la couleur des parties sapé- 
rieures ; l'itis est d'un rouge-bai , et la bouche 
d'un b.'anc luttant. Latham, Index [Lanmiml- 
pf^atus et CorvitsJ/avigajte'). Brisson, Omiih, 
tem. t, pag. 176 [PU gritike jaunede Cayaiae]. 
Ji:iffbnf Hut. nat. des Oistaax, toft. ^. p. i^i 
[Btcj'de à ventre jaune), pi. enl. n. ijfi [fit- 
gruchejaunsde Cayenne). Idem (Garluoa Geâi 
veniftjojtne de Ci^enne). V Amérique méridionaie. 
L. 8 i E„ P.. R. II. 

'Le TïR.an matinal ouTitiiu. lo.T.Mi- 
tutinas. T. Suprà griseas ; vertU'n permis aii'oii- 
liit , apice cinereis ; pectore cineratcente-àito ; 
abdomint sordidi albo ; rosira pedihusque nigris. 

Gris en dessus ; plumes du sommet de k Kit 
otangées et terminées de cendré ; poitrine d'un 
gris-blanc; abdomen d'un blanc salej b« et 
pieds nous. 

De loos les oiseaux de Saint-Domingue, ce- 
lui-ci est le plus matinal ; il i^it entendre sa voir 
à la pointe du jour; c'est aussi le dernier en- 
dormi, car il crie encore lorsque la nuit est pt:*- 
que close; c'est de ce cri que Buffon a ritil* 
nom de Tttiri ; d'autres ont cru entendre quil 
prononçoit pîpiri ; de là est venue la confusion 
qui règne dans te rapprocbemenl qu'on a fait it 
cet oiseau avec le Tyran pipiri de rAmétiqtte 
septentrionale, qui jette un cri pareil, enteniiii 
différemment; enfin on l'appelle encore Cïi- 
guiry t d'après le même cri autrement eniendu. 

On distingue à Saint-Domingue deux races 
dans cette espèce ; l'une y est connue sous 11 
dénomination de Pipiri à tête notre ou Pipi'» 
gros hec, et l'antre sous celle de Pipiri à tàe 
jaune ou Pipiri de passage : celui-ci est plus petic 
et moins fort que l'autre. On a remarqué des 
dispaiités dans leur naturel i les grands se (ieii- 
nent par paires d.ins les lieux écartés et sont plus 
sauvages que les petits , qui , plus doux , s'appio- 
chent dus habiiations et se léunissent en assez 
grandes troupes pendant U mois d'aouc. Ils ckw 





ORNITH 

(heur alors les canrons oii se trouvenr certaines 

baieî qui aicrrenc les scarabées et les insectes, 
dont ils font leur principale nourniure. Quoi- 
qu'on appelle CCS Tyrans , oiseaux dt passage ^ ils 
ne quittent pas l'île de Saint-Domingue, puis- 
qu'on les y voit dan; toutes les saisons ; mais , 
pendant l'année, ils parcourent divets cantons, 
où ils trouvent une plus gtarnie abondance d'ali- 
tnens. 

lAsPipirissont d'un naturel gsi et babillard; 
ils s'agacent réciproquement, s'élèvent dans les 
lits, les uns après les autres , de la cime des ar- 
bres, oii ils se tiennent pend.iiit iou:e la journée. 
Ils chassent ordinairement depuis le lever du so- 
leil jusqu'à djx heures, se r;.posenc ensuite, et 
recommencent à chasser deux heures avant la 
nuit. De même que les Tyrans pïpirUy ceux-ci 
som des oiseaux utiles, puisqu'ils contribuent à 
Il jîiteié de la volaille, en faisant une guerre 
cooiinuelle aux oiseaux de proie; ils les aira- 
queiit avec cour.ige , et les combatteur avec une 
telle opiniâtreté, qu'ils \<ii tôrcenr à s'éloigner 
des habitations. 

Ceice espèce n'a point de saison marquée pour 
coQVËt; des indiviiius nichent à l'automne, et 
même i l'époque qui répond à noire liivet ; d'au- 
tres au piiiiremps ; mais rous se reposent au mi- 
lieu de l'été. Ils placent leur nid à la bifurcation 
ces branches d'un aibte élevé, et le composent 
de petits rameaux secs, jde racines et d heibes 
fines, Leur ponte esr de trois ou quatre œufs 
blancs, taibetés longitudinalenieni de brun er 
<îe tojï vers le gros bont. 

Les peiits édosent couverts d'un duvet gris , 
loquc! succède une livrée dont les teintes sont 
plus tetnes que celles des adultes, et ils n'ont 
ïlùts îjcun vestige de la couleur jaune ou oran- 
gée qui est sur la tête de ceux-ci , donc le dessus 
'l'^touet du corps est gris ; les plumes du sinci- 
put Sont d'une couleur oiangée chsz les mâles, 
jaune chez les femtlles , si ce n'est à leur exité- 



ïniié, 



qui est 



de 1 



pviienr du dos ; les couvec- 



'"'« supétieiitcs d'js ailes , leurs pennes et celles 
« Il queue ont une bot Jute blanche en dehors , 
"quitte en dedans; les parties inférieures sont 
dun blanc sale, qui prend une nuance cendrée 
'"t 11 pulcrine. Laiham , Index { Lanius lyrannus, 
"ïf' k ). Brisxon , Or/iUh. totn, i.p. j<34. n. 19 
( ^cjn de Sainc-Domïigue ). Buffbn , Hlsi. nac. 
^"Oiseaux, tom. 4. p. 571 [Tulri ou Pipiri). 
?'■ tnl. n. î J7 ( Tyran). L'Amérique septeniriù- 
nak, 

h. S •-. E.. P.. R. 11. 
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*Le Tyran mél.a,ncolique. ii. T. Melan- 
cholicus. T. Verticis pinnis elongaùs, decomposuis , 
Jlavis aui rubris t apice cirulescenùbus j guicure 
juguhque fuscisfjlavo viridique mixtis ; corpore 
siihtùs sacuraù fiivo ; suprà nigncanu-fusco ; rec- 
tricïhus extimis hnglsslmis ; rosuo pedïbusque ni- 
g'is ; caudii forficatâ. 

Plumes du vertex alongées , décomposées , 
jaunes ou rouges, er bleuâtres à leur pointe; 
gorge et devant du cou d'un brun mêlé de jaune 
et de vert ; dessous du corps d'un jaune foncé ; 
dessus d'un brun-noirâtre ; tectrices exiétieures 
très-longues ; bec et pieds noirs j queue four- 
chue. 

Les Guaranis appellent cet oiseau Sulriri 
guauy pour le distinguer du Suiriri proptemenc 
dit , ce qui veut dire Grand Suiriri. Ce nom ex- 
prime leur cri, M. de -Azara, à qui nous devons 
laconnoissancedeco Tyran, ignore s'il se trouve 
à la rivière d<^ la Plaia; mais ce naturaliste saîc 
qu'il arrive au Paraguay au moi; de décembre, 
et qu'il en patt à la fin du printemps, c'est-à-dire, 
au mois de novembre. Ii ne se tienr jamais à 
terre, où ses jambes trnp courtes l'empêchent de 
marcher et de sauter. On le voit .issez long-iemps 
tranquille à une hauteur moyenne sur les arbres 
et les buissons, d'où il s'élance sur les insectes 
qui passent , jusqu'à tr^^is pieds de distance , et les 
rapporte à sa place pour les manger. On l'apei- 
çoit aussi quelquefois , vêts le soir, voter long- 
temps au-dessus des rivières et des plaines, ec 
attraper les insectes à la m.inière des ILrondeUes. 
Ces Tyrans sont des oiseaux solitaires, ni farou- 
ches ni rusés, et d'un naturel qui paroît mélan- 
colique. Ils entrent souvent dans Us lieux habi-' 
tés et nichent dans les jatJins, à la cime des 
arbres , des orangers. Si un chien ou un char , ou 
un oiseau, quel qu'il soit, s'approche de leurs 
petits, ils L'attaquent avec acharnement; souvent 
même ils se jettent sur les animaux sans cause 
apparente. Leur nid est i découvert , et composé 
de petits rameaux à l'extérieut et de p.iilte très- 
menue i l'intérieur, le tout eu petite quantiié. 
Ce nid n'a p.is de profondeur; il est assez plat, 
et si peu ample, qu'il peut à peine contenir trois 
ou quarte petits, qui ressemblent â leurs père ec 
mère dès qu'ils sont couverts de plumes. Les 
(Eufs sont blancs, avec une sorte de cauconne 
rougeâtce, ec comme épineuse vers le gros 
bouc. 

Sonnini a cru rencontrer dans cet oiseau le 
Mditckerolic de Virginie à huppe verte { le Tyran 
çoUrique)^ détilt cï-dessus; mais cc-s deux mus- 
f pppp z 
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civoresdifTéfenrcropdansUufshatniiuIeset lean 
couleurs, pour lïs réunir. 

Lci plumes du haut de U tcte sont étroites, 
décomposées, longues de cinq à si» lignes, un 
peu liérissées , d'une couleur de safiin d-ins quel- 
ques individus et touges dins d'auttes ; mats ces 
couleurs ne s'apei^oivent que lorsque les plumes 
sont écartées , parce que leur extrémité est d'une 
couleur de plomb; le reste de la tête « le des- 
sus du cou sont de cette teinte, qui est plus 
claire au menton , et plus sombre depuis le bec 
jnsqu'i l'oreille; la gorge et le devant du cou 
sont d'un brun mêlé de jaune et de vert ; les par- 
tics postétieutes et les couverurcs inférieures 
des .ailes, d'un jaune foncé i le dos, le croupion 
et les gtandes couvertures des ailes ont un \uéié 
blanchâtre sur un fond d'un brun-noirâtte, lavé 
de vert et de jaune ; ks autres couvertures et les 
pennes sont d'un brun pur, qui prend un ton noi- 
râtre sur la queue , dont le bout est d'un blanc 
sale ; les plunits des côtés de la tfite se dirigent 
i-n en haut ; la queue est fourchue, et sa penne 
la plus extérieure de chaque côté a neuf lignes de 
plus que les autres. Cette conformation de la 
queue et la brièveté des pieds rapprochent cet 
vuezuàns JlimntieHes ; m^iis son bec, beaucoup 
plus large qu'épais, avec un crochet à sa poi;ite 
et de longs poils à sa baie, le place parmi les 
Tyrans, dont il a tout le naturel. De ^^dra , 
Jipuncamientos para la Uist. nat. de 'os Paxaros 
dcl Paraguay y Rio de hi PUita ,iom, i. p. 151. 
n. I j8. 1' édit. du nouv. Diction. d'Htst. nacur. 
lom, i^.p. 48. L'Amérique méridionale. 
L.. E.. P.. R. 11. 

• Le Tyran QUERELLEun. \i. T. Rixosus. T. 

Diluci fuscus , subtùsjlavus ; véniels pennis coc- 
tineis , apice fuscit ; rottro pedibusquc nigris. 

Brun clair; dessous jaune; plumes du vertex 
écartâtes , et brunes d leur pointe ; bec et pieds 
noirs. 

Suiriri est le nom que l'on donne particulière- 
ment à ce Tyran j parce que son cri exprime ce 
mot vivement et d un ion aigu. C'est un des oi- 
seaux les plus communs du Paraguay. H encre 
dans les jardins e.i k's cours des habitations, dans 
les pâturages voisins des bois et des halliers. Ou 
!e rencontre par paires , et souvent en petites 
bandes de syc ou huit , sans pour cela former de 
sociétés entr'eux. Ils sont sédentaires, peu farou- 
ches, vifs, querelleurs, et si haidis, que sans 
Apparence de caijse, ils attaquent fréquemment 

UruLis , les Car^caras , les Ailles même, les 




poursuivent avec-achimcment, se ctampoiment 
sut leur dos et les ftappent à coirps de bec. Leut 
vol est rapide ; ils se posent indifféremment sur 
les toi:s, sur les arbres secs ou feuilles, tantôt 
haut, tantô: bas. Leur bec n'a presque point (if 
crochet ni de poils à si base ; leurs jitnbes et 
leurs pieds Soiit plus longs que da.is les aunes 
espèces; aussi leur démarche est vive, aisée et 
a^ile. Ils ne pénétrent point dans l'intérteut iJes 
grands bois, et Ils ne se perchent sur I» arbres 
toufFjs que pour dormir ; mais ils diSétenidcs 
auttes Tyrans en ce que leur chasse aux inseacs 
ne se fait point au vol \ ils courenr dessus avec 
beaucoup de légèreté , sans déployer les ailes ; 
aussi fréquentent-ils de préférence les cours, les 
parrettes et les ptairies fauchées, oïl ils peuvent 
courir plus facilement aptes les mouches. S'il i'^ 
rrouve des animaux puissans, ils se placent de- 
vant eux , les regardent , les accompagnent , et 
saisissent les insectes, qu'ils font lever déterre. 
Qaand ils sont fatigués de ce manège, et qu'ils 
sont rassasiés , ils se posent sur leur dos er se liis- I 
sent conduite, sans chercher à manger les pour 
dont ces animaux sont otdinairement dévorji. 
On dit qu'ils cachent soigneusement leut nid, et 
que leur ponce est de deux œui^ d'un blanc-toa- 
geâtre. 

Sut la longueut de la rêre do Suiriri j m re- 
marque un enfoncement que recouvrent les plu- 
mes bn peu longues de ses côtés ; celles de son 
sommet sont décomposées et fotr écartées, et 
celles des oreilles assez longues et se dirigeant en 
haut ; la' gorge et la moitié du corps , en devant, 
sont de couleur de paille ; les autres parties infé- 
rieures , jaunes ; tes supérieures , d'un brun clair*, 
les plumes du sommer de la tête, bmnes i leut 
extrémité , et d'un touge-écatlate dans le teste; 
l'iris est foiblemeni rougeâcre. De A-çara , Âpan- 
tamientos para la Hisi. nat. de loi Paxaros di\ 
Paraguay y Rio de la Plata, tom. 1. p. 148. 
n, I j7. 1' édit, du nouv. Diction. d'Hut. . 
tom. iy p. 85. L'Amérique occidentale. 
L. 7 {. E.. P., R. II. 

*Le Tyran rolx. i;. T. Rufus. T. Cuiâm; 

uropygio , caudâ et corpore subtits rufis j rostto 
pedibuique juscts. 

Cendié ; croupion , queue et dessous du corps 
roux ; bec et pieds bnins. 

Cet oiseau a été apporté du Brésil par M. De- 
lalande lïls, qui l'a déposé au Muséum d'histoire 
naturelle. La tête, la gorge ei le cou sont d'un 
ceniiié' bieuâcre \ toutjs ks parties postécieutesa 
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TOOsset ; toutes les pennes Utétales de la queue, 
de cette couleur ; les deux inieimédîaites ei tou- 
tes les pifties sapétieutesdun btun-veiditte. 

Nous «oyons qu'on peut rapptocher de ce 
Tyran , le Gobe-mouche roux que Btisson a dé- 

, ctit dans le SappUmnit de son Otniihologie, et 
publié la figure sut !a pi. 9. n. j. Si ce n'est pas 

< Une variété d'âge ou de sexe , ou peut U tegaidct 

• comme d'une tace très-voisine. 

\ Il a la tète , le dessus et les cô:és du cou d'un 

j cendié foncé ; la goige et le devant du cou, cou- 
verts de plumes blaiichâîies sat les côtés et cen- 
drées dins leur milieu ; le dos et les scapulaites , 

f d'un roux rembruni j le ctoupion, les couvet- 
tutes du dessus de la queue et la poidîne, d'un 
roux bcillani ; tes autres p-irties infetîeures , d'un 
toux plus clair î les couvertures supérieures des 
ailes , pareilles au dos ; leurs pennes , brunes et 
bordées de roux ; celles de la queue, pareilles à 
la poitrine; le dessus du bec, uoitâtte, le des- 
sous , gris ; les pieds d'un gris-brun. On le trouve 
à Cayenne. Linnée, éiii. i j ( Musâcapa cinerea ). 
Brissoiy Ornuh. Suppl. p. 5 1 . /■/. ^-fig- } ■ i* cd''- 

Ï, du nouv, Diaiori. d'Hisc. nac. tom. js* Z** ^7- 
. L'Amérique méridionale. 

L. 8 '-. E.. P.. R. II. 

* Le Tïran des savanes ouSavana. 14. T. 
Saviina. T. Corporesuprà n'igw, subtUs albo; caudâ 
I Jongissimâ , forficatâ ; ros:ro pedîhustjue nigris, 
L Dessus du corps uoir; dessous blanc i queue 
" très-longue, fourchue; bec et pieds noirs, Pi. 

Le nom de Snvana que Mont bel liatd a im- 
posé à cet oiseau , vient de ce qu'il se tient tou- 
jours dans les savanes noyées ; ce nom lui con- 
vient mieux que celui de Ftuve^ sous lequel il 
est connu à Cayenne. 

f' , Quoique Linn^us , JBrîsson , Pennant et d'au- 
1 très orniihologisres placent ce Tyran au nombre 
des oiseaux du Canada, nous sommes certains 
.qu'il ne s'y trojve pas. Il se perche sur les arbres 
.aquatiques , d'où il descend à tout moment sur 
les moites de terre ou touffes d'herbes qui sur- 
nagent, portant sa longue queue comme la La- 
yandière. 

Les deux pennes caudales les plus extétieures 
ont neuf pouces et dépassent de beaucoup les 
autres, qui vont toutes en diminuant de lon- 
gueur jusqu'aux deux intermédiaiies, qui n'ont 
; qu'un pouce neuf lignes ; ce qui rend l.i queue 
ïtès-fourchue ; ces pennes sont noires et 1,-s laté- 
ta.\tA ont Icui boid extérieur blanc dans ptès de 



leur moitié. La premître couleat couvre aussi le 
dessus de U téie ei Us côtés as la nuque \ mais 
les plumesdu sommer, plus ionguesque les autres, 
ne présentent cette teigte qu'à leur extrémité» et 
sont jaunes dans te reste ; le dessus dj corps et 
du cou est d'un gris-ardoisé i les ailes sont d'une 
nuance plus foncée ; le croupion est noirâtre er 
le dessous du corps blanc. La femelle diiïcre da 
mâle en ce qu'elle n'a potnr de jaune sur la tête. 
Les jeunes ont cette partie gtise, ainsi que le 
dessus du cotpsj ils se disiinguenc des adultes 
en ce qu'ils portent une queue beaucoup plus 
courte er une taille infécieute. L^thata , Index 
(Muiiicapa lyranaus) . Biisson, Omiikot. tom. i, 
p. î9i. n. 10. Buffûn,pl. enl. n. ^J^.fig. » 
( Tyran à queue fourchue). Buffon , Hist, natuT, 
des Oise<iiix, tom, 4. p. 5 jy {Savaaa). 
L. 10. E.. P.. R. IX. 

* * Le Tyran solitaire, 15. T. Sol'uarius. T. 
Kcnicis pennis iniàs^/idVLSj extàs nigricantiius ; 
loris f eircum oculos auriisque nigris j cofpore sal>- 
lus nigricante longitudinaticer maculjto i vtmre 
albc ; dorso aïkido et fusca maculato ; caudà ni- 
gricanie , tlbido-marginatâ ; rostro nigro ; pedi- 
hus plumheis. 

Plumesdu virte.v jaunes à l'extétieut, noires 
dans le reste i dessous du corps tacheté longiiu- 
diiialement de noîiâtre \ ventre blanc ; dos ta- 
cheté de blanchâtre et de brun ; queue noi- 
râtre , bordée de blanchâtre j bec noir j pîeds 
plombés. 

Selon M. de Azara, qui appelle cet oiseau 
Sulr'iri chorreado todo , ilcst de passage auPata- 
guay , et ne s'y trouve qu au printemps et en été, 
époque où il est assez commun. D'un narurel so- 
litaire, il se rient toujours dans les bois ou sur 
leurs bords, perché au plus haut des arbres ,atiii 
d'éj'ier les insectes. Il reste long-temps en repos, 
sans monitet d'inquiétude i on ne peut exprimée 
son cri , mais lorsqu'on le lîent a la main , il en 
jette un fort aigu. 

Les plumes du sommet de la tèie ont un jaune 
pur à l'intérieur et du noirâtre à l'exitémité \ une 
bande noire, qui part des narines, couvre l'œil 
et l'oreille ; au-dessus d'elle, il y en a une auite, 
niarbiée de blanc et de noirâtre , et qui s'étend 
depuis la hase du bec jusque sut les côtés de Toc- 
cipjt \ des coins de la bouche naît un trait blanc, 
sous lequel il y en a un autte noirâtre \ les plumes 
des parties inférieutes sont sut Icut milieu de la 
derniéte teinte, qui s'étend en longueur, avec 
une bordure blanche sut la gorge , et d'un jaune 




* * Le Tf ijix si^iBtBT. t«. T. ASttà&M. T. 

PiMJÛt tvrrîài n/grUa^àha , lacàM finis ; ttrigi 
aHâ à mtdia oc4tù »i oiâpOMOi : cofperc isr'à 
irigrieaitu vtfidi , ttitùàt . evo , lûgruaio^ aaai- 

PlHnef da ttnat moutua a pamaa à Vuité- 
; band* bUaHie «tms le aaiGea de l'ail 
}ttK|a'l l'ocofHideSMl os corps *en-n»r2iTrj 
4cHQai j a a ai «c uf é de noirâtre es cave» ; 
bec ec pî«d> nwrkres. 

M, de AzMS , qui s décrit ce Tyran est Pa- 
raguay to»^ nom de Suiriri tkorreaJa tin roxo, 
n a vu Od'on icol individo. Un trait bianciûtre 
part dd ann» de t'oil , veu le milieo , et se pro- 
Joflj;e , en l'é'irgiuant , ntr \a côtés de l'oc- 
cîput; lei cotnt ds U booclie, la gorge et une 
pirii« du devant dii cou »ont de \x ménts cou- 
leur ; U mandibule inféticore a un ttaîi noir au- 
dviUMii d'elle y le rette de U têw et noiiâtre, 
avec du jaune \xvi i rintéricnr des plumes de 
ton lommet ; le deitui du cou , le doi et le 
croupion sont d'un vcrt-noiiarre ; U q'ietie, le* 
penne» et 1er coiivcrturcî alaîrei, noiiâires et 
Dordéet de bl-mcliîtretar les parties intérieures 
de l'aile; la moiiiéinfcrieore du cou, en devant, 
et U poitrine portent de» plumes d'un btun foncé 
danf te milieu et d'un blanc sale sur les bords; 
le vcnrre et les couvetturcs infctieures des 
ailes sont d'un [sune un peu vif, avec quelques 
raies transversales noirâitet ; une granju tache 
blanche je fait remarqu-ît sur le côté inférieur des 
pennes. De Â\ttTi , Apuntamknios paru la HUt, 
nat. de los Puxaros dct Paraguay y Rio de la 
Plata , torn. i.p,\i^.ii.\%&, t' cdit. du nouv. 
Dici. d'ilisi, natur. tom. jj./». 89. L'Amérique 
méridionale. 

U 6 -,. E.. P., R. U. 



ckamipels 

àcisaêâB.Iia 

le oKmiA ^kccIbk Jet Tyrima, sanoni Xi- 

fa(|ae 4c «s a^aaei; coEalaDip'SaaKjDe 

Is ^tn^^^T et ton mA, D k poEcendeiuni 

crevés ex oecmnciit po^ taxe n 
io ie c m , ^"il fammit aaâ — ifaaas des ciui 
;, lia mamixe des bRondsIIts. Soa 
dï s pot» i M. de Ammm, a'inB qa'aa d»]iR- 
OKBC de bec Soo aiid, qae ce BiziBsiBC a nooié 
MK mt huiiinn «ec, œiit hcAé , cittfan£ia;m 
peik. ai bi^ ex n pco&ni qoe l'on a'tsw 
itcn^ dîc-3, qu'il fit roortage d'un petii 
o-jewL II éisâ cnnÙlé xnc de It c^ie n ^imt 
en dedans de petiiet iz^ziiKt et d'tra dovei couin- 
nens. Le teal mf (j-j'ït y a trouvé , avec des 
petits , étoii bliDC, âdietê de brun ei de to.;i, 
Selon Nosedi. cité par M. de Aura, XTa^fi 
niche sot les ocu^en et les botssoas , lïit ni 
nid petit, composé de feuilles et de dèbrit ti'é- 
cot;:e, et 5es(BU& sont tics-blaDcs;ceqai lai^tc 
dj doute sut la réalité da véritable nid de ai 
oiseau. 

Ces Tyrans volent avec beaucoup d'«ianceet 
aimant la compagnie de leurs semblables; cat,i 
l'époque de leur déport du Faragat)' , on les von 
ré-jiiis en troupes de cent et deux cents indi- 
vidus, dont quelqjes-ans se tiennent perchés! 
la cime d'un arbre trés-élevé et toufHi, tandis 
que les autres volent en tourbillon confjs, se 
jetanisur les insectes ei s'cxetçint i cette chasse; 
ils se posent ensuire sut l'arbre, d'où ceux qui y 
étoient placés panent , pour que la bande tout' 
noy.inie soit loujoun nombreuse, A leur teiout , 
"a.i ptmcâmps, on les voit deux à deux , et quel- 
quefois en petires troupes qui ne tardent pas i le 
divi«c par patres. 

Ce Tyran a la tête arrondie il son sommet et 
revécue de plumes serrées, jaunes à l'intérieur ec 
noires à leur cxTémiré ; le dessus du cou et du 
corp5 , d'un cendré-bleiiâcre; les liles, brunes; 
toutes les parties iiifétiecires , blanches ; les pennes 
de$ ailes et de la queue , noires. Cet oiseau a de 
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grands rapports avec le Tyran Savana; mais il 
en diffère par une taille plus courte et plusieurs 
de ses habitudes; cependant, nous ccoyons qu'on 
poufioit le regarder comme une race distincte , 
mais irès-voisine du ^dvan^. De A\.nti , Apun- 
lamientos para la Utit. nat. de los Paxaros del 
Paraguay y Rio de la Platcij tom. i. pag. i jo. 
n. 190. 1* éd'u. du nouv. Diccîon, d'Uïit. nacur. 
tom. j j. p. 89. L' Amérique méridionaLe. 
L. 10 {. E., P.. R. 11. 

* Le Tyr.an VOHACE. 18. T. thorax. T, Griseus, 
suitùs diluiius ; permis venicis aurartùis j apice 
tinereis ; yedïbus nigris ; rostro latissimo ; remise 
prima cpice valdè cmarginacâ. 

Gris ; pliiiiliir en dessous ; plumes du vertex 
orangées , cen.^tét.'; à U pointe ; pieds noirs ; bec 
irès-large \ prcuiicre téjTiige irès-échaiiccée à sa 
poince. 

Ce Tyran j que l'on trouve i la Martîr.ïque , 
est généralement gris, à l'eïrcp.ion des plumes 
du sommet de la lére qui sont d'un jaune-otangé , 
si ce n'est à Itur pointe , qui est du même gris 
rembruni qui couvre les ailes et la queue ; cette 
couleur grise est claire à l'intérieur des pennes 
secondaires et blanchit sur toutes les parties infé- 
tieures-, le bec est au moins trois fois plus large 
que haut, long d'un pouce et garni à sa base 
desoies qui cotivrent lesnartnes. 1' édit, dunouv. 
Dict. d'Hisl. nue. tom. 3 s ■ /*■ 9°- ^'^ Martinique. 
L. 8. E.. P.. R. 11. 

"LePePOAZA proprement dit. 1. T. Pf' 
poayi. T. Gutture , calh anteriori corporeque 
suhtùs albis ; cotpore suprà j pectore supe/iore > 
tectridhus alaritm minorihus cinereis ; remigihus 
primoribus atbe basi macularis ; rectricihus exùmis 
"Ibo exiàs marginatis ; rostro pedibusqut nigris. 

Gorge, haut du cou en devant et dessous du 
corps, blancs; dessus du corps, haut de la poi- 
itine et petites recttices des ailes, cendrés; les 
glandes rémiges marquées de blanc à leur base % 
'sttriccs t-xiérieures bordées de cette coulent; 
wc et pieds noits. 

Ceiti; espèce et les suivantes ont été mises à 
Il suite des Tyrans , parce qu'elles présentent 
plus de rapports avec ceux-ci qu'avec tout autre 
'^'seau; cependant, comme nous ne les avons pas 
-S en naiure, nous ne garantissons pas qu'elles 
*oi»ni à ta place qui leur convient. 

i-iesp£pca:^as ont la troisième penne de l'aile 

l" plus longue de toutes, et les deux premières 

I échanccÉCS sur le plus grand côré j ses couver- 



tures inférieures longues et nombreuses; U queue, 
composée de douze pennes égales, doni les 
liges sont inclinées en dehors er dont les barbes 
extéiieures se prolongent à mesure qu'elles ap- 
prochent de l'extrémité; le bec est plus large 
qu'épais , droit, fort, légèrement crochu à sa 
pointe, un peu renflé et garni de grandes mous- 
laelies. Nous devons la description de cet oiseau 
à M. de Azara; celui de cet article esc le plus 
commun de toute la famille; néanmoins il esc 
rare jusqu'à la rivière de la Piata.Ilest solitaire, et 
ce n'est qui l'époque des amours que le mâle et 
la femelle vont de compagnie â quelque distance 
l'un de l'autre. 

Un rrait blanc part des narines et se termine 
au-dessus de l'angle cxiérieiir de l'œil ; un autre , 
noirâtre , piend naissance aux coins de la bouche 
et traverse l'ail ; au dessous , un troisième finit à 
l'oreille et se partage sous l'angle antérieur de 
l'œil, embrassant, entre ses deux branches, uns 
petite tache noirâtre; enfin, une quatrième ligne 
de cette dernière couleur descend de chaqne côté 
de la gorge , qui est bLinchc ainsi qu'une partie 
du di^vani du cou ; le reste du devant du cou , le 
haut de la poitrine, les petites couverrures des 
p.iles e: les patties supérieures du corps sont cen- 
drés ; le bas de la poKrine ec le ventre, blancs, 
ainsi que les neuvième er dixième pennes des 
ailes , dont les tiges sont noires ; les huit pte- 
miètes ont leur tige brune , avec une cache 
blanche à leur basej qui a quatre lignes et demie 
sur la première, et s'étend progressivenitint suc 
les suivantes , jusqu'à occuper pcesqu'enticre- 
ment la hnltième; les autres sont noires, et les 
secondaires , blanches à leur extrémité ; parmi 
les couvertures supérieures , les unes sonr noires, 
les autres noirâtres et terminées de cendré , ausii 
bien que la queue, donc la penne la plus exré- 
rieuce de chaque cô:é est bordée de blanc en 
dehors. Le mâle et la femelle se ressemblent. De 
A\ara , Apuntamientos para la Ilist. nat, de los 
PûXaros del Paraguay t etc. tom. l. p. 166. 
n. 101. 1' édit. du nouv. Diction. d'Uïit. natur, 
tom. jj.f. 91. L'Amérique méridionale. 
L. 9. E.. P.. R. II. 

'• Le Pepoaza couronné. 1. T. Coronatus. 
T. y^eriice nigro ; fronie genisque albts ; corpore 

suprà fuscescente-cinereo t subtàs alboj rostrope- 
dihusque nigris. 

Vertex ndit\ front, joues et dessous du corps, 
blancs; dessus d'un cendré rembruni; bec et 
pieds noirs. 
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Cette espèce esr plus rare au Paraguay que la 
précéJeiice ; elle a les mêmes formes er les 
' Diêmes habîcucies ; le bec plus droit et plus 
pointu ; le front et les côtés de la tète, blancs , 
avec un trait noicàtre qui part de Ttcil et se 
termine à In nuque j le dessus de la tête, la 
goige et les parties postérieures, blanches; les 
grandes couvertures des parties internes de laîle , 
noires et bordées de blanc; celles des parties 
externes et les pennes , noirâtres et traversées par 
une bande blanche qui patcît aussi sous l'aile J 
Iës petites couvertures, le dessus du cou et du 
corps, d'un cendré rembruni i les couvertures 
supérieures et les pennes de la queue , noirâtres , 
avec du blanc sur leurs barbes eicrérieuces et un 
petit lisété blanclûtre à leur extrémité. 11 n'y a 
point de différence enrre le niàle et la femelle. 
De A-^ara , Â^Hmtamitntos para la Hist. nat. de 
loi Paxaros dd Paraguay , eic.tom. i. p. i6S. 
n, ICI. 2.' edit. du nouv. Diction. d'Hisi. nulur, 
tom. 3 ^.p, 91. V Amérique nie'ridïonaie. 
L. 8 {. K.. P.. R. 11. 

**Le PepOAZA dominicain, j. t. Domini- 
canus, T. Albus j alîs j caudù^ rostfo pedibusque 
nigris. 

Blanc ; allés , queue , bec et pieds , noirs. 
On retrouvedaiiscet oiseau les intimes tormes 
et les mêmes habitudes que chez les piét-édeiis; 
la queue est noire; les six premières pennes des 
I «Iles sont brunes à leur pointe, avec une petite 
■ tache blanche au-dessus; le reste du plumage pré- 
sente cette dernière couleur, qui s'obscurcit sur 
la lôte et y forme une espèce de capuchoEi , com- 
muniquant au bec etBnissantenpoiniesurle dos. 
Le màie et la femelle sont pareils. De A:(ara , 
Apumamienios para la Hist. nat. de los Paxjros 
dd Paraguay^ etc. corn. i.p. 170, n, 10;. 1' êdic. 
du nouv. Diction. d'Hist. natiir, tom. j 5. p. 91. 
L'Amérique méridionale. 

L. 7 7- E.. P.. R. 11. 

• Le PepOAZA IRUPEBO. 4. T. Jrupero. T.Kl 
veus ; caudi apice, tectridhus alarum iuperiorihus y 
remigibus quatuor primoribus j rostro pedibusque 
nig'if. 

Blanc de neige ; pointe de ta queue , tec- 
trices supérieures des ailes , les quatre premières 
témigcs, bec et pieds, noits. 

Irupero est le nom que les Guaranis donnent à 
cette espèce , et celui sous lequel M. de Ai:ira l'a 
décrite. Elle n'est pas tare au Paraguay, La ttoi- 
tlème des pennes alaires est la plus longue, e; 



les detix premières sont si écbancrées, l cinq 
lignes dd leur extrémité, qu'elles se nfduiieiii 
pr^isqu'à h tige. Le bec est pl'js large qu'^iis, 
droit , tart gros , avec un petit crochet à sa pointe 
et des barbes à sa base. Le plumage est géoÉn- 
leinent d'un beau blanc , d l'exception des cou- 
vertures supérieures de la partie externe de l'aile, 
de ses quatre premières pennes , des quatre sui- 
vantes et du boui de la queue qui soninoinile 
mâle ne diffère pas de la femelle. De A\a'a, 
Apuntamientos para la Hist. nat. de los PiXi'OS 
dd Paraguay y Rio de la Plata^ tom. l,p. I7I. 
n. 104, 1* édit. du nouv. Diction. d'Hist, atlS, 
tom. 5 j. p, 91. V Amérique méridionalt. 
L. 7 f E.. P.. R. 11. 

• * Le Pepoaza a ventre rougeatre. j-T. 

Rufiventris. T. Guitare , jugulo corporeque lifi 
plumbeis; subtàs rufo j caudâ nigricanit, tfiu 
rufesicnie-fusca j rcctriùbus exttmis albo fuiff- 
natis ; rostro pedibusque nigris. 

Gorge, devanr du cou et dessus du cnji), 
plombés; dessous roux; queue noirâtre, Bt- 
minée de brun-toussâire ; bec et pieds Roin. 

On le rencontre dans les campagnes iiueiJe 
Monte-Video; il marche avec agilité etcéléiitii 
fait à ferre la chasse aux insectes et a le vol «"'f 
et lent. La gorge , le devant du cou et is cô'W 
sont d'une teinte plombée claire, qui se k^' 
brunit sur les patties supérieures ; te sointnei <>'' 
la tête est noirâtre; le dessous dj corps, tou- 
geàtre ; les pannes alaires sont de la même Kint'^ 
en dessous, mais moins toncée en dessus, aW 
leur extrémité blanchâtre; leurs couvurtutes si' 
périeures , d'un brun ptonibé et bordées Je bl^"' 
châtre; la queue est noirâtre er teroimés ii' 
btun-roussàtre, avec une bordure blanthe à 1 1^*' 
térieur de sa première penne. De A\ara, jtp-"' 
tamiemos para la Htst. nat. de los Pa.xîfO' ""' 
Paraguay t etc. tom. i.p. I71. n. loj, i''»'' 
du nouv. Diction. d'Hiu. natur. tom. JS-f-S'' 
L' Amérique méridionale. 

L. 9 ^. E.. P.. R. 11, 

**Le Pepoaza a tête noire. 6, T.Aincf 

pillus, T.Albus ; capue , caud^femi^l>us,UC'i' 
àbus_ alarum nigris; pectore aruJeseenu; rMim 
cyaneo ; pcdibus plumbeis. 

Tète , queue , rémiges et couvertures desailctt 
noires ; poitrine bleuâtre : bec bleu de ciel j piedi 
plombés. 

Ce Pepoaza potre nn b?c très-gros , diûtt et 

un peu crochu à sa pointe ; U tire, la (]ueue,l«S 

quittw 
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quinze premières pannes di l'aile et leurs coo- 
verrures supérieures sont d'un très-beau noir ; les 

Eeiiiies onr , sur leur cô:é inférieur, une marque 
Unche qui s'étend , en s'élargissant , jusqu'aux 
deux tiers deleut longueur; les autres pennes et 
le reste du plumage présentent cette dernière 
couleur, qui prend une nuance plombée sur la 
poiirine. M. de Azara a rrouvé cet oiseau au Pa- 
raguay et l'a fait connoîire sous le nom de Pe- 
foa\a capita mgra. De Â\ara , Apuntamï<.nioi 
para la Hitt. nai. de loi Paxaros dtl Para- 
guay > etc. coin. t. p. 174. n. lo6, l' édic, du 
noav. Dict. d'Hiic. nal. tom. i$.p. jj. VAmé' 
rijae méridionale, 

PL. 7. E.. P.. R. .1. 
* * * Genre. 

<l|i ENILLEUR, Campephjg^. Musckapa j 
Linw^Lath. 
CorpUs ohlongum j nigroj /lavot cincreo piaum. 
Caput rotundatum. 

Rosirum basi lacum 1 saharcuatum ^ acutum ; 
mmdibula supcriar ap'ue emargirtjta , incurvaca, 
Nares Totundt, cap'utri pennis tecté. 
Liftgaa cartilaginea , triangularis : rictus ci- 
l'iatus. 
Collum médiocre. 

Ait pennâ spuriâ brevissimâi remigibas 2*., 
) . omnium longiaimis. 

Fcmora extra abdornen positaj ùbin omnt/ib 
plumosé. 

Pcdcs letradacryli ; digiti très anteriores , pos- 
tccus unus i digiti latérales brèves, débiles , inter- 
nedius txteriori usque ad médium , interïori basi 
(onntxus ; hallux quimadmodùm anteriores imo 
tarsi positus y sedilem cingens, omnibus aniculis 
hbmi incumbens. 

C'auda rectricibus i z. 

Campephagt habitant in Africâ mcridionali i 
w«c(û , pndpuè campibus victitant. 

Corps oblong , peint de noir , de jaune et de 
«ndré. 
Tète arrondie. 

Bec large à sa base, un peu arqué, pointu; 
Diindibule supérieure échanctée et courbée à la 
pointe. 

Narines rondes et couvertes par les petites 
plumes du capistrum. 
Langue carcilagincuse , triangulaire. 
Cou médiocre. 

Ailes à penne bâtarde très courre \ les 1*. et 
j*. iémigei*les plus longues de toutes. 



■. 



Cuisses posée* hors de l'abdomen ; jambes 
totalement emplumées. 

Pieds ré ira dactyles; trois doigts devant, un 
derrière; les latéraux courts et foibles; l'inter- 
médi.iire réuni à l'extérieur jusqu'au milieu , et 
avec l'intérieur à la base ; pouce posé au bas di 
tarie, sur le niveau des antérieurs, cerclant leju- 
choitet portant à terre sur routes les articulations. 

Queue i la reciriccs. 

Les EchiniUeurs se trouvent dans l'Afriqui 
méiidionale, vivent d'insectes, et principale- 
ment de chenilles. 

'L'ECHENILLEUn FERRUGINEUX, t. C. Ferru- 
giaea. C, Suprà ferrugineofusca, sultàs albo fer- 
rugineoque varia; rectricibus lateralibus pariim lû- 
gricantibus ,part'im ferrugineo-rubescentibus ; rostro 
flavicance ; pedibus nigris, 

Brun-fertuglneux en dessus; dessous varié de 
blanc et de ferrugineui ; rectiîces latérales en 
partie noiiâctes, en partie d'un rougeâtre-fetru- 
gineux \ bec jaunâtre ; pieds noirs. 

Sparrman a fait de cet oiseau un Tangara y 
mais nous le croyons mjcux placé dans ce genre, 
Il l'a trouvé au Cap de Bonne-Espérance. Son 
plumage est en dessus d'un brun-ferrugineux, et 
varié en dessous de cette couleur et de blanc ; ia 
queue est noirâtre sur sa moitié, et d'un tou- 
gtâtre-fetruglneux sur les pennes latérales, Sparr- 
man j Mus. Carls.pl. 45 ( Tanagra capensis). i' 
édit.du nouv. Diction, d' Hist. nat. tom. 10. p. 48. 
L'Afrique méridionale. 

L.. E.. P.. R. 11. 

L'ECHENILLEUR GRIS. t. C. Cana. C. Ctru- 
lescente-cinerea; remigibus primoribus jascescen- 
tibus ; fronte , loris , rostro pedibusque nigris. 

Gris-bleuâtre; premières témiges btunâcres; 
fronr , lorums , bec et pieds noirs. 

Le mâle de cette espèce, qu'a fait connoîrre 
M. Levaillant, est d'ungtis-bleu ardoisé en dessus 
et en dessous ; cette teinte est plus foncée sur les 
paities supérieures que sur les inférieures, où 
elle prend une nuance blanchâtre j les première! 
pennes des ailes sont brunâtres et 6nenient bor- 
dées de bUnc en dehors; le lorum, le tour du 
bec et le tiont sont noirs. La f;melle est un peu 
plus petite que le mâle, n'a point de noir dans 
son plumage, et la pt-nne la plus extérieure de 
chaque côté de la queue est bordée de blanc. 

Le Kinkimanou de Madagascar est indiqué par 

M. Cuvier comme un individu de cette espèce ; 

nous le croyons fondé, mais il présente quelques 

diâéreiices dans son plumage. BufTon en a publié 

Qqqqq 
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la figure sur la pL eni n. 541, sous le nom de 
Grand Gobc-mouche cendré de Madagascar. Il a 
huit pouces et demi de longueur rorale; un cha- 

{)eron noirâire sur la tête , lequel s'arrondir sur 
e haut du cou er sous le bec ', le dessus du corps , 
cendré \ le dessous y d'un gris- bleu , plus pâle sur 
la poitrine et presque blanc sur le bas- ventre ; les 
pennes des ailes , noirâtres et bordées de cendré ; 
celles de la queue y noires et terminées de gris, 
à l'exception des deux intermédiaires qui sont 
pareilles au dos et terminées de noirâtre. Kin^ 
kimanou est le nom que cet oiseau porte à Ma- 
dagascar. Lcv aillant j Oiseaux d* Afrique j pi, 16 1 
et 163. 1^ éditn du nouv. Diction. ctUist. natur. 
tom. lo. pn 49. V Afrique méridionale. 

L. 5^. £•• P.é i\« 11» 

* L'ÉCHENILLEUR JAUNE. 3. C. Flava. C. Ver- 
tice colloque suprà oUvaceo-viridibus ; dorso tectri- 
cibusque alarum viridi-griseis j nigricamefasciatis^ 
corpore subtàs fuscoj/lavo mixto; rectricibus tribus 
extcrioribus jonquillaceo marginatis ; rostro pe- 
dibusque fuscis. 

Vertcx et dessus du cou d'un vert-olive ; dos 
et couvertures des ailes d'un gris-vert et raves en 
travers de noirâtre \ dessous du corps d'un brun 
mêlé de jaune \ les trois reccrices les plus exté- 
rieures bordées d'un jaune - jonquille , bec et 
pieds bruns. 

Le dessus de la tête et du cou est d'un verc- 
olive nuancé de gris \ cette teinte est plus pro- 
noncée sur le croupion et tend au vert sur les 
scapulaires \ lé manteau et les couvertures supé- 
rieures des ailes sont d'un gris-vert rayé transver- 
salement de noirâtre \ les plumes de la gorge , 
rachetées de même sur un fond brun mêlé de 
jaune; les parties postérieures , pareilles , mais la 
couleur est plus vive sur la poitrine ; les couver- 
tures supérieures de l'aile, brunâtres et bordées 
de jaune- jonquille en dehors et enidedansi; les 
trois premières pennes de chaque côté de )la 
queue , en partie noires et d'un beau jaune-jqn- 
quille sur leurs bords \ les suivantes , d'un brun- 
olivâtre , et les deux intermédiaires , d'un vert- 
olive \ toutes celles-ci y bordées de jaune à Tin- 
térieur. 

On rapproche de cette espèce le Muscicapa 
bicolor j que Sparrman a fait figurer pL 4^ du 
Mus. Caris. ^ lequel a le bec et les pieds noi- 
râtres ; le corps , cendré en dessus , de couleur 
d'ocre en dessous; les pennes de la (jueue, en 
partie de cette teinte er en partie cendrées. Sparr-. 
man. Mus. Caris. pL ^6 {Muscicapa bicolor). 



Lev aillant y Oiseaux d^ Afrique ^pLi^fé 
du nouv. Dict. d'Hisc. natur. iom. la m^ 
V Afrique méridionale. 

L. 8. E.. P.. R. II. 

♦L'ÉCHENILLEUR NOIR. 4, C. Nigre. CJ^ 

nitens ; alis extùs olivaceo^iridibms- 
dibusque atris. 

D'un noir brillant ; aîles d'un 
l'extérieur \ bec et pieds noirs. 

Cet oiseau , que M. Levaillant a 
Afrique , est le plus petit de tous les £ 
d'un noir lustré à reflets verts et bleoi, 
ailes d'un vert-olive â Textérieui; ImIii 
Oiseaux d' Afrique y pi. 165. x^éJîLiàm 
Diction. d'Hist. natur. tom. 10. p. ^o.rJlfà 
méridionale. 

L. 7. E.. P.. R, iz. 



* L'ÉCHENILLEUR OCHRACÉ. 5. C. OA 
Colio et pectore cinereo-ferruginàs; aâ^cmàii 
nigrO'Ceruleis ; pedibus nigris. 

Cou et poitrine d'un ferrugineux aadfl 
ailes et c]ueue d'un bleu-noir; pieds noiOi 

Cet Écheniîlcur y dont Sparrman a pASé 
figure sous le nom de Muscicapa ochrauj t 
tète et le dos brunâtres \ les plumes da chci^ 
la poitrine , étroites , pointues et d'un cenda 
ferrugineux \ la r^ion des oreilles , coorened'fli 
touffe de plumes alongées et étroites \ lefcooe 
de couleur d ocre; lesconvenures » les pennes d( 
ailes et celles de la queue , blanches en dduo 
noires en dedans et à leur pointe ; les ooglfi 
jaunes. Sparrman, Mus. Caris. pL 1 1. Uii^ 
Index [Muscicapa ochracea). a* edk. dii9M*t^ 
d*Hist. nat. tom. 10. p. 5 o. V Afrique. 

JL. o. Ë.. X.. R. 12. 

*** Genre. 

BÉCARDE, Tuyra. Lanius y Linn.LaiIi. 

Corpus oblongum, cinereo,, cinaamomd ^ 
ridi pictum. 

Capjut rotundatum. 

Rostrum basi rotundum et glabrum, ^âSà 

. crassumj rectum j depressiuscubsm j suprà siibdL 

convexum ; mandibula superior ad apicem em 

nata y subcurvata; inferior apicc incisa^ waà 

acuminataque. 

Nares ovate. 

Lingua lata y brevis j apice laccraia : 
a/nplus y ciliatus. 

AU remigibus iKy a^ omaitim iongissin 
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Fcmora extra ahdomcn posita , tibu omninh 
plumosA. 

Pedes tctradactyli ; digiti très anteriores , pos^ 
xicus unus; exteriores basi connexi; hallux quem^ 
admodàm anteriores imo tarsi positus^ sedilcm 
<ingens j omnibus articuUs humi incumbens. 

Cauda rectricibus 1 1. 

Tityrd. in America meridionali habitant ; victu 
moribusque Laniis affides sunt. 

Corps oblong, peine d^ cendré^ de cannelle et 
de vetc. 

Tête arrondie. 

Bec rond et nu à sa base , robuste , épais , 
droit, un peu déprimé » convexe dessus et des- 
sous; mandibule supérieure échancrée et un peu 
courbée à sa pointe ; Tinfërieure entaillée, re- 
troussée et acuminée à son extrémité. 

Narines ovales. 

Langue lacge, courte, lacérée a la pointe^ 
bouche ample , ciliée. 

Cou médiocre. -^'. . ^ 

R4^iges i'*. et i*. les plus longues de toutes. 

Caisses posées hors de Tabdonien ; jambes 
totalement emplumées. 

Pieds tétradactyles î trois doigts devant, un 
derrière ; les extérieurs réunis à leur base \ pouce 
aniculé au bas du tarse sur le même plan que les 
antérieurs, cerclant le juchoir et portant â terre 
sur toutes les articulations. 

Queue â 1 1 tectrices. 

hss Bécardes se trouvent dans rAmérique mé- 
ridionale y elles ont la même nourriture et les 
flièmes mœurs que les Pies-grièches. 

•La BéCARDE GRISE. I. T. Cinerea. T. Cinerea; 
capitey remïgibus rectricibusque primo ribus nigris^ 
rostre basi rubroj apice nigro ; pedibus cinereis. 

Cendrée; tête , rémiges et tectrices primaires, 
noires ; bec rouge à la base , noie â la pointe ; 
pieds cendrés. 

Cette espèce , que Ion trouve à Cayenne , a 
^ tête et la queue noires ; le dos , le croupion et 
^uc le dessous du corps , d'un cendré clair ^ les 
^es , noires en dessus , cendrées en dessous ; les 
<)&gles, noirâtres. La race qui habité le Paraguay 
t toot^es les parties inférieures d'un blanc de 
neige. 

La Bécarde tachetée est un jeune ou la femelle 
de cette espèce ; elle diffère de la précédente en 
ce qu elle a un trait longitudinal noir sur le 
milieu de chaque plume. Brisson > Ornith. tom. i» 
/>. 1 58. Buffbn j pi. enl. n. 3 04, fig. i ( Pie-grièche 
piscde Cayenne ) . pL enl. 377 {Pie-grièche tachetée 



de Cayenne). ttist. natur. des Oiseaux^ tom. i. 
pag^ 311 [Bécarde). V Amérique méridionale. 
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** La BéCARDE CANNELLE. 2. T. Rufa. T.Ca^ 
pite ardosiaCeo y corpore suprà cinnamomeo ^ sub" 
tùs dilutè rufoy rostro suprà nigro ^ subàts viola- 
ceo c^ruleo ; pedibus plumbeis. 

Tête ardoisée; dessus du corps couleur de 
cannelle^ dessous d*un roux clair; bec noir en 
dessus , d'un bleu - violet en dessous ; pieds 
plombés. 

On a placé cet oiseau et les deux suivans à la 
suite du précédent, parce qu'ils ont paru y être 
plus convenablement qu'ailleurs, d'après les des- 
criptions que M. de Azara en a faites ; il appelle 
celui-ci Caracteri:(ado canela corona de pb^arra, 
et l'a trouvé au Paraguay. 

Il a la tète couleur d'ardoise ; le dessus du cou 
et du corps , les couvettures inférieures des ailes, 
le bord extérieur de leurs pennes et la queue, de 
couleur de cannelle ; les couvertures supérieures 
des ailes, le bord interne des rémiges, d'un 
brun-noirâtre; toutes les parties infétieures , d'un 
roux clair. De A-^ara j Apuntamientos para la 
Hist. nat. de los Paxaros del Paraguay y Rio de 
la Plata j tom. x.p. 1 8 1 . «. 20S. z* édit. du nouv. 
Diction, d' Hist. nat. tom, }.p. 347. V Amérique 
méridionale. 

L. 7 j. £«. P.. R. I z. 
* * La BÉCARDE rousse a tête noire, j. t. 

' Atricapilla; T. Capitis medio nigro ^ latcribus 
fuscis ; nuchâ uropygioquc rufis ; dorso rufescente- 
fusco ; remigibus 14*., 1 5 ^ , 1 6^. rufis j réliquis ' 
nigricantibus ; corpore subtàs fusco j rufo albido-- 
que vario; rostro suprà nigro j subtàs cyaneo ; pe^ 
dibus plumbeis. 

Tête noire sur Je milieu, brune sur les côtés; 
nuque et croupion roux ; dos d'un brun-rous- 
sâtre ; 1 4*., 1 5 *. et 1 6*. rémiges rousses ; les autres 
noirâtres ; dessous du cor^s varié de brun , de 
roux et de blanchâtre ; dessus du bec noir , des- 
sous bleu de ciel ; pieds couleur de plomb. 

M. de Azara , qui appelle cet oiseau du Pa- 
raguay Caracteri-^ado canellay cabe^a negra, pré- 
sume que c'est un jeune en mue de l'espèce pré- 
cédente. Il a le milieu de la tête d'un noir pro- 
fond et SQS cotés d'un brun foncé ; la nuque et le 
croupion , roux ; le dessus du cou et le dos , d'un 
brun-roussâtre ; les couvertures supérieures des 
ailes ) dont quelques-unes sont rousses, d'un 

Qqqgq i 
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bmti-noicâcie^ les pennes, de cette couleur, à 
l'exception des 14*., 1 j*. et lâ*. qui sont rousses; 
six des autres ont, suc leur côté intérieur, une 
lachc blanche, et cette tache est tousse sut le 
reste; la penne extérieuie de l'aile esc de cette 
couleur du côté interne ■, la seconde l'est entiè- 
rement, et les autres sont noiiàtres; U gorge et 
tes parties postérieures , mélangées de brun , de 
roux ei de blanchâtre \ le bas-veutre et les cou- 
vertures inférieures de la queue , roussàttes. De 
j4\ara , Âpuniamientoi para la Hist, nat. de los 
PaXaros del Paraguay 3 etc. tom, z, pag. 181. 
n. 108. 1* édic. dunouv.Dict. d'Htsc. nax. tom, j. 
p, 347. L'Amérique méridionale. 
L. 7. E.. P.. R. II. 

• La BÉCARDE verte. 4. T. Viridis. T. Fen'ice 

nigro; capicis laaribus , occiplu frontequc albis , 
ctruUù mixtis i corpore suprà saturatè viridi, 
subtàs diluiè rufescente-albo i palpebris Jlav'ts ; 
rosiro cyaneo 3 apice nîgro ; pcdihus plumbeis. 

Vtntxnoiï; côtés de la tête, occiput et front, 
d'un blanc mêlé de bleu \ dessus du corps d'un 
veic foncé ; dessous d'un blanc foiblement rous- 
sàtre ; paupières jaunis \ bec bien de ciel, noie à 
sa pointe ; pieds couleur de plomb. 

C'est le Caracuri\ado y corona ntgra de M. de 
Azara. On le trouve au Paraguay. La tète esc 
d'un noir de jais en dessus, blanche sur le front, 
et mélangée de bleu et de blanc sur ses côtés et 
sur le derriÈre ; le dessus du cou et du corps, les 
couvertures supérieures des ailes et la queue , 
d'un vert foncé; les rémiges, brunes; le devant 
du cou et les couvertures inférieures de l'aile, 
d'un beau jaune; le dessous du corps , d'un blanc 
foiblement lavé de roux. DeÂ^^ara^ Apunta- 
• tnientos para la Hist. nat. de los Paxaros del Pa- 
raguay y Rio de la Plaça, tom. 1. p. 1S4, n. 110. 
z" édii. du nouv. Diction. d'Hist. naiur. lom. 3. 
p. ^^B, L'Amérique méridionale. 
L. 6. E.. P.. R. 11. 

••* Genre. 

GALLITE , AlectruTtts. 

Corpus oblongum i nigro, dnereo alèoque va- 
rium. 

Cap ut rotundainm. 

Rosirum basi gtabrum , depreisum y conico- 
convexum ; mandibula supenor apîce adunca ; in- 
ferior recta. 

Nares rotundd , ad médium rcsiri situ. 

Lingua lata , ireyit. 



Collum médiocre. 

Au pennâ spuriâ brevtssimâ , acutissimii\ tnàr 
gibus 1*. , j*. omnium longissimis. 

Femora extra abdomen posica ; tibit Dniit 
plumosd. 

Pedes tetradactyli; digiti très anienortt,fai' 
ticus unus ; extttiores basi connexi ; hallux^wi^ 
admodàm anteriores imo tarsi posiius , swlat 
cingens, omnibus articulis kumi incumbens. 

Cauda reccricibus 1 2 , compressa, asccnias, 

Alectruri in dumetis aquaticïs Americt ausirés, 
stpiùs terra habitant. 

Corps oblong, varié de noir, decendtéet 
de blanc. 

Tête arrondie. 

Bec nu et déprimé k sab3se,coiiico-conraï; 
mandibule supérieure courbée i sa pointe, fia- 
fécieure droite. 

Naiines ovales , situées vêts le" milieu dobci. 

Langue large , courte. 

Cou médiocre. 

Ailes à penne bâtarde rrès-coi»te,iris-poinnK; 
les 1*. et }'. rémiges les plus longues de tootei. 

Cuisses posées hors de l'abdomen} junbtt 
totalement emplumées. 

Pieds tétradactyles ; trois doigts devint, on 
derrière ; les extérieurs réunis à leur base; poM 
posé au bas du tarse , sur le même plan quel» 
antérieurs , cerclant le jucKoir et portant i tme 
sur toutes les articulations. 

Queue i 1 i rectrices , comprimées btéiik- 
ment et susceptibles de tester relevées. 

Les Galittcs habitent dans les butstons *fl>* 
tiques de l'Amérique australe, et se lieniiî" 
souvent à terre. 

LaGallitetricolore. i.A. Ttin}or.A,îtet- 
le albo nigraque varia ; capitis taurîtus corftK- 

que subtùs albîs; yertice , collo caudâque uffin 



tectricibus alarum minoribus a/bis , 



majOi 



■Hairt- 



migibusque nigricantibus , margine alb'ts i ni09 
oUvaceo » aptce nigro; pcdibus nigris. 

Front marbté de bianc et de noir; côtéltle 
la tète et dessous du coijis, blancs; vertex , toa I 
et queue, noirs; petires couvertures des »iltl ] 
blanches ; grandes et pennes, noirâtres ei botdid 
de blanc; bec olivâtre , noit i sa pointe; piialî, 
de cette couleur. 1 

M, de Azara , qui a fait connoître cet oiseviid 
l'appelle Gallite , et Sonnini, petk Cc^ , dansU 
traduction de l'Histoire des Oiseaux du Pangm 
de ce savant nacur.Jiste espagnol. Ce nom ntm 
de la manière dont îl porte si queue « de d 
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forme, qui a de certains rapports avec celle du 
Coq. Cette espèce ne se trouve qu'entre le vingc- 
sixiâme et le vingt -sept lème degré de latitude 
australe, où elle arrive en septembte et d'où elle 
repart en mars ; cependant, il reste quelques in- 
dividus dans le pays , car M. de Azara a vu iroi; 
femelles au plus fort de l'hiver du Paraguay; le 
mâle s'élève quelquefois presque verticalement 
dans les airs, en battant vivement des ailes et re- 
levant beaucoup sa queue', il paroît alors plutôt 
un papillon qu'un oiseau. Quand il est à trente ou 
trente-six pieds de hauteur , il se laisse tomber 
obliquement pour se poser sur quelque plante. 
Cet oiseau n'est ni farouche ni Inquiet , et quoi- 
que deux maies se trouvent rarement plus rap- 
prochés de six cents pieds, il esc assez ordi- 
naire de rencontrer deuï et jusqu'à six fe- 
melles presqu'ensemble ; cela vient de ce que 
leur nombre est au moins double de celui des 
mâles , dont la voix est sans agrément. Les cam- 
pagnes voisines des eaux sont les endroits que 
cette espèce préfère. Elle n'entre point dans les 
bois, et elle ne se perche que sur les joncs et les 
plantes aquatiques, jamais sur les arbres et les 
buissons. Sa nourrirure ne consiste que dans les 
insectes qui passent près des eaux , mais pour 
l'ordinaire elle les prend à terre. Lotsqu'elle est 
eflrayée ou qu'elle veut dormit , elle se cache sî 
bien sous les plantes , qu'il est impossible de l'en 
faite sortir. 

Cetce CalUie a les douze pennes de la queue 
bien fournies de barbes , et toutes ont , à l'excep- 
tion des deux intermédiaires, la forme d'une 
pelle, c'est-à-dire, qu'elles s'élargissent beau- 
coup à leur extrémité. Les deux du milieu sont 
pressées par les côtés des autres , qui sont à peu 
près de la même longueur er qui ont X peu près 
douze lignes de moins que les deux interiné- 
diaiics, 

Le mâle a le front marbré de blanc et de noir ; 
les côtés de la tète er les parties inférieures, de 
couleur blanche, avec l'exttémiié des plumes 
noiiâtre, ainsi que l'extérieur de celles des jambes; 
le dessus de la tête et du cou, la queue, ses cou- 
vertures supérieures er un demi-collier en bas du 
cou , d'un noir profond \ le dos et le croupion , 
cendrés; les scapulaires, le pli et les petites cou- 
vertures supérieures des ailes, d'un beau blanc i 
leurs grandes convectLires et leurs pennes , noi- 
lâires avec une bordure blanche. 

La femelle en diffère par des dimensions plus 
petites; par le bUnc des tô:és de la tète et du 
p «Ussous du corps, qui est moins put^ par la cou- 
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leur d'un btun-noitâtie des plumes du dessus de 
la tète et du cou , lesquelles ont une bordure plus 
claire ; pat le brun -toussât re du dessus du corps ; 
de plus, les couvertures supérieures et les pennes 
des ailes sont noiiàtres et bordées finement do 
blanchâtre; celles de la queue ressemblent aux 
pennes extérieures de celle du mâle; mais ces 
pennes se plient en deux pattics, forment eu 
dessus un angle obtus ou an enfoncement , et l'oi- 
seau ne les élève jamais au-dessus du croupion. 
Quelques femelles sont en dessous d'un blanc 
moiiis sale ; elles ont la gotge brune et les autres 
reinces moins vives. De A-{ara , Apuntamïemot 
para la Hisi. nacur. de los Paxaros del Para- 
guay , eu. tom, i.pag. 140. n. 11 j. 1* édic. du 
iiûuv. Diction. d'Hist, nacur, tom. lz> pag. ^01. 
L'Ame'rujue australe. 

L. j i. E. 5 f P. rp. R. II. 

M, de Azara décrit , à la suite de cet oiseau , 
une autre espèce qu'il appelle Pardo y bîanco , 
et que les Guaranis nomment Guirayitapa; ce 
nom veut dite Oiseau coupeur ou en ciseaux; 
mais CCS peuples du Paraguay l'appliquent non- 
seulemsnt à cette espèce , mais encore à tom 
les oiseaux k longue queue. Cette espèce est, 
dit M. de Azara , composée de huit ou dix fois 
plus de femelles que de mâles , et qu'il a vu quel- 
quefois des bandes de trente femelles sans un 
seul mâle. Elle est sédentaire et a les mè':ies 
habitudes que la Callice tricolore, le principal 
caractère qui fair distinguer hs sexes , con- 
siste dans la forme et la disposition des pennes dî 
la queue; et comme ce savant a vu deux indi- 
vidus qui avoient du mâle la partie droite de U 
queue et la partie gauche d^ celle de la femelle , 
il est centé de soupçonnet qu'il existe des herma- 
phrodites parmi ces oiseaux. Ces individus ont 
moin» de brun dans leur plumage qu3 les fe- 
melles et moins de blanc que les mâles , de sor;c 
que îes teintes de leur vêtement tiennent lo 
milieu entre celles des deux sexes. La queue du 
mâle est composée de douze pennes; l'extérieure 
d'un côié se joint au-dessous des autres, irextérleuiti 
de l'autre côté; toutes deux sont ébarbées sur 
dix-sept lignes de longueur, près de leut base ; 
leurs barbes , sur le teste de leur partie supé- 
rieure ( car il n'y en a point à l'inférieure), sont 
longues de dix-huit lignes. Le plan de ces deux 
pennes est vertical ; la seconde est de six pouces 
et demi plus courte et de quatre et demi plus 
longue que les deux intctmédiaircs ; les autres 
sont étsgécs et toutes ont Icut extrémité pointue. 
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sont fartes, tôiàes et ptesque saris barbes à leur 
iiaissance. 

Les plumes quWenvîronnenc Toreille du maie 
-sont longaecces et noires; celles du roctr de l'œil, 
<le la base de la mandibule supérieure , de la 
gorge , d'une partie du devant du cou et de tout 
le reste des parties inférieures sont blanches î 
mais un demi-collier de plumes noires et bordées 
de biun clair occupe le bas du cou et une partie 
de la poitrine^ celles de la tète et du cou sont 
noirâtres et bordées de brun clair; celles du dos 
et du croupion , plombées et frangées ^ie brun ; 
les pennes des ailes, de cette couleur avec un 
liséré blanc, les grandes couvertures supérieures, 
noires et bordées de blanc \ les autres , marbrées 
' ide brun et de cendré ; les pennes de la queue , 
blanchâtres , terminées de brun en dessus et noi- 
râcres dans le milieu, à Icxceprion de lextérleure 
de chaque côté qiii est entièrement noire y le tarse 
est noirâtre^ Tins, brun, et le bec, de couleur de 
paille sèche. 

La femelle a des dimensions beaucoup plus 
petites que celles du mâle^ la tète , blanchâtre, 
ainsi que le devant du cou jusqu'au demi-collier, 
qui est d'un roux sale ; le dessous du corps, blan- 
châtre avec un peu de rouge sur les flancs j le dos , 
le croupion et les petites couvertures supérieures 
des ailes , d'un brun-roussâtre ; les grandes cou- 
vertures , d'une nuance plus. foncée et bordées de 
rouge} les pennes de la queue et des ailes, fine- 
ment bordées de brun sur un fond noirâtre, et 
le reste , comme dans le mâle. De A\ara j Apun- 
tamïentos para la Hise. nat. de los Paxaros dcl 
Paraguay y Rio de la Plata, tom. i .p. 144. n.ii6. 
1^ édii.dunouv.Dict. d'Hise. nat. tom. i i.p. 409, 
V Amérique méridionale. 

Lu 16 7. £• 9. P. 19. R. II. 
* ** Genre* 

PITHYS, Pithys. Pipra , Linn. Lath. 

Corpus oblongum ^ albo » testaceo nigroqae va- 
rium. 

Caput rotundatum j cristatum. 

Rostrum gracile y médiocre j basi latius quàm 
Altius j suprà angulosum j marginibus subdepressis , 
mandibula superior versus apicem incisa recurvata- 
^ue; inferior recta j intégra. 

Nares pennis capistri recumbentibus subtecté. 

jÀngua 

Collum médiocre. 

AU modicA^ rotundatéj pennâspuriàj htâ^ 
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subtongâ; rémige i^. breviorquâm 5 \ ; }^; onàihas 
iéngtore. 

Femora extra abdomen posita / tibié^ omninh 
plumosd. 

Pedes tetradattyli ; digiii très anteriores^ pos^ 
ticus unus i iatermedius exteriori ad sccundum ar» 
ticulum usque connexus j interiori basi conjunctus; 
hallux quemadmodàm aneeriores imojarsipositus ^ 
sedilem cingeasj omnibus articulis humimcumbens, 

Cauda rectrîcibus 11, modica, 
Pithys in dumetis Americé mcridionaïïs habitat; 
mores ignoti suru. 

Corps varié de blanc , de tesucé et de noir. 

Tête arrondie et huppée. 

Bec grêle, médiocre, plus large que haut 1 
la base , anguleux en dessus , â bords un pea 
déprimés \ mandibule supérieure entaillée et oa 
peu courbée vert le bout; l'inférieure droite, 
entière. 

Narines un peu couvertes par les plumes da 
capistrum. 

Langue 

Cou médiocre. 

Cuisses posées hors de l'abdomen ; jambes 
totalement emplumées. 

Pieds tétradactyles ; trois doigts devant, un 
derrière \ l'intermédiaire réuni à l'extérieur jus- 
qu'à la deuxième articulation et à l'intérieur à sa 
base \ pouce posé au bas du tarse , sur lé même 
plan que les antérieurs , cerclant le juchoii et 
portant à terre sur toutes les aniculatioos. 

Queue moyenne , i 1 x rectrices. 

Le Pithys habite dans les buissons de rAmi* 
rique méridionale } ^es mœurs sont inconnues. 



*Le Pithys a plumet blanc, i. P. Leucops. 

P. Cris ta albâ ; corpore testaceo; dorso rostroquc 
nigris ; pedibus rubesceneezfiavîs. 

Huppe blanche 9 corps testacé; dos et bec 
noirs} pieds d'un jaune- rougeârre. 

Le nom de Manikttp a été imposé i cet oiseaa 
de Cayenne , par contraction deManakin huppé, 
parce qu'on s'imaginoit, dit le Pline français , 
que. c'étoit en effet un Manakin ; mais , mieux 
observé , il s'est trouvé qu'il n'étoit point de ce 
genre \ c'est pourquoi il a changé sa dénomi- 
nation , en l'appelant Plumet Umc. Baffon ne 
l'ayant pas reconnu dans son Demi-fin à huppe a 
à gorge blanche > figuré sur la pL ^^6 des Oi" 
seaux d'Edwards y il en est résulté de sa pan on 
double emploi , car il n'y a pas de doute aujour- 
d'hui sur l'identité de ces deux oiseaux. £ne&t| 
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LXVr. Genre. 



COLIOU, Colius^ Linn. Lath. 

Corpus oblongum j variis coloribus pictum. 

Caput rotundatum ^ sâpiàs cristatum. 

Rostrum basi crassum^ suprà convcxum^ subtàs 
planiusculum j inugrum; mandibula suptrior sub- 
arcuatdj apice curvataj margines inférions tccta; 
hétc breviorj recta. 

Nares rotundA ^ parvd ^ ptnnis capistri rtcutn" 
hcntibus tecu, 

Lingua brevis, cartilagmea ^ plana ^ apice lace- 
' rata. 

Collum médiocre. 

AU pennâ spuriâ brève i remigibus i*. }^. om- 
nibus longioribus. 

Femora extra abdomen posita^ tibU omninh 
plumosA. 

Pedes tetradactyli ; digtti très anteriores y pos^ 
ticus unus ; anteriores ad imum sejuncti ; hallux 
parte interna tarsiposituSj brevisj versatilisj quem- 
admodùm anteriores imo tarsi positus , sedilem 
cingensj omnibus articulis humi incumbens. 

Cauda rectricibus ii, elongata. 

Coin habitant in dumis AfricA Asiétque orien- 
talis ; sâpissimè ramis suspensi sunt y baccis j 
fructibusj gemmis j granis y herbarum thyrsis dis* 
cerptis victitant; nidum in dumis struunt ; ova 
4-5 pariant. PuUis cdcigenis escam mater in os 
ïngerit ; hi è nido disceduntj ad volandum tanthm 
cpti sunt. 

Corps oblong , varié de diverses couleurs. 

Tête arrondie , souvent huppée. 

Bec épais à sa base, convexe en dessus, un 
peu aplati en dessous , entier \ mandibule supé- 
rieure un peu arquée , courbée à sa pointe , cou- 
vrant les bords de rinféiieure; celle-ci plus 
courte, droite. 

Narines arrondies , couvertes par les plumes 
du capistrum , couchées en avant. 

Langue courte, cartilagineuse, plate, lacérée 
à, sa pointe. 

Cou médiocre. 

Ailes à penne bâtarde courte ; 1*. et j*. ré- 
miges les plus longues de toutes. 

Cuisses posées hors de 1 abdomen j jambes 
totalement emplumées. 

Pieds tétradactyles; trois doigts devant, un der- 
rière } les antérieurs totalement séparés ^ pouce 
articulé sur le coié interne du tarse , court , 
versatile , posé au bas du tarse sur le même plan 
nue les antérieurs , cerclant le juchoir et portant 
sur toutes les articulations. 



Queue à 1 1 rectrices , longue. 
Les CoHous habitent dans les buissons de FA- 
firique et de TAsie orientale , se suspendent le 

Elus souvent aux branches^ se nourrissent de 
aies , de fruits, de bourgeons, de graines, de 
tiges d'herbes dépecées ; construisent leur nid 
dans les buissons : leur ponte est de quatre oa 
cinq œufs. Les petits naissent aveugles, sont 
nourris dans le nid , et ne le quittent qu'en état 
de voler.' 

* Le Coliou du Cap de Bonn«-Esp£rance. 

I. C. Capensis. C. Corpore suprà cinereoj subth 
albido ; rectricibus extimis externe albis ; rostro 
pedibusque griseis. 

Dessus du corps cendré , dessous blanchâtre ; 
rearices latérales blanches i Textérieur ; bec et 
pieds noirs. ( P/. 1 5 1 , fg. i . ) 

Chez cette espèce, la tète, la gorge, le coa 
et la poitrine sont d'un cendré nuancé de vi- 
neux ; le dos est blanc ; les pkimes scapalaires et 
le dessus des ailes sont d'un cendré pur ; les cou- 
vertures supérieures de la queue, aunmarroiK 
pourpré ; le ventre et les parties postérieures, don 
blanc sale ) les grandes couvertures suba!airéS| 
noires y les rémiges, cendrées à l'extérieur, bru- 
nes dans le reste } celles de la queue, grises \ les 
latérales , bordées de blanc ; les deux intenné- 
diaires, noires, longues de six pouces neuf li- 
gnes; les autres, étagées'; enfin on remarque 
une tache rougeâtre sur le croupion. 

M. Levaillant indique, comme aii individu 
de cette espèce , le Colius erythopus de Gmelin , 
ou le Colius leuconothus de Latham. En efiet , 
cet oiseau ne diffière du précédent qu'en ce que 
le dos est d'un marron-pourpré , avec ane bande 
blanche dans son milieu , laquelle s'étend jusqu i 
la queue ; ses pieds sont d'un jaune-roogeâtre , 
et sa huppe est plus prononcée que chez le Cofiou 
du Cap de Bonne-Espérance. Cet oiseau est figuré 
sur la pL 157 des Oiseaux d* Afrique de M. Le* 
vaillant. Brisson j Ornith. tom. 3 • p. j 04. n. i . 
Buffonj Hist. nat. des Oiseaux ^ tom. 4. p. i6\. 
pi. enl. n. lii.fig. i. V Afrique méridionale. 

L. 10 -^. E.. P.. R. 12. 
*Le Coliou a croupion rouge, x. C. Eiy- 

thropygius. C. Cémlescente^dnercus ^ subi&s ex- 
albidus; capite cristato } uropygio purpurca j strii 
mediâ albâ ,* pedibus rubris» 

D'un gris-bleuâtre, tirant au blanc en dessous; 
tète huppée ; croupion pourpré , avec une rai< 
blanche sur le milieu y pieds tougcs. 

Oi 
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On rencontre cet oiseau en Afrique, et par- 
ticulièrement en Ethiopie. Il a une huppe rouge 
sur le front ; la poicrine et le croupion pourpréi, 
avec une ligne blanche sur le milieu i le reste du 
corps, gris-blanc; les pennes de la queue, cen- 
drées, et les deux intermédiaires du double plus 
longues que les autres. La fomelîe diffère du mâle 
en ce que sa huppe et sa poitrine sont blanchâ- 
tres. Latham , gênerai Synopsis ^ tom, i, part, i . 
^. I o I . n, ) . p/. 4 1 ( Wkiu-backed çole ). i' édit. 
du nouv. Dici. d'Hisc. nacur. lom. 7. p. fjj. 
L'Afrique méridionale, 

h. 11. E.. P.. R. 12. 

*I,eC0LI0U a GOliGE NOIRE. J. C. NigricolHs. 
C. Crisiâ dilutè vioUceo-griseâ ; fronte , guiture 
juguloque aigris ; corpore supràfusco ; pictare hy- 
pochoniriisque nigro fjsciaiis; ventre rufescente- 
fusco ; rostro JJavescente atbo i pcdihus rubris. 

Huppe d'un gris-violet léger; front, gorge 
ei devant du cou noirs ; dessus du corps brun ; 
poiirine et flancs rayés transversalement de noir ; 
ventre d'un brun-roussâtre ; bec d'un blanc-jau- 
nâtre \ pieds rouges. 

Ce Coliouy que M, Levaillanc a rencontré en 
Afrique , est de la grosseur de notre Bruant 
proyer. Le front, la gorge et le devant du cou 
sont noirs ; le dessus du cou et le manteau , d'un 
brun uniforme , plus foncé sur les ailes ; les côtés 
du cou, la poitrine et les flancs, du même brun 
et rayés transversalement d'un noir lavé ; le 
ventre et les parties postérieures, d'un brun- 
roussâtre ; la huppe est d'un gtis-vineux cl.iir. 
Levaillant , Hist. natur. des Oiseaux d'Afrique , 
pi. 1.59. i' édit. du nouv. Dict. d'IIisi, natur. 
tom. 7. p. J78. L'Afrique. 

U. 14. E.. P.. R. II. 

* Le COLIOU HUPPÉ DU SÉNÉGAL. 4. C. Sene- 

galensis. C. l^inaceo pallidi grise us ; caudù csru- 
iescente ; capite cristato ; tostro basi griseo , apice 
nigro. 

D'un gris vineux pale; queue bleuâtre; tête 
huppée; bec gris à la base, noir â la pointe. 

C'-M'-A-'-) 

La huppe, la tête , la gorge et toutes les par- 
ties postérieures son: d'un gris clair un peu vi- 
neux ; le bas du dos, le croupion et les couver- 
tures supérieures de la queue, du même gris ; le 
haut du dos et les couvertures d(;s ailes de la 
tnème couleur, mais un peu plus foncée ; la nu- 
que, d'un beau bleu céleste; les penties de la 
queue , d'un gris tirant au bLu ; celles des ailes , 



d'un gris-brun à l'extérieur et rousses en dedans ; 
la queue esc ^tagée. Brisson, Ornithol. tom, 5, 
p. jo5, n. i.Buffonj Hist. natur, des Oiseaux t 
tom. 4. p. 404, pA enl.n, î.'it. fig, 1, L'Afrique 
occidentale. 

L. II. E.. P.. R. II. 

'*Le Coliou des Indes, j. C. Indicus. C. Ci- 

nereuSf subtàs rufus ; sincipite /lavo ; loris orbi- 
tisque nudis , Jlavis ; rastro nigro ; pedibus 
fiavis. 

Cendré , roux en dessous ; sinciput jaune ; lo- 
rums et orbites nus et jaunes ; bec noir ; pieds 
jaunes. 

C'est d'après Latham que nous décrivons ce 
Coliou des Indes , dont le plumage est cendré en 
dessus et roux en dessous ; le front et la gorge 
sont jaunes ; le hrum et le tour des yeux , de la 
i-néme couleur et dénués de plumes. 1* édit. du 
nauv. Diction, d' Hist. natur. tom. -j.p. 578, Les 
Crandes-Indes. 

L. 14. E.. P.. R. 11. 

' Le Coliou a joues rolges. 6. C. Eryikro' 

melon. C. Oculorum regionc nudà a ruhrâ; corpore 
suprà virescente-griseo , subtàs vinacco-cinereo ; 
roitro nigro » basi albo ; pedibus griseis. 

Région des yeux nue et ro'ige ; dessus du corps 
d'un gtis-vetdâtre , dessous d'un grîs-vineux ; bec 
noir , blanc à sa base ; pieds gris. 

Ce Coliou d'Afrique se trouve dans le pays des 
Caftes ; il a la région des yeux dénuée de plu- 
mes, et rouge; toutes les parties supérieures, 
d'un gris veidâtre ; les inférieures , d'un gris-vi- 
neux j les couvertures inférieures des ailot , et 
une panie dt leurs pennes, d'une coul ur rousse. 
1' eda. du nouv. Diction. d'H'ut. nat. tom. 7. 
p. 5 7 S. L Afrique méridionale. 
L.. E.. P.. R. 1 1. 

' Le Coliou hayé. 7. C Striatus. C. Griseo-m- 
bescens j suhtùs fusco transversïm striatus ; pectore 
griseo-rujo; abdomine rujo ; caudâ viridi. 

D'un gris-rougeâtre , rave transversalement 
de brun en dessous ; poitrine d'un gris-brun ; ab- 
domen roux ; queue verte. 

La gorge de cet oiseau est rayée de brun sur 
un fond gris roussâtre ; le venrre l'est également 
de brun sur un fond roux; le dessus du corps, 
d'un gris terne, légèrement nuancé d'une couleur 
lilas qui devient rougeâcre sur le croupion ; la 
queue, verte et pareille à celle des autres Co- 
Uous. On rapproche de cette espèce le CoUou de 
Rrtrr 
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l'île Faiiay {Col'ius panayens'is ^ Latli. ). Il a la 
[ête , le cou , le dos , les ailes ec la queue d'un 
gils-cendré, teinté de jaune j la poitrine, rayée 
oe noir en travers \ le bas-ventre et le dessous de 
la queue , roussàtres. Buffon , Hisc. nat. des Oi- 
seaux j tom, 4. p. 405 . L'Afrique méridionale. 
L. ij. E.. P.. R. 11. 

* * Le COLIOU VERT. 8. C. Viritûs. C. Niiencc- 
viridis ; sincipite palpebrisque nigro-sericeis ; re- 
migibus rearicibusque nigricanùbus ; rostro nigro. 

D'un vert brillant; sinciput et paupières d'un 
noir soyeux j rémiges et tectrices noiiâties j bec 
noir. 

On doit à Latham la première description de 
cet oiseau de la Nouvelle-Hollande. Sa grosseur 
est celle du Mauyis ; sa queue , éragée } son front 
es ses paupières sont d'un noir foncé ; tes ailes et 
la queue, noirâtres ; le reste du plumage est d'un 
vert éclatant, z' édit. du nouv. Diction. d'Hist. 
Bat, tom. iJ. p. J79i L'Ausiralasie, 
L.. II. E.. P.. R. II. 

LXVIP. Genre. 

ROLLIER, Galgulas. Coraciasj Lînn. Lath. 

Corpus oblongum j variis coloribus pictum. 

Cap ut rotundaCum. 

Rcsirum basi glabrum , altius <juàm latius, va- 
lidum , integrum , suprà coavexum , lateraluer 
compressum ; mandibula superior versus apicem 
adunca. 

If ares Uneares , latérales y obliqué j membranâ 
suprà semi-dausd , subtùs opertA. 

Lingua cartilaginea f apiLc marginata, 

Coilum médiocre. 

AU rémige i*. brevior quàm j». ; l^ omnibus 
longior. 

femora extra abdomen posita ; tibit omninb 
plumos£. 

Pedes tetradactyli; digiti très anteriores , pos- 
liiusunus; exteriorcs basi coanexi; kallux qucm- 
admodàm anteriores imo tarsi positus , sedilem 
cingens , omnibus anicuUs kumi incumbens. 

Cauda reccricibus 11. 

Calguli habitant in sylvis Europi , Afriu , 
Asie orientaliSf Australajit ; insectis baccisque 
victilant ; itidum m arboribus stpè nidificant; ova 
4-5 pariunt. Puilis ctcigenis escam mater in os 
ingcrii; hi c nido diicedunt ^ ad volandum tantùm 
apii suni. 

Corps oblong , peint de diverses couleurs. 

Tcie arrondie. 



Bec glabre ï sa base , plus haut que large , ro- 
buste , entier, convexe en dessus , comprimé la- 
téralement ; mandibule supérieure crochue veti 
Je bout. 

Narines linéaires, latérales, obliques, à demi 
couvertes d'une membrane en dessus , ouvetrei 
en dessous. 

Langue cartilagineuse , frangée â la poinie. 

Cou médiocre. 

Première rémige plus courte que la 3*.; i*,h 
plus longue de toutes. 

Cuisses posées hors de l'abdomen ; jambes lo- 
ralemenr emplumées. 

Pieds térradactyles ; trois doigts devant, un 
derrière ; les extérieurs réunis à leur base; pouce 
posé au basdutatse, sur le même plan que lain- 
térieurs, embrassant le juchoiret poitantàtn» 
sur toutes les articulations. 

Queue à douze tectrices. 

Les Rollters habitent dans les forêts iz l'Eu- 
rope, de l'Afrique, de l'Aîîe orientale et de 
l'Auscralasie, vivent de baies et d'inseoes, ni- 
chent le plus souvent sur les arbtes. Leur ponte 
est de quatre ou cinq œufs. Les petiu xattHS 
aveugles, sont appâtés dans le nid, et wU 
quittent qu'en état de volet. 

Le Roluer proprement dit. 1. g. È^aniAt. 

G. Ctruleus ; dorso rubro ; remigibus nignsjTùh 
tro nigricante ; pedibusjlavicantibus. 

Bleu ; dos touge ; rémiges noires ; bec net* 
râtre ; pieds jaunâtres, ( Pi, 1 40. jig. 4*) 

Ce Rollier, le senl de ce genre que l'on tm- 
noisse en France , paroît irès-rarement iîins nos 
provinces septentrionales , et quelquefois wil 
environs de Strasbourg, ce qui lui a tait donnet 
le nom de Geai de Strasbourg; on l'appelle iUiSi 
Perroquet d'Allemagne , nom qui lui convient 
encore moins que l'autre, puisque ce n'est ni lO 
Ceai ni un Perroquet, L'espèce ie trouve, <ït'On, 
plus communément dans nos pays mêridiouaul' 
Elle passe à Maire deux fois par an , au pnitieinpi 
et à l'automne. Sa patrie paroît être l'Afrique; 
cependant elle s'avan>re assez dans IcNord, puis- 
qu'on la voit en Suède, en Daiietiurck et àxi 
les provinces mérid îonalcs de la Rjssie ; mais dini 
ses voyages, il paroît qu'elle ne s. fixe ni nes'aitflï 
dans les p.iys tempêtes intermédia)tes, puisqu'elle 
est inconnue dans plusieurs canrons considérables 
de la France et de l'Allemagne. La zone que lui 
trace Moncbelliard pour ses voyages, est depuis 
la Smalande et la âcanie jusqu'en Afrique, en 
passant pat la Saxe, la Ftancoiiie, U SoubC; 
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Uiery plus sauvage que le Geni et la Pie, 
ans les Wis les muiiis ftéqaen:és et les 
s ; comme ceux-ci et avec eux, on le 
i les champs labourés qui sont voisins 
aite i il y clierciie sa noiiititure. Sa voix 
B, elle nom latin [G^rtulus) qu'on lui 

indique un oiseau babîltani. Dans les 
y a beaucoup de bouleaux, il les pré- 
-on , à lout autre arbre pour y placer 

miis , dans les pays où les arbres sont 
imme à Malte , on prétend qu'il le fait 

Sa ponte est de cinq œufs d'un vert 
uverts de petites taches innombrables 
leur sombre. M. Meycr dît au contraire 
espèce fait son nid dans un arbre creux, 
s œufs sont d'un blanc lustré. La tète et 
e du cou sont d'un bleu d'aiguë marine 
'un vert sombre ; cette teinte se retrouve 
r la gorge et le devant du cou, dont 
iume a des traits d'une nuance plus claire 
les d leur tige ; tout le dessous du corps 
bleu plus clair; le croupion et les cou- 
iupérieures de la queue sont mélangés 

de vert et de violet ; les pennes des 
m bleu violet nuancé de vert sombre et 
; les deux intermédiaires de la queue, 
mêlé de verdàcre en dessus et d'un vert 
narine en dessous ; les quatre suivantes 
le côté, d'un vert obscur en dessus et 
;n dessous j les autres, à peu près variées 
es couleurs. 

nelle, selon Aldrovande, diffère beau- 
nâle par son bec plus épais et par son 
; elle a la tète , le cou, la poitrine et le 
"une couleur marbrée tirant au gris- 
kleyeclui donne la tête , la poitrine et le 
un gris-rousîàtre glacé de bleu-vett i le 
; pennes secondaires les plus proches de 
:ie, d'un btun-vert clair; la queue, d'un 
àtre glacé de bleu. Les jeunes mâles ne 

leurs belles couleurs bleues que dans leur 
; année. Lachamj Index ( Coracias Car- 
f'isson y Orniikol. tom. t. pag. 64. n. i. 
Hht, natur. des Oiseaux , tom. 3 . /j, 1 3 5 . 
.48^. 

L. 11 i. E.. P.. R. 11. 

LLIER BLANC, l. G, Docins. G. Albus 
■undo incerspersû j subtùs badius ; rectr'f 
ris , apice aihis ; rostro pedibusque. lueeis. 
blunc moucheté de rougeàtte ; bai en 



dessous ; tectrices noires , blanches à leur pointe ; 
bec et pieds jaunes. 

S. G. Gmelin, qui fait connoître cet oiseau 
de Perse , lui applique l'épirhète de dodUs, parce 
qu'il a beaucoup de dispositions à se priver et à 
retenir ce qu'on lui apprend à imiter. Il a l'itîs 
noit; le lourdes yeux, d'un gris sale; les plumes 
de la base de la mandibule Inférieure , blanches j 
le dessus delà tète, le cou et la poitrine, d'un 
blanc mélangé de rouge ; le ventre et les couver- 
tures inférieures de la queue, d'un brjn-rou- 
geâtre; les neuf premières pennes des ailes, en 
partie noires; les autres, de cette couleut, ainsi 
que la queue qui est terminée de blanc. Latham^ 
Index [Coracias docUis ). S, G. Gmelin , Voyage , 
p. J78./J/. 41. i* édit, du nouy. Dtcc. d'Hist. nat. 
tom. 19./'. 4JO. L'Asie. 

L. ij. E.. P.. R. II. 

' * Le RolliER bleu. j. G. Caruleus. G. Sapri 
ctruleo paUidè viridis, subiùs ferrugineus ; alarum , 
apice nigro ; rostro sordido. 

D'un ve rt-bleu pâle ; ferrugineux en dessous f 
ailes noires à la pointe ; bec sale. 

Le pays de cet oiseau, décrit parLaiham,' 
n'est pas connu. Son plumage est d'uji bleu-veic 
pâle en dessus , ferrugineux en dessous; l'extté- 
ni lié des pennes alaites est noire. Laiham, In- 
dex {Coracias ctrulea). 1^ édit. du nouv. Diction, 
d'Hist, nat. tom. icj. p. 4J0. 

L. 8. E.. P.. R. li. 

* * Le ROLLIER CHEVELU. 4. G, PiloSUS. G: 
Tescaceus 3 striis longitudinalibus albis ; dorso 
fusco ; rtmigtbus caudàque câruleis ; rostro pedi-^. 
busqué rubris. 

Tesiacé ei rayé longitudinalement de blanc; 
dos btun; rémiges et queue bleues; bec et pieds 
rouges. 

C'est d'après un dessin que Latham a décric 
cet oiseau , qu'il dit se trouver en Afrique, Les 
plumes du cou, de la poitrine et du ventre sont 
fines, alongées , sans consistance, brunes ec 
rayées de blanc ; celles du dos et des couvertures 
des ailes , d'un vert-brunâtre et bordées d'un bleu 
changeant en rouge; les pennes des ailes et de 
la queue , d'un bleu foncé; une raie blanche est 
au-dessus des yeux et une noire au-dessous. La- 
tham , Index , Suppl. ( Coracias pilosa ). 1' e'dit. 
du nouv. Diction. d'Hist. natur. tom, 19. p, ï jo." 
L'Afrique. 

L.. E.. P.. R. II. 

Rrrrt i 
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• * LeRollier de couleur d'outre-mer, 5 . 

G. Cyaneus. G. Tocas spUnd'uié cyaneas ; rostro 
sordido, 

Toulemenc d'un bleu de ciel bcillant ; bec 
sale. 

Le pays de cet oiseau est inconnu ; cepEniaiii , 
Sonnini croit qu'il se ccouve dans l'Amétiquc 
méridionale , et qu'il est de l'espèce de celui dont 
I^apcyrouse parle dans son Voyage autour du 
Monde, et qu'il a vu à l'île Sainte-Cathetine. 
Tout son plumage est d'un bleu irès-éclaianc 
d'ouite-mer, et a la richesse et te lustre du sacin. 
Latkam, gênerai Synopsis yfom. l.part.i .p.^i^. 
n. lo {uUramarine Roller). 

L. 7 i. E.. P.. R. II. 

* Le Rollier cuit. 6. G. Ntvïus. G. Subfulvus, 

suhtàs csrulescens ; colh satiùs violaceo , pallido 
sinalo ; rosiro nîgricante ; pedtbus grueis. 

J.i.!r.âtre; cendié en dessotis ; dessous du cou 
v\\j. i avec des raies pâles. [Pi. i^i, fig. tatous 
le nom de RcUier de Mindanao). 

Ce Rallier , que M, Levaillant a observé en 
Afrique, se plaît dans les boîs et construit son 
nid sur I3 tète du tronc des plus grands arbres, 
le garnit de plumes en dccans, de rameaux, 
d'herbes et de mousse entrelacées en dehors. On 
rencontre cetteespèce non-seulement en Afrique, 
mais encore au Bengale, à Mindanao et aux 
Moluques. 

La partie supérieure de la léte est d'un vert 
tirant a la couleur d'aiguë -marine au-dessus des 
yeux ; le dessus du cou , d'un vect qui incline au 
violtc; le haut du dos et les scapulaires sont de la 
même teinte, mais mêlée de vert \ le bas du dos 
et le croupion, variés de vert et de bleu; la 
gorge est d'un blanc-roussâire ; les joues et le bas 
du cou sont violets, avec des traits longitudinaux 
d'un blanc teinté de violet sur le milieu de chaque 
plume; la poitrine est rousse ; Iës parties posté- 
lieures et lesgr.iniles couvertures des aihs pré- 
sentent un bleu d'argue-marinc, qui prend une 
nuance très- foncée sur les couvertures supérieures 
de la queue et sur les pecicss des ailes , dont les 
moyennes sont mélangéts de bleu er de vert; 
leurs penne5sonr,ende5SUs,variées de bleu foncé, 
de noirâtre et d'un bleu d'atgue-marine ; leuis 
tiges sont noires ainsi que celles des pennes de 
la queue , dont les deux du milieu présentent un 
Tett sombre , et les autres , un bleu foncé , depiis 
leur origine jusqu'à la moitié de leur longueur, 
et du noirâtre sur leur côié mtéiieur. 



La femelle, figurée/^. 18 des OtseattxdtPi- 
radis de M. Levaillant, esc un peu plus petite 
que le mâle et a le front d'un roitx bianchàtTCj 
des traits blancs sur les joues et le devant du cou; 
le roux de la poitrine prolongé jusqu'aux cuins*. 
Le jeune , pi. 19 du même ouvrage, est blanc 
sut le front, la face et les oreilles; d'un fout 
vineux sur le sommet de la tète ; d'un toux mclé 
de violer sur les joues, le devant du cou.lipoi- 
ttineeilehautdu ventre, avec un trait blanclon- 
giludinal sur chaque plume ; d'un btanc-roussître 
sur le bas- ventre; d'un vett terne olivâtre, teîmi 
de roux clair , sur le manteau et sut les penns 
intermédiaires de la queue; d'un rouX-Violiirc 
suc les couvertures supérieures des ailes; brun sur 
l'aile bâtarde; vert à l'exrérleur des trois pi> 
mitres rémiges; d'une teinre violâtreâ leuriui!- 
sanceainsi qu'à l'origine de toutes les iutrM,qui 
sont ensuite bleues et terminées de noir; d'un 
bleu-violet légèrement nuancé de vert sut toui» 
les pennes latérales de la queue ; brun sur le b« 
er roux suc les pieds. Latham , Indtx [Conmi 
Ben^alensis et Indica). Edwards jOisejuX.Glitu. 
pi. } 1.6 {bleu Jay fromthe Ejst-iruiies). BfisiMi 
Orniihol. tom. i. p.6rf [RolUer de JUiitdmiio). 
Buffôn, Hist. natur. des Oiseaux ^ tom. j.p. Mf 
pi. enl. «.155 [Cuit ou Rollier de MiaéiUia). 
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* Le Rollier gentil. 7. G. Puellus. CÙ- 

ruleus ; collo antici et latcribus > ptuo'ej aWc 
minej tectricibus alaruin majoribus , ranipiitSi 
rosîro pedïhusque mgris. 

Bleu; devant et côtés du cou , poitrine, »l>" 
domen, grandes tectrices des ailes, rémiges, bec 
et pieds, noits. 

Cette espèce, décrite par La'iiara, K ttoOK 
dans l'Inde, Elle a la partie postérieure de lirf«i 
la nuque et le milieu du cou d'un très-beau bitoi 
le dos , les plus petites couvertures des ailn, l< 
croupion et le bas-ventre , de la même câttlei"i 
le reste du cou, la poitrine, le ventre et lesïils» 
noirs; trois taches bleues sur ces dertiittCW'* 
queue, d'un bleu sombre. Les Anglais de ri"" 
l'appellent Bleu fery bird. Latham ^ ïadt»[^^ 
racias puella). 1* édii. du nouv. Dicttoo. iai^ 
nai.tom. ly-p. -|}î- ^^^ Grandes- Indes. 

L. ij. E.. P.. R. IX. 

' Le Rollier a longs brins d'Afriquî-*- 

G. Caudanis. G.-SubfulvuSf sukhs (traltiii*''' 
coL'o suhùs YÏçlaceo, pallido sirtatoi rMiiô^"' 
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extlmîs longîjsîmîi ; rostro nlgro ; pedihus Tubro- 
fuscis. 

Presque fauve ; bteuarre en dessous ; devant 
du cou violet avec des raies pâles; les deux tec- 
trices les plus latérales très-longues; becnoît; 
pieds d'un brun rouge. (Pi. 1 4 1 , fîg. 1 , sous le 
nom de Rotlier d'Abyssinie. ) 

Cette espèce construit son nid dans l'enfour- 
cbure d'un arbre , près du tronc , le compose de 
la meaux entrelacés d'herbes dans le milieu et en 
tapisse l'intérieur de feuilles sèches. Ses ceuâ sont 
verdâttes et pointillés de roux. Le mâîe a les 

f)lumes du capisirum , blanches ; U tète , le cou » 
e dessous du corps et les couvetcures des ailes , 
d'un beau vert j les épaules, le croupion et les 
grandes pennes des ailes, d'un bleu foncé; les 
secondaires et le dos , d'un brun-otangé ; les deux 
pennes intermédiaires de la queue, noirâtres ec 
à leâets bleus ; les autres, de couleur d'aigue- 
marine; la première de chaque côté, plus longue 
de cinq pouces que les autres, et d'un très-beau 
bleu dans sa partie excédante. 

Le Rallier du Sénégal, pi, enl. de Suffonj 
' n. î 3 6 , est un individu de cette espèce , qui ne 
diffère du précédent qu'en ce que la couleur 
orangée du dos remonte presque sut le cou et 
l'occiput. La femelle , dont Levjîllanta publié la 
tîgure , 2 des couleurs moins vives que le mâle, 
est un peu plus petite , et ses longs brins sont plus 
coutts. Le jeune a le front , la gorge , la poitrine 
et les flancs toussàtres; les ailes et le ctoupion , 
mélangés de vert nuancé de roussâcre. Latham , 
Index {Coracias Abyisinica), Brision j Ormih. 

tùirt. i.p.yi./]. i-pl. -J.fig. i.Buffon, Hîst. nac. 

des Oiseaux , tom. j. pag, 144. pi. enl. n. S8 

{Reiaer d'Angola), 

L. 15 T. E.. P.. R. II. 

'LeRollîer a masque NOIH. 9. G. MeUnops, 
G. Ctrulescente- griseus ,■ fronts , guuure , jugiîlo , 

^lis caudâque nigris ; rostro ctrulescenie-cinereoi 

pedibus rufo-fuscis. 

Grîs-bleuâtce; front, gorge, devant du cou, 

ïileset q-ieuCi noirs; bec d'un cendré-bleuâire ; 
p'eds d'un brun-roux. 

Al, Levaillant a décrit le premier cet oiseau 
*' Afrique, donc le front , la gorge et le devant 
«a cou sont noiis ; le reste de la tète , le dessus 
"•^ cou et du corps, les couverrutes supérieures 
dts ailes cr de la queue , ta poitrine , les flancs ec 
'^ Vernie ^ J'qh gris-bleuatre; les pennes des ailes 

'* de !a queue, noires. Levaillant ^ Hiit. nat. des 

oiseaux de Partidis, RcUiers,ecc.pKi's. i' e'Jii. 



du rroav. Diction. d'Htst. natur. lont. 19. p. 43 ^. 
L'Afrique. 

L. II. E.. P.. R. II. 

* * Le R01.UE.R NOIR. 10. G. Niger. G. Corpore- 
10(0 anubusque ntgris ; caudâ longiore. 

Corps en entier et membres noirs ; queuî 
alongée. 

Latham , quia fait connoîrre cet oiseau , n'in- 
dique pas son pays. Il est totalement noir. 1* 
édic. du nouv. Dict. d'Hist, nat. tom. i-^.p. 4J4- 
L. ij. E.. P.. R. II. 

•LeRollier de la Nouvelle-Calédonie. 

II. G. Striatus. G. Ctraleo-ater , striis virescente- 
cdtruleïs ; caudâ, rostro pedibusque nigris. 

D'un noir-bleu rayé de bleu-verdatre ; queue, 
bec et pieds, noirs. 

C'est encore à Latham que l'on doit la coti- 
noissance de cette espèce. Le mâle a tout son 
plumage d'un bleu foncé, presque noir et rayé 
de bleu-verdâtre ; la queue est noite. La femelle 
esc d'un gtis-cendté , plus foncé sur la tête, noie 
sur les couvertutes et les pennes des ailes, donc 
les bords sont cendrés; la queue est entiètemenc 
gtise. Latham , gênerai Synopsis , tom. 1 . part, i . 
/>. 4 1 4, n. li- pi. iC [bleu strîped Roller). 1' idir. 
du nouv. Diction, d'ITist. natur. tom, i^.p. 4{<t. 
L'Australasie. 

L. 7 \. E.. P.. R. II. 

'•Le Rollier a poitrine rouge, h. G. 

Scutatus. G. Niger i jugulo peçioreque coccineis ^ 
rostro pedibusque nigris. 

Noir; devant du cou et poitrîtie rouges; bec 
et pieds noirs. 

Nous ctoyons que cet oiseau n'est pas de et 
genre , car il n'y a point de Rolli ers d^rns l'Amé- 
rique. Son plumage est généralement noit en 
dessus, à rcllets d'un bleu éclatant sur le dosée les 
ailes ; le devant du cou ec la poitrine sont d'une 
écailaie bnllatice , cendani au cramoisi et se cliaii- 
géant en ferrugineux sut les pai'ties postérieures ; 
la queue esc un peu arrondie à son extrémité. 
Latham , Index , Suppl, i^ édic. du nouv. Dict.. 
d'Hist, nat. tom, 19. /». 4îî. L'Amérique. 
L. 18. E.. P.. R. 12. 

'LeRollier Temminck. i;. G. Temminckiï. 

G. l'eriice cârulescenre-viridi ; dorso , alis ^scapu- 
lariis viridibits; collo intégra, gutture , corport 
subtàs i "ropygio caudâque ctruleis ^ rostro nigra j 
pcdibus ruhescenu-rufa. 
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Fkncx d*uii vert-bleuâcce i dos , ailes , scapu- 
lalres, vertsi cou en eiiciec , gorge, dessous du 
corps, croupion et queue, bleus ; becnoirj pieds 
d'un toux-rougeâcre. 

Les plumes du dessus de I.-i tête de cer oiseau 
de l'Inde , qu'a fiic connoître M. Levaillaiit , sont 
d'en riche vert- bleuâtre, couleur d'aigue-mariiiei 
ces plumes forment une espèce de liouppe sem- 
blable à celle du Geai d'Europe , lorsque l'oiseau 
les redresse ; le cou, la gorge, les parties pos- 
térieures , le croupion et la queue sont d'un 
beau bleu d'indigo lustré et changeant en violet 
sombre ', le dos , les scapulaires et les ailes , d'un 
vert plein. Levadlant j Hist. des Oiseaux de Pa- 
radis j Roliurs 3 eic.pl, 9. 1* édii. du nouv. Dia. 
d'Hht.nat.tom. i^.p.^^^.Les Grandes- indes. 
L.. E.. P.. R. 1 1. 

' * Le RolLIER a tête marron. 1 4. C. Pa- 
cifiais, G, Capite colloque anuriori badiis ; corpore 
suprà viridi; gutiure nigro 3 albo marginato ; alis 
ctirukis ; rem'igihus basi albis ; candâ viridi , apice 
nig'o-ctruleo ; rostro pedièusque rubris. 

TÈte et haut du cou de couleur marron ; dessus 

l' du corps vert ; gorge noire et bordée de blanc ; 

\ ailes bleues; rémiges blanches à leur base; queue 

' verte, d'un bleu-uoir à sa pointe j bec et pieds 

rouges. 

On trouve cette espèce au port Jackson dans 

la Nouvelle-Hollande. Elle a la tête et le dessus 

du cou d'une couleur marron , qui se change en 

verr sur la partie postéiieute du cou et sur le 

dessus du corps j une plaque noire bordée de 

■ blanc sur le haut de la gorge j les ailes, d'un 

f beau bleu ; leurs pennes ont une tache blanche 

k leur origine ; les couvertures de la queue sont 

pareilles au croupion, de même que ses pennes, 

dont d'extrémité est d'un h\çv> ■ noix, Laïkam , 

Index ( Coracias pacifica ). 1* édit dg nouv, Dia. 

d'Hist. nat. tom. itj, p. 415. L'Australasie. 

L. 8 ^. E.. P.. R. ti. 

•LeRoLLIER A VENTRE BLEU. 15. G.Cyam- 
gaster. G. Capite, collo pectoreque vires ceme-rufis; 
ventre, uropygio, tectricibus alarum CATuleis; re- 
migibus viriUibus , ctruleis et nigris ; caudâ viridi; 
corpore suprà olivaceo-fusco; rostro nigro ; pedibus 
grisco-fuscis. 

Tète, cou et poitrine d'un roux-verdârre ; 
ventre, croupion et tectrices des ailes, bleus j 
rémiges veries, bleues et noires ; queue verte i 
dessus du corps d'un brun-olivâtre -y bec noir ; 
pieds d'un brun-gris. 



s. Roi- , 
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Ce RoUier, observé en Afrique par M. Le- 
vaillant , a la tête , le cou et la poitrine d'un roux 
nuancé de vert; le venrte, le croupion et les 
couvertures des ailes, bleus; leurs pennes, vertes, 
bleues et noires; la queue, verte; le haut du 
dos, les scapulaires et le manteau, d'un brun- 
olivâcre, et deux longues pennes à U qaeue. 
Levaillaiitt Hist. des Oiseaux de Paradis, Roi- 
iicrs, etc. pi, 16, i' édit. du nouv. Dict,i 
nat. tom. ig. p. ^^6. L'Afrique, 
L. 11. E.. P.. R. 1 

* LeRollier VERT. i5. G. Firidis, G. Firiia; 
fronte gutcureque rufcscenie-albis ; uropygio tturi- 
cibusque çaudt superioribus ctrulescente-viriéhus; 
pedibus rufis ; rosero nigro. 

Vetl ; front et gorge d'un blanc-toussârre; 
croupion et tectrices supérieures de la queue d un 
vert-bleu ; pieds roux ; bec noîr. 

C'est encore à M. Levaillant qu'on doit b 
première description de cet oiseau, que l'on 
trouve dans les Indes orientales; les plumes du 
cou et de la gorge sont d'un blanc-roussattc ; le 
dessus de la tête ei du cou, le haut du dos, l«l 
scapulaires , les couvertures des ailes et le dessoiw 
du corps, d'un vert d'aigue-mirinei le croupion 
ei les couvertures supérieures de la queue, d un 
verr-bleuàtre ; ses pennes , bleues. Levâllimt, 
Hist. des Oiseaux de Paradis, Roliurs, etç.pl.ii- 
z' édit, du nouv. Diction. d'Hist, natur. Ii 
p. 4î(î. l£s Grandes-Indes, 

L,. E.. P.. R. ïi. 

* * * Genre. 

ROLLE, Eurystomus. Coracias ,lÂna, . 

Corpus ovatum , rubro , viridi^ cdraieo > vio/ww 
varium. 

Cap ut Totundaium, 

Rostrum basi glabrum depressitsimumque , i'i^ 
sum , validum , integrum , latum , suprà cafiM- 
tum i mandibula superior apice adunca , emat^' 
nata; inferior recta , èrevîor, 

Nares lineares , obliqué , membranâ stmi-tecu > 
subiùs apertA, 

Lingua canilagineaj apicejtmbriazu:n 
plissimus. 

Collum médiocre. 

AU rémige i'. omnibus longiore. 

Femora extra abdomen posita; libiâ omninh 
plumas tt. 

Pedes teiradactyli ; digiti très anteriores t pat* 
ticus unus ; exceriores basi conacx't { hallux qiieat- 
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aâmodàm' antmores îmo tarsi poshus , sediUm 
cingenSi omnihus articulîs fiumi incumhens. 

Cauda rectricibas \i. 

Eurystomi in Afncxj IndU orïentalis sylvis 
kabitaiit; inseais baccisque victuant. 

Corps ovale , varié de rouge , de veri , de 
bleu et de violet. 

Tête arrondie. 

Bec glabre et ttès-dépritné à sa base, épaïs, 
robuste, eiiiiet, large, caréné en dessus*, mandi- 
bule supérieure crochue etéchanccée à sa pointe; 
l'iiiféiieure droite et plus courte. 

Narines linéaires, obliques, à demi couvertes 
d'une membrane, ouvertes en dessous. 

Langue cartilagineuse , frangée i la pointe ; 
bouche tics-ample. 

Cou médiocre. 

Première rémige la plus longue de toutes. 

Cuisses posées hors de l'abdomen ; jambes 
totalement emplumées. 

Pieds tétradactyles ', troi; doigts devant, un 
derrière ; les extérieurs réunis à leur base^ pouce 
posé au bas du tarse , sur le même plan que les 
antérieurs , embrassant le Juchoir et portant à 
terre sur toutes les articulations. 

Queue i 1 1 retrîces. 

Les Rollc! habitent les forêts de l'Afrique et 
w4es Indes orientales, vivent d'insectes et de 
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Xe Roule de la Chine, i. E.Sinensis.E. 

yiridis f subtàs /.avicante-albus ; caudâ ctmei- 
formi j apke albâ ; rostro rubro ; pcdibus incar- 
natis. 

Vert; d'un blanc-jaunâtre en dessous \ queue 
cunéiforme, blanche i la pointe; bec touge ; 
pieds incarnats, ( PL 1 41 ,Jîg. i , sous le nom de 
Roltier de la Chine.) 

M. Levaillant pense que cet oiseau seroit 
mieux classé parmi les PiM-gnitAw que parmi les 
RoU'urs de Buffon ou parmi les RalUs; ce qu'il 
y a de certain j c'est qu'il n'a ni la queue, ni les 
ailes, ni même le bec de ces derniers sur la 
planche qui le représente ; er si nous le laissons 
ici , c'esr parce que Buffon l'y place et que nous 
n'avons pu le voir en natuie. 

Cet oiseau a la tête, le dessus du cou et du 
coips, et les couvertures supérieures delà queue 
d'un vert clair et gai ; les plumes du sominetde 
la cète, longues et formant une sorre de huppe , 
comme chez le Geai bleu du Canada; une bande 
noire parc de la base du bec, passe par l'œil, 
[caveise les joues et se perd à l'occiput; la gorge. 




ie dev.int du cou et le tjessous du cotps sont d'un 
blanc-jaunâtte nuancé de vert , les jambes, grises ; 
les cinq premières pennes de l'aile , d'un brun- 
olivàrre; les trois suivantes, d'une couleur marron 
du côié extérieur i les autres, d'un brun mêlé 
d'olivàrre , et les rrois dernières , tetmmées de 
blanc; les deux pennes du milieu de la queue^ 
pareilles au dos ; les latérales, vertes en dehorsf 
d'un gris-vetdàtre en dedans , depuis leur ori- 
gine jusque veis les deux tiers de leur longueur, 
ensuite noirâtres et terminées d'un gris-blanc 
tirant sur le vert; la queue est éiagée ; l'iris,' 
d'un beau rouge. Latham , Index {Çpracias slnen- 
sis ). Brisson , Ornithol. tom. 1. p. 77. n, ; ( Rol- 
lier de la Chine). Buffon , fiist, nat, des Oiseaux , 
tom. ^.p. I }!. pi, enl. n. 6io. 

L. ij ^. E„ P.. R. II. 

^Le Rolle a gorge bleue. 1, E. CyanocoUis. 
E, Guciurejuguloqueciruleis; capice colloque suprà 
fuscis i dorso fuscescente; corpore subtàs viridif 
remigibus viridibus 1 ctruleis nigrisque i rostro 
aurantto i pedibus flavo-fusùs. 

Gorge et devant du cou bleus ; tête et dessus 
du cou bruns; dos brunâtre; dessous du corps 
vert; rémiges vertes, blanches et iioiies ; bec 
orangé ; pieds d'un brun-jaune. 

Ce RoUe , qu'a fait connoîire M. Levaîllani , 
se trouve dans l'Inde. Il a la gorge et le devant 
du cou bleus; la tète et le dessus du cou, d'un 
brun terreux, nuéde vert; le manteau, brunâtre; 
le bas du devant du cou er les parties postétieures^ 
couleur d'aigue-marine ; les pennes de la queue, 
de la même teinte et d'un noir rembruni; les 
CQUvettutes supétleutes des ailes, d'un vert-bleu j 
les pennes , vertes , bleues et noires. Levaillant ,. 
Hisc. des Oiseaux de Paradis , des RoUiers , etc. 
pi. j 6. z' èdit, du nouv. Dici. d'Hist. nat, tom, ip^ 
p. ^i-^. Les Grandes- Indes, 

L.. E.. P.. R. II. 

* Le Rolle ROlgr. j. F. Rubescens. E. SuprS 
testa ceo-ruber j subths purpureo -rubescens; crisso 
aruleo-viridi ; remigibus rectricibusque ctruleis y 
ap'ice nigricaniibus ; rostro Jlavo ; pedibus fascis. 
D'un rouge- testaeé en dessus; d'un pourpre- 
rougeàtre en dessous; couvertures inférieures de 
la queue d'un vert-bleu; rémiges et recttices 
bleues, noirâtres à leur pointe; bec jaune; pieds 
bruns. 

Le plumage de ce Rolle d'Afrique en d'un 
rouge de brique en dessus ; d'une belle couleur 
de blas , rougeâtre , en dessotis ^ d'ua vei c-bku- 
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pâle sar les couvertures infërieares et sur le des- 
sous de la queue , dom les pennes intermédiaires 
sonr d'un bleu- jatinâ[re ; Us autres , d'un bleu- 
vert, et toutes , terminées de noir ; les pennes 
des ailes, d'un bleu foncé, avec leur bord extérieur 
et leur exirémicé, noirs. Latham ^ Index ^ n, 19 
{Coracias afra). i* éd'u. du aouv. Dict. £Hist, 
nat.tom. z<). p. 41$. 

L. 8. E.. P.. R. II. 

* Le Rolle gorgebet. 4. E. Gular'u. £. Fut- 

eesctnte-ruber; gutture nmigïbuscfue primcnbus et- 
ruleisj rostre Incarnato : pcdibus nigris. 

Rouge rembruni^ gorge et rémiges primaires 
bleues i bec incarnat ; pieds noirs. 

On a rapporté cet oiseau de l'Ausrratasie et 11 
est dépo'é au Muséum d'histoire naturelle. La 
gorge est bleue ; les grandes pennes des ailes sont 
de cette couleur, mais plus claire, et sonr presque 
noires à leur extrémité', les intermédiaires, d'un 
bleu très chargé; la queue est fourchue, d'un 
bleu ttès-ctair dés son otiglne et dans les deux 
tiersde sa longueur, et ensuite, d'un bleu presque 
noir; un ronge rembruni règne sur le reste du 
plumage, l* tdu. du nouv. Diction. d'Hcst. ftatur. 
tom, 19./'. 4i<î. L'Australasie. 
L.. E.. P.. R. 1 1. 

* Le Rolle a tète brune. 5. E. FuscUapUlus. 

E. Fïridis ijugulo ceruleottriato; rectricibus apict 
nigris ; rosiro pedibusquejlavescenùbus. 

Vetti devant du cou rayé de bleu ; rectrices 
noires à leur pointe \ bec et pieds jannâites. 

Ce Rolle i qu'on rencontte aux Indes orien- 
tales, a la tête etle dessus du cou bruns; le dessus 
du corps, vert sombre; la gorge, d'un bleu 
d'émail ; le devant du cou et les parties posté- 
rieures , d'un vert d'algue- marine ; les ailes, 
d'un bleu ttés-foncé et clair sur leur milieu ; la 
queue, d'un vert clair à son oiîgliie et noirâtre 
vers son extrémité, lirisson , Orn'ukai. tom. 1. 
p.f^.n. 4 {RoUierdes Indes). Buffon , Hisc.nat. 
des Oiseaux i tom. j.p. i^-j.pl. enl. n.6i^, 
L. 10 -J. E.. P.. R. II. 

*Le grand Rolle violet. 6.E. Violaceus. 

E. Fiolaceo pupurascente-fuscus ; uropygio, crissa 
caudùaue cirulto ■ viridibus , kâc versus apicem 
fasciâ puTpurascente , apice ipsâ remjgibusque 
suprà airo-curuleis; roscrojlavo j pedihus rufes- 
cente-fuscis. 

D'un brun -ferrugineux et un peu pourpre; 
«oupioQ, couveiEures inférieures et pennes de 



la queue , verts ; cel!e-cî , trarenée d'une teîi 
pourprée vers le bout , qui esc , de même que 
dessus des rémiges , d'un bleu-noîr \ bec ec pi< 
d'un brun-toux. 

On le trouve à Madagascar. Son plumage 1 
d'un violet-pourpré changeant en bleu, seli 
l'Incidence de la lumière ; les grandes pennesd 
ailes sont noires et nuancées de violet fonn 
changeant en bleu vers leur pointe ; le ventre e 
d'un bleu clair ; la queue, de ceue coulenrave 
deux bandes transversales vers son extiémlié, 
l'une pourpre, et l'autre d'un bleu presque notr. 
Buffon, Ifisi. nai. des Oiseaux , tom. j. p. 14I 
(^RolUtrde Madagascar). pi. enl. n. joi. 

L.. E.. P.. R. 1 1. 

* Le petit Rolle violet. 7. E. PurpuTasaïa. 
E. Suprà purpureo-fuscus ^ subtùs ctndeus ; mm 
Jlavo i pedibusfuscis. 

Brun-pourpré en dessus ; bleu en dessous' 
bec jaune; pieds bruns. 

Ce Rolle du Sénégal présente dans son p^ 
mage de grands rapports avec le précède- ' 
mais il est plus petit. Toutes les piniess» J 
rieures, les couverrures et les pennes seconda ■ 
des ailes sont d'un brun-pourpré : lesauttes pet» ■ 
et la gorge , d'un beau bleu , qui est moins f»- > 
sur les parties postérieures et qui se change 
bleu d'aiguë - marine stff les couvertures itit 
rieures de la queue , dont les pennes latéral 
sont d'abord d'un bleu clair et ensutte^l'un ao't- 
bleuâtre, ainsi que l'extrémité des pennes pti- 
maires. Levaillanty Hist. des Oiseaux de Parmfj 
Roltiers , etc. pi. iS- ^' «<'''. </« nouv. Dict. d'Hur* 
nat. tom. i^.p. 4I7. 

L. 9 i. E.. P.. R. 11, 
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MAINATE, GracuUj Linn. Lath, 

Corpus oblongum , n'igrum. 

Caput rotundatum j carunculatum. 

Rostrum suprà convexum , validum j subt 
cuatum; mandihula supertor versus apicem «nu 
ginaia curvaiaque / infmor breyior , laterai 
compressa. 

Nares oblong/t ^ glahrtt aptrié^ basi roi 
sitt. 

Lingua cariilaginea 3 acuta^ apice t'^d^ 

Ccllum médiocre. ^ 

jiU remigibiis i*., 1*., j*., 4*. omntMmk 
gtssimis. 
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AUpennâ spurîâ brtvissima ; rémiges i*. , j". 
cmnium hngissirnd. 

Femora extra abdomen posila ; tibia omnin'o 
plumas e. 

Pcdti tetradacryli ; digiù très anteftores , pos- 
t'uus unus ; exterieres hasi coiinexi ; hallax ^uem- 
adinodUm anteriores îmo larsi posîius j scdtlem 
àngenst omnibas articitlis ham'c incumbens, 

Cauda rectricibus 1 1. 

Creadioncs habitant in Australasiâ et Poly- 
nesiâ. 

Ccrps oblong, varié de noir, de brun et de 
jaiiiie. 

Tète souvent cîtronculée. 

Bec arqué, comprimé latéralemenc , entier, 
pointu, éctoit oa déprliné à sa pointe \ mandi- 
bule inférieure quelquefois caroiiculée, 

Narines longitudinales, couvertes d'une mem- 
brane. 

Langue cartilagineuse, le plus souvent c'dîée 
à sa poinre. 

Cou médiocre. 

Ailes à penne bâtarde très-courte; les i'. et 
j*. rémiges les plus longues de toutes. 

Cuisses posées hors de l'abdomen ; jambes to- 
talement emplumé es. 

Pieds tétradaciyles ; trois doigts devant, un 
derrière; les extérieurs réunis à lent base; pouce 
posé au bas du tarse sur le même plan que les 
aniéiieurs, embrassant le juchoit et portant à 
terre sur toutes les articulations. 

Queue à 1 1 tectrices. 

Ces oiseaux habitent dans l'Australasie et la 
Polynésie. 

A. Hcc à pointe déprimée ou apiatie. 

*Le CnÉ.^DTON PHAROÏDE. I. C. Pharoides. C. 

^iger ; dafso tectridbusque alarum sanguineis ; 
ûdbasim mandibuU inferions paUâ d'iplic: carun- 
culatâ, julvâ j roiiro basi ctruUo , dein n'igro ; 
pedibus nigris. 

Noir ; dos et tectrices des ailes sanguino- 
lentes ; double caroncule fauve â la base de la 
mandibule inférieure \ bec bleu à sa base et noir 
dans le teste j de même que les pieds. (PA 165. 

fg- ^•) 

On rencontre cette espèce â la Nouvelle-Zé- 
lande et dans d'antres îles australes. Le mâle 
porte sut chaque côté de la bouche, près de la 
mandibule inférieure, une petite caroncule de 
couleur orangée et d'environ trois lignes de long ; 
ritis est d'une couleur noisette sombre \ le plu- 



mage, d'un noir foncé, qui est remplacé pM du 
feiTugineux sut le dos er les couvetmres supé- 
rieures des ailes. La femelle en diffère en ce que 
ses caroncules sont plus courtes et moins appi- 
rentes, si ce n'est dans l'âge avincé ; elle en dif- 
fère encore en ce qu'elle est totalement ^'un 
brun-ferrugineux obscur, Latham, Index [Soa- 
nus carunculatus). Id<m, gerKralSynopsis,tom. 1. 
parc, i.p. çi.n.6. pi. ^6 et io [W'atled starling). 
i' édit. du nouv. Ditt. d'Hist^ aai. tom. 9. p. f^io. 
La Nouvelle-Zélande, 

L. 9 i. E.. P.. R. II. 

B. Bec à pointe étroite. 

^Le Cbéadion coenu. t. c. Corrtiddaus. c. 

fuscus; eapite nudiuscuh; corpore suhihsii 
tricum apice albis ; corniculo frontah obtujoi (OS- 
tro pedihusque fuscis. 

Brun ; tête un peu nue ; dessous du corps et 
pointe des tectrices, blancs ; petite corne obtu« 
sut le front-, bec et pieds bruns. 

Les Angliis établis à Botany-Bay appellent 
cet oiseau Knob fronied bte-eaur {Guépic à toi^]. 
M. Levaillant, qui l'a feit figurer sut li pi. 14 
de ses Oiseaux rares et nouvf jux>le nomme Corhi- 
calao. Il porte sur le frunt une espèce de totnt, 
courte, obtuse, longue d'un quati de pouH « 
brunâtre; sa langue est terminée en pinceiu; 
les plumes de sa tète sont courtes, bUniihiit» 
et rayées de brun ; cette couleur entoutc I'œI! Et 
est mélangée de vert-olive sur tes parrl.i suK* 
rieuces du corps; la même teinte, mais pli» fon- 
cée , couvre les pennes des ailcs et de la qiK« i 
le dessous du corps est d'un blanc som^^e■, It» 

filumcs du devant du cou et de la poiit'neiont 
ongues de près de six pouces, terminées ei 
pointe , b!an<.bes dans leur milieu et à Icut ex- 
trémité ; les tectrices , égales entr'cUes et teitni- 
nées de blanchârre ; l'ongle postérieur est tiès- 
long et très-fort. Latham j Index , n. 1 1 ( Mir^i 
corniculûtus), Bttffùn y édit. de Soanini^tot 
p. nj6, L'Australasie, 

L. n. E.. P.. R. 






* Le CrÉADION a PEfCDELOÇUES. ;. C. Ccrw- 
culatus. c. Fuscus ; abdomiiie ,/Iavo ; palearif'ai 
carunculaiis ; caudâ cunciformi ^ apict aibà ; r«iv» 
nigro ; pedibus fascescentihus. 

Brun; abdomen jaune; fanons caroneiilis; 
(f leue cunéîfoime , blaiiclie i sa pointe j bec aùt 
pieds btunàites. 

Cette espèce se tient i U Nouvelle-Hi 
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les côtes de la mer, où elle esttrès-nonibreuie. 

le esc ccès-babillarde , et si courageuse qu'elle 
«net en tuice des oiseaux beaucoup plus forts ec 
plus granis qu'elle. Elit se nourrie d'iiisecres, 
mais elle préfèce ceux qui sucent le mîeJ de dif- 
"^ :emes platueî , nommées Banksia. Le nom de 
-gwar-neck que lui donnent les miurels du 
■ys, est tiré des cris qu'elle jette à chaque 
instant. 

Le mâle se tait remarquer par une caroncule 
charnue, orangée, cylindrique et longue de dix 
lignes , qui pend de ch.ique côié de la tète , dont 
le sommet est noirâtre; une bande d'un blanc 
d'argent près de l'ouvetuire du bec ; il a le dessus 
du corps brun \ le dessous , d'un blanc sale; les 
plumes, blanchâtres sur leur tige j le milieu du 
ventre, jaune ^ les pennes des ailes ec de la 
queue, noirâtres, et les latérales, blanches à 
leur Ëxctémiié. 

La femelle , décrite pat White , page 140 de 
de son Journal , a, selon ce voyageur, un plu- 
mage plus btillani que celui du mâle , un bec 
plus courbé , une queue plus courte ec une caille 
plus grosse ; de plus, elle esc privée de caron- 
cules , ec elle porte sur la gorge des plumes 
longues , d'une couleur sombre ec pendantes con- 
fuse mène. 

Le plumage du jeune est plus clair; les lignes 
du milieu des p'umes plus nombreuses ec plus 
iges à leur extrémiré, ce qui les fait paroîcre 
point de trait 



ihetées sur ceice partie , t 
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itanc près de l'ouverture du bec. On indique 
plusieun variétés dans cette espèce j l'une a le 
dessus de la lète jusqu'aux yeux et le cou en ar- 
rière, noirs; les parties supérieures du corps, d'un 
cendré sombre, et chaque plume, bordée de 
blanchâtre, avec quelques traits bleus sur le cou 
et sur le dosj le dessous du corps, d'une ceinte 
plus pâle que celle du dessus et peu tacheté; les 
pieds , ferrugineux, et les caroncules, rouges; 
d'autres n'ont point de jaune sous le ventre. 
John-wfiUe t Journ.pl. de la page 1 44. Lacham , 
Index [Merops carunculatus et Corvus paradoxus). 
Jiuffon,éd'u.deSonnini ,com. 54./'. 188 {^Guêpier 
" caroncules), 

h. 14. E.. P.. R. II. 

,E CftÉADION FOULEHAIO. 4. C Mus'uus. C. 

Olivaceo-fuscus , subtàsjlaveicemecinereus ; guià 
fulvâ^ ad basim maxïlU inférions carunculà car- 
noià ,Jlavâ i rostre jusco ; pcdibas Jlav'ts. 

D'un brun- olivâtre 1 d'un gris- jaunâtre en 
dessousj gorge fauve ; caxoncule charnue a j.mae 
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à la base de la mandibule inférieure; bec brun; 
pieds jaunes. 

Le nom conservé â cet oiseau est celui qu'il 
porte à Toiigotabo ou i Amsce[d.iin , deux îles 
de la mer du Sud. On assure qu'il a un tiès4)eia 
ramage, d'autant plus remarquable que la nature 
a, dir-on, privé ces îles d'oiseaux chanteurs. 

Le mâle a deux caroncules j^unaires à la base 
de la mandibule inférieure, accompagnées d'uu 
faisceau de plumes jaunes qui s'écendi.'iu sous les 
yeux; !e dessus du corps, d'un vert olive bru- 
nâtre, plus sombre sur le dos; la g'Jrge, d'un 
orangé sale; la poitrine, jaune, de riiéme que le 
ventre, où cette couleur est plus pàlL'-, les cou- 
vertures supérieures des ailes, leurs pennes ec 
celles de la queue, brunes et bordées d'un jaune 
lecne. 

Le plumage de la femelle esc généralement 
d'un jaune diversement nuancé ; cette couleur se 
présente rrès-claire sur les plumes qui bordent les 
caroncules, foncée sur le dos, pâle sur le centre 
du corps, sur les pennes primaires , le fouet de 
l'aile et sur laqueue; l'iriscst rougeâtte. LaïAamj 
Index t n. 4} {Cerihia caruncalata). l^ieillot ^ 
Oiseaux dorés ^tom. i.pl. 6<fetyo, La Polynésie. 
L. 7. E.. P.. R. iz. 

LXIX'. Genre. 

CORBEAU, Corvus^ Linn. Lach. 

Corpus oblongum, s^piùj nigrum, 

Capu.1 subrotundam. 

Roscrum basi plumîlls selaceis reiumbentïbus 
teitum , crassum , robustum 1 suprà canvexum , la- 
termïm compressam , acuium ^ aliis rectum, aUis 
subarcuatum ; mandibula superior aut intégra auc 
apice cmarginata. 

Nares subovaU , apertu , capistri sctis obtcctt, 

Lingua cartUaginea ^ apice fit rcata. 

CaUum médiocre, 

AU pennâ spuriâ emarginatâ; rémiges j», , 4''. 
omnibus longiores, 

Femora extra abdomen posita ^ tibia omninb 
plumosa, 

Pedcs tciradaayli; digiti très an'.eriares; pos- 
tiiui unus ,■ exteriores basi connexi ; hallux t^uem- 
admoiùm anceriores imo tarsï pos'uus , sedilem 
eingens f omnibus anicutis kumi incumbens, 
Cauda rcctricibus 11, 

Carvi in syivis , campis Europtt, Africa^ Asit 

Amefictque septencrionalis habitant; alii cada~ 

vfribus , avicutis , alii insictis , vermibus , semi- 

nibus YiCtUanij in aliis arkoribus , rufcbas, aidi- 

SiSis i 
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ficani ; eva 4- j par'mm. Mas feminam incubantem 
du , ipse inccrdùm incubans. Puilis ctcigeais estant 
" mater in os ingeriti hi è nido dïscedunt , ad volan- 
dam tantùm aptï suni. 

Corps obloiig , le plus souvent noir. 

Tâie !Mi peu arrondie. 

B;c garni à sa bise de plumes sécacées dirigées 
en avant , épais , robuste, convexe en dessus , 
comprimé Iitéralement, pointu , dcoïc chez les 
uns , un peu arcj'jé chez les autres; mandibule 
supérieure o-i eniièce ou échanccée à sa pointe. 

Narines un peu ovales , ouvertes >cacliées sous 
les soies du capistrum. 

Langue cartilagineuse , fourchue i sa pointe. 

Cou médiocre. 

Ailesàpenne bâtarde échancrée; les ;'. et 4*^. 
rémiges les plus longues de toutes. 

Cuisses posées hors de l'abdomen; jambes 
totalement empluniées. 

Pieds tétradactyles-, trois doigts devant , un 
derrière j les extérieurs réunis à leur base ; pouce 
articulé au bas du latse , sur le même plan que 
les doigts antérieurs, cerclant le jucUoir et pot- 
lanr i terre sur toutes les articulations. 

Qjeue à II tectrices. 

Les Corbeaux habitent dans les bois , les cam- 
pagnes de l'Europe , de l'Afcique , de l'Asie et 
de l'Amérique septenttionalei les uns se nour- 
rissent de cadavres et de petits oiseaux ; les autres, 
d'insectes, de verset de semences ; ils nichent 
sur les arbres élevés et dans les rochers. Le mâle 
nourrit la femelle quand elle couve et pattage 
t'incubaiion. La miiri; appâte les petits dans le 
nid; ceux-ci naissent aveugles, et ne quittent 
leur berceau qu'en ét:u de volet, 

A. Corbeaux. 
Le Corbeau proprement dit. r. C. Comx. 

C. Ater ; dcrso atro-ctriiUscenie ; caudâ subro- 
fundâ ; rcstro pedibustjae aigris. 

Noir , avec des reRets bleus sur le dos j qtieue 
arrondie; bec et pieds noirs, (PL 1 ^C^.fig. 1. } 

Les Corbeaux mérîrent plus que tout autre 
oiseau L'épîthèie d'omnivore , car tout leur con- 
tient, fruits, grains, insectes, poissons morts, 
rats, grenouilles, œiift, oiseau» , charognes ,.etc. 
Au Groenland, ils accompagnent lesoJseaux car- 
nassiers, dit Oihon Fabticius, pour partager leur 
ptoîe; ils emportent souvent des coquilJages aj 
sommet dvs rochers, contre lesquels iU les ftap- 
peiit pour les casser ; ils mingeiit aussi les baies 
d'uuc espèce debtuyârejet lorsqu'ils s<mt pressés 
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pat la faim , ils dévorent des petleteries Je rtbia 
et même les exctémens des hommes. 

Cette espèce , qui est répandue dans toute 
l'Europe , se trouve aussL en Afrique et dans 
l'Amérique septentrionale; l'on voit danj le 
nord et quelquefois en France, des indiviijui 
blancs ou vatiéî de noir et de blanc , mais ordi- 
nairement ils sont d'un noit à reflets, Hi font 
leur nid dans les crevasses des rochers, au fiiut 
des vieilles tours abandonnées, et quelquefois sut 
les hautes branches des grands arbres iiolés. Le 1 
nid est fort grand et R)rmé de trois couches 
superposées j des rameaux er des tacînet com- 1 
posent la première ou la plus extérieiire; lasc- 
conde l'est d'os d'assez grcK quadrupèd» ou 
d'autres fragmens de substance diite; l'intéiinir 
est tapissé de graminées, de tnou>seetdeboatrc; 
chaque mâle a sa femelle , à laquelle il d:meare 
attaché plusieurs années de suite. Ces otieiuxsi 
odieux , si dégofttans » s'inspirçnt un amout eom- 
tant et l'expriment par des caresses griduée^U | 
mâle commence toujours , si l'on en «oit ies 1 
AncieiK , pat une espèce de chant d'amoati 
ensuite, l'un et l'autte approchent leur bec, si 
catesseht et se baisent ; riKiis il est aussi rare dt 
les voir s'accoupler réellement qu'il est conamnn 
de les voit se caresser ; ils ne se joigneirt piîsqiî 
jamais de jont et dans un lien découvect', i'i 
cherchent au contraire Ls endroits les plustttîrfi 
et lesplus sauvages. L'on attribue au Cftrkiafït 
instinct de se mettte en siueié pendant la iutw 
d'une aaion qui semble suspendre , dans l'iiuJi' 
vidu , le soin actuel de sa propre existence, pn^ 
qu'jjiant moins d'ardeur et deforce pouiraOTilî 
la génération, son accouplement avoiimifCir- 
taine duté^. 

Lafemelle pond, vers le moisdermn,|i'l)l'' 
cinqousixœuts d'un veit-bleuâtee paie, moi^Wt^ 
d'un grand nombre de caches et de traits detot- 
leut obscure. L'incubation dure vingt [oos; le 
mâle et la fi^mclie couvent alteroatifement; 
maiscclte-cip^iidaiK lanuit etiemâle<k)npttfl>e 
à cûlédu nid. lia soin, pendaiu te)Ottr,ilspa)^ 
voir.! une partie de la nourriture de sacooica^- 

Quand les petits viennent d'éclore, 'uJsont 
plutôt blancs que noirs ^ la méie semble Irti** 
gligerun peu dans les ptemien joutsiellcnele» 
donne à manger que lorsqu'ils comnienctiui 
avoir des plumes, mais le mâle ^ supplée. Ou:» 
le soin de pourvoir J la subsistance de sa &inili:> 
il veille à sa sûreté et pour sa défense y il cotnfcK 
les oiseaux de proie qui s'appcocheni de ïonnii 
et ctia,. jusqu'à euiiiciioji de fotce^ 
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les grands hîvcts la privent de sa notirricure ordi- 
naire. 

Les plumes qui recouvrent les narines, le 

dessus et les côcés de la iêc« , la gorge , le ventre , 

. . les couvertures supétieutes des ailes, les pennes 

I ) primaires , «ne partie des secondaires , les cou- 

• , vevcures inférieures et une partie de la queue sont 
. d'un bUnc pur*, le reste du plumage, d'un beau 

noir i reflets bleus , ptincipalemennc sur le de- 
vant du cou et sur la poitrine, dont les plumes 
sont longues, étroites et pointues; le duvet des 
plumes du corps est gtis. z' édic. du nouv. Duc. 
allisi.nacur. lom, 'i.p, 17. L'Ile Féroe. 
L. 14. E.. P.. R. 11. 

* Le Corbeau ossifrague. î-C. Ossifragus. C. 

Niger-, mémo gtjbro ; rostro pedibusqite nigrh. 
Noir; menton gUbte ; bec et pieds noirs. 
Wilson , à qui on doit la connoissance de cet 
oiseau, nous dit qu'il se trouve dans l'Amétique 
Lseptentrionale , patticulièrement sur .les côtes 
BjDiaritimes de la Géorgie, Il y reste pendant le 
bjour er il se retire au couclierdu soleil dans l'in- 
CiÊrieur des rerres. Sa voix est plus r:>uque et plus 
Egutturale que celle du Corbeau commun , et il en 
varie les tons lorsqu'il s'envole. 

Le mâle et la femelle se ressemblent, et ils ont 
le plumage noir; le menton, dénué de plomesi 
la base de la mandibule infétteure ; la supérieure , 
échancrée vers sa pointe , et toutes les deux , à 
bords renttans en dedans vers le milieu ; les 
yeux, rrès'peiits, situés près de l'angle de la com- 
missure du bec et de couleur noisette i les cils, 
t:80yeiix et longs ; les pieds , robustes ; les ongles , 
. gro nds , forts er crocnus, W^iUon , Amcican Or- 
nitholagy , a* SuppL pi. J7. fig. 1. 1' édit. du 
nouv. Dut. d'Uist, nat. lom. i.p. iS. L'Amiiiquc 
sepuntfionaU, 

L. 16. £. t pieds 9 pouc. P.. R. 11. 

**Le Corbeau des Terres Austales. 6. C. 

Âustralis. C. Nigricans ,- guis permis luxioribus ; 

remlgibus fusçticcnùbus ; rostro pedibusqut nigri- 

caniïbus. 

Noirâtre; plumes de la gorge plus larges que 
Lies autres \ rêiiiiges brunâtres; bec et pieds not- 
ttâireî., 

^' Cette espèce , qui habite les îles des Amis , a 
Lltfbec p|js ep.iis à sa base et plus comprnné sur 
[ les côtés que celui du Corbtj'i commun ; les plumes 
L ^e la gorge , molles et très-peu serrées entr'elles ; 
1 tète et tout le corps, nairà:tes; cette couleur 
l^tùe au btuii sur Us peimes d;.-i ailes. 
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Latium lui rapporte un autre Cori^au qui M 
trouve dans les mômes contrées ; il en digère es- 
sentiellement, en ce que son bec est, en dessus, 
conformé comme celui de VAnisj mais il n'a pu 
l'atèce acérée : elle est au contraire arrondie, bon 

Elumage est d'un noir profond, excepté sur le 
aut du cou, OLÎ l'on remarque une sorte de 
croissant blanc. Latham, Index ^ n. i [Corvw 
australis). Bujfon , èdit, dtSoilAinij totn, ^^.p. f^y. 
Les Terres Australes, 

L. 18. E.. P.. R, 11. ^J 

B, Corneilles. ^^H 

La Corneille cohbine. 7. C. Corone. C.Jm- 

ctruUscente toius : caudù rotundatâ ; reciriàba 
acutis ; rostro pedibusque nigris. 

Totalement dun noir à ttflets bleuâtres; qotot 
arrondie; rectricespointues; bec et piedl ftOtit. 
(P/. !;«./%. t.) 

Cette espèce se trouve dans les dei|« caniineiU, 
mais en Amérique elle ne dépasseras le Mexiqnï, 
du moins on ne dit pas l'avoir vue dans la pitiÎG 
méridionale. Elle est très-commune depuîtll 
baie d'Hudson jusqu'à la Louisiane, eten Eu- 
rope , jusqu'à l'Afrique. 

Les Corbines passent l'été dans les gnnJo 
forêts et ni^n sortent que pour chercher bï 
nourriture. Tout leur convient, inseciei, thi- 
rogne, vers, poissons, grains, fruits et œd» 
d'oiseaux , surtout ceux de perdrix. En iitï«,«l 
les voit avec \eiCûrneilles manceUes et UiFrax; 
c'est alors qu'elles s'approchent plus fréquemrtieBt 
des habitations; mais elles se tiennent plm'O* 
lontiers dans les terres labourées, errent ^6t- 
mêle avec nos troupeaux, et cherchent, i lïW" 
de la charrue , les vers ti les larves des hatineion* 
que le soc met à découvert. Elles s'accouplft 
vers le mois di février, disparoissent deUplÙ"* 
et s'éloignent beaucoup moins des forées; «Wl 
toute communication générale est rompue ;eH* 
se séparent deux à deux , se partagent une foiw 
de manière que chaque couple occupe unitton- 1 
dissement d'environ un quart de lieue, dont loui 
autre est exclus , er dont il ne s'absente que pour 
chercher sa pâture. On prétend que ces oiscam 
testent appariés toute leur vie. Ils placent leur 
nid, tantôt vers la cime des arbres , taniôtvcrs 
le milieu ; il en est même qui ne le mettent 
qu'.î sept ou huit pieds de terre. Généralemem 
lis préfèrent les arbres moyens à ceux tjui do* 
minent dans les forêts. Le (o.-ii er rexiéiiear du 
o:d sont composés de petices branches et il'^i 
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Ces oiicaux ojit deux cris, l'un grave et l'autre 
aigu, et qui a quelques lappotts avec celui du 
coq. 

X.3 tète , h queue et les ailes sont d'un noir à 
leActs bleuâtres ; une sorte de inaEiteau gris- 
blanc , varié chez des individus de taches noires 
et oblongues, s'étend par-devant et pat-dertière, 
depuis les épaules iusqu'àl'exirémité du corps. La 
femelle esc un peu plus petite que le mâle ; sa cou- 
leur noire ne se piuloRge pas autant sur le devant 
du cou, et jette des reflets moins éclatans j sa 
couleur grise prend une nuance roussârre. Srh~ 
son, Om'uk.tom. i.p. 19. n. 4. Buffon^ Hitt.nat. 
des Oiseaux t tom, j. p. 6i. pi. enlum, n. jC. 
L'Europe. 

L. 11. E.. P.. R. II. 

•La Corneille a duvet blanc. 10. C. Leu- 

cognaphalus, C. Niger'^ pennis peccorh ventris- 
quc basi albis. 

Noice i plumes de la poitrine et du ventre 
blanches. 

Cet oiseau , que le naturaliste Maugé a trouvé 
à Porto-Ricco , est totalement noit à ï'excétieur, 
et blanc sur le duvet des plumes de la poitrine et 
du ventre. Si les Corneilles à duvet blanc , dont 
parle Dampietre , ne préseniciit pas de différen- 
ces, ces oiseaux se ttcuvccoi^ut donc aussi à la 
Nouvelle-Hollande. Daudjn, Om'uh. tom, 1. 
p. 1 5 1 . r* édit, du nouv. Diction. d'Hist. nat, 
tom. "à. p. jj. Les grandes îles Antilles. 
L.. E.. P.. R. II. 
••La Corneille a gorge biiune. ii. C. 

FuscicoUls. C. Ater; veritce ctruleo-atro ; cervice 
jugutoque fuscis. 

Noir ; \encx d'un noîr-blcu ; cervix et devant 
du cou bruns, 

Pallas a rencontré cette Corneille dans les 
contrées du lac Baikal. Des naturaliste^ la legar- 
di;nt comme une variété de celle du Sénégal , et 
d'autres la donnent pour sa femelle ; cependant , 
M, Lcvaillant présence cette femelle sous un 
plumage un peu différent. Au reste, la. Corneille 
de cet atiicle est généralement noire, excepté 
sur le haut du cou et de la gorge, qui sontde 
couleur brune ; elle se trouve assex souvent au 
milieu des bandes d'autres Corneilles. Latham, 
Index [Cofvas dauricus , var. ). 1* édit. du nouv. 
Die:, d'ilist. nat.lom. i.p. }S. 
L. II. E.. P.. R. 11. 

••LaCoRNEILLEHoCIZANA. 11. C.Mexicanus. 
C. Totus uruleo aterf rostro pedibusque nigris. 
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Totalement d'un noîi-bleu ; bec et | 
noirs. 

Fernandez , d'après qui l'on a décrit cet oiseau 
du Mexique , dit qu'il porte dans cette contrée le 
nom à' Hoci^anatli , dont Buffon a I^it , par abré- 
viation , celui sous lequel nous le décrivons. On 
dit qu'il est aussi babillard que noire Pie , qu'il a 
la voix totte ec sonore, et qu'il se plaît près des 
habitations. Tout son plumage est d'un noirchaii' 
géant en un bitu éclatant. Brisson, Ornith. tom. i, 
p. 4j. n. 4 [Grande Pie d'Amérique). Buffon, 
Hisi. nat. des Oiseaux ^ tom. j. p, 10 j. La Kou- 
vellt- Espagne. 

L.. E.. P.. R, 11. 

' La Corneille de la Jamaïque, i j. C. Ja- 

maicensis, C. Totus nïgcr, 
Toialement noite. 
Cette Corneille a le bec plus petit et la queue 

filus coutte que notre Corbine ; mais du reste elle 
ui ressemble. Elle habite sut les montagnes des 
grandes îles Antilles, et descend rarement dant 
les plaines. Elle crie continuellement , ce qui lui 
a fait donner à la Jamaïque le nom de Chattering 
crown {CorneUle bahillarde). Nous soupçonnons 
que son espèce se trouve aussi i Saint-Domingue, 
où elle plane coniinuellemenr au-dessus des mor- 
nes. Sloane , Jamaic. i, p. 19S. Brisson, Ornith, 
tom. 1. p. xi.Buffhn^ Hist. nat. des Oiseaux, 1 
tom. },p. 67. L'Amérique ieptentrionaltt 
L. 16. E.. P.. R. ti 
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•"•La Corneille de la Nouvelle-Calé- 
donie. 14. C. Cakdonicus. C. Ctnereus ; palpt- 
bris, caudà, rostro pedibusque nigris. 

Cendrée ; paupières , queue , bec ci piedt 
noirs, 

Latham a décrit cet oiseau d'après un dessin de I 
la collection de M. Joseph Bancks, Elle z l'iris 
jaune ; le plumage génétalement cendré , i l'ex- 
ception de la queue qui est noire. Cet oiseau se- 
roic peut-être mieux classé avec l«s Coracines t < 
mais il l^ut le voir en nature, afin de pouvoir { 
déterminer la place qui lui convient. Lat/um , \ 
gênerai Synopsis, tom. i. part. 1. p. J77. 11.7. 
1* édit. du nouv. Diction. d'Hist. nat. tom. 8. 
p. J9. L'Australasie, 

L. 14. E.. P.. R. 1». 

'La Corneille a scapulaire blanc, ij. C. 

Dauricus, C. Ater; vtnice eiruleo-atro ; cerrtct, 
juguh ahdomïneque albis ; rostro pedUms^ut ni- 
gris. 

Noire ; 
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Noire ; vertex d'un noîr bleu ; cervîx, devant 
du cou et abJomeii bbncs; bec et pieds tioits. 
{P/, I j 6 , fg. 4 , sous le nom de Corneille à cou 
blanc. ] 

Cette espèce est très- répandue sut l'ancteti 
continent, puisqu'on U trouve aii Sénégil , au 
Cap de Bonne-Espérance, en Abyssinie, dans 
plusieuts contiées de l'Asie, à l.i Cliîne, en 
IDaourie et en Mon[»oiiiî. Il paraît que c'est la 
plus familiècedes Corneilles , puisque, dans les 
terres australes de l'Afrique , où elle est répan- 
due, elle se tient dnns les habitations, et vient 
même jusqu'aux portes des boucheries. Elle se 
mêle avec les Corbeaux ponr dévorer les cada- 
vres, er en a les habitudes. Elle place son nid 
sur les arbres et les buissons : ses œufs sont verts 
et tnchetés de brun, 

La tète , la gorge , le manteau , les ailes et la. 
queue sont noirs ; le reste du pluniige est blanc ; 
l'itis, d'un brun-noisetre ; la queue, arrondie. 
, I_.a femelle est un p^u plus pecite que le mâle , et 
en diflère encore par son scapubîre qui est moins 
étendu, et pat un blanc moins pjr. Bu^on, Hist. 
nat. des Oiseaux , com. ^.p.6-;. pi. enl. n, }ij. 
L'Afrique occidentale y la. Chine, etc. 
L. II. E.. P.. R. II. 

• La Corneille a rabat, ifi. C. Clericus. C. 

■t^iger; macula guaurali albâ ; rostro basi ci- 
nerea. 

Noire ; tache blanche sur la gorge ; bec cen- 
dré à sa base. [PL 1 8 j , fig. j , sous le nom de 
Corbeau à rabat. ) 

La très-grande rareté de cet oiseau fait soup- 
çonner que ce n'est qu'une variété accidentelle 
du Corbeau ou de la Corbine. Sfiatmann, qui l'a 
ftit figurer, l'a vu en Siiède, Tout sou plumage 
Cil d'un uoit à reflets , d l'exception des plumes 
de la base du bec qui sont cendrées, et de la 
gorge qnî porte une tache blanche. Sparmann^ 
Mus. Caris, jase. i.pl. i. i* cdii. dunouv. Dict. 
d'irist. nat. tom, H. p, jj. 

••La Corneille versicolore. 17. C. Fer- 

sicolor, C. F us eus , ceruko rubescenteque mutans ; 
rostro pedibusque nigris. 

D'un brun changcint en bleu et en rougeâtre ; 
bec et pieds noirs. 

Latham, qui ne connoît cette Cornei/Zc que 
d après un dessin , n'a pu constater sa taille. 
C'est, dit-il, une grande espèce, qui a le bec 
fort ; tout le plumage d'un brun sombre à reflets 
bleus et rougeâites, selon l'incidence de la 1li- 
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mière. 1* édit. du nauv. Dict. d Hla. nat. tom. 3. 
p. 40. 

L.. E.. P.. R. II. 

C. Choucas. 

Le Chouc, 18. C. Spermologus. C, Totus ater. 

Totalement noir. 

Quoique Frisch, Brisson et BulTon aient pré- 
senté cet oiseau comme une espèce distiiKte de 
celle du Choucas , les ornithologistes modernes 
le donnent pour une de ses variétés. Si , comme 
nous, ils avoientvu le ChoJ-cen nature qui est au 
Musé jm d'histoire naturelle , nous croyons qu'ils 
changeroient de sentiment. En etfet, outre que 
son plumage esc différent de celui du Choucas ^ il 
présente encore d'autres dissemblances, et très- 
essentielles , comme d'avoir, i". une taille 
svelte , tandis que celle du Choucas est un peu 
trapue; 2". di porter des petits piiints blancs 
près des yeux; }". d'avoir les yeux bleuâtres, 
tandis que l'autre les a blatics ; 4". sa taille 
est moins grosse et moins longue; j*. son 
bec est plus grêle , plus effilé et plus court. 
Outre ces ditTérenees, on en trouve encore d'au- 
tres dans les proportions relatives des rémi- 
ges. Le Choucas a la première plus courte que la. 
neuvième , les deuxième et cinquième égales , la 
quatrième plus courte que la troisième ; au con- 
traire, chez le Chouc, la première est plus lon- 
gue que la neuvième, la deuxième un peu plus 
courte que la cinquième , les troisième et qua- 
trième égales. Ces deux oiseaux ont le même 
genre de vie ; mais le Chouc est très-rare, t.indis 
que le Choucas est très-nombreux , et les dissem- 
blances qu'on remarque dans les plumss de ces 
deux oiseaux ne sont point , comme le dit 
M. Levaillant, les caractères distinctifc des sexej- , 
car les Choucas, mâle et femelle, portent la 
même livrée, à quelques différences près dans U 
vivacité des couleurs. 

Le Chouc est totalement d'un beau noir, qui 
reflète en pourpre, en vert et en violet sur les 
parties supérieures et sur la poitrine ; on remar- 
que sur chaque côté de sa tête un croissant d'un 
noir très-foncé, dont !.i partie concave est Tour- 
née vers les yeux, qui sont entourés de perits 
points blancs. Ce croissant et les points sont peu 
appatens chez la femelle, dont la livrée a moins 
d'éclat que celle du mâle , chez qui l=s points 
blancs disparoisssnt après sa mott. Frisch, Av. 
(*. 68 [Sckwar^c dokie). Brisson, Orn'uh. tom, i. 
p. 18. n. 7. huffon^ Hist. natur. des OiseauXj 
T 1 1 c t 
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tom. j. p. 6g.pt. enl. n. 511 {Choucas noir). 
VEuropc. 

L. 10 7. £•• F.. R. 12. 
Le Choucas proprement dit. 19. C. Monc- 

dula^ C. Nigricans; occipitc incano ; f rente ^ alisj 
caudâ j rostre pcdibusquc nigris. 

Noirâtre ; occiput d'un gris blanc 3 front , ai- 
les, queue, bec et pieds noirs. 

Comme les Freux ^ ces Choucas ne s'isolent 
en aucun temps. On les voit toute Tannée réunis 
en troupes plus ou moins nombreuses ; chaque 
couple place son nid Tun près de Tautre, sur les 
^ grands arbres , ou dans les trous les plus voisins 
d'un même édifice ou du même rocher ^ mais ils 
préfèrent aux arbres, les roches, le comble d'un 
vieux château abandonné, les tours des églises 
les plus élevées ; et , ce qu'il y a de plus remar- 
quable, c'est que parmi celles-ci, ils donnent la 
préférence à celles qui soiit d'une structure go- 
thique, quoique les autres, construites à peu près 
sur le même modèle , semblent , p:ir la hauteur 
et la capacité , leur présenter un asile aussi favo- 
rable. Dans les contrées où toutes ces ressources 
leur manquent, cohime dans l'île d'Ely , ils ni- 
chent dans des trous de lapins ou dans les che- 
minées. Ce fait nous est assuré par Fennant et 
Latham. 

Les Choucas disparoissent de nos contrées 
vers les mois de juin et de juillet , immédiate- 
ment après les couvées ; du moins ils ne fré- 
quentent plus alors les tours des églises, et l'on 
n'en rencontre que très - rarement dans les 
champs ^ ils reviennent à l'automne visiter leur 
ancien domicile , mais seulement au milieu du 
jour, et se répandent dans les terres nouvelle- 
rnent labourées , où on les voit souvent â la suite 
de la charrue, et dans les champs avec les Freux j 
mais formant toujours des bandes distinctes dès 
qu'ils s'envolent j comme ceux-ci , ils ne cessent 
de crier en volant y leur cri est plus aigu et plus 
perçant ) ils en ont encore un autre qui semble 
exprime tianj tian^ tian.. Leur nourriture con- 
siste en vers de terre , insectes , surtout les scara- 
bées, en graines et en fruits, et très-rarement en 
charognes , auxquelles ils ne touchent que dans 
une grande disette des autres alimens. Leur 
ponte est de quatre à six œufs verdâtres et tache- 
tés de brun. 

Cette espèce, tépandue dans toute l'Europe, 
habite aussi la partie occidentale de la Sibérie , 
et se trouve , mais en petit nombre , auprès du 
lac Baikal. La femelle ne diffère du mâle que par 



des reflets moins brillans. L*un et l'autre ont l'irb 
blanchâtre ; le sommet de la tête, le dos, le 
croupion , les couvertures et les pennes des 
ailes et de la queue, d'un noir changeant en vio- 
let et en vert sur les ailes \ l'occiput et le dessus 
du cou , d'un gris tirant au cendré j les plumes 
de la gorge , noires , avec un trait longitudinal 
blanchâtre sur leur milieu *, les autres parties da 
corps , d'un noir foncé et presque mat. Brisson, 
Orn'uh. tom. i.p. 14. n. 6. Buffony Hist. natur. 
des Oiseaux y tom. 3. p. 6^, pi. enlum. n. {X5. 
L'Europe. 
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* Le Choucas columbia. 10. C. Cohmhiana. 

C. IsahelUna; alisj rectricibus extimis nigris;. 
remigum secundariarum apice ^ caudâ uropygioquc 
alb'is ; rostro fusco ; pedibus nigris. 

Couleur d*isabelle \ ailes et première rectrice 
de chaque côté noires ; pointe des rémiges se- 
condaire^, queue et croupion blancs y bec brun; 
pieds noirs. 

Wilson , le savant et malheureux auteur de 
Y American Ornithology 3 a trouvé ce Choucas $\m 
les bords de la rivière Columbia. Cet oiseau, dit 
ce naturaliste, est remarquable par la puissance 
de ses serres, qui se rapprochent de celles du 
Faucon j et qui font présumer qu'il vit de proie 
vivante. En effet, il se nourrit de poissons qu'il 
pèche sur les bords de la mer et des fleuves. C'est 
une espèce aussi criarde que le CAoucox d'Eufope, 
avec lequel il a des rapports par sa caille et ses 
formes. 

La tête, le cou, le dessus et le dessous du 
corps sont d'une couleur isabelle , légère et 
soyeuse , mais plus foncée sur la poitrine et sur 
le ventre ; les ailes , la première penne latérale 
de la queue et les barbes internes des pennes voi- 
sines , d'un noir à reflets couleur d'acier ^ les pen- 
nes secondaires , â l'exception des crois les plus 
proches du corps, blanches à leur excrémité ; les 
deux pennes intermédiaires de la queue ec le 
croupion , d'un blanc pur. Wilson j Âmeric. Or- 
nith. tom. }. pi. ^o.fig. 1. 1* éda. du nouy. Dict. 
d'Hist. natur. tom. %. p. 4}. VAménquc septcnr 
trionale. 

L. II. £.. P.. R. II. 

* Le Choucas gris du Bengale, h. c. 

Splendens. C. Saturatc gr'ueus; verticà, fronte^ 
gutture^ aliSj caudâ j rostro pedihusque nigris. 

D'un gris sombre ; vertexy front , gorge , ai- 
les, queue, bec et pieds noirs. 



884 



ORNITHOLOGIE. 



Variée de blanc et de noir ; bec et pieds noirs. 
(PI. ii9.fig. i.) 

Le naturel de cet oiseau, en captirité, se 
rapproche beaucoup de celui du Corbeau; il est 
voleur et cache son larcin avec un si grand soin 
qu il est quelquefois trcs-dlfficile de le trouver. 
Il met une adresse singulières receler ce qu'il 
emporte; il pose d'abord l'objet enlevé sur lou- 
vercure du irou dont il a faic choix, ensuite il 
l'y enfonce à coups de bec , jusqu'à ce qu'il ne 
paroisse plus. Il est omnivore , vit de toutes sortes 
de fruits , va a la charogne , fait sa proie des œufs 
et des petits oiseaux foibles , et même des pères 
et mères s'il les trouve engagés dans des pièges , 
et les attaque même à force ouverte. 

Si d'un côré les Pics sont un fléau pour Tagri- 
culrure , en faisant beaucoup de dégâts dans les 
vignes au temps de la vendange , et en dévastant 
les champs plantés de pois, de fèves et d'autres 
légumes, elles lui rendent d'un autre coté de 
précieux services, en détruisant les vers et les 
larves de divers gros insectes et en dévorant les 
souris et les mulots. 

Cetre espèce montre une grande industrie 
dans la construction de son nid ; elle choisit or- 
dinairement la cime des plus grands arbres lors- 
qu'ils sont isolés ou dans les avenues \ mais elle 
le place dans les forêts d une moindre hauteur, 
quelquefois même i la cime des grands buissons. 
I«e mâle et la femelle travaillent â sa construc- 
tion, le commencent dès le mois de février, 
l'appuient sur une fourche ou sur un embran- 
chement , de manière qu'entouré d'autres bran- 
ches, déjeunes pousses et d'un épais feuillage, il 
tsz entièrement couvert et caché. Ils en foniflent 
l'extérieur de bûchettes flexibles, longues et liées 
ensemble avec un mortier de terre gâchée , le 
recouvrent en entier d'une enveloppe à claire- 
voie, faite de petites branches épineuses bien 
entrelacées, et n'y laissent d'ouverture quedans le 
côré le moins défendu, et seulement ce qu'il en 
faut pour pouvoir y entrer ens'accroupissanr sans 
se retourner \ des racines de chiendent et des 
débris d'autres plantes exriêmement flexibles, 
sont les matéri.îux sur lesquels la femelle dépose 
six à huit ccufs d'un vert-bleu semé de taches 
brunes , plus nombreuses vers le gros bout. 

On rrouve cette Pie j non-seulemenr en Eu- 
rope, mais encore dans l'Amérique seprentrio- 
nale, où l'espèce et très-nombreuse, dans les can- 
tons qu'arrose le Missouri ; on dit qu'elle se trouve 
aussi en Asie, jusqu'au Japon et la Chine, en 
Sibérie et au K.mtschatk.u 



Le blanc et le noir sont les deux couleorr 
principales de-cet oiseau; la première occupe les 
scapulaires , le dessous du corp? et le côté interne 
des onze premières pennes de l'aile, dans une 
partie de leur longueur \ le reste du plumage est 
d'un noir â reflets verts , pourpres , violets et 
bleus , surtout sur les ailes et la queue, qui est 
très-longue et éta;;ée. La femelle est un peuplas 
petite que le mâle, et porte une livrée moins 
brillante; les jeunes lui ressemblent. jBriiio/ij 
Omit h. tom. i,p. 35. /i. !• Buffon^ Hist. natur. 
des Oiseaux j tom. ^. p.^^. pL enl. «.488. La- 
tham y Index ( CorVus pica), V Europe et l'Ame* 
rique septentrionale. 

L. x8. E.. P.. R. II. 

* La Pie AcaHE 1. P. Chrysops. P. Superc'dds 
Cêruleis; vertice corporeque suprà nioricante-um' 
leis; suhths flavescente ; caudâ apice albâ; rostro 
pedibusque nigr'u. 

Sourcils bleus; vertex et dessus du corps d'an 
bleu-noir; dessous jaunâtre; queue blanche à la 
pointe ; bec et pieds noirs. 

On a conservé à cette espèce le nom soos 
lequel M. de Azara l'a décrite ; elle est com- 
mune au Paraguay, s'approche volontiers des 
habitations et se familiarise tellement qu'elle fait 
sa ponte en captivité , où elle se nourrît de 
viande , de maïs , d'araignées et d'œafs , qui sont 
son aliment de clioix et qu'elle perce et vide 
avec adresse , sans en rien perdre. Elle fait une 
guerre cruelle aux poussins qui s'écartent de leur 
mère , se jette dessus , leur perce le crâne et leur 
dévore la cervelle. Elle porte aussi le ravage 
dans le nid des oiseaux qui ne sont pas assez 
forts pour défendre leurs petits. Cette Pie fait 
entendre différens cris forts et tristes , ni désa- 
gréables ni déplaisans; â chaque fois qu'elle 
en jette un , elle avance le corps , élève et ba.isse le 
croupion. Elle construit son nid sur les arbres , le 
cache avec soin, le compose de petites bu. bettes 
et de racines à l'extérieur, de matières douces d 
l'intérieur. Ses œufs sont presque blancs, reints 
d'un peu de bleu terreux au gros bout, et partout 
tachetés de brun. 

On remarque derrière l'œil une tache d*un 
bleu céltste foibîe , laquelle s'étend sur l'occiput 
et une petite partie du cou , où elle diminue gra- 
duellement de longueur; une autre cache d'un 
bleu vif, haute de quatre lignes , large de six , 
elliptique et composée de petites plumes ver- 
ticales , surmonre l'œil en forme de sourcils ; une 
troisième, d'un bleu plus foncé , est sur lapau- 
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la poitrine; on remarque encore du blanc en 
forme d'uil sur les couvsrcures et les pennes de 
la queue ; il se fond avec l'azur du croupion et 
de 1.1 base des grandes pennes des ailes, dont il 
rend la nuance beaucoup plus cUire. Loiham , 
Index {Corvus eryihrorhyncos], hu^oa, Hlsi. nat. 
des Oiseaux , tom. i. p. 1 1 S • p^- c"^- it. 6 il {U 
Geai de la Chine à bec rouge). Les Grandes-Indes. 
L. ij. E.. P.. R. 12. 

La Pie BLEUEDE ciel. tf. P. C*rulea. P. Cyanenj 
capiie i colio anuriorï nigrïs ; teciricibus alartm 
remigihiisque ntgrescentibus ; rostro pedibusque 
atris. 

Bleue de ciel ; tête et devant du cou noirs; 
lectrices des ailes et léiniges noirâtres; bec et 
pieds noirs, 

M. de Azara présenre cer oîteaii commeune 
espèce distincte de la suivante; Sonnini, au con- 
traire, la considère comme une variété d'âge ou 
de sexe ; en effet , elle a les mêmes habitudes. 
Son cri ne diffère de celui de l'aucre qu'en ce 
qu'il est un peu plus aigu ec plus clair; entîn , de 
l'aveu du savant naturaliste espagnol , la jimbe , 
le tarse , les doigts ec les ailes sont semblables à 
ceux de la Pic bleue a noire; mais elle en diffère 
pat des petites plumes dures comme des soies , 
Lquî s'élèvent verticalement â la hauteur de dix 
l' lignes, à la naissance du bec entre les sourcils. 
Ses couleurs présentent encore quelques diffé- 
rences ; elles sont d'un noir velouté sur toute la 
tête et sur le devant du cou; d'un noirâtre lui- 
sant sur les couvertures et les pennes des ailes; 
d'un beau bleu de cîel dans le teste. De A-^ara , 
jipuruamientos para la Hist. nat. de las Paxaros 
del Paraguay, etc. tom. i.p.i^^. n. j 5. i" édit.du- 
nouv. Dict. d'Hisr. nat, 10m. 1.6. p. ii6.pl. j6. 
n. j . L'Amérique méridionale. 

L. ij ^ E.. P.. R. II. 

' • * La Pie bleue et noire. 7. P. CyanomelJS. 
p. nigricante-csmUa; caudâ saturaii aruleâ ; 
frome j capitls iateribus, gatturcj jugula » rosiro 
pedibusque nigris. 

D'un bleu-noirâtre ; queue d'un bleu foncé ; 
ftonc, côtés de la tète, gorge , devant du cou , 
bec et pieds, noirs. 

Le plumage de cette Pie , vu d'un peu loin, 
paroîr noir ; ce qui , dîc M. de Azsra , lui a fait 
donner , par qut;lques-uns, le nom d'Ac^hchu 
(Acahé noir). Elle se tient de préférence dans 
les lieux cnonmcux , et elle est d'un naturt;! plus 
fiimuche ce plus violent c^aeVAcahe' propremtai 



dit. Quand quelqu'un l'approche, elle tépèteivec 
viv.u-ité et colère cheu^cheu, cheu, et c'eitâquà 
se réduit son cti rauque et désngréable; elle 
construit son nid sur les arbres ce le compois 
des mêmes matériaux que VAcahé; ses iruËtsoiir 
couverts de taches rougeàtres , nuancées de noir 
sur un fond blanc légèrement teint de bleu deciel. 
Le front et le tour des yeux sont garnis de 
pluQie^ courtes et sertées , qui , à l'œil et au tact, 
font l'effet du velours ooit ; celles du reste de U 
tète sont un peu longues et couchées ; le tront, 
les côtés de la icie , la gorge, le devant du coti 
et l'ccil , noirs ; le dessus de la tête esc noîiitie; 
la queue, d'un bleu foncé; le reste du plumage, 
d'un bleu-no irâice, qui , sous certains aspects, se 
change en brun sut le dessus du cou er le haut du 
dos. De A-^ara , Apuntamientos para la Hist. itat. 
de los Paxaros del Paraguay , etc. tom. l.p. i<^6. 
n. î 4. i' édit. du nûuv. Dia. d'Hisi, nat. tom. 16. 
p. 117. L'Amérique méridionale, 

L. ij ^. E.. P.. R. 11. 

' La Pie bleue a tête noire. 8. P. Cyana, 
P. Cinerea ; vertice splendidi atro ; alts caudiqas 
cyanels ; rcctriàbus longissimis , ïntermediis apiu 
albis. 

Vertex d'un noir éclatant ; ailes ec queoe 
bleues ; rectrices très-longues ; les intermédiaires 
blanches à leur pointe. 

C'est au savant naturaliste Pallas que l'on doit 
la connoissance de cette Pie, qu'il a renconuée 
dans les déserts de la Mongolie, dans laDaoutie, 
et qui se trouve aussi en Chme ; elle esc connue 
dans la Daourie sous le nom de Chadara ; eWt ha- 
bite les bois de saule qui sont sur les rivages de U 
Sclanga , y paroû au printemps ec vient alors de 
la Mongolie et de la Chine ; elle y passe U saison 
des amours et conséquemment y niche. Ces Pies 
se tiennent ordinairement en troupes et sont 
très-dîlScilesàtirer,parrapporr â la variation de 
leur vol , ec de plus , parce qu'elles sont nés- 
défiantes. 

Le dessus de la tète , les joues et la gorge soa| 
noies; le derrière du cou, le manceau ec li 
pennes des ailes et de la queue, d'un beau bien; 
celles-ci, terminées de blanc; le devant du cofl 
ec les parties postérieures, d'un blanc -grisâtre^ 
P alias , Voy. tom. j. p. (Î94. n. 7. LevaiJlant^ 
Oiseaux d' Afrique , pi. ^S { Pie à tête noire ). La.-. 
tham y Index {Coryus cyaniis ). LÂsie j^-— — '-^ 
noie. 

h.. E.. P.. R. 11, 
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"La Pie a cou blanc. 9. P. ÂlbicoUis. P. 

Nigra; collo coto pectoreque atbis^ rosiro nigro 
Jiavescenuqut. 

Noire; le cou, en entier, et poitrine, blancs; 
bec noir et jaunàire. 

M, de Labiilardiète , (juî a déposé cet oiseau 
au Muséum d'iiisioite naturelle, l'a fait figurer 
dans son yayage et l'a trouvé à la Nouvelle- 
Calédonie. 

Laiham ayant décrit deux Corvus de cette 
contrée, l'un dans sou Jnlex , n. 9 , sous le 
nom de CaUchnicus , er l'autre dans son Supplé- 
ment j /j, j , sous celui de CaUdonius , ei tous les 
deux , sous la dénomination anglaise de CaU- 
donian crown , il eji est résulté , dans un ouvrage 
irès-modetne , une méprise et des reproches 
très -graves, mais mat fondés , que l'auteur fait 
à ceux qui, avant lut, ont parlé dti premier 
Corvus, qui est un oiseau nés différent de cette 
Pie, ( Vayt:^ ci-dessus l'article de la Corneille de 
la Nouvelle-Calédonie , page 8S0. ) 

Cet oiseau seroii totalement noir , s'il n'avoir 
le cou , le haut du ventre et le dos blancs; la 
queue esc ttès-éiagée ; ses deux pennes inietmé- 
diaites ont onze pouces de longueur, et la plus 
extérieure de chaque côté n'en a que trois et 
demi, LabilUrdière , ^^oyjge d' Entrée , lom. 1. 
p. Xi6.pt . j y Lâchant, Index, Suppl.n. î {Corvus 
caledonius). 1* édit. du nouv. Diu. d'Hisi. aat. 
tom. 16. p. i;8. L'Auscralasie. 

L. 15. E.. P.. R. II. 

* La Pie a culotte de peau. 10. P. Rufi- 

gascra. P, Ciruleo-nigra; abdomine , crisso et fe- 
inoribus carnets; rostro pedibusque nigris. 

D'un noir-bleu ; abJomen , couvertures infé- 

Pures de ta queue et cuisses , couleur de chair ; 
c et pieds noirs. 
Selon M. Levailbnt , qui le premier a décrit 
et feic figurer cet oiseau, on le trouve sur les 
Terres Australes. Uns grande partie de son plu- 
mage est d'un noir luisant A reilets bleus; les 
flnncs, le ventre, les jambes, les couvertures in- 
férieures de la queue sont d'un roux clair ; cette 
couleur est foncée sur les barbes extérieures des 
deas moyennes plumes du milieu de l'aile. Le- 
viilltint. Oiseaux d' Afrique ^ pi, 5 j. Latham , 
Index, Suppl. n, % {Corvus rufi^astet). 1" édit.du. 
nouv, Diit. £liist, nat. tom, 16. p. 118. 
L.. E.. P.. R. 11. 

LAPtEHOL'PETTE. i i.P,CristJtella. P.C^rulea; 

eriîtatellà frontali, capite , gutiure, collo , pectore 



antefiori , rostro pedibusque nigris; venue > crîsso , 
caudû albis. 

Bleue: petite huppe frontale, tête, gorge, 
cou , haut de la poitrine, bec et pieds , noirs; 
ventre , parties postécieures et queue , blancs. 

M. Delalande fils a rapporté du Brésil er dé- 
posé au Muséum d histoire naturelle cet oiseau, 
qui semble faire la nuance entre la Pie et le Ceai. 
Il a le bec fort et robuste de la première et la 
queue du dernier ; mais il dîâcre de l'une et de 
l'autre , en ce que les plumes du capistrum ne sonc 
point dirigées en avant et laissent les narines 
totalement d découvert ; en ce que celles-ci sonc 
recouvertes en dessus par une membrane et que 
leur ouverture est oblongue. Un petit faisceau de 
plumes assez longues, d'abord droites, faisant 
ensuite le crochet en arrière et de couleur noire, 
occupe le front ; le reste de la tète , la gorge , le 
cou en entier et !e haut de la poitrine sont 
de cette couleur; le bas de celle-ci, toutes les 
parties postérieures et les irois quarts de la 
qucue, d'un blanc de neige; le reste du plumage 
esc d'un beau bleu, i" édit. du nouv, Dict. d'Hist, 
nat, tom. 16. p. 1 19. L'Amérique méridionale. 
L„ E.. P.. R. li. 

* * La Pie aux oreilles blanxhes. 11. P. 

OUvacea. P. Capite et corpore subtàs nigris} ma- 
cula aurium pectorisque albâ ; rostro nigricante ^ 
pedibus obscuris. 

Tête et dessous du corps noirs; tache sur les 
oreilles et la poiuine, blanche; bec noiiàttef 
pieds obscurs. 

Cette Pie de la Nouvelle-Hollande a la tête 
très-fournie de plumes noitàtres ; le dessous du 
corps, de cette teinte; les plumes du haut de Jz- 
gorge et de la poitrine, frangées de blanc; une 
grande tache blanche sut les oreilles ; le dos, Itï 
couvertures des ailes et de la queue, d'une cou- 
leur de rouille ; les pennes caudales, étagées, et 
les latérjles , bordées de blanc à l'extérieur. La- 
tham , Index , Suppl, {Corvus oUvaceus). i* édii.- 
diir.o'Jv. Diction. d'Hist.naiur. tom, i^.p. 119, 
L'Australasie. 

L.. E.. P.. R. 11. 

'LaPiePiapac. i i. p. Nigra. P, Nigro-violacea; 
art u bus nigris. 

D'un noir-violet ; membres noirs. {Pi. 139, 
fig. î , sous le nom de Pie du Sénégal. ) 

Le nom de Pia/^jc, imposé à cet oiseau par 
M. Levaillant , vient de son cri. Il construit un 
nid pareil à celui de notK Pie, ec sessufs sont 
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d'un blflnc-bleuScre parsemé de laches brunes, 
plus nombreuses et plus larges v;rs le gras bout. 
On le ccouve au Sénégal et vers la pointe méri- 
dionale de l'Afrique, oiï M . LËvaillant l'a ob- 
servé. 

Uti noir lustré à reflets vîolers, moins foncé 
sur le ventre t)ue sur la doî , rembruni sur les 
pennes primaires des ailes et sur les latérales de 
la queue, règne sur tout son plumage; les pennes 
caudales sont trés-écagées et très-pointues. La 
femelle ne diffère du mâle que par une taille 
moindre et une queue plus courre. La figure 
publiée par BjfFoii manque d'exactitude, en ce 
qu'elle représente un oiseau avec dix pennes à 
la queue. Brisson, OrnithoL lom. t. p. 40. n. 1, 
Biiffon , lliit, naiur. des Oist-itix , tom. ^. p. 97. 
pL enl. n, j j 8 , L'Afrique occidentale, 
L. 14. E.. P.. R. li. 

• * La Pie pourprée, i 4, P, Africanj, Pi Sriprâ 
jutca , subiiit sordide cinerJitens ; capite sub- 
cristato colloque purpureis ; caudâ apice albâ ,• 
TOitro pedibusque rubris. 

Brune en dessus; d'un cendré sale en dessous^ 
tète un peu huppée er cou, pourpiés; queue 
blanche à sa pointe \ bec et pieds rouges. 

Ceire Pic se trouve en Afrique, selon La- 
tham , qui le premiet l'a décrite ; elle a les plumes 
de la lête et du cou d'un pourpre foncé et ter- 
minées de gris ; le dos, brun; le ventre, d'un 
cendré sale î les pennes des ailes; bleuâtres à 
Teiftéiieiir ; celles de la queue, blanches à leur 
extrémité, tacham , IndiX [Corvus africanus). 
Buffon , édition de Sonmni , corn. 44, pag^. 186. 
L'ÂJrique. 

L. 18. E.. P.. R. il. 

* La Pie ROUSSE DH LA. Chine, m. P. Rufj. 

P. Ruftif subiàs rufo-alba ; capite colloque fuscis ; 
tectricibus alarum majorihut remigibitsque secun- 
darùs griseis ; rcaricibus lateralibus jusco g'iseo- 
que dimidiaiis 3 apice alb'is ; rostro ptdïbutqu^ 
ulgris. 

Rousse; d'un blanc-roux en dessous ; rèteet 
cou bruns ; grandes tectrices des ailes et rémigcS 
it coudai T'.'s grises; recttices latérales à moitié 
brunes, blanches à leur pointe; bec er pieds 
noirs. {Pi. liç.fig. 4.) . 

Sonnerar, qui le premier a décric cet oiseau, l'a 
trouvé i la Chine, et M. LevailUnt l'a vu parmi 
des oiseaux envoyés du Bengale. La lôte et w cou 
sont bruns; la poitrine et le ventre, d'un blanc- 
roussâire; k' dos et le cEoupion, d'un roux-jau- 



iià.'re; les petires plumes des ailes, d'un roox 
teircux; les suivantes er les moyennes, d'un gris ^ 
clair; les moins longues des pennes, griies à 
l'extérieur , brunes à rintérieur ; les plus grandes , 
enciéremenr d'un noirbruiiârre ; les deux pennes 
interincdiaires de la queue, grises jusqu'à leur 
moitié, brunes dans le reste, et Terminées pir 
une bande transversale blanche; l'itis est d'un 
roux-jaunâtre. 

Le même voyageur 2 vu, dans l'île de Macao ■ 
et en Chine , uik* Pie qui présente des rapports 
avec la précédente. Elle a le front et la queue 
noirs ; le sommet de la réte er le croupion , d'un 
gris-cendré ; le cou et la poitrine d'un gris-brun ; 
le ventre ec les jambes, de la même couleur, 
mais plus claire ; le dos , les couvertures des 3ilei 
et de la queue, toux ; les premières pennes dei 
ailet, noires; deux raches blanches sur chaque 
côié de ia tige des quatte pennes les plus longues. 
Enfin , on voit au Muséum d'histoire naturelle 
deux individus qui présentent aussi de l'analogie 
avec les ptécédens. Ils ont le sommet de la tête 
et la nuque d'un gris- blanc; U gorge, le devant 1 
du cou , les premières pennes des ailes , cendréf. 
On les trouve dans les Grandes -Indes. Lachjm, 
Indix (Corvui rufus). Sonnerai ^ Voyage aux 
Indes. î' édit. du nouv. Dict. d'Hist. nat, tomt-% 
p. 1 j o. Les Indes orientales, 
L.. E,. P.. R. 

La Pie vagabonde. \6. P. Fagabunia. p. 
Capite colloque nigris ; corpore saprà ferragiitei' 
fuscOj subtàj cinereo ; alit medio albis; candi 
lonaiislmâ j griseà j apice nigrâ; rostro pedibasq-^t 
nigris. 

Tête et cou noirs; dessus du corps d'un brun- 
fcrnigineux; dessous cendré; ailes blanches sut 
leur milieu ; queue irès-longue, grise ei noitei 
sa pointe ; bec et pieds noirs. 

Cet oiseau a été placé pat Latham parmi les 
RoUiers , mais l'ayant vu en nature, nous nous 
sommes .assurés qu'il doic faire partie du genre de 
la Pie : en effet , il a comme celle-ci le bvc com- 
pcimé latéralement, les narines couvertes de pe- 
tites plumes dirigées en avant, la queue xtèi- 
longue et écagée , er , comme plusieurs Piet 
étrangères à l'Europe , le bec un peu arqué. 

La tcte , le cou et les grandes p^iinei des 
ailes sont noirs ; le dos et vtne partis dv> coaver- 
tutes alaires, d'un brun tirant S'ir la couleur de 
tan; le reste de ses couvertures ec les pennes se- 
condaires, d'un blanc un peu lavé de bien;!* 
gorge et U« parties posiétlcurei , d'un cendré' 
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bleuâtre très-clair \ les pennes intermédiaires de la 
queue, noires ; les autres, moitié de cette cou- 
leur et moitié d'un gris bleuâtre. On trouve cet 
oiseau dans les Grandes- Indes. Lacham, Index ^ 
n. 15 {Coracias vagabundus). 2* édit. du nouv. 
Dict. d'Hist. nac. tom. 16. p. i j i. Les Grandes- 
Indes. 

L*. 1 6» £•• P.. R* I z« 

**La Pie ZANOÉ. 17. P. Zanoe. P. Niaricans : 
capitt colloque subfulvis ; rostro pedibusque ni" 
gris. 

Noirâtre ; tête et cou un peu &uves ; bec et 
pieds noirs. 

Fetnandez , qui a &it connoitre cet oiseau , 
le compare à notre Pie pour sa grosseur, la lon- 
gueur de sa queue , le talent de parler et l'instinct 
de dérober. Qjant à nous, nous le regardons 
comme un jeune de l'espèce du grand Quiscale. 
Il a tout son plumage noir, à l'exception de la 
tête et du cou qui sont d'une teinte fauve. La- 
ihamj Index {Corvus '[onoe), Brisson, OmithoL 
tom. i.p. 44. /2. 5 ( Petiie Pie du Mexique). Buf- 
fon^ Hisc. nac. des Oiseaux j tom. ^.p. lo^. Le 
Mexique. 

Lt.. £•• X— R« I !• 

* ** Genre. 

GEAI, Garrulus. Corvus , Linn. Lath. 

Corpus oblongumj variis coloribus ^ sêpi ni'' 
tentibus pictum. 

Caput rotundatum j interdhm cristatum. 

Rostrum médiocre j basi plumis setaceis recum* 
bentibus instructum j crassum j robustum j porrec- 
' tumj mandibula superior versus apicem obsolète 
emarginata j apice declivis. 

Nares subovats j apertéj aut glabre aut permis 
cjpistri obtectét. 

Lingua cartilaginea ^ planiuscula j apice fur- 
caca. 

Collum médiocre. 

Ali, médiocres y pennâ spuriâ brevi, apice ro" 
iundatâ ; remigibus ^K , 5 ^. omnium longissimis. 

Femora extra abdomen posita ; tibid pars infe- 
rior plumosa. 

Pedes tetradactyli; digiti très anterioresy hnus 
posticus ; cxteriores basi conjuncii ; hallux quem- 
admodùm anteriores imo tarsi positus , sedilem cin- 
gensj omnibus aniculis humi incumbcns. 

Cauda rectricibus 1 1. 

Carruli in sylvis Europdj Africdj A sut , Ame» 
rice hab'aant^ iasectisj nucibusj glandibusj baccisj 



aliis fructibus victitant ; in arboribus nidificant ; 
ova 4-5 pariunt. Mas feminam incubamem alens, 
ipse incubans. Pullis cacigenis escam mater in 
os ingerit; hi è nido disceduntj ad volandum tan- 
tîun apti sunt. 

Corps oblong , peine de diverses couleurs » 
souvent brillantes. 

Tête arrondie , quelquefois huppée. 

Bec médiocre , couvert à sa base de plumes 
sétacées dirigées en avant, épais, robuste , tendu; 
mandibule supérieure inclinée et i échancrure 
oblitérée à son extrémité. 

Narines presque rondes , ouvertes, ou glabres 
ou cachées sous les plumes du capistrum. 

Langue cartilagineuse , un peu aplatie , ec 
foorchue i sa pointe. 

Cou médiocre. 

Ailes moyennes a penne bâtarde courre , ar- 
rondie à sa pointe ; 4*. et 5 *. rémiges les plus 
longues de toutes. 

Cuisses posées hors de l'abdomen ; jambes 
totalement emplumées. 

Pieds tétradactyles ; trois doigts devant, un 
derrière ; pouce posé au bas du tarse, sur le même 
plan que les antérieurs , cerclant le juchoir ec 
portant à terre sur toutes les articulations. 

Queue à 1 1 rectrices. 

Les Geais habitent dans les forêts de l'Eu* 
rope, de l'Afrique, de l'Asie et de l'Amérique ; 
vivent d'insectes, de noix/de glands, de baies 
et d'autres fruits ; ils nichent sur les arbres. Leur 
ponte est de quatre ou cinq œ\ik. Le mâle nourrit 
sa femelle quand elle couve, et partage l'incuba- 
tioo. Les petits naissent aveugles , sont appâtés 
dans le nid, et ne le quittent qu'en étax de 
voler. 

Le.GeAI proprement dit. I. G. Glandarius. 
G. Tearicibus alarum ceruleis , Uncis transversis 
albis nigrisque ; corpore ferrugineo variegato; ros^ 
tro nigro ; pedibus fuscis. 
' Tearices des ailes bleues, avec des lignes 
transversales blanches et noires ; corps varié de 
ferrugineux^ bec noir^ pieds bruns. ( PI. i^j. 

Ainsi que la Pie^ le Geai a l'habitade de ca- 
cher ou d'enfouir le superflu de ses provisions, 
et celle de dérober tout ce qu'il peut emporter. 
Les individus qui restent dans nos forêts pen- 
dant l'hiver, se retirent alors dans les arbres 
creux , au milieu de leur magasin de glands , dç 
noix , de faînes et de graines qu'ils ont amassés 
pendant l'autoome , et ne se montrent que dans 

Vvvv V 
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les jours doux. Cet oiseau se nourrit dans Tété 
il'insectes, de vers, de pois, desorbes, degroseilles, 
de cerises , de framboises et de raisin ; il mange 
aussi les œufs et même les petits oiseaux, aux- 
quels il commence par arracher les yeux et la 
. cervelle. Sa voix naturelle est irès-désagréabic, 
et il la fait entendre souvent ; il a aussi de la 
di<;position à contrefaire le cri de plusieurs oi- 
seaux, mais c'est celfii des espèces qui ne chan- 
tent pas mieux c|ue lui. S'il aperçoit dans les bois 
un renard ou queKju'autre animal de rapine, il 
jette un cri très-perç\nf , comme pour s'appeler 
les ons et les autres ; tous se rassemblant en peu 
de temps , et vemblcnc vouloir en imposer par le 
nombre, ou du moins par le bruit. 

Les Geais préfèrent les forêts aux lieux habi- 
tés , nichLiu plus volontiers sur leschênes que sur 
les aurres arbres, choisissent les plus touffus et 
ceux donc le tronc est entouré de lierre ; ils le 
garnissent d Tintérieur de racines et de fiiamens 
d'herbes; de bûchettes sèches en dehors et de 
mousse, La ponte est de quatre ou cinq neufs 
d'un cenrdé-verJâtre, avec des petites taches 
foiblemenc marquées. 

Ces oiseaux, naturellement pétulans et vifs, 
ont des mouvemens brusques, se mettent ficile- 
ment en colère, et s'emportent souvent au point 
d'oublier leur propre conservation. On en a vu, 
dans leurs accès de colère , se prendre la tète en- 
tre deux branches, et mourir ainsi suspendus en 
l'air; aussi c'est lorsqu'ils se battent qu'on les 
approche plus ficilen^ent. Une agitation conti- 
nuelle semble être leur élément , en captivité 
comme en liberté. Cette espèce est répandue 
dans l'Europe et dans les contrées correspon- 
dantes de lAsie , car on la trouve jusque sur les 
montagnes de la Sibérie. Elle est voyageuse ; 
mais il reste beaucoup d'individus dans nos câ«)- 
trécs pendant toute l'année. 

Les plumes qui recouvrent le sinciput sont va- 
riées de blauG, de noir et de gris-bleuâcre ; le 
noir occupe le milieu de chacune ; celles qui 
recouvrent les narines sont d'un blanc sale ; les 
joues, le cou, le dos, les couvertures des ailes, 
la poitrine et le devant du ventre, d*un gris-cen- 
dré et vineux ; le croupion, toutes les couvertu- 
res de la queue et les jambes, blancs; la gorge 
et le bas-ventre , blanchâtres ; les pennes de l'aile 
bâtai de, rayées transversalement de bleu clair, 
de bleu plijs foncé et de noir sur leur côcé exté- 
rieur et à leur bout; toutes sont noires en de- 
dans ; les pennes primaires^de l'aile, noirâtres et 
•Ridées de gris ; les secondaires, noires et blan- 



ches ; quelques-unes de celles-cî , variées de bfeci 
plus ou moins clair, et plusieurs de rharron ; la 
queue est noire, excepté â son origine, où elle 
est cendrée ; l'iris, blanchâtre ; la langue, noire. 
Le mâle se distingue de la femelle par la gros- 
seur de sa tète et la vivacité de ses couleurs. L^ 
jeunes portent des couleurs plus foibles que celles 
des ad' il tes. Brisson, Omit h. tom. i. p, 47. /i. i. 
Buj^on y Ilïst. nat. des Oiseaux ^ tom. 5. p. 107. 
pL enL /2. 48 i. V Europe. 

L. 3 -j. £.. P.. x\. 1 !• 
**Le Geai azlrin. 1. G. Cyantus. G. Tom 

cyaneus ; wsiro pedïbusque nicris. 

Totalement d'un bleu d'azur ^ bec et pieds 
noirs. 

On trouve cet oiseau dans les Florîdes, et on 
ne la pas encore rencontré dans le nord i^ 
Etats-Unis. Latham le rapporte au Geai de Scel- 
ler y mais celui-ci a une huppe et porte une li- 
vrée différente ; on ne peut pas non pjus le rap- 
porter au Geai bleu huppé y puisqu'il est plus petit, 
qu'il n a point d'aigrette sur la tète, et que tout 
son plumage est généralement â*un blcu d'azur. 
2* edit. du nouv. Diction. d*Hist. natur. tom. 11. 
p. 47^. L* Amérique septentrionale. 

L. 5). E.. P.. R. II. 
♦Le Geai bleu huppé, j. G. Cristatus. G. Tec- 

tricihus alarum , lineis transversis nigris ; corpore 
CArulco; collarïy rostro pedïbusque nigris. 

Tectrices des ailes rayées en travers de noir; 
corps bleu ; collier, bec et pieds noirs. { PI. 1 3ÎJ. 

Cette espèce est répandue dans l'Amérique 
septentrionale, depuis la Louisiane ec les Flo- 
rides jusqu'au Canada et au-delà. On la retrouve 
encore dans le Nord-Ouest et dans la Nouvelle- 
Californie. Elle n'est pas moins pétulante et 
moins vive que le Geai d'Europe ; mais elle n'ea 
a pas la voix criarde et rauque. Pendant la saison 
des amours, le mâle f!iit entendre une sorte de 
chant qui n est point désagréable. Cette espèce 
place son nid dans les bois couverts , et préfère 
ceux qui sont arrosés de petits courans d'eau. Sa 
ponte se compose de quatre on cinq œufs de cou- 
leur d'olive et tachetés de gris-noirâtre. Les in- 
dividus qui naissent dans le Nord, quittent a 
l'automne les contrées boréales et arrivent en 
bandes nombreuses au ceiure des Etats-Unis; 
les uns continuent leur vo»'age, et les autres y 
passent l'hiver ; alors ceux-ci s'approcheuc des 
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habituions rurales , et donnent dans tous les 
pièges qu'on leur tenJ. 

1^ itte de ce Gedi est pirée d'une huppe 
bleue j cetie couleur couvre auwî le front et le 
dessus du corps , se inourre sur les pennes ds la 
queue <t sur le bord cxtéiieuc des couvertures et 
des penniisalairesi celles-ci sont noirâtres à i'in- 
térieut; le recouvrement d^s ailes et les pennes 
caudales ont des taies transveriales noires ; celles- 
ci, à l'exception des deux tntecinédiaites, sont 
tetminées de blanc ; une tache noire esc entre le 
b«c et l'œil -, cette teinte forme une bande qui 
pire de 1.1 bise de la huppe , trace nn demi cin- 
tre au-d(;«ousdes oreilles, descend à travers le 
gris des côtés du cou, et couvre l.i poitrine d'une 
sorte de iuusse-col ; la gorge est bleitàtre chez 
les mâles adultes , et blanche dans leur première 
année ; un gris de souris est répandu sur le des- 
sous du corps , et va , en se dégradant , presque 
jusque sur les couvertures inférieures d^ !a queue. 
La femelle ne diffère du mâle qu'en ce que sa 
huppe est plus courte ce que ses couleurs sont 
moins vives. Lacham , Ind^x { Conus criscatus). 
Bàiscn, Ornhh. tom. i.p.^^.n. i {Geai hhu 
du Canada), liuffon , Hist. naiur. des Oiseaux , 
tom. ). p. no. pi. enl. n. j i.<). L' Amérique sep- 
tenirionale. 

L. lo ;. E.. P.. R. II. 

'Le Geai bleu-verdin. 4. G. Melanogasur. 
G. Capïu, collo peaoreque céruko et viridi mix- 
lis ; uropygio ahdomineque nlgris ; alis , caudâ 
cerultis nigro traasversïtrt scriaùs; rosira pedibus- 
que nigricantibas. 

Téie, cou et polttîne mélangés de bleu et de 
vert \ croupion et abdomen, noiis ; ailes et queue 
blirues ei rayées transversalement de noir j bec et 
lieds noitâtres. 

La tére , le cou et ta poittine de ce Geai sont 
jÉlan_;;és de bleu et Je vert ; ces couleurs se fon- 
lent dans un bnm clair tEriie ; le croupion et le 
ventre son; nf^its ; l=s ailes et la queue , bleues et 
fayées transversal cm eut de noir. Levaillant , 
Uist. dts Oiicmx de Paradis, RoUiers, Geais, etc. 
pi. 4J. i.^èdii. duncuv.Dia. d'Hist.iiat. lom. \i. 
/7.47S. 

L.. E.. P.. R. 11. 

*Le Geai borkal. j. G. Infaustus. G. Dorso 

cinereo; rearicibus rufis , intermediis duaéus cinc- 
rtts ; faiciâ nigricante ; rosira pedibusque ni- 



Dos ceudré ; tectrices roiuses , les deux inttt- 
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médiaires cendrées et travenées par du noir ; 
bec et pieds de cecre couleur. 

Linnée a d'abord indiqué dans sa FaunaSue- 
eica, cet oiseau pont un Corvas ; mais il a été 
par la suite tellement méconnu, qu'on a douré 
de son exisience lorsqu'on l'a vu dans la syno- 
nymie du Lanius infaustus avec le Merle de ro- 
che ( 1 1^. et 1 j*. éditions du Systema nature. ). 
Le genre Lanius ne lui convient pas plus que le 
plumage et la taille de ce Merk. Gmelin, en 
donnant à son Lanius infaustus la queue arron- 
die , a encore augmenté la contusion , sî ce La- 
nius est le Merle de roche, comme l'indique une 
partie de sa synonymie et sa partie historique ; 
car celui ci a toutes les pennes caudales d'égale 
longueur, tandis que chez le Corvus infaustus^ 
la queue est attondie. Il me pacoît très-vraisem- 
bhble que la phrase spé:ilique de ce Lanius 
appartient aussi an Corvus, puisq<je c'est cetru 
piirasc qui le signale dans la FaunaSuecica ; ce- 
pendant on n'en a pas moins continué de l'appli- 
quer au Merle de roche , malgré le cauda roiun- 
data. Nous ne croyons pas nous tromper, puis- 
que Gmelin a, de même que Linnée, décrit dans 
un antre genre le Merle de roche sous la déno- 
mination de Turdus saxatilis ; s'il en est ainsi , 
comme nous le présumons, la synonymie du 
Lanius infaustus porte à faux djns les cttaticnj o 
il est question de ce Merle, et est vraie quant au 
Corvus infaustus de Linnée, de Bruniiiche, et 
a\iCorvui rusticus de S. G. Gmelm. Biissonapu 
donner lieuàcetre confusion, en appliquant à 
son Merle de roche les deux phrases spécifiques 
du Turdus saxatliis et dj Corvus infaustus de 
Linnée, l'une dans le tome 1*'. de son Orni- 
thologie, page i;8, et l'autre dans le Supplé- 
ment, page 4^. Latham est le seul auteur qui , 
dans son Index, ait bien distingué c^s deux oi- 
seaux. 

Le Corvus infaustus porte en Suède le nom de 
Xii/'/i'iAûMo/yc^f/ô^tf/, dénomination que Mont- 
belliarda appliquée au Merle de roche , si toute- 
foi", dit-il, l'oiicau qui porte ce nom en Suéde, 
est le même que notre Merle de roche. 

Cet oiseau, qu'on a classé parmi les Geais, 
parce qu'il en a tous les caractères, est hacdî , 
vôrace, et vient quelquefois enlever les viandes 
jusque sur la table de l'homme, 11 habite les fo- 
rêts de la Suéde et de la Russie. Sa nouriicure 
consiste en des baies de diverses plaintes , du ge- 
névii;!» de la ronce, etc., et quelquefois de pe- 
tits oiseaux. 11 est sédeniaite dans les comices 
Vvv v V 1 
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boréales » et on ne le trouve en aucuD temps 
dans les régions tempérées. 

Les plumes du dessus de la tète sont alongées 
et d'un brun foncé \ Tolseau les relève en forme 
de huppe, lorsqu'il est agité de quelques passions ; 
celles qui recouvrent les narines, sont blanchâ- 
tres ; le dessus du cou y le dos et les scapulaires , 
d'un gris mêlé d'un peu de roussâcre, qui domine 
davantage sur le fond gris du devant du cou et 
de la poitrine ; le ventre , le-croupion et les cou- 
vertures de la queue, roux; celles des ailes et 
leurs pennes , d'un gris rembruni ; les quatre 
premières rémiges et l'aile bâtarde, rousses à 
leur base ; les deux pennes intermédiaires de la 
queue , d'un cendré-brun ; toutes les autres , 
rousses ; les plus proi:hes de celles du milieu , 
d'un brun clair a leur extrémité. Les femelles 
et les jeunes ne diffèrent du mâle que par des 
teintes plus claires. Sparrmariy Mus. Caris, fasc. 
4. /;/• y 6. Laiham j Index ^ n. 10 {Corvus injaus- 
tus). Huffon ^ Hist. natur. des Oiseaux ^ tom. 5. 
p. 118. pL enlum. n. 5o8 ( Geai de Sibérie , figure 
incorrecte quant a la variété des couleurs). 1^ 
édit. du nouv, Dict. d'Hist. nat. corn, 1 1. p. 473. 
Le nord de l* Europe et de l'Asie. 

L. 10. £•• P.. R. II. 

* Lf Geai brun du Canada. 6. G. Fuscus. G. 

Suf^rà fuscus ; jronte Jlavicante ; subtùs rectricum- 
que apiùbus albis ; rostro pedibusque nigrican- 
tibus. 

Brun en dessus ; front jaunâtre ; dessous du 
corps et l'extrémité des tectrices, blancs ; bec et 
pieds noirâtres. 

On rencontre cette espèce au Canada , â la 
baie d'Hudson, à Terre-Neuve et dans diverses 
autres parties boréifes de l'Amérique*, mais elle 
s'avance rarement au-delà de la Nouvelle-Ecosse. 
Elle se tient de préférence dans les bois, et ne 
s'approche des habitations que pendant l'hiver. 
Ce G€ai est détesté des habitans, car il dérobe 
sans cesse» afin de fiire des amas de vivres pour 
la mauvaise saison. Il se nourrit de graines , de 
fruits , mange aussi des algues , des vermisseaux 
et même de la viande. Il niche, dès les premiers 
jours du printemps et fait son nid sur les pins : 
sa ponre est de quatre ou cinq œufs bleus. 

Il a les narines couvertes par un fûsceau de 
plumes blanchâtres; les joues, d'un blanc sale, 
teinté de roussâtre ; le dessus de la tête et Tocci- 

()ut, d'un bleu noirâtre •, le dos, le croupion, 
es couvertures des ailes et de la q'jeue, bruns ; 
la poitrine, d'un gris-bbnc sale , plus foncé sur 



le reste des parties inférieures ; les pennes des 
ailes et de la queue, qui est étagée, brunes et ter- 
minées de blanchâtre. Latham , Index ( Corvus 
canadensis). Brisson^ OrnithoL tom. x. p. 54. 
Buff'on, Hist. natur. des Oiseaux ^ tom. 3 ./?. 117. 
pL enl. /2. 5 30. V Amérique septentrionale. 

L. lo. £.. P.. R. II. 

* Le Geai gris-bleu. 7. G. C^rulescens. G. Ca- 

pitej uropygio^ tectricibus darum minoribus, me* 
diocribusque griseo et cerulescente var'iis ; dorso^ 
gutture corporeque subius cinereo-rups ; remigibus 
rectricibusque ceruleis ; rostro pedibusque aigris. 

Tête , croupion , petites et moyennes couver- 
tures des ailes variées de gris et de bleuâtre; 
dos , gorge et dessous du corps d'un gris-roux ; 
rémiges et rearices bleues ; bec et pieds noirs. 

Les couleurs ternes de cet oiseau nous font 
soupçonner que ce n'est pas une espèce distincte, 
mais plutôt la femelle ou un jeuiie Geai a\urin^ 
d'autant plus qu'on les trouve dans les mêmes 
contrées de l'Amérique septentrionale \ mais 
nous ne connoissons que sa dépouille y qui est au 
Aluséum d'histoire naturelle, et qui y a été ap- 

tortée du Kentucky, ime des provinces des Etats* 
Jnis. 

Le capistrum est garni de petites plumes qui 
ne s'avancent que jusqu'à l'origine des narines ; 
la tète , le dessus du cou , le croupion y les moyen- 
nes et petites couvertures des ailes sont variées 
de gris et de bleu ; le dos , la gorge et toutes les 
parties postérieures, d'un gris-roux ; les grandes 
couvertures, les pennes des. ailes et celles de la 
queue, d'un beau bleu ; ces dernières sont étroi- 
tes et un peu étagées. 2* édit. du nouv. Diction. 
d'Hist. nat. tom. 1 1. ^, 480. L'Amérique septen* 
trionale. 

L. II ^. £•• P*. II. 1 2« 

* Le Geai LONGUP. 8. G. Galericulatus. G. Ni- 

ger; duabus pennis capitis longissim'ts ^ torque 
albo ; rostro nigro ; pedibus nigrica/uibus. 

Noir ; deux plumes très-longues sur la tète ; 
collier blanc ; bec noir y pieds noirâtres. 

Ce Geai de Java, que M. Lev^tllant nous a 
&it connoître , se distingue par deux longues plu- 
mes qui dominent toutes celles dont sa huppe est 
composée. Il porte sur la nuque un collier blanc, 
qui tranche agréablement sur le noir qui règne 
sur son plumage. Levaillant y Hist. des Oiseaux 
de Paradis ^ RoUiers, ac. /?/. 42. 2* édit. du nouy. 
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Dut. d'Hist. nal. lom. 1 1. p. 480. Les Grandes- 
Jndes. 

L.. E.. P.. R. 1 1. 

Le Geai du Pérou. 51. G. Peruvianus. G. Su- 
pra dxlutè viridhi sukiis dituù Jïavus ; vertice 
atho ; fasçicuh guU jugulique nigro ; rectricibus 
xribus uirinqui excenoribus Jlavis ; rostro nigri- 
tante. 

D'un vert clair en dessus, d'un jaune clair en 
dessous \ veriex blanc; bande de la gorge ei du 
devani du cou, noire j les trois rectnces exté- 
rieures de chaque côté, jaunes i bec noirâtre. 

(p;. .J8./J.4.) 

On ne conuoîc de cet oiseau que son riche 
plumage. La base du bec est entourée d'un beau 
bieu, qui rep:iroîc derrière l'œil et au-dessous ; 
une sorte de couronne blanche ceint le sommet 
de la tére ; un noir de velours couvre la gorge 
et le devant du cou; un beau jaune-jonquille 
règne sur la poitrine, le ventre et les trois pen- 
nes latérales de chaque côté de la queue \ les au- 
tres pennes caudales et les patiies supécieuces du 
-corps sont d'un vert-cendré qui se dégrade sur 
le dessus du cou , et prend une teinte bleuâtre à 
mesure qu'il approche du non et du blanc de la 
tète; la queue est cunéiforme. Lccham , Index 
{Corvus peruvianus). Buffon , Hisc. nac. des Oi- 
leaux y lom, j. p. 1 iG, pi, enl. n. ûij. L'Amé- 
rique méridionale, 

L„ E.. P.. R. 11. 

•• LepetitGeai.dela Chine. 10. G.Auritus. 

G.SubchstJtuSjjusco'Cincreus- capïsiro gulâcjue 
niÊHs ; macula jronùs et aurium alhà ; remigibus 
nigris j griseo marginans ; rostro pcdibtisque nigrii. 

Un peu huppé; d'un gris-brun; capistrum et 
gorge, noirs i tache sur le front et sur les oreilles, 
licite; rémiges de cette couleur, bordées de 
gris ; bec et pieds noirs. 

Sonncrat, qui le premier a décrit cet oiseau, 
l'a vu à la Chine, où il se tient près des eaux. Il 
a dix pennes à la queue; tes deux intermédiaires, 
plus longues que les latérales ; l'iris, d'un jauue- 
roussàire; le front et les oreilles, blancs; le dessus 
de la icte et du cou, d'un grii-ccndté foncé; le 
dos , le croupion , la poitrine , le ventre et les 
pentes plumes des ailes, d'un gris terreux: l.\ 
gorge, noire; les pennes des ailes et de la queue, 
brunes. Latham^ Indix [Corvus auritus). Scn- 
nerat , Voyage aux Indes, i" éd'n. du nouv. Dicc, 
d'Hist. nut. coin. 1 1, p. 4S i. Les Indes. 
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• Le Geai de Steller. ri. G. Sieîleri. G. 
Cristaïus ; corpore suprà nigro; suhtàs , alis Cdudâ' 
que ctruleis ; rostro pedihusque nigris. 

Huppé ; dessus du corps noir ; dessous , ailes 
et queue , bleus; bec et pieds noirs. 

Le nom qu'on a impoiéà cet oiseau esc celui 
d'un An^lois qui l'a vu dans l'ouest de l'Amé- 
rique septentrionale; il se trouve aussi, mais 
plus rarement, dans l'est de ce continent. 

Sa huppe a près de deux pouces de long et esc 
composée de plumes étroites et brunes; le dessus 
du corps est d'un noit-pourpré, inclinant au vert 
sur le croupion ; les couvertures des ailes sonc 
mi-partie d'un noir-brunàcte et d'un bleu foncé; 
leurs pennes secondaires, de la dernière couleur, 
avec huit ou neuf raies transversales et noires; les 
primaiies, de cette teinte et botdées à l'extérieur 
de vert-bleu; le devant du cou et la poitrine, 
noirâtres ; le ventre et le bas-ventte, d'un bbu 
pâle; les pennes de la queue, longues de cinq 
pouces et demi , un peu étagées, d'un bleu foncé 
et noires sur leur tige. Laiham , Index [ Corvus 
Stelleri ). Pennanc , Ârct, ZooL tom, 1. p. 1 4y. 
n. 1 î9 {Steller's ciown). 1' édit. du nouv. DicC. 
d'Hist. nat. tom. ii. p. ^ 8 1 , L'Amérique boréale. 
L. ij ^. E.. P.. R. II. 

* Le Geai a tète pourprée, h. G. Pur- 

purascens. G. Rufescens , suhtùs luteus ; c>ipil« 
purpurascente ; remigibus caudâque nigris j rosira 
plumheo ; pedibus Incarnatis. 

Roussâtre ; jaune en dessous; tète pouprée ; 
rémiges et queue noires; bec plombé; pieds 
incarnats. 

On croit que ce Geai se trouve à la Chine. Il 
i. la tâtc pourprée; le dessus du corps, d'un roux 
pale; le dessous jaune; les ailes noires, de même 
que la queue, qui est assez longue. Latham, 
Index [Corvus purpurcscer.s ). i' édtr, du nouv. ' 
Dict. d'Hist. nat. tom, 11, p. ^9i. La Chine. 
L.. E.. P.. R. II. 

^ *Le Geai vert. i]. G. Argyrophthalmus. G. 
Capite viridi cttruleoque ; pcctore viridi ; oculis ar^ 
genieis i caudâ apice albâ ; rostro pedibusque niorU, 

Tète verre et bleue; poitrine verte ; yeux 31- 
geniés; queue blanche à la pointe ; bec et pieds 
noiïs. 

Cette espèce se trouve dans les forêts les plus 
épaisses de Surinam. Sa tête est d'un vert fonte, 
marqué de bleu sur le sommet et de vert pâle 
sur l'occiput ; une tache de la même couleur est 
sous chaque oteiile , et une autre sur la nuque; la 
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pourine , le ventre et les couvertures des ailes 
sont d'un vert foncé changeant ; les pennes pri- 



maires , noirâtres et terminées de bleu; la queue 
est pareille aux ailes et blanche â son extrémité. 

Latham rapproche de cette espèce le Geai de 
Canhagènc j décrit par Jacquin; Gmelin en fait 
une espèce distincte sous le nom lacin du précé- 
dent, qu'il appelle Corvus Suiinamensis^ Il a Toril 
pareil â celui du Geai vert et placé au milieu d'une 
tache bleue ; la poitrine et le bord extérieur des 
ailes j d'un bleu de Prusse ; la qCieue, terminée de 
blanc j le bec et les pieds noirs. Latham j Index 
{Corvus ûrgyrophthalmus).Brov^nj Illust.pi. lo. 
Gmelirij Syst, nat, {Corvus Surinamensis). i* édit. 
du nouv. Diction. d'Hist. natur. tom. ii,p. 1 8 !• 
V Amérique méridionale. 

L. 13. E.. P,. R. 11. 

*** Genre. 

COR AGI AS, Coraciaj Brisson. Corvus j Linn. 
Lath. 

Corpus oblongum , nigrum. 

Caput rotundatum. 

Rostrum capite longius j hasi pennis brevikus 
incumbcntibus instructum , integrum y subgracile y 
rotundatum j suprà convexum j arcuatum j acutum. 

Nares rotundatdj apertA j pennis capistri tectA ^ 
aut détecta. 

Lingua cartilaginea j mediocris^ apicebifida. 

Collum médiocre. 

AU longA J rcmigibus 4*. j 5 *. omnium iongis^ 
simis. 

Femora extra abdomen posita ; tibia omninh 
plumosa. 

Pcdcs tetradactyli ; digiti très anteriores j pos^ 
ticus unus ; exceriores basi connexi ; ha/lux quem- 
admodùm anteriores imo tarsi positusj sedilem 
cingens j omnibus articulis humi incumbens. 

Cauda rectricibus ii. 

Coracia habitant in altis montibus EuropAy 
AfricA J AsiA septentrionalïs , AustralasiA; baccisj 
insectis victitant ; in rupibus nidificant ; ova 4-5 
pariunt, Pullis CAcigenis escam mater in os ingcrit; 
hi è nido discedunt j ad volandum lantàm idonei 
sunt. 

Corps bblong, noir. 

Tète arrondie. 

Bec plus long que la tête , garni à sa base de 
petites plumes dirigées en avant, entier, un peu 
arèle, arrondi 9 convexe en dessus, entier, 
^tu. 



Narines arrondies , ouvertes, cachées soos les 
plumes du capistrum ou à déco'jverr. 

Langue cartilagineuse, médiocre, bifide à Ii 
pointe. 

Cou médiocre. 

Ailes alongées; les 4^. et 5^ rémiges les plus 
longues de toutes. 

Cuisses posées hors de l'abdomen ; jambes 
totalement emplumées. 

Pieds tétradactyles^ trois doigts devant, un 
derrière *, les extérieurs réunis à leur base ; pouce 
poséau bas du tarse , sur le même plan que les 
antérieurs, cerclant le juchoir 6c portant à terre 
sur toutes les articulations. 

Q jeue à 1 1 rectrices. 

Les Coracias habitent sur les hautes montagnes 
de l'Europe-, de l'Afrique, de l'Asie septentrio- 
nale et de l'Australasie ; vivent de baies et d'in* 
sectes et nichent dans les rochers. Leur ponte est 
de 4 ou 5 œufs. Les petits naissent aveugles, 
sont appâtés dans le nid, et ne le quittent qu'en 
état de voler. 

Le Coracias a bec rouge, i. C. Erythro- 

ramphos. C. Violaceo-niger ; rostro pedibusque ru* 
bris. 

D'un noir-violet •, bec et pieds noirs. {Pi. 1 40. 

Cette espèce se trouve ordinairement sur les 
rochers ; mais il semble qu'elle préfère ceux qui 
sont situés du côté de l'occident à ceux qui sont 
à l'orient et au midi, quoiqu'ils présentent à peu 

►rès les mêmes sites et les mêmes expositions. 

"lie fréquente les Alpes , les montagnes de la 
Suisse et celles de l'Auvergne j mais on ne la voit 

[>oint, dit-on, sur celles du Bugey , ni dans toute 
a chaîne qui borde le pays de Gex jusqu'à Ge- 
nève. On la retrouve encore sur le mont Jura, 
en Suisse, et dans l'île de Crète; et partout elle 
ne se plaît qu'à la cime des rochers ; elle y cons- 
truit son nid, ou au haut des vieilles tours aban- 
données y sa ponte est de quatre ou cinq œufs 
blancs , tachetés de jaune sale. 

Les Coracias sont voyageurs si, comme l'as- 
sure Hasselquist, ils arrivent en Egypte vers le 
temps où le Nil débordé est prêt à rentrer dans 
son lit, et y sont attirés par les insectes et les 
' graines nouvellement semées et ramollies par le 
premier travail de la végétation ; car ces oiseaux 
sont également granivores et insectivores. Quoi- 
que d'un naturel vif, inquiet et turbulent > ils se 
privent à un. certain point lorsqu'on veut les 
élever ; ils ont des habitudes analogues à celles 
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des Pies er des Corbeaux ; comme eux ils sont 
at;ités par ce qui brille , et comme eux ils chec- 
cheni à se l'approprier ; et on en a vu un, dit 
Moiitbeliiaril , enlever du foyer d'une clieminée 
des morc;;aiix de bois roue allumés ce mecire 
ainsi le feu d.ms la maison. Leur cri esc aigu, 
quoiqu'assez sonore et semblable à celui del'/Zii/"- 
trier. Ils le font ertendie presque continuelle- 
ment , et l'on prétend qu'ils apprennent à parler. 
Le plumage de ce Coraàas est totalement 
d'un noir l reflets verts , bleus et pourprés. Qjel- 
ques individus ont le bec et les pieds jaunes, 
mais cette couleur est altérée , et Picot-Lapey- 
loiise fait mention, dans lesTables mùhodiquei , 
d'une vatiécé tonte blinche. Latham j Index 
[Cùrvus g'irrulus). Brision j Orniih. iQtn. zrp. j, 
n. 1. Bujp}n y JUst. naiur. des Oiseaux , tom. j. 
p. \.pL ml. n. 15 ;. L'Europe, l' Asie sepuntrlo- 
riûle. 

L. 15. E.. P.. R. iz. 

•LeCoRACIAS a bec noir. 1. C Melanoram- 
phos. C, Toia niafa ; rostro pcdibusque conco- 
larihus, 

Totalemenj noie ; bec et pieds de cette cou- 
leur. 

Deux individus de cette espèce sont an Mu- 
séum d'histoire iiacurclle , oii ils ont été ap- 
portés de la Nouvelle-Hollande jU couleur noiie 
qui couvre tout leur vêtement , est moins pro- 
fonde que celle de notre Coracias , et j^tte très- 
peu de reflets i il porte aussi un bec moins long \ 
les narines sont découvertes j les pennes des ai le-*, 
blanches d leur intérieui'^ la queue est arrondie. 
1' édii. du nouv. Diction. d'Hist, natur. tom. 8, 
p. 1. Les Giandes-Indi:s. 

L. 16. E.. P.. R. II. 

* * * Genre, 

CHOQUARD, Pyrrbocorax. 

Corpus ohlongum , nigrum aut violaccum. 

Cjpuc suhrotti'idum , alïquando cristaium. 

Itostrum biisi rectum et plumis brevibus recum- 
tenid'us tnstiuciuni , médiocre , suprà convexum, 
tulitenue ; mandibula superior subarcuata ^ versus 
apicem obsolète emarginata. 

Tiares orbiculares , apertA 3 plumis obucu, 

tingua canilogtnea , plana , apice bijldii. 

CoUum médiocre. 

Ait long* , pennâ spuriâ , gracile , hrevi et 
emarguMtà ; rémige j*. omnibus hngissimâ. 
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Pedes tetradactyll ; digieï très anteriores , pos- 
ticus unus ; exteriores hasi connexi ,- hallux quem- 
admodùm anteriores imo larsi positus , sedilem 
cingens j omnibus ariicuiis humi incumbens. 

Cauda rtctricibus 10 aut 11. 

Pyrrhocoraces habitant in Europt ,Africtmon' 
tibus ; instciis, seminibus victiiant. Pu/lis cttci- 
genis escam mater in os inger'u ; hi è nido disce- 
duai J advolandum laniàni apti sunt. 

Corps oblong , noit ou vjolor. 

Tète un peu arrondie , quelquefois huppée. 

Bcc droit et garni à sa base de petites plumes 
dirigées en avant, médiocre, convexe en dessus, 
un peu grêle i mandibule supérieure un peu ar- 
quée, à échancrure itsée vers le bout. 

Narines orbiculaites, ouvertes , couvertes par 
les plunies. 

Langue cartilagineuse , aplatie , biiîde à sa 
pointe. 

Cou médiocre. 

Aihs longues , à penne bâtarde , grêle, courte 
et éclianctée; la 3*. rémige la plus longue de 
toutes. 

Cuisses posées hors de l'abdomen ; jatnbes 
toiaUmenc emplumées. 

Pieds tétradactyles j trois doigts devant, un 
derrière ; les extérieurs réunis à leur base ; pouce 
posé au bas du tarse , sur le même plan que K'S 
aittérieurs , cerclant le juchoir et portant à terre 
sur toutes les articulations. 

Queue i 10 ou II rectrices. 

Les Choquards habitent dans les montagnes 
de l'Europe, de l'Afrique et de l'Ausiralasie ; 
vivent d'insectes et de semences. Les pjtits nai;- 
sent aveugles , sont appâtés dans le uid , et ne le 
quittent qu'en état de voler. 

Le Choquard des Alpes, i. P. Alpinus. P. 

Niger ; rosiro luteo ; pedihus r.igrls aut rubris. 

Noir} bec jaune; pieds noirs ou rougts. 

Cet oiseau , qu'on trouve ordinairement à la 
cime des Alpes , nîche sur les arbres et dans les 
rocliets ; sa ponce est de quaice ou cinq crufs , tt 
sa nourriture consiste en insectes , vers de tcire 
et graines germées. Comme l'espèce est très- 
nombreuse , elle fait des dégâts dans les champs 
nouvellement ensemencés. Il a le bec jaune à un 
ccraiii âge, rouge dans sa vieillesse et noir dans 
sa jeunesse. Tout son plumage esr de la dernière 
couleur avec quelques rctieis peu visibles. La- 
ikani} Index {Corvus Pyrrhocorax). Brisson, 
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Orr.'uhol. tom. l.p. jo, n. 8 {Choucas dis Alpes). 
Puffôn, Ilîst. natur, des Oiseaux ^ tom. }. p. y 6, 
pl.enl.n, 5;!. L'Europe. 

L. 15". E.. P.. R. II. 

* Le CHOQUARD SICRIN. 1. P. Crlnltus. p. Cris- 

catus , n'ger nïuns ,- rosira fiavo ; pedibus nigris. 

Huppc^ d'un noir brillant; bec jaune ^ pîeils 
noirs. 

Ce Choquard ressemble rellemenr au précé- 
dent que, s'il n'avoitdes attributs qui sont éiran- 
gers à celui-ci , on le prendroit pour le même oi- 
sc-au; il en a la taille, le bec, sinon que sa bise esc 
plus épaisse et son bouc plus pointu i la queue, les 
pieds et même les couleurs; mais il en diffère par 
une large liuppe, composée de plumes molk-s , 
déliées et entourées d'un trait rau;c', trois HIecs 
fort longs, qui naissent sur cliaqiie côté de la rèie 
au-dessous de l'œ.l , se dicigeiit en acricte , à p.-u 
près comme ceux du Sifi/et. Ces filets ne sont que 
des liges déliées de plumes sans b.irbes er ont 
l'apparence de crins : de là est venu le nom que 
M. Lev.ùllant lui a imposé. Le plus court de 
ces crins, qui esc celui du dessous,» sept pouces 
de longueur et est toussâtte ; le second esc plus 
long de crois pouces et noir jusqu'à sa moitié; le 
tupétieur le dépasse de sept pouces. Le plumage 
est partout d'un noir luisant et changeant en 
vert sombre sur les ailes et la queue, qui esc com- 
posée de dis pennes et carrée à son extrémité. 
On dit que cet oiseau vient de l'Inde. Levaitlani, 
Hist. des Oiseaux d'Afrique, i' édit. du nouv. 
Dict. d'Hist.nat. tom. 6. p. 568. Mal-à-propos 
Eous le nom de Dsicrés , au lieu de Sicrin. 
L. ij. E.. P.. R. II. 

* Le CHOQUAFD violet. ;. P.Violaceus. P. 

l-^iolaceus nitens; rosuojlavacente-albo ; pedibus 
itigris. 

D'un violet brillant \ bec d'un blanc-jaunâ- 
tre ; pieds noirs. 

On a trouvé à la Nouvelle-Hollande cet oi- 
seau, dont le plumage e\t totalement d'un vio- 
Ift d'acier bruni, à ccflecs biillans. On le voit 
dans la collection du Muséum d'Iiistoire naru 
relie, où on lui donne mal-à-propos pourfemeile 
un individu vetdâtte. En effet , celui-ci a les na- 
rines découvertes, et les plumes du capistrum 
disposées comme celles du front, c'est-à-dice, 
retournées en arriète, candis que ce Choquard 
les a dirigées en avant et couvrant les narines. 
Q loiqu'on l'ait rangé dans ce g^nre, il ditfère 
de notre Choquard en ce que l'arête de li mauvli- 



bule supérieure esc plucôr anguleuse qu'arrondie, 
ce qui le rapproche des Coracines ckoucaris; mais 
il s'en éloigne en ce qu'il a le bec comprimé par 
les côtés de sa base. 1' édit. du nouv. Dia. d'H'tst. 
nai. tom, 6, p. 569. L'Auscralasie, 

L. M. E.. P.. R. 11. 
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CASSE - NOIX , Kucifraga , Brlsson. Corvus , 
Linn, Lach. 

Corpus oblongum j albo maculatum. 

Cap ut rotundatum, 

Rûstrum basi plumes selaceis Tecumbentlbus 
inscructum i crassum, rectum f integrum , rohus- 
tum, suprà convexum , laterat\m compressum ^ 
apice suhtruncatum , dcpressLusculum ; mandibula 
supcrior irijeriore longior. 

Nures mirtlma , hng£ , apertd , plumis ob- 
tecin. 

Lingua canihgineiî , brevis , fimbriaxa , 
hïfida^ cornea, 

Collum médiocre, 

Ala. pennâ spuriû brevi, apice rotundaiâ- remi- 
gibus 3 i. , 4^. omnium longisitmis. 

Femora extra abdomen posita ; tibid omninb 
plumost. 

Pedes cetradactyli; digici ires anteriores , pos- 
ticus unus ; exieriores basi connexi; kaliux ijucm- 
adinodùm anteriores imo tarsi positus , seJilem 
cingens , omnibus arûcuUs humi incumbens. 

Cauda reciricibus 1 1. 

^ucifrag£ habicanc in Europe et Sibérie ptnals 
potissimàm , insecta , baccas j nuces , prÂierùm 
pini seminibus edunt ; in cavis arlorum nidtficttnt. 
PuiUs cacigenis escam mater in os ingerii ; ki i 
nido discedunt , ad volandum tantUm apti sunt. 

Corps oblong , tacheté de blanc. 

^'éte arrondis. 

Bec garni à sa base de plumes sécacées dirigées 
en avanc , épais , droit , entier, robuste , convexe 
en dessus, comprimé laréralemenr, un peu tron- 
qué ec déprimé à sa pointe \ mandibule supé- 
tieure plus longue que rinfécieute. 

Narines petites , alongées, ouvertes, couvencs 
pat les plumes. 

Langue cartilagineuse, courte, frangée, 
fide et cornée à sa pointe. 

Cou médiocre. 

Ailes d penne bâtarde courre, arrondie j 1 
extrémité j les j'.er^*, rémiges les plus longues 
de toutes. 
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"Cuisses posées hors de t'abdomeii i jambes 
totaîement em plumées. 

Piids tétcad.ictj'les ; trois doigts devant, un 
fleitière ; les extérieurs ré-'nis à leur base ; pouce 
articulé au bas du tatse , sur le même plan que les 
aniétieuts, cerclant le juclioii: et pottant à terre 
sur coures les atticularlons. 

Qjeue à 1 1 tectrices. 

Les Casse-noix habitent en Europe et en Si- 
bérie , principalement dans les pins ; vivent d'm- 
tecies, de baies, de noix et de pommes Je pin; 
nichent dans des arbres creux. Les petits naissenr 
aveugles, sont appâtés diiisle nîd, et ne le (quit- 
tent qu'en état de voler. 

Le Casse-noix molcheté. i. N. Guitata. N. 

Fusco alhoquc punctaid ; alis caudâque r.igris ; 
reciricibus apicc alhis ^ inurmediis apue deirhis. 

Pointillé de brun et de- blanc; ailes et queue 
noires ; tectrices blanches à leur pointe, les in- 
termédiaires usées 11 leur exiiémiré. {PI, 140. 

ff---) 

Les pays montaeneux étant ceux ou cette es- 
pèce se plaît, on la trouve commiinément en 
Auvergne, en Savoie , eu Suisse, dans le Berga- 
inasque, en Autriche, sur les montagnes cou- 
vertes de sapins , maïs très-raremeni en Angle- 
terre ; on la rencontre encore en Russie, en Si- 
bérie, au Xamtscluika, et même dans le nord 
de l'Amérique, suivant Latham, 

Les Casse-noix qu'on volt quelquefois aux en- 
viions de Paris et en Picardie, sonr des indivi- 
dus égarés , quoiqu'ils ne soient poinr des oiseaux 
de passage. Ils sont quelquefois erratiques ; ils 
se réunissent, dans certaines années, en troupes 
nombreuses, quittent leurs montagnes, se ré- 
pandent dans les plaines, et toujours de préfé- 
rence dans les lieux plantés de sapins. Leur pas- 
sage, ou leur voyage, se fait à l'automne ; ils 
mettent ordinairement encre cliaqie passage un 
intervalle de six à neuf ans. A cette époque, ils 
sont quelquefois tellement aifoiblis pit le défaut 
de nburrirure , qu'ils se laissent approcher d'a^SÊZ 
près pour pouvoir les ruer à coups de bâton 
et même les prendre à la main. Comme ces oi- 
seaux ontsouvenr les pennes de la queue usées 
ftarlebout, on suppose qu'ils grimpent comme 
es Pics; mais il paroît certain que, comme 
ceux-ci , ils nichent dans des trous d'arbre. Leur 
ponte est de cinq ou six œut^ d'un gris-fauve, 
tacheté de gris-roussàtre. 

Le Casse-noix porte un plumage remarquable 
par les mouclierures blanches et triangulaires 



O L O G 1 E. 



897 




répandues sur le fond brun S':;tnbre,qui est la 
couleur dominante de tout son corps; ces mou- 
chetures sont plus petites sur les parties supé- 
rieures ei plus larges sur la poitrine ; mais Ion 
n'en voit aucun vestige sur le sommer de la 
têie, sur les ailes et la queue, qui sont d'un noir 
briilanr ; quelques-unes ont une bordure blanche 
vers leur exiréinité ; cette couleur se présence en 
forme d'une très-petite tacite vers la pointe de 
six ou sept autres, et termine celles.de la queue. 
La femelle ne diffère du mâie qu'en ce que la 
couleur brune tend au roussâtre. taiham ^IndiX 
( Corvus caryocaihacus). Brissonj Orniih.fom. 1. 
p. ^p.n.i. Buffànj Hist.nat.dcs Oiseaux , tom. j. 
p. i iz. pi. enlum. n. j o. L'Europe, la Sibérie, 
L. 13. E.. P.. R. II. 

* ' * Genre. 

TEMIA , Crypsirina, Corvus flAt\\. 

Corpus oblongum , nigru/n. 

Capuc rotunddium. 

Rostrum médiocre , rohustum, tasi ptumis mi- 
nimis tomcntosis ohtectum ,supfà convcxum; mjn- 
dihu'.ii superior versus apicem deflexa» emarginata, 

Nares nalh modo apparences. 

Lingua 

Co'lum brève, 

AU brèves. 

Femora extra abdomen posita; ùbit omnino 
plumost. 

Pedes cctradKiyli ; digiti très ar.teriores , anus 
posiicus ; exceriores bast connexi ; halîux quem- 
admodùm anteriores imo tars't posicus , sedilem 
cingens i omnibus anicuUs kumi incumbeits. 

Cauda longissima, cuneata , rectricibus 10. 

Crypsiriné habitant in Africâ. Morts ignoti 
sunt. 

Corps oblong, noir. 

Tète arrondie. 

Bec médiocre , robuste , couvert à sa base de 
petites plumes veloutées, convexe en dessus; 
mandibule supérieure crochue er échancrée vers 
le bout, 

Narines nullement appatenics. 

Langue 

Cou médiocre. 

Ailes courtes. 

Cuisses posées hors de l'abdomen ; jambes to- 
talement emplumées. 

Pieds técradactyles ; trois doigts devant , un 
dctrière ; les extérieurs réunis à leur base ; pouce 
posé au bas du tarse, sur le même plan que les 
Xxxxx 
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antérieurs , cerclant le juchoii et portant k terre 
sur toutes les articulations. 

Queue très-longue, écagée, â 10 rectrices. 

Les Temias se trouvent en Afrique. Leurs 
mœuis ne sonr pas connues. 

*Le TEMIA proprement dit. I. C. Vanans. 
C. Sericeo-niger , viridi-purpureo vanans ; rostro 
pcdihusquc ni gris. 

D'un noir soyeux , variant en vett ec en pour- 
pre ; bec et pieds noirs. 

L'île de Waigiou est, dir-on, le pays oii se 
trouve cet oiseau , dont on doit la première des- 
cription à M. Levaillant, mais dont on ne con- 
noît que le vêtement. Le corps est couvert de 
plumes longues, i barbes soyeuses, douces au 
toucher, d'un noîr à reflets verdàcres ou pour- 
pres, selon l'incidence de la lumière ; celles du 
capiscrum, des joues et de la gorge sont très- 
serrées er d'un noir veloticé ; les ailes , noirâtres , 
de même que le dessous des pennes de la queue, 
dont le dijssus est d'un vett sombre ; les quatre 
intermédiaires soiir égales entr'elles, beaucoup 
plus longues que les autres, donc les plus eité- 
rîeuces sont rrès-courtes. Latham, Index , Sappl. 
{Coryus varions). Levaillant j Hisi. nacur. des 
Oiseaux d'Afrique, pi. jiî. 1* e'dic. du nouv. 
DicL d'Jïist. natur. tom, 3}. /». jr. 
L. S). E.. P.. R. II. 

**• Genre. 

ASTRAPIE , Astrapia. Paradisea, Larh, 

Corpus oblongum , coloribus niientibus varium. 

Capuc rotundatum, cristatum. 

Roscrum basi glabrum j laceraùm compressis- 
simum , acutum ; mandibula superior f dorso an- 
gustOi aplce defleXù i emarginaio. 

Nares rotundx , gloire. 

Lingiia. .... 

CoÛum médiocre. 

Femora extra abdomen posiia ; cihit omnino 
plumost. 

Pedes tetradactyli; digiii très aruertores , pos- 
ticusunus; exttriores basi conjuncti; halluxquem- 
admodùm anteriores ima tarsi posirus , sedilem 
cingcns , ommhus ariictdis humi incumbcns. 

Cauda longissima , valdè cuneata, 

Aiirapit habitant in insalis Oceani indiù, 
Mores ignoii suiit. 

Corps oblong, vatié de couleurs brillances. 

Têce arrondie , huppée. 

Bec glabtc à sa base, ciès-comptimé latérale- 
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ment, pointu ; mandibule supérieure à dos étroi'fj 
fléchie et échancrée à son exitémité. 

Narines arrondies, nues. 

Langue 

Cou médiocre. 

Cuisses posées hors de l'abdomen j Jatiil 
totalement emplumées. 

Pieds térradaciyles ; trois doigts devant, un 
derrière ; les extérieurs réunis k leur base; pouce 
articulé au bas du taise, sur le même plan que les 
antérieurs, embrassant le juchoir et portand 
terre sur toutes les articulations. 

Queue fort longue, irès-étagée. 

Les Âstrafies se crouvenr dans les îles de 
l'Océan indien. Leurs mœurs ne sonr pas con- 
nues. 

L'ASTRAPIE A GORGE d'OR. I. Â. Gularis. J. 
Purpureo-nigricans ; cervîce fasciâque pfctoraii vi- 
ridi-nitemibus ; sub gulâ lunulâ cupreo-uureâ,ful- 
gentissimà ; rostro pedibusquc nigris. 

Cervix et devant de la poiitme d'un vert-bril- 
lant ; lunule d'un or-cuivré très-éclar.ioc sou! ta 
gorge j bec et pieds noirs. [Pi. 14J ,^. 5, sous 
le nom d'Oiseau de Paradis à cravate dorée. ) 

Cet oiseau , l'un des plus beaux qui se trou- 
vent à la Nouvelle-Guinée, porte une queue 
longue de vingt-un pouces , dont la penne la plus 
extérieure n'en a que cinq. Deux touffes de plu- 
mes longues et soyeuses partent du dessus des 1 
yeux, s'étendent sur les côtés du cou, -et for- 
ment, dans l'oiseau parfait, c'est-à-dire, tel que 1 
celui que M. Levaillant a fait 6guret, une double 
huppe qui dépasse le bec er revient en avant ; les 
plumes de l'occiput, du dessus du cou, du luuc 
du dos, sont d'un verc-doré changeant en violer, 1 
selon la direction de la lumière; ces plumes, 
étroices à leur base, larges et attondies i leur 
exctémité , sont couchées les unes sut les autres , 
comme des écailles de poisson ', celles de la gorge 1 
et de ses côtés ont la même conformation, et < 
piésenieni sous divers aspcccs des reflets dor^ec 
de couleur de cuivre de rosette , et foiment sur 
le bas de la gorge une sorte de hausse-col ttèi- 
éclatanc ; un iiès-beau vett domine sur les côtés 
du ventre et de la poitrine ; les grandes pennes 
des ailes sont noires ; cette couleur se change en 
violet sur les secondaires ; les pennes Uiêiates 
de la queue ont leurs barbes exiérteutcs noires, 
et les intérieures violettes; les inrermédiaites 
sont d'un beau violet velouté , et elles prennenr, 
vues de face, une belle teinte noire, ondée ven 
leur extrémité , et offenc à iail cette fltuc 
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chitoyante des conleac de direrses prunes tîo- 
lertes à répoqoe de la mitoriré ^ rouies sonr en 
dessous d'un biua-nuirron. La femelle , doar 
M. LeTaiiiinr a paUié U âgure , est plus perire, 
noire , er privée du luxe er de U magnificence 
^ae préH^nre le plumage du mâle. Ltuham^ gt- 
ncral Synopsis ^ tôou i. part, i. p. 478, a. 40. 
pL 10 [Gorget paradisc tird). Idem, Index, jl 5 
^ Faradisca, pdaris)» Gnuàn, Syst. jur. s. 5 
( Paradisea nigra). FidUoi y Oiseaux dores , 
pL % et ^ {Oiseau de Paradis à g^rge J^ or). Les 
lies de t Océan indien^ 

L. iS. E^ P.. IL II. 
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QUISCAUë» Quiscalus. Graculaj Larh. Gmelîn. 

Corpus oUoagum^ coloriius rdiemibus va- 
rium. 

Caput Tùusàdauum. 

Rostmm basi glabrum et compressumj reaum , 
Sntegruntj validum, marjpniAus angulosisj intror^ 
sùm deflexis ; mandihula superior in pennis fron-- 
iaûbus acutè protensa, versus apicem decUris. 

Nares dilaraUj ovate, membranâ eecu. 

Lingua canilaginea, plana, lauraùm lacérât a, 
-apice bifida. 

Collum médiocre, 

AU remigUfus 2*. , j*. , 4^. omnium tongis- 
simis. 

Femora extra abdomen posita ; tibie pars in* 
Jerior plumosa. 

Pedes taradactyli ; digiti ues ameriores , pos^ 
aicus anus; exteriores basi connexi; hallux quem- 
admodàm anteriores imo tarsi positus, scdilem 
xïngens , omnibus articulis humi incumbens. 

Cauda rectricibtts i x« 

Quiscali in sylyis , campis , pratis America 
aeptcrurioaalis habitant ; insectis , baccis, granis 
victitant ^ in arboribus nidificant; ova ^^6 pa^ 
riunt. Mas feminam incubantem alens, ipse incu- 
bans. Pullls cacigenis escam mater in os inscrit ; 
ta e rùio discedunt, ad volandum tantàm apti sunt. 

Corps oblong , varié de couleurs brillances. 

Tête arrondie. 

Bec glabre et comprimé a sa base, droir, entier, 
robuste ,' â bords anguleux er fléchis en dedans ; 
mandibule supérieure prolongée en poinre dans 
les plumes du front , échancrée vers le bour. 

Narines dilatées, ovales, couvertes d'une 
membrane. 

Langue canilagineuse , aplatie, lacérée sur 
Jes côtés , bifide à sa pointe. 



Coq médiocre. 

Rémi^ i\, 3^, 4^ les pks loi^KS de 
rootes. 

Cuisses posées bon de labdonieB; yimliss 
(oralement empinmées. 

Pieds rénadactyles; trois doigts deruit, an ^* 
rièrej les extérieurs réunis â leur fatue^ ponce 
arnculé aa bas du tarse, sur lemème plan qae les 
anrà-ieucs, embrassant le jucbm et ponaaii 
terre sur toute sa longueoc 

Les Qiâscales habitent dans lesfbrezs^ lescam- 
pagnes et les prairies de TAmériqne septentrio- 
nale 9 vivent d'insectes, de baies et de graînes; 
nichent sisr les arbres. Lnir ponte est de dnq oa 
six œafs. Le mile noœrir la fèmeUe quand elle 
couve et partage Tinaihation. Les petits xuùssenz 
aveugles , sont apparés dans le nid , et ae le 
quittent qu'en état de voler. 

Le Qciscale versicolor. 1. Q. FcrskoioT^ 

Q. Kigcr. purpureo , ctrulco , vindi-auroo mctau; 
rcstro pedibusque nigris. 

Noir à reflets pourpres , bleus et d*im ven- 
doré ; bec et pieds noirs. 

Le Toqiûxquiacatiana'tt ou XÈto:jcmeau des 
marais salés de Femandez. le Mais-diel de Kalm, 
la Pie de la Jamaïque de Brisson , le Purple jack^ 
daw de Catesby et le Bîac-bird des Américains 
sont tous des individus de cette espèce, qui a 
un genre de vie analogue à celui de notre Cor-' 
neil'e freux y comme celle-ci , ces Quiscales se 

{biaisent pendant toute Tannée dans la société de 
eurs semblables, placeur leurs ni Js sur les arbres » 
paniculièrement sur les pins , les uns près des 
autres , et Ton en voit quelquefois jusqu^a quinze 
ou vingt sur le même. Us en composent Textérieuc 
de tiges et de raanes d'une espèce d'herbes 
pleines de nœuds, que les Américains nomment 
Knotty, liées ensemble avec de la rerre gâchée ; 
ils emploient, pour Tint érieur, une sorte de jonc 
très-fin et des crins de cheval. La ponte est de 
cinq ou six œu6 d'une couleur olive-bLuarre, par* 
semée de larges raches et de raies noires, d'ua 
brun sombre er d'une reinte plus Foible. 

On rencontre quelquefois ces Q^dscalcs dans 
l'intérieur des bois, mais ils se tiennent ordinaire- 
rement sur leur lisière, d'où ils se répandent dans 
les marais salés , les prairies , les champs cultivés et 
les habitations rurales pour chercher leur nourri- 
rure, qui consiste en vers, inseaes, baies et graines. 
On les voit souvent , comme nos Pies et nos 
Corneilles ^ à la suite de la charrue , pour se nourrir 
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des vers et des larves que le Soc met à découvert. 
Les mâles ne chantent qu au printemps \ leur 
ramage est sonore et ne manque pas d'agrément , 
quoique mélancolique. De tous les oiseaux voya- 
geurs du nord de l'Amérique , ce sont les der- 
niers qui abandonnent le centre des Etats-Unis, 
Leur départ a lieu au mois de novembre j il 
paroit qu'ils s*en éloignent peu , puisqu'on les y 
revoi; dès le mois de février. Ik fréquentent, à 
leur retour, les marais salés , où ils se nourrissent 
des graines de la ^i'i^anu aquatique; ils se retirent , 
au mois de mars , dans les taillis et les vergers 
voisins des habiucions rurales » où ils cherchent 
leur nourriture devant les granges^ ils viennent 
même à la porte des maisons pour prendre leur 
part de la nourriture qu'on donne à la volaille. 
Cette espèce se trouve dans le nouveau Conti« 
nent, depuis les grandes Antilles jusqu'à la baie 
d'Hudson. 

Le mâle , dans son plumage parfait , est d'un 
noir velouté à reflets bleus , pourpres , violets , 
dorés y verts \ l'iris est d'un blanc d'argent. La 
femelle est plus petite que le mâle et a le dessus 
de la tète, le cou, le dos, d'un brun-fuligineux; 
la gorge, la poitrine et les parties postérieures, 
d'un brun plus clair et terreux j les ailes, la queue, 
le bas du dos et le croupion , noirs, avec quelques 
reflets d'un vert sombre. Le jeune est brun sur 
toutes les parties supérieures ; roûssâtre sur les 
parties inférieures; brun sur le bec et les pieds. 
Lathanij Index ^ n. 7 {Gracula quiscala). Catcsby^ 
CaroL i. p. i i.pL 1 1 {Purple jackdaw). Brïsson^ 
OrnithoL tom. i./7. 41. /?. 3. Buffônj Hist. nat. 
des Oiseaux y tom, 3. p, 97 {Pie de la Jamaïque). 
1^ édit. du nouv, Dict. d Hist. natur. corn. 28. 
p. 488. V Amérique septentrionale. 

L. II |. E.. P.. R. 11. 

* Le grand Quiscale. 1. Q. Major. Q. Niger^ 

CAruleo nitens; rostro pedibusque nigris. 

D'un noir â reflets bleus ; bec et pieds noirs. 
Il est vraisemblable qu'on aura confondu ce 
Quiscale avccle précédent, car aucun auteur n'en 
fait mention , à moins que ce ne soit la petite 
Pie du Mexique y décrite par Brisson , ou le T^a- 
nphocî de Fernandez j encore ne pourroit-on en 
appliquer la description qu'à un jeune mâle en 
. mue ou â la femelle, dont tout le corps est 

• couvert de plumes noirâtres , qui , sur la tête et 
le cou , tirent sut le fauve y ne seroit-ce pas en- 

- cote la Pie de la Louisiane j dont parle Lepage- 
Dupratz dans l'histoire de cette contrée ? Au 
reste 9 cette espèce habite particulièrement le 



Mexique et la Louisiane; 00 la rencontre qtiel- 
quefois dans le nord de ces pays , mats elle ne s'y 
avance pas autant que la précédente , qu'elle sur- 
passe en longueur et en grosseur. Le plumage du 
mâle est un noir profond à reflets bleus plus ou 
moins sensibles ; la queue est longue et écagée. 
La femelle, dont nousavons lodiquéie plumage 
ci-dessus , est plus petite que le mâle. 1^ édu.dê- 
nouv. Dict. d'Hist. nat» tant. 18. p. 488. VÀmi^ 
rique septentrionale. 

L. 15. E.. P.. R. 12. 

♦ Le Quiscale barite. j. Q.Baruus. Q.Niger^ 

viridij CAruleo purpureoque nitens ; caudâ ccmpâ" 
catây supernè concavi ; explicatâ ^ plana i rostro 
pedibusque nigris. 

Noir, avec des reflets- verts, bleus et pourpres; 
queue creusée en gouttière, concave en dessus; 
plane étant développée ; bec et pieds noirs. 

On trouve cette espèce aux grandes îles An- 
tilles et dans les Etats-Unis \ sa queue présente 
une superficie plane quand elle est éralée , et paroit 
creusée en gouttière lonqu'elle est pliée. 

Le mâle est d'un noir lustré , â reflets violets 
sur la tète , le cou , le dos , les petites couver- 
tures supérieures des ailes, la gorge et le ventre; 
a reflets verts sur les grandes couvertures des 
ailes, les barbes extérieures des pennes de fa 
queue, dont le dessous est d'un noir mat; l'iris 
est blanc. 

La femelle diffère du mâle en ce que la cotr- 
leur noire est terne et que les reflets sont pea 
apparens; de plus, elle est plus petite et sa q!ieue 
est moins longue ; le jeûne , avant sa première 
mue, est blanchâtre sur les sourcils et brun sut 
le dessus du corps ; cette teinte tire au gris sur 
la tète j les joues et la gorge sont d'un blanc sale ; 
le devant du cou et la poitrine « roussâtres ; les 
parties postérieures, brunes. Pcnnant , Arct. 
Zool. tom. i.p, i(>4.ii. I ^^ {Boat-eailed grakU). 
Lathamj Index ^ n. 6 {Gracula barita). 1^ édk. 
du nouv. Diction. d*Hist. natur. tom. a 8.^, 487. 
V Amérique septentrionale. 
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*** Genre. 



CASSICAN, Cractictis. Caracias^ ParaUsea^ 
Corvusj Lath. Gmelin. 

Corpus oHongum j yariis coloribusj interdùm 
nitentibus pictum. 

Caput rotundatum. 

Rostrum basi glabrum j infrontc rotundipro- 
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^ Varié de blea et de blanc j réiuiges , bec et 
pieds , bruns. 

Le nom qu on a conservé â cette espèce est 
celui qu'elle porte à la Nouvelle-Galles du Sud. 
Le milieu de la rête^ la nuque , le bas du cou, 
une partie du dos , la plus grande partie des ailes 
et lextrémiré de la queue, dans un tiers de sa 
longueur, sont d'un bleu foncé ; le reste du plu- 
mage est blanc, a Texception du bas desjambes, 
où Ton voie un peu de brun ; l'iris est de cette 
couleur. Latham j Index, SuppL n. i (Coracias 
tibicen). i^ édit, du nouv. Diction. d'Hisc. natur. 

L.. £.• P.. R, 1 1. 

* * Le CaSSICAN noir, 5. C. ^/<rr. C Ni^er: 
crissa hypochondriisquc albo varicgatis; alis caudâ- 
que viridinigns ; rostro pedibusquc nigris. 

Noir ; Haucs et couvertures inférieures de la 
jqueue, variés de blanc; ailes et queue d'un 
noir-vert \ bec et pieds noirs. 

Cette espèce se trouve d Owhikée , l'une des 
îles Sandwich , et porte un plumage noir , avec 
des reflets luisans sur les parties supérieures du 
corps ; cette couleur est très-foncée sur les infé- 
rieures et prend une nuance verdâtre sur les 
pennes des ailes et de la queue \ quelques taches 
d'un blanc sale sont à l'extrémité des plumes des 
ilancs et des couvertures inférieures de la queue. 
Lathamj Index, n, ly {Corvus tropicus). 1* édit. 
du nouv. Dict, d^IIisc. natur. tom. 5 . /?. 3 5 (î. La 
Polynésie. 

L. li -J. E.. P.. R. II. 

* *Le CasSICAN noir et blanc. 6. c. Mêla- 

noleucus. C Niger; gulâ, uropygio , crisso albo 
variegatis ; remigibus rectricibusquc exterioribus 
apice albidis ; rostro pedibusque nigris. 

Noir ; gorge , croupion et couvertures infé- 
rieures de la queue, variés de blanc ; rémiges ec 
reccrices extérieures blanchâtres à leur pointe j 
bec ec pieds noirs. 

C'est dans le mois de mars qu'on rencontre 
ordinairement ce Cassican à la Nouvelle-Galles 
méridionale. Il a l'iris bleuâtre ; le menton , la 
gorge, le milieu des grandes pennes des ailes, 
le croupion, les couvertures inférieures de la 
queue et le milieu des rectrices latérales , de 
couleur blanche ; le resre du plumage , noir. 
Nous soupçonnons que cet oiseau est de la même 
espèce que le Cassican j' ùtcur. Latham , Index , 
SuppL {Corvus melanolcucus), 2^ cdit, du nouv. 
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* Le Cassican a queue étagée. 7. C. Cuntï- 

caudatus. C. Nigro-CAtulescens ; remigibus rectri- 
cibusquc nigricantibus , apicc albis ,- rostro pedibus- 
que nigris. 

D'un blouârre-noîr j rémiges et recrtices noi- 
râtres et terminées dj blanc; bec et pieds noirs. 

Un individu de cette espèce , que Ton trouve 
dans l'Â'.istralasie , esc au Muséjm d'histoire na- 
turelle. Il a la tête , le cou et le corps d'un 
bleuâtre qui tire au noir; les pennes alaires et 
caudales , noirâtres et terminées de blanc ; les 
couvertures inférieures de la queue, de la dernière 
couleur. 1* édit. du nouv. Diction» d'Hist. natur. 
tom. 5 . /?. 3 5 (> . L Australasie. 

L.. £.• P.. R. I !• 

♦ Le CaSSIGAN réveilleur. 8. C. Streperus. 
C. Niger; macula alarum , crisso caudâque basi 
et apice albis ; rostro pedibusque nigris. 

Noir; tache sur les ailes, couvertures inférieures 
de la queue, celle-ci a sa base et à sa pointe, 
blanches; bec et pieds noirs. 

Cette espèce, qui esr très-commune a l'île de 
Norfolk, dans la mer du Sud , esc d'un naturel 
doux, ne dort point pendant la nuit , ne cesse 
de s'agiter alors -et de jeter des cris qui inter* 
rompent le sommeil des hommes et des ani- 
maux ; de la lui est venu le nom de rcveilleur 
qu'on lui a imposé dans diverses langues. 

Tout son plumage seroit totalement noir, 
si les six premières pennes de Taile n'étoienc 
blanches à leur base, et' si les couvertures et le 
coté extérieur des pennes latérales de la queue 
n'étoient de cette couleur. Latham ^ Index [Co' 
racias strepera). %^ e'dit. du nouv. Dict. d'Hist. 
naf, tom. ^,p. 3 5 (>• La Polynésie. 

L. i8« £•• P.. R. Il» 

* Le Cassican versicolor. 9. C. rcrsicolor. 

C. Nigro , cdruleo , viridi^aureo et yiolaceo nitens; 
rostro pedibusque nigris. 

Brillant de noir, de bleu^ de vert-doré et de 
violet ; bec et pieds noirs^ 

M. le baron Laugier possède cette belle es- 
pèce dans sa collection ; mais nous ne connois- 
sons pas ion pays natal. Tout son plumage est 
d'un beau noir à reflets bleus, vert-dorés et vio- 
lets. Sa taille est supérieure i cellie du Cassiccu^ 
chalybé. 



